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INTRODUCTION 

1. CLÉMENT D'ALEXANDRIE 

Au début de son introduction au Stromate I, le Père 
Claude Mondésert notait : "Il n'y a pas, dans la littérature 
chrétienne avant l'œuvre d'Origène et à côté de celle de 
saint Irénée, de texte aussi impottant que les Stromates 
de Clément 1 ». L'intérêt du texte contraste avec le faible 
nombre de données biographiques dont nous disposons 
sur Clément d'Alexandrie 2• 

Eusèbe de Césarée (vers 260-339) est le premier à avoir 
fourni des informations sur un auteur qu'il tenait mani­
festement en grande estime. Clément «successeur de 
Pantène, dirigeait la catéchèse d'Alexandrie, si bien 
qu'Origène fit partie de ses disciples [. .. ) Il est clair qu'il 
composa (les Stromates) sous Sévère3». Le Stromate I 
présente, en effet, une chronologie des empereurs romains 
qui va jusqu'à la mort de Commode, en 193 4 Sévère 
régna ensuite, de 193 à 211. 

1. sc 30, p. 5. 
2. Voir C. MONDÉ.'ŒRT, Introduction au Protreptique, SC 2, p. 11-13; 

P. NAmlN, Lettres et écrivains chrétiens des Ir et !IF' sièdes, Paris 1961, 
p. 138-141; A. LE Bouu.uEc, Dictionnaire des philosophes antiques, t. II, 
p. 426-431; L. Rli.:ZERIO, Clemente di Alessandria ela ((cpvawÀo)'[a vera­
mente gnosticm>, p. 5-10; S. $AÏD, M. TR(~DÉ, A. LE Bour.r.uEc, HL'>toire 
de la littérature grecque, Paris 1997, p. 585~588. 

3. Histoire ecclésiastlque VI, 6, SC 41, p. 94. 
4. Strom. I, 144, 3. 
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Eusèbe cite une lettre d'Alexandre, eveque de Jéru­
salem, envoyée à Antioche «par l'intermédiaire de Clément 
le bienheureux prêtre, homme exceptionnel et éprouvé, 
que vous connaissez et que vous connaîtrez totalement. 
Sa présence ici, grâce à la providence et à la vigilance 
du Maître, a f01tifié et fait grandir l'Église du Seigneur 5 ». 

Cette lettre peut être datée de l'année 211, elle est contem­
poraine de l'élection d'Asclépiade au siège d'Antioche, en 
211, première année du règne de Caracalla 6. 

Enfin, une lettre du même Alexandre à Origène, datable 
de 233 7 , parle de «ces hommes vraiment bienheureux 
qui nous ont précédés sur la route et que nous rejoin­
drons d'ici peu : Pantène, un maître, et le vénérable 
Clément qui fut mon maître et qui m'a aidé 8 ». On peut 
en déduire que Clément est mort avant cette date. 

Quelques brèves allusions complètent l'esquisse. Elles 
montrent ce que la tradition a retenu d'un maître dont 
on connaissait déjà manifestement bien les écrits et peu 
la vie. 

Chez Épiphane de Salamine (315-403), Clément est men­
tionné, avec Irénée et Hippolyte, comme l'un de ceux 
qui ont écrit sur les Valentiniens9 Il est rappelé qu'il 
était originaire d'Alexandrie, selon les uns, et d'Athènes, 
selon d'autres 10. 

Dans l'Histoire ecclésiastique de Socrate (379-450), 
Clément est présenté à la fois comme un interprète des 
écrits chrétiens et un homme d'une grande érudition 11 . 

5. H.E. VI, Il, 6, SC 41, p. 102. 
6. Ibid., p. 101, n. 8. 
7. Cf. P. NAUTIN, Origène, p. 431. 
8. H.E. VI, 14, 8-9, SC 41, p. 108. 
9. Panarion I, 2, 31.33; PG 41, 540. 
10. Panarion I, 2, 32, 6; PG 41, 552. 
Il. H.E. Il, 35, 10; Ill, 8; PG 67, 300; 392. 
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Ce dernier aspect revient dans une lettre de saint 
Jérôme 12, qui qualifie Clément d'omnium eruditissimus, 
loue la science déployée par ses livres (Quid in illis 
indoctum ?) et demande ce qui pourrait ne pas y relever 
de la philosophie dans ce qu'elle a de central (imo quid 
non de media phi/osophia est?). 

À la même époque, Sozomène (vers 380-450) voit en 
Clément l'un des «hommes très sages qui ont été témoins 
de la succession des Apôtres 13 ». 

Cyrille d'Alexandrie (vers 380-444) présente Clément 
comme «un homme remarquable et ami du savoir, qui 
avait travaillé sur les lettres grecques avec une profondeur 
que peu de gens sans doute avaient atteinte avant lui 14 ». 

Prosper d'Aquitaine (403-463) lui consacre quelques 
lignes dans sa Chronique à l'année 196: «Clément, prêtre 
de l'église d'Alexandrie, et Pantène, philosophe stoïcien, 
se montrent très habiles à exposer notre dogme». Pour 
l'année 208, Prosper ajoute que Clément écrit beaucoup 
(Clemens multa conscribit)15 

Un siècle et demi plus tard, Maxime le Confesseur (vers 
580-662) donne à Clément le nom de "philosophe des 
philosophes» et explique qu'il distingue, précisément dans 
le Stromate VI, les notions de ~oUÀ1Jcr'ç et de 6zÀ1JO''ç 16 

Bède le Vénérable (673-742) reprend les termes de 
Prosper d'Aquitaine 17. 

12. LXX, 4. 
13. Histoire ecclésiastique I, 1, 12; SC 306, p. 115. 
14. Contre julien VII, 231; PG 76, 853. 
15. Monumenta Germaniae historica, Chmnica minor, éd. Th. MoMMSEN, 

(1892-1941 2), I, 433; 435. 
16. Dispute avec Pyrrhus: PG 91, 317; éd. Stiihlin, Clemens Alexan­

drînus, t. III, p. 220. Cette distinction n'apparaît pas dans le Stmmate VI, 
tel qu'il nous a été transmis, bien que la notion de volonté créatFice 
de Dieu y soit mentionnée (54, 2 f0oUÀI')<nc;}; 142, 3 [0oUÀI')~J»:D. 

17. Monumenta, III, 288. 
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L'histoire et la tradition ne sont guère prolixes en détails 
biographiques 18. Nous ne pouvons donc que reprendre 
la remarque du Père Claude Mondésert dans sa préface 
au Protreptique: «Clément se livre tout entier dans son 
œuvre I9 ». Toutefois, même réduites, les indications 
données par les premiers écrivains ecclésiastiques restent 
instructives pour la compréhension du Stromate VI. Avec 
la force propre au résumé, chacune d'entre elles éclaire 
notre texte. 

En effet, «interprète des écrits chrétiens», Clément l'est 
pleinement dans une œuvre qui compte plus de 175 cita­
tions scripturaires, sans parler des simples allusions. 
«Homme d'une grande éntdition et spécialiste des lettres 
grecques», il nous transmet plusieurs fragments d'auteurs 
antiques qui auraient été perdus sans lui (cf. 5, 1 - 27, 
4). «Témoin de la succession des Apôtres», bien que 
nettement postérieur à la génération apostolique pro­
prement dite, il affirme que le gnostique peut prendre 
rang parmi les apôtres (106, 1). «Ami du savoir>>, il donne 
dans ce Stromate même (54, 1 - 55, 1) une définition 
de la philosophie qui permet de comprendre l'appré­
ciation de saint jérôme. 

Le milieu dans lequel vécut Clément a été décrit, 
notamment par R.B. Tollinton qui a montré comment plu­
sieurs éléments de la vie d'Alexandrie au ne siècle après 
jésus-Christ avaient pu inspirer la rédaction de certains 

18. Clément sera cité plus tard, surtout par les Byzantins (PHOTIUS, 

Bibliothèque, codd. 109-111; 117; 118; 232; PG 103, 381-385; 393; 397; 
1104 ; Nicéphore Callistos XANTHOPOUI.OS, Histoim ecclésiastique, IV, 33; 
V, 10; PG 145, 1053-1057; 1088-1089), mais sans que soit fournie de 
nouvelle précision sur sa vie. Du texte du Stromate VI, on ne peut 
rien tirer de pa1ticulier, sinon peut-être qu'il a assisté à la représen­
tation d'une pièce d'Eschyle ou à sa lecture devant un auditoire de 
lettrés (cf. 7, 6: «j'ai entendu Eschyle dire~>). 

19. Introduction au Pro/replique, SC 2, p. 11. 
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développements ou l'évocation de ce1taines images 20 . 

L'auteur signale la richesse de la vie musicale 21 , la pré­
sence d'un port actif 22, l'existence d'une école de médecine 
florissante 23 et l'impOitance des représentations théâtrales 24 . 

Il. LE STROMATE VI : 
DATE, GENRE LITTÉRAIRE, RÉSUMÉ ET PLAN 

Date 

Le Stromate VI ne semble pas contenir d'indications 
qui permettraient de le dater avec précision. On peut 
tout au plus remarquer qu'il y est souvent fait mention 
des persécutions contre les chrétiens (cf. 167, 2) et l'on 
sait d'autre part la violence des persécutions de Septime 
Sévère dans les années 202-203. 

Genre littéraire 

Le genre littéraire des Stromates, plusieurs fois étudié 2', 
a été défini par Clément lui-même, précisément au début 
du sixième. L'auteur utilise une image tirée du règne 
végétal : «Reprenant librement les souvenirs qui nous 
revenaient en mémoire, sans en retailler l'ordre ou l'ex­
pression, mais en les disséminant dans un soigneux 

20. R.B. Tou.INTON, Clement of Alexandria, p. 31-63, cité par L. Riz­
ZERIO, Clemente di Alessand1·ia ... , p. 5-10; voir aussi C. HAAS, Alexandria 
in Late Antiquity, Baltimore-Londres, 1997. 

21. Cf. Strom. VI, 88, 1 - 90, 2; 112, 1; 125, 3; 150, 5; 159, 4. 
22. Cf. Stmm. VI, 45, 2; 79, 1; 93, 4. 
23. Cf. Strom. VI, 145, 1; 152, 1; 157, 2. 
24. Cf. Strom. VI, 56, 1; 156, 6. 
25. Cf. l'introduction de C. MONDÉSERT au Stromate I, SC 30, p. 6-

11; A. Mî:HAT, flude sur les "Stromates': p. 96-114, et surtout 96-98. 
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désordre, nos Stromates sont de configuration variée, à 
la manière d'une prairie» (2, 1). Étymologiquement, le 
Stromate désigne une tapisserie, mais Clément ne file pas 
la métaphore 26. Il compare les Stromates à une prairie: 
c'est dire que l'on pourra s'y promener, en glanant ici 
ou là de quoi composer un bouquet de pensées choisies. 
Ce genre littéraire particulièrement libre s'accorde exac­
tement avec le dessein de l'auteur qui est de donner à 
sa mémoire la matière nécessaire à une vaste réflexion. 

Les Stromates sont des aide-mémoire composés «selon 
la véritable philosophie» (1, 1). Or, la philosophie est 
définie comme la somme de ce que tous les philosophes 
ont dit de juste (54, 1). Il convient donc de recueillir de 
la manière la plus complète possible les «différentes opi­
nions vraies» (55, 3). Le souci encyclopédique de Clément 
traduit sa volonté de respecter la vérité et d'en donner 
le reflet le plus fidèle possible. 

D'un point de vue stylistique, on peut noter la fré­
quence de verbes à la deuxième personne 27 . Sans doute 
s'agit-il d'un hellénisme qui se traduit par «on» suivi 
d'un verbe à la troisième personne. Pourtant, l'expression 
donne un tour alerte à la phrase, comme si l'auteur parlait 

26. Les images empruntées au thème du vêtement apparaissent 
pourtant à quatre reprises dans ce Stromate (81, 1; 91, 1; 103, 6; 
153, 4). Le recours à l'image de la prairie, à rapprocher de titres donnés 
à l'époque (cf. 2, 1), n'est pas sans rappeler certaines expressions uti­
lisées par les stoïciens. Diogène Laërce rapporte que ces derniers com­
paraient la philosophie «à un champ fertile : la clôture qui l'entoure 
est la logique, les fruits la morale, la terre et les arbres la physiquen. 
Clément affirme précisément que nous sommes plantés clans la bonne 
terre (2, 4). Plus loin, d'autres images seront tirées de la vie des champs, 
comme celles de la serpe (65, 5), de la greffe (117-119) ou du culti­
vateur (147,4). 

27. 10, 1; 14, 5; 24, 1; 26, 1; 29, 2; 34, 3; 58, 2; 88, 5; 93, 1; 94, 
5; 113, 4. 
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directement à son lecteur. Ailleurs, la pensée progresse 
en recourant à un jeu de questions que l'auteur feint de 
se poser ou d'objections qu'il se formule. La forme de 
ces passages, presque dialoguée, est très vivante 28. 

Résumé 

Les Stromates VI et VII forment un tout 29, comme l'ex­
posent les deux premières phrases du texte (VI, 1, 1). 
D'abord, le discours éthique et le comportement du gnos­
tique (Stromate VI); ensuite, la religion du gnostique 
(Stromate VII). 

Ce plan ébauché, Clément insère une sene de préci­
sions sur le genre littéraire du Stromate lui-même (2, 1). 
Il regrette l'aspect désordonné qui pourrait lui être 
reproché. Avant d'entrer dans le vif du sujet, il souhaite 
achever la démonstration entreprise à la fin du Stromate V. 
La thèse est simple : non contents de s'être inspirés de 
l'Écriture sainte sans le dire, les Grecs se sont aussi copiés 
mutuellement (4, 3-4). Une imposante séquence de cita­
tions (5, 2 - 27, 5) vient à l'appui de cette affirmation. 
Sans doute s'inspire-t-elle de florilèges antérieurs3°. Néan-

28. Voir par exemple 28, 2-3; 32, 3; 66, 1; 73, 2; 93, 1; 96, 1-2; 
155, !. 

29. Détail significatif, le sujet de la première phrase est double (<de 
sixième et le septième Stromate}}) et le verbe au singulier. 

30. Voir A. LE BOULJ.UEC, Introduction au Stromate V, SC 278, p. 13-
18. Porphyre avait écrit un ouvrage sur ce thème (cf. EUSÈBE, Prépa­
ration évangélique X, 3, 23). La théorie elu plagiat de Moïse par les 
Grecs avait également été développée par Aristobule (fr. 4-5, conse1vés 
par EusÈBE, Préparation évangélique, XIII, 12, 3-8). Même s'il s'inspire 
d'ouvrages antérieurs, l'exposé est soigneusement mis en forme par 
Clément : la première partie compare des citations de fragments (5, 3 -
25, 1), la seconde montre des plagiats d'œuvres entières (25, 2 - 27, 4). 
À l'intérieur de la première, on distingue les citations tirées des poètes 
(5, 3 - 15, 2) et celles qui viennent des prosateurs (16, 1 - 25, 1). À 

1 

,j 
[, 

li 
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moins, la somme de textes réunis avec un plaisir mani­
feste et une grande maîtrise dans la composition produit 
un effet impressionnant, même si l'on peut émettre 
quelques doutes sur la pertinence de cettains parallèles. 

L'affaire est entendue : les auteurs grecs sont des voleurs 
(27, 5). Et Clément de revenir alors sur l'idée que l'Écri­
ture a été subrepticement utilisée par eux : les récits 
mythologiques s'inspirent des faits miraculeux de la Bible 
ou d'autres traditions (28, 1 - 38, 12). La fin de la démons­
tration est soulignée avec soulagement : «Je crois avoir 
démontré que les Grecs sont convaincus d'avoir pillé 
l'Écriture dans son ensemble» (39, 1). Il reste à montrer 
que les meilleurs d'entre eux, les philosophes, n'ont de 
Dieu qu'une connaissance confuse, face à laquelle la foi 
du gnostique, accomplie en connaissance véritable, brillera 
de tout son éclat. 

Ni les Grecs (39, 4) ni les Juifs (41, 2) ne rendent à 
Dieu le culte qui convient. Seuls les chrétiens y par­
viennent, de manière «nouvelle et spirituelle» (41, 7). 
Mais Dieu veut sauver tous les hommes. Il a donné la 
Loi aux Juifs et la philosophie aux Grecs pour les guider 
vers son Fils (44, 1). L'annonce du salut concerne non 
seulement les vivants, mais aussi les morts : le Christ est 
descendu aux Enfers pour y proclamer la Bonne Nou­
velle (44, 4). Les Apôtres l'ont imité. Ainsi la bonté de 
Dieu est-elle partout agissante (47, 4). Sa parole convertit 
(50, 3), ses châtiments éduquent (52, 1). 

Les paragraphes 54-61 s'ordonnent autour du thème de 

l'intérieur de la seconde, on reprend sans le dire la même distinction : 
aux citations de poètes (25, 2 - 26, 6) font suite celles des prosateurs 
(26, 7 - 27, 4). Poussant plus avant l'analyse, on verrait que Clément 
distingue aussi les auteurs qui ont vécu à la même époque et ceux 
qui ont vécu à des époques différentes. 
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la sagesse et la pensée progresse avec une belle assurance. 
Au début, Clément définit la sagesse, dans ses rapports 
avec la connaissance et la philosophie. Il pose la question 
de l'origine de la sagesse pour aboutir à cette procla­
mation : seul le Christ est le véritable maître de sagesse 
(58, 1), lui qui est la Sagesse en personne (61, 1). 

Si la sagesse et la connaissance véritables viennent du 
Christ, la philosophie n'en garde pas moins sa valeur. La 
thèse fréquemment affirmée par les Stromates revient à 
nouveau, étayée par l'affirmation que l'intelligence 
humaine est d'origine divine (65, 4). La philosophie ne 
vient pas du diable; elle est au contraire une alliance 
offerte par Dieu aux Grecs (67, 1). Mais elle ne donne 
pas accès aux réalités dernières, atteintes par le gnos­
tique dont la connaissance est une «contemplation du 
réel par l'âme» (69, 3). 

Sur le chemin de l'accès à la connaissance, Clément 
rencontre la question classique des passions de l'âme. Le 
gnostique doit-il lutter contre elles? Comme le Christ et 
ses apôtres, il les a totalement maîtrisées et n'a pas même 
besoin des passions bonnes comme le courage ou la 
bonne humeur (71-76), car son amour lui a donné la 
«familiarité avec Dieu qui est sans passion» (73, 6). Sa 
prière, désintéressée, cherche seulement la gloire de Dieu 
(77, 4), ce qui suppose encore une fois l'acquisition de 
la connaissance (79, 2). 

Or, pour acquérir la connaissance des réalités divines, 
les sciences profanes sont utiles au gnostique (80). En 
les pratiquant, il comprendra mieux l'Écriture. Tour à tour, 
Clément donne l'exemple de l'arithmétique, de la géo­
métrie, de la musique et de l'astronomie, qui sont des 
«auxiliaires de la philosophie» (91, 1) et qui ont pour 
origine la sagesse elle-même (93, 1), tout comme les 
vertus de la philosophie païenne (95, 4). 

L'homme est d'ailleurs né pour acquérir la vertu. Le 
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gnostique y parvient «par l'étude et par l'ascèse»· (96, 
3). Pur en pensée, en parole et dans ses actions, il fuit 
le péché (97, 2.4) et ne cherche que le bien. C'est encore 
pourquoi il désire la connaissance, seul bien à désirer 
pour lui-même (99). Sa vie familiale (lOO) et sa prière 
(101, 3 - 102, 3) en sont transformées. Comme Abraham 
et Moïse, il atteint la justice véritable qui le configure au 
Dieu Sauveur (104, 2), toujours présent et agissant par 
sa bonté. 

Juste et «lumineux» (105, 1), le gnostique vit comme 
les apôtres. Comme eux, il est «prêtre de l'Église» (106, 
2) et se trouve promis aux plus hautes récompenses 
célestes, symbolisées ici-bas par les degrés de la hié­
rarchie ecclésiastique (107). La récompense ultime sera le 
don d'une contemplation qui n'aura pas de fin (108, 1). 
Sans doute cette perspective concerne-t-elle d'abord le 
gnostique, mais Clément tient à redire que tous les païens 
sont appelés au salut et qu'ils ont reçu la philosophie 
pour les aider à y parvenir (110, 3). La connaissance 
permet d'agir comme il convient (111, 3) et d'obtenir le 
salut, car elle fait discerner les <<dons de Dieu» (112, 4). 
Sur la voie de la divinisation (113, 3), l'âme fidèle loue 
son Seigneur et se prépare à obtenir «l'héritage parfait» 
(114, 4), grâce à sa ressemblance avec Dieu. 

Le gnostique ressemble profondément à son Maître, le 
Christ. Il est donc à même de comprendre l'Écriture, dont 
le sens a été intentionnellement voilé, et de l'expliquer 
pour aider à la conversion des auditeurs, suivant des 
techniques diverses (117-119). Clément s'interroge sur les 
raisons de l'obscurité des Écritures (126, 1 - 127, 5) et 
explique que leur style est, dans son ensemble, celui de 
la «parabole» (128). Il annonce son intention de les 
mettre en pleine lumière (131, 1). 

Le commentaire «gnostique» du Décalogue qui vient 
alors 033-148) donne une idée des capacités exégétiques 
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requises du gnostique. Après une réflexion sur le sym­
bolisme du nombre dix, Clément examine successivement 
chacun des commandements pour en fournir une expli­
cation originale. Ses développements sont brefs, à l'ex­
ception du commentaire sur le troisième commandement 
- la sanctification du septième jour -, qui donne lieu à 
un long exposé sur le nombre sept (137, 4 - 145, 7). 

Au terme de ce passage, le Décalogue, fondement de la 
Loi divine, apparaît conune un plaidoyer pour l'acquisition 
de la connaissance véritable. Fort de cette application pra­
tique, Clément revient encore sur un thème qui lui est 
cher : la philosophie véritable n'est pas le fait des Grecs 
(149-161), car ils ne connaissent pas le vrai Dieu. Pour 
finir, les paragraphes 162-168 reprennent la majeure partie 
des thèmes tissés jusque là avec subtilité et fantaisie, et 
l'auteur peut conclure qu'il a tenu son pari et effectivement 
façonné une «statue» du gnostique (168, 4). 

Plan 

Est-il possible de dégager un plan' Le genre littéraire 
du Stromate est, par essence, réfractaire à toute systéma­
tisation. Pourtant, Clément est fidèle au programme qu'il 
s'est fixé : dresser un portrait du gnostique ou plutôt, 
comme il le dit lui-même, en façonner une statue 31. Cette 
précision n'est pas sans importance. D'une part, il s'agit 
bien de faire une œuvre d'art : ne croyons pas trop 
Clément lorsqu'il déclare que les Barbares ne s'occupent 
pas de la beauté du langage (151, 2), car il est le premier 
à remarquer la beauté du style de la Bible (168, 3). D'autre 
pa1t, c'est bien une statue qu'il travaille : nous proposons 
de prendre l'expression à la lettre et de voir notre auteur 

31. Cf. Stmm. VI, 168, 2. 
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en train de faire acte de sculpture, en nouveau Pygmalion 
à la recherche de la figure du gnostique véritable. 

Clément n'écrit pas un traité sur le gnostique, un Oe:pt 
-roü yvwa"t'LxoU, mais il sculpte : il donne donc des coups 
de burin, il revient sur un premier, sur un second; il se 
recule un instant pour juger de l'effet produit par son 
ciseau, puis il reprend son travail, parfois à l'endroit même 
où il l'a laissé, parfois un peu plus loin. Le spectateur, 
ou plutôt le lecteur, qu'il s'est bien gardé de prévenir 
du changement d'angle, n'a pas vu qu'il avait tourné 
autour de la statue, qu'il avait abandonné un détail pour 
aller dégrossir ailleurs un autre pan. D'où cette impression, 
irritante parfois, déroutante en tout cas, d'une progression 
dont on ne parvient pas à saisir la logique. 

Si des arguments ou des thèmes analogues reviennent 
souvent, c'est qu'ils ont des fonctions différentes dans le 
développement. Ainsi, une liste de maîtres qui ont eu 
des disciples semble être dressée deux fois de manière 
presque identique (57, 3, et 167, 2). Or, il s'agit, dans 
le premier cas, de rechercher l'auteur de toute sagesse 
et, dans le second, de montrer que la diffusion de la 
philosophie est restée limitée. De même, l'hypothèse selon 
laquelle le diable pourrait être à l'origine de la philo­
sophie apparaît à deux reprises, en 66, 1 et en 159, 1. 
Mais, la première fois, la discussion porte sur la vérité 
des paroles prononcées par les philosophes et, la seconde, 
sur le fait que la philosophie rend vertueux. 

Le plan suivi est énoncé dès les premières lignes : après 
avoir mis un -terme à l'exposé sur le larcin des Grecs 
qui occupait la fin du Stromate V, on dressera un por­
trait du gnostique. 

La fin de l'exposé sur le larcin trouve place effectivement 
dans le premier tiers du livre (5-38). Mais le portrait du 
gnostique, dont le début n'est pas exactement précisé, ne 
commence qu'avec le paragraphe 60. Entre les deux se 
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situe un long développement (39-59), dont l'objet n'a pas 
été annoncé, mais qui ne se trouve pas là par hasard. 
L'auteur, en effet, y énonce deux grandes idées qui lui ser­
viront à soutenir le raisonnement dans les pages suivantes. 
Il y a, d'une part, le thème de l'universalité du salut, accom­
pagné d'une réflexion sur la place occupée dans l'histoire 
par les juifs, les païens et les chrétiens; d'autre patt, on 
trouve la définition de la «philosophie véritable», suivant 
laquelle sont écrits les Stromates (1, 1). Cette philosophie 
est la somme de ce qu'il y a de meilleur clans chaque phi­
losophie particulière et c'est le Christ qui l'enseigne. 

Ces points étant acquis, on entre dans le vif du sujet, 
le portrait du gnostique. 

Pour être .fidèle à son programme et montrer que le 
gnostique n'est pas un athée, mais qu'il est seul à honorer 
Dieu en vérité, Clément suit un plan qui n'est pas l'effet 
du hasard. Un texte de Diogène Laërce est ici fott éclairant. 
L'auteur, qui écrit peu de temps après Clément, consacre 
aux stoïciens le livre VII de ses Vies des philosophes. Leur 
doctrine morale, explique-t-il, se divise en plusieurs lieux : 
«sur l'inclination, sur les biens et les maux, sur les pas­
sions, sur la vertu, sur la fin, sur la valeur première, sur 
ce qu'il convient de conseiller ou d'empêcher>> (VII, 84). 
Diogène Laërce résume ainsi ce qui constituait encore 
l'enseignement ordinaire des philosophes stoïciens à 
l'époque de Clément. 

L'ordre adopté par le Stromate VI dans la partie 
consacrée au portrait du gnostique reprend presque iden­
tiquement celui de cette énumération. En effet, après une 
brève allusion à la théorie de l'inclination (69), on trouve 
une longue méditation 32 sur le rappott du gnostique aux 

32. On a pu parler d'une «hymne en prose>>: G. PIN!, Gli Stromati, 
p. 706;). WnzEs, «The twofold way. I», p. 240. 
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passions (71-78). Vient ensuite un exposé sur les vertus 
du gnostique (95, 4 - 104, 1), puis sur la perfection qu'il 
atteint au ciel lorsqu'il est délivré de toute attache ter­
restre (104, 2 - 115, 3). On peut donc faire l'hypothèse 
que Clément avait en tête les cours donnés par des 
«confrères» stoïciens et qu'il s'est attaché ou peut-être 
même amusé à reprendre leur plan pour y introduire sa 
propre pensée. 

Du même coup, ce qui apparaît comme caractéristique 
du gnostique de Clément, c'est, d'une part, l'intérêt qu'il 
porte aux sciences, autrement dit à la culture contem­
poraine (79 - 95, 3) et à la philosophie (149-168) et, 
d'autre part, sa capacité de comprendre et d'expliquer 
l'Écriture (115, 4 - 148, 7). 

En définitive, nous proposons de distinguer trois grandes 
parties, précédées d'une introduction et suivies de conclu­
sions. Voici le plan détaillé du Stromate VI, qui cor­
respond aux sous-titres insérés dans la traduction : 

PRÉSENTATION D'ENSEMBLE 
(1, 1 - 3, 3) 

Propos de l'ouvrage Cl, 1-4) 
Genre littéraire des Stromates (2, 1-3) 
La connaissance véritable (2, 4 - 3, 2) 
Mission de Clément et du gnostique (3, 3) 

PREMIÈRE PARTIE 
LE LARCIN DES GRECS 

(4, 1 - 39, 1) 

A. LES EMPRUNTS DES GRECS ENTRE EUX (4, 1 · 27, 5) 
Introduction ( 4, 1 - 5, 2) 

I) Plagiats d'expressions ou d'idées (5, 3 - 25, 1) 

A) Par des poètes et des auteurs de théâtre (5, 3 - 15, 2) 

!) d'époques différentes (5, 3 - 9, 6) 
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a) Homère imitateur (5, 3-8) 
b) Homère imité (5, 9 - 6, 5) 
c) Euripide imitateur (7, 1 - 8, 4) 
d) Euripide imité ( 8, 5-6) 
e) Poètes ou auteurs de théâtre imités (8, 7 - 9, 6) 

- par un poète (8, 7-8) 
- par des historiens (8, 9) 
- par un orateur (9, 1-2) 
- par un philosophe (9, 3-4) 
- par un auteur tragique (9, 5-6) 

2) de la même époque (JO, 1 - 14, 8) 
a) Sophocle et Euripide (JO, 2-9) 
b) Poètes imités (!!, 1 - 14, 8) 

- par un poète (!!, 1-2) 
- par un auteur de théâtre (11, 3-4) 
- par un poète (Il, 5-6) 
- par un auteur de théâtre (12, 1-4) 
- par un auteur comique (12, 5-6) 
- par des poètes (12, 7 - 13, 2) 
- par des auteurs de théâtre 03, 3 - 14, 8) 
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Conclusion: un Grec reconnaît lui-même le plagiat (15, 1-2) 

B) Par des prosateurs (16, 1 - 25, 1) 

- un historien (16, 2-4) 
- un orateur (16, 5-6) 
- des philosophes 07, 1-6) 
- des orJ.teurs (18, 1-8) 
- des historiens 09, 1-4) 
- des orateurs et un philosophe 09, 5 - 21, 2) 
- un historien (21, 3-4) 
- un auteur comique (21, 5-6) 
- Euripide (22, 1-2) 
- des orateurs (22, 3-5) 
- des auteurs comiques (23, 1-5) 
- un poète (23, 6) 
- un historien (24, 1-2) 
- Euripide (24, 3-6) 
- Épicure (24, 7 - 25, 1) 
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TI) Plagiats d'œuvres entières (25, 1 - 27, 5) 

A) Poètes et dramaturges (25, 2 - 26, 6) 
a) Poètes (25, 2 - 26, 3) 
b) Auteurs comiques (26, 4-6) 

B) Prosateurs (26, 7 - 27, 4) 
a) Historiens (26, 7-8) 
b) Philosophes (27, 1-4) 

Conclusion (27, 5) 

B. LES EMPRUNTS DES GRECS AUX RÉCITS DE lA BffiLE 
(28, 1 - 34, 3) 

Introduction (28, 1-3) 

1. Dieu est à l'origine des faits naturels (28, 3 - 30, 6) 

a) Éaque (28, 4 - 29, 3) 
b) Aristée (29, 4) 
c) Xerxès (29, 5) 
d) Empédocle (30, 1-3) 
Conclusion (30, 4-6) 

II. Les interventions de puissances naturelles (31, 1 - 32, 2) 

a) les mages de Cléones (31, 2-3) 
b) Diotime de Mantinée (31, 4) 
c) Épiménide de Crète (31, 4 - 32, 1) 
d) Démocrite (32, 2) 

10. Appel à la foi : la révélation au Sinaï (32, 3 - 33, 5) 

1) Témoignage d'Aristobule (32, 3 - 33, !) 

2) Récits grecs proches de cette révélation (33, 2-5) 
a) Caverne de l'île britannique (33, 2) 
b) Bruissement des arbres (33, 3) 
c) Montagnes de la région des Mages (33, 4-5) 

Conclusion: c'est bien Dieu qui s'est révélé (34, 1-3) 

C. LES EMPRUNTS DES GRECS AUX ÉGYPTIENS ET AUX 
HABITANTS DE L'INDE (35, 1 - 38, 12) 

1) Les processions égyptiennes (35, 2 - 38, 1) 
2) La sagesse de l'Inde (38, 1-12) 

Conclusion de la première partie (39, 1) 

DATE, GENRE LITTÉRAIRE, RÉSUMÉ ET PLAN 

DEUXIÈME PARTIE 
UNIVERSALITÉ DU SALUT 

ET PHILOSOPHIE VÉRITABLE 
(39, 1 - 59, 4) 

L L'UNIVERSALITÉ DU SALUT (39, 1 - 52, 2) 

A. MODES DE CONNAISSANCE DE DIEU (39, 1 - 41, 7) 

a) Les Grecs connaissent Dieu sans l'adorer (39, 1-3) 
b) Mais ils ne l'adorent pas en vérité (39, 4 - 40, 2) 
c) Les juifs non plus n'adorent pas en vérité (41, 1-3) 
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d) Le culte véritable se fait dans l'alliance nouvelle (41, 4-6) 
Conclusion: unité de l'histoire du salut (41, 7) 

B. LA PHILOSOPHIE, DON DE DIEU AUX GRECS (42, 1 - 43, 2) 

a) Les Grecs ont eu des prophètes (42, 2-3) 
b) Témoignage de Paul (42, 3 - 43, 2) 

C L'UNIVERSALITÉ DE L'ANNONCE DU SALUT (43, 3 - 44, 5) 

a) Témoignage de la Prédication de Pierre (43, 3 - 44, 2) 
b) Commentaire du texte d'Isaïe (44, 3-5) 

D. L'ANNONCE DU SALUT, Mi!ME AUX ENFERS (44, 5-52, 2) 

a) Témoignage de l'Écriture (44, 5 - 45, 4) 
b) Rappel des conclusions du II" Stromate (45, 5 - 46, 1) 
c) Reprise du débat: qui a reçu l'Évangile aux Enfers? (46, 2-5) 
cl) Rôle de la Résurrection (47, 1 - 48, 2) 
e) L'homme reste libre (48, 3 - 49, !) 

f) Nouvelles preuves scripturaires de l'universalité du 
salut (49, 2 - 51, 4) 

1) Le «saint» (49, 2-3) 
2) Le <<peuple>> (50, !) 

3) Le «bœuf» et l'«âne» (50, 2-3) 
4) Les «bêtes de la campagne» (50, 4-7) 
5) Les «païens» (51, 1-4) 

Conclusions (52, 1-2) 

II. lA PHILOSOPHIE VÉRITABLE (52, 3 - 59, 4) 

Témoignage de Valentin (52, 3 - 53, !) 
Témoignage d'Isidore (53, 2-5) 
Définition de la vraie philosophie (54, 1 - 55, 1) 
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Les vmis philosophes (55, 2 - 56, 1) 
L'amour-propre, cause de toutes les fautes (56, 2 - 57, 2) 
Origine de la vraie sagesse (57, 3 - 59, 4) 

1) Recherche d'un maître (57, 3 - 58, 1) 
2) Le Christ, véritable maître (58, 1 - 59, 1) 
3) Diverses manières de recevoir son enseignement(59, 2-4) 

TROISIÈME PARTIE 
LA STATUE DU GNOSTIQUE 

(60, 1 - 168, 4) 

1. LE GNOSTIQUE, HOMME PURIFIÉ ET JUSTE (6o, 1 · 65, 1) 

1) La simple purification (60, 2) 
2) La justice du gnostique (60, 3) 
3) La contemplation (61, 1-3) 
4) Valeur de la philosophie (62, 1 - 65, 1) 

a) Témoignage de saint Paul (62, 1-3) 
b) L'intelligence : témoignages scripturaires (62, 4 - 63) 
c) Dieu est bon pour tous les hommes (64, 1 - 65, 1) 

II. LE GNOSTIQUE, HOMME D'ÉTUDE (65, 1 • 70, 4) 

1) Nécessité de l'étude (65, 1-6) 
2) La philosophie mérite considération (66 - 68, 1) 

a) Elle ne vient pas du diable (66, 1-5) 
b) Elle est même une alliance pour les Grecs (67, 1) 
c) Elle a simplement été dévoyée (67, 2 - 68, 1) 

3) Le gnostique peut tout connaître (68, 2 - 70, 4) 

III. LE GNOSTIQUE, LIBÉRÉ DES PASSIONS (71, 1 · 78, 1) 

Absence de passions chez le Seigneur et ses Apôtres (71, 2-3) 
Absence de passions chez le gnostique (71, 4 - 73, 6) 
Connaissance et absence de passions (74, 1-2) 
Le gnostique, au-delà de tout désir (75, 1-3) 
Le gnostique n'a plus à acquérir les vertus (76, 1-3) 
La connaissance donne accès à Dieu (76, 4 - 77, 2) 
La prière du gnostique (77, 3 - 78, 1) 

lV. LE GNOSTIQUE ET LES SCIENCES (78, 2 - 95, 3) 

Acquisition et possession de la connaissance (78, 2-6) 
La science et le gnostique (79, 1-2) 
Les sciences, chemin vers la connaissance (80, 1-4) 
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Ne pas avoir peur de la philosophie grecque (80, 5 - 81, 2) 
Ne pas avoir peur des contradicteurs (81, 3-6) 
Les sciences, chemin vers la vérité (82, 1 - 83, 3) 

1) L'arithmétique (84, 1 - 86, 1) 

a) L'exemple d'Abraham (84, 1-6) 
b) Le nombre 120 (84, 7 - 86, 1) 

2) La géométrie (86, 1 - 87, 4) 
a) L'arche de Noé (86, 2 - 87, 2) 
b) La table du sanctuaire (87, 3-4) 

3) La musique (88, 1 - 90, 2) 
a) La cithare (88, 3-4) 
b) La notion de musique (88, 5) 
c) Musique et science (89, 1-3) 
d) Pratiquer la bonne musique CS9, 4 - 90, 2) 

4) L'astronomie (90, 3-4) 

Nécessité de la pratique des sciences (91, 1 - 93, 1) 

Réponses aux détracteurs des sciences (93, 1 - 94, 1) 
Valeur de la philosophie confirmée par l'Écriture (94, 2-5) 
Le Christ, Sagesse unique (94, 6 - 95, 3) 

V. LE GNOSTIQUE ET lA VERTU (95, 4 • 104, 1) 

Sagesse chrétienne et vertus païennes (95, 4-5) 
Le type de perfection d'Adam (96, 1-2) 
L'homme, responsable de son salut (96, 2 - 97, 1) 

Le gnostique, pur de tout péché (97, 2-4) 
L'homme, responsable de ses actes (98, 1-3) 
Le gnostique, homme de l'allégresse (99, 1-4) 
Le gnostique, liche de ses bonnes actions (99, 5 - 100, 2) 
Les vertus familiales elu gnostique (lOO, 3 - 101, 2) 
Le gnostique, homme de prière (101, 3 - 102, 3) 
Le gnostique, homme juste (102, 4 - 104, 1) 

a) Exemple d'Abraham (103, 1-4) 
b) Exemple de Moïse 003, 5 - 104, 1) 

Vl. LE GNOSTIQUE, HOMME PARFAIT (104, 2 - 115, 3) 

Le gnostique, nouvel apôtre (105, 1 - 106, 1) 
Le gnostique, prêtre véritable (106, 2 - 107, 1) 
Le gnostique, appelé aux plus grands honneurs et à la divi­
nisation 007, 2 - 108, 1) 
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L'autre bergerie (108, 2-4) 
Repentir et accès au salut (108, 5 - 109, 6) 
Jugement de Dieu (llO, J-4) 

a) sur le croyant (110, 1-2) 
b) sur le païen (110, 3-4) 

L'idolâtrie des païens (111, 1-2) 
Les actions du gnostique (111, 3) 
Nécessité de la connaissance pour le salut (112, 1-4) 
La bonne conscience du gnostique (113, 1-4) 
Le gnostique clans les demeures éternelles (114, 1-3) 
Le gnostique, image et ressemblance de Dieu (114, 4-6) 
Le gnostique, maître de sagesse (115, 1-3) 

VII. LE GNOSTIQUE ET L'ÉCRITURE (115, 4 - 148, 6) 

A. THÉORIE (115, 4 - 132, 5) 

Le gnostique comprend l'Éctiture (115, 4 - 116, 2) 
Le gnostique sait parler (116, 3 - 117, 1) 
L'image de la greffe (117, 2 - 118, 2) 
Les quatre techniques de greffe 019, 1 - 120, 2) 
La connaissance, chemin vers Dieu (120 3 - 121 4) 
La connaissance théologique, fruit de Î·enseign~ment du 
Christ (122, 1-2) 
Dieu seul est maître de vérité (122, 3 - 123, 1) 
La philosophie aide à découvrir la vérité (123, 1~3) 

Accommodements possibles (124, 1 ~4) 
La parabole, genre littéraire voulu par le Christ (124, 5 ~ 125, 2) 
La règle d'interprétation de l'Écriture (125, 2-3) 
Les vertus, fruits de la connaissance de l'Écriture (125, 4~6) 
L'obscurité des Écritures (126, 1-4) 
L'Incarnation et la parabole 027, 1~2) 

La parabole, pour éviter la persécution (127, 3 ~ 128, 3) 
Le langage prophétique et la langue grecque (129, 1-4) 
Modes d'expression de la prophétie (130, 1-2) 
Antériorité de l'hébreu sur le grec (130, 3 - 131, 1) 
Richesse cachée de l'Écriture (131, 2 - 132, 1) 

a) Exemple d'Hermas (131, 2-3) 
b) Exemple d'Isaïe 031, 4 - 132, 1) 

Rester attentif au sens caché (132, 2-4) 
a) Exemple de Josué (132, 2-3) 
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b) Exemple de Jésus (132, 4) 
Conclusion: un travail ardu en perspective 032, 5) 

B. PRATIQUE: EXPLICATION DU DÉCALOGUE (133, 1 - 148, 6) 

1) Généralités (133, 1 - 137, 1) 
Le Décalogue, image de la création de la nature 033, 1-5) 
Le Décalogue, annonce des deux Alliances (133, 5 ~ 134, 1) 
Le Décalogue, destiné à l'homme (134, 2 - 136, 3) 
Conclusion : le Décalogue, les deux esprits et la connais­
sance (136, 4 - 137, 1) 

2) Commentaire des dix commandements (137, 2 - 148, 6) 
Premier .commandement (137, 2) 
Deuxième commandement 037, 3) 
Troisième commandement (137, 4 - 145, 7) 

Il faut chercher le vrai sens des nombres 038, 5 - 140, 2) 
Les nombres six, sept et huit (138, 6 - 140, 2) 

a) Le six, nombre de l'activité (138, 6 - 139, 4) 
b) Le sept, nombre du repos (140, 1) 
c) Le huit, nombre du Christ (140, 2) 

Ces nombres sont à interpréter (140, 3 - 141, 7) 
La Transfiguration (140, 3) 
L'<dnsigne}> (140, 4 - 141, 7) 
Le vrai .sens du septième jour : création et repos de 
Dieu (141, 7 - 142, 4) 
Le nombre sept dans la création, vrai nombre de l'ac­
tivité (dix exemples) (142, 4 - 145, 3) 
Conclusion : le Décalogue et la création dans le 
Christ (145, 4-7) 

Cinquième commandement (146, 1-2) 
Commandement sur l'adultère (146, 3 - 147, 1) 
Commandement sur le meurtre (147, 2) 
Commandement sur le vol (147, 3 - 148, 3) 
Dixième commandement (148, 4-6) 

VIll. LE GNOSTIQUE ET LA PHILOSOPHIE (149, 1 - 161, 6) 

A) CONDITIONS D'ACCÈS À LA CONNAISSANCE DE DIEU 

(149, 1 - 153, 4) 

Voir les illusions de la philosophie grecque (149, 1-4) 
Admettre la nécessité de l'étude (149, 4 - 150, 3) 
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Chercher la Vérité, non les vérités (150, 3 - 151, 1) 
Chercher les réalités, non les mots (151, 2 - 152, 2) 
La philosophie, utile au salut 052, 3 - 153, 4) 

B) LE SALUT POUR LES PHILOSOPHES (154, 1 - 156, 2) 

Passage à la foi et à la connaissance 054, 1-3) 
La prudence, elon de Dieu 054, 4 - 155, 2) 
Les divers aspects de la prudence 055, 3-4) 
La philosophie, mode de la prudence (156, 1-2) 

C) ORIGINE DIVINE DE LA PHILOSOPHIE (I56, 3 - 160, 3) 

L'omniscience de Dieu (156, 3-7) 
L'origine divine de l'intelligence 057, 1-5) 
Dieu se sert des hommes remarquables (158, 1-4) 
La philosophie ne peut venir du diable 059, 1-7) 
Elle vient de Dieu, comme tous les bienfaits 059, 8- 160, 3) 

D) LE GNOSTIQUE, HOMME QUI AIDE EN VÉRITÉ (160, 4- 161, 6) 

Les trois manières d'aider et d'être aidé (160, 4) 
Application au gnostique (161, 1-6) 

CONCLUSIONS 
(162, 1 - 168, 4) 

Juste attitude à l'égard cie la philosophie 062, 1-5) 
Appel à la foi et au rejet des idoles 063, 1 - 164, 1) 
Appel à la pratique cie la justice 064, 2-3) 
Passage de la foi à la connaissance (164, 4 - 165, 2) 
Limites de la pensée grecque 065, 2 - 166, 4) 
Avantages de la Révélation sur la philosophie grecqt1e 
066, 5 - 168, 3) 

a) expansion territoriale (167, 2-3) 
b) résistance aux persécutions (167, 4-5) 
c) beauté de la forme 068, 1-3) 

Conclusion 068, 4) 

III. THÈMES PRINC1PAUX 

L'ensemble du Stromate VI pourrait être défini comme 
un hommage de l'intelligence humaine à son Créateur. 
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Ce qui est vrai du Protreptique et du Pédagogue, sou­
cieux d'amener le monde païen à la foi et d'aider les 
chrétiens à vivre selon l'Évangile, l'est plus encore des 
Stromates. Clément a perçu de manière particulièrement 
profonde l'unité cie la Révélation divine et la force du 
dessein universel de salut. S'il fallait mettre un verset 
scripturaire en exergue du Stromate VI, ce serait vrai­
semblablement le passage de la première lettre à Timothée 
où saint Paul affirme : «Dieu veut que tous les hommes 
soient sauvés» (! Ti m. 2, 4). En effet, Clément garde tou­
jours le souci d'amener à la foi des adversaires qu'il ne 
cesse d'estimer. Son portrait du gnostique est destiné à 
défendre la vie chrétienne contre les attaques de cettains 
philosophes. Il lui donne également l'occasion d'évoquer 
plusieurs éléments de ce qu'on appellera plus tard le 
dogme chrétien. 

On présente ici brièvement sa conception du gnostique, 
de la connaissance, de la culture profane, sa théorie de 
l'Écriture sainte et la doctrine spirituelle qui se dégage 
du Stromate VI. 

Le gnostique 

Le gnostique, ou plus exactement le «vrai gnostique», 
est le chrétien accompli, celui dont la foi s'est nourrie 
de la connaissance donnée par les Écritures bien com­
prises33. Il est «l'ami de Dieu» (1, 4), «le seul à honorer 
Dieu en vérité» (1, 1). Le gnostique de Clément est 
l'homme qui a su se laisser enseigner par Dieu lui-même. 

33. Pour l'histoire du mot «gnostique>>, voir M. TARDIEU, dans 
M. TAHDIEU, J.O. DuBOIS, Introduction à la littérature gnostique!, Paris 
1986, p. 21-37. Gnosticos est traduit par «gnostique>>, pour éviter d'avoir 
à recourir à la périphrase «ami de la connaissance>>. Gnosis au contraire 
est toujours rendu par «connaissance>>. 
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Jamais l'auteur des Stromates ne pense ou n'affirme 
- comme le feraient peut-être un Valentin ou un Basilide -
que le gnostique arrive à la connaissance par sa seule 
intelligence. C'est, si l'on ose la formule, la connaissance 
qui vient au gnostique - parce qu'elle est don de Dieu -
beaucoup plus que le gnostique qui parvient à la connais­
sance. 

Le gnostique appmtient à l'Église (107, 2), sans quoi 
il ne pourrait parvenir au salut (111, 2). Il mène une vie 
exemplaire en tout point, accomplissant à la fois la figure 
du sage païen et celle du disciple que le Christ veut 
faire venir à sa suite. Du sage antique, il possède toutes 
les vertus. 

Clément a de l'homme une haute idée. Il insiste sur 
sa liberté, sa capacité de choisir le bien et de «se sauver 
par lui-même34», comme il le dit audacieusement. Cet 
accent mis sur la grandeur de l'homme créé à l'image 
de Dieu, cet optimisme foncier qui caractérise l'auteur ne 
l'empêchent pas de se livrer à une vigoureuse critique 
des philosophes de son temps. Au contraire, sur un ton 
et avec des formules qui rappellent parfois le Pro/rep­
lique, ils lui inspirent des passages qui résonnent comme 
autant d'appels à la conversion du monde païen. 

La connaissance 

La connaissance est l'objet des efforts du gnostique, le 
but de sa recherche (2, 3). Elle lui donne, en effet, le 
moyen de parvenir au salut (154, 3) qui consiste à vivre 
éternellement avec Dieu (68, 2; 121, 3) dans un état de 
contemplation permanente. La connaissance fait accéder 
à cette contemplation (69, 3), à ce banquet divin (145, 5) 

34. Strom. VI, 96, 2. 
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où l'âme est comblée. C'est pourquoi elle est à choisir 
«pour elle-même» (99, 1-3; 146, 2). La constitution phy­
sique de l'homme - ses cinq sens notamment (164, 3) -
a été voulue par Dieu comme une voie d'accès à la 
connaissance, mais Clément prend soin de distinguer, 
comme les stoïciens, la simple connaissance sensible et 
la connaissance qui a recours à la réflexion et à la raison 
(3, 1-2). 

Dieu peut être connu (39, 1) par mode de connais­
sance certaine (39, 4), car la connaissance n'est pas le 
fruit du seul travail de l'homme, mais procède d'une révé­
lation : le Christ, médiateur entre Dieu et les hommes, 
donne la connaissance parfaite (46, 4); toute connais­
sance vient par l'intermédiaire du Fils de Dieu (102, 2). 
Clément souligne aussi le rôle de l'Esprit saint qui illumine 
l'esprit de l'homme pour lui donner part à la connais­
sance (138, 2; 166, 3). Il rappelle que la connaissance 
est donnée dans l'Église (146, 3), même si la vérité peut 
être présente aussi chez les hérétiques (154, 1). Le péché 
est d'ailleurs le signe d'un manque de connaissance 
(48, 6). 

La connaissance mène à l'immortalité, elle conduit à 
Dieu; l'amour est son terme (78, 4). Elle est l'achèvement 
de la foi (165, 1). La foi ou l'espérance ne sont pas de 
moindre prix, mais seul l'amour, plus grand que tout, est 
appelé à ne jamais passer, comme chez saint Paul (1 Co 
13, 8.13). La connaissance est la plus haute valeur qui 
soit, car, le début du Stromate le dit dans une formule 
lapidaire, la connaissance, c'est le Christ lui-même (2, 4). 

La connaissance a été définie dans le Stromate II comme 
<d'intelligence de la prophétie35 ». Elle réclame donc une 

35. Strom. II, 54, 2. Cf. Strom. VI, 68, 2 : «LI prophétie est remplie 
de connaissancen. 
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de la foi (165, 1). La foi ou l'espérance ne sont pas de 
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13, 8.13). La connaissance est la plus haute valeur qui 
soit, car, le début du Stromate le dit dans une formule 
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35. Strom. II, 54, 2. Cf. Strom. VI, 68, 2 ; «La prophétie est remplie 
de connaissance''. 
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compréhension exacte de l'Écriture. Pour l'acquérir, le 
gnostique doit être bon exégète (115, 5; 116, 2-3). C'est 
pourquoi la fin du Stromate VI offre un exposé sur l'obs­
curité de l'Écriture et un exercice pratique d'exégèse à 
partir du Décalogue. 

Il faut insister sur ce point, source de malentendus sur 
l'« ésotérisme» de Clément. Il n'y a pas deux sortes de 
chrétiens, les simples croyants et les «gnostiques» mys­
térieusement élus, mais il y a ceux qui, faute de temps, 
de moyens intellectuels, d'étude parfois ascétique ou de 
foi véritable, n'ont pas encore lu l'Écriture dans le sens 
où elle fut écrite. Et, d'autre part, il y a les croyants 
avides de comprendre la Parole de Dieu dans toute sa 
richesse. Ce sont eux qui passent de la foi à la connais­
sance et qui peuvent recevoir la vérité enseignée par le 
Fils de Dieu, dans l'Ancien et dans le Nouveau Testa­
ments. La distinction de deux ordres d'instntetion est 
d'ailleurs un trait commun aux différentes écoles philo­
sophiques de l'Antiquité. 

La culture et la foi 

L'Écriture est indispensable pour accéder à la connais­
sance, mais, insiste Clément, «ce qui contribue à la décou­
verte de la vérité n'est pas non plus sans valeur» 
(123, 1). Sa conception de l'homme comme être spirituel 
qui «par son âme, a forme et similitudes divines» (72, 2), 
l'incite à penser que toute réalité intelligible (79, 1) est 
digne d'intérêt et à affirmer à plusieurs reprises que la 
philosophie et la culture de son temps sont de précieuses 
auxiliaires pour la recherche du vrai. La philosophie a 
été donnée par Dieu aux Grecs comme une alliance à 
l'égal de la Loi pour les Juifs (67, 1) et les sciences sont 
des collaboratrices qui aident l'intelligence à pratiquer les 
discernements nécessaires à l'acquisition de la connais­
sance (82, 1). Pour résumer la pensée de Clément, on 
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peut dire avec lui : «Les sciences sont des auxiliaires de 
la philosophie et la philosophie aide à discerner la vérité» 
(91, 1)36 

Clément est homme de culture. De nombreux fragments 
d'œuvres perdues ont été conservés grâce au Stromate VI. 
On en trouvera mention dans les notes. Mais, plus que 
quelques fragments, c'est l'ensemble de la culture de son 
temps qu'il envisage et veut «nourrir» par le christianisme, 
le passage du philosophe à la foi étant décrit comme la 
greffe d'un olivier sauvage sur un olivier franc (118, 2). 
L'une de ses idées les plus chères est que le Christ, maître 
de tout (58, 1), fait advenir la philosophie à sa vérité (59, 
3). Il donne consistance à ce qui n'est sans lui qu'«élé­
mentaire» (62, 1), car la vérité est connue par son inter­
médiaire (92, 2). Comme l'avait dit le Protreptique, «par 
le Logos, le monde entier est devenu une Athènes et une 
Grèce 37 ». La véritable philosophie, dont le Stroma te 
recueille le meilleur, est «l'union, en un seul tout, des doc­
trines irréprochables>> (55, 3). 

Une fois encore, au fondement de ces positions, il y 
a une grande confiance dans les possibilités de l'esprit 
humain : créé à l'image et à la ressemblance de Dieu, 
l'homme peut parvenir à la vérité. Dieu a mis en lui une 
capacité à «se déterminer librement» (91, 1). Ferions­
nous vraiment un anachronisme si nous voyions en 
Clément un ancêtre spirituel de la Renaissance et d'un 
Pic de la Mirandole, par exemple? Pour l'auteur des 
Stromates, rien de ce qui est humain n'est étranger à 
l'homme. 

36. Sur ce thème, qui touche à celui de l'~yx.ûxA~oç n-oc~ôeloc, voir 
l. HADOT, Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique, p. 287-
289. 

37. Protreptique 11, 112. 
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L'Écrirure 

On sait la place occupée par l'Écriture dans l'œuvre 
de Clément38 Sans elle, il n'y a d'accès ni à la foi 
(76, 4) ni à la science divine (61, 1). Le gnostique étant 
capable de comprendre et d'expliquer l'Écriture, non seu­
lement le Stromate VI la cite abondamment, mais il élabore 
aussi une théorie de l'exégèse (115-132), suivie d'une 
application pratique (133-148). 

Le principe fondamental de cette théorie est donné au 
début de l'exposé sur le style biblique : toute l'Écriture 
est «parabole». Maîtresse de vérité dès l'Ancien Testament 
(53, 5), elle révèle plus qu'elle ne dit et, pour l'inter­
préter, la règle de l'Église, c'est «l'accord entre l'Ancien 
et le Nouveau Testament» (125, 3). L'originalité de 
Clément consiste à montrer la nécessité de cet état «voilé» 
de l'Écriture. Pour stimuler l'intelligence humaine et éviter 
de mauvaises interprétations, la prophétie - l'Ancien 
Testament - devait être obscure (125,2). Le Christ, en 
s'incarnant, l'explique enfin; il en est tout à la fois 
l'exégète et l'exégèse 39 Il la révèle (59, 3) et elle le 
révèle (122, 1). 

On a vu que la connaissance se définissait par relation 
avec l'Écriture, dont elle est l'interprétation correcte, ce 
qui suppose un recours aux techniques habituelles de 
l'analyse grammaticale (80, 4; 82, 3; 151, 2). La dialec­
tique et l'ensemble de la culture profane contribueront 
puissamment à cette juste compréhension des textes, ce 
qui explique que Clément insiste sur leur valeur. 

Enfin, le Stromate VI souligne le rôle de l'Incarnation 
dans l'exégèse : c'est parce que le Christ vient de Dieu 

38. Cf. C. MoNOÉSERT, Clément d'Alexandrie. Introduction à l'étude 
de sa pensée religieuse à partir de l'Écriture, Paris 1944. 

39. H. de LUBAC, L'Ecriture dam la Tradition, p. 140. 
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et retourne à Lui, menant 
autre monde (126, 3), qu'il 
pratiquer l'exégèse d'une 
voilée. 

La doctrine spirituelle 

l'homme d'un monde à un 
est possible et nécessaire de 

Écriture intentionnellement 

La doctrine spirituelle esquissée dans le Stromate Vl 
est profondément chrétienne. Le double précepte de 
l'amour de Dieu et du prochain s'y trouve contenu dans 
un passage que saint Augustin n'aurait pas renié: «(Le 
gnostique) aime toujours Dieu vers qui seul il est tout 
entier tourné, et, à cause de cela, il ne hait aucune des 
créatures de Die~ ... il chérit son Créateur par les créa­
tures» (71, 4-5). 

L'ensemble du texte est conçu par Clément non seu­
lement comme une somme de notes destinées à servir 
d'aide-mémoire, mais aussi comme une réponse à l'appel 
du Christ qui demande de «travailler pour la nourriture 
qui demeure dans la vie éternelle» (1, 2). Le Stromate VI 
veut donner un aliment spirituel à son lecteur. Avec le 
Stromate VII, il constitue en plusieurs passages ce qu'on 
aurait appelé plus tard un manuel de perfection sur la 
voie de la sainteté. 

Les éléments classiques qui caractérisent une vie 
morale réglée sont présents : la tempérance, la vie 
fmgale sont louées (79, 2). La nécessité d'une purifi­
cation, d'une pratique de la justice et d'une ascèse exi­
geante est souvent soulignée (60, 2-3; 103, 4; 115, 2). 
L'amour-propre est dénoncé comme la racine de tous les 
péchés (56, 2). Des détails de la vie quotidienne sont 
envisagés, de l'administration des affaires humaines (79, 
1) à la gestion de la vie familiale (lOO) en passant par 
l'acquisition d'un bon caractère grâce à la pratique de la 
musique (89, 4). Ce qui est plus novateur, à l'époque 
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où écrit Clément, c'est la reprise par le christianisme de 
l'idéal de l'impassibilité 40 (cf. 71-72). 

La description de la prière du gnostique emprunte ses 
grands traits à l'enseignement de saint Paul et du Christ 
lui-même : la prière est exaucée avant même d'être for­
mulée (78, 1; 101, 3), tant elle se confmme à la volonté 
de Dieu. Prière et action vont de pair, sans que Clément 
cherche à privilégier l'une aux dépens de l'autre. Chaque 
évocation de la prière est accompagnée d'une mention 
de la justice (77, 5; 102, 4), qui se traduit par la pra­
tique du bien. Le Stromate VII (35, 1 - 49, 8) déve­
loppera amplement le sujet. Au terme de la vie sur terre, 
c'est la communion totale avec Dieu qui est recherchée : 
la transplantation sur le Christ (2, 4) a pour effet d'assi­
miler progressivement et totalement le gnostique à son 
Sauveur (114-115). 

La contemplation est le but de la vie. Elle est à la fois 
don de Dieu et aboutissement des efforts de celui qui a 
acquis la connaissance (61, 1-3). L'homme, en effet, est 
ordonné à la parfaite connaissance de Dieu (65, 6). 
Clément aime laisser planer une certaine ambiguïté sur 
la question de savoir si cette contemplation est déjà pos­
sible sur terre (75, 1) ou si elle n'existe que dans l'au­
delà. 

Le gnostique de Clément a-t-il existé? N'est-ce pas 
Clément lui-même? La réponse à ces questions est dif­
ficile à donner, Clément s'étant effacé derrière son œuvre; 
il demeure que son texte est particulièrement attachant 
et révèle à chaque page un homme passionné, assoiffé 
de Vérité. Sa lecture reste parfois ardue; il a pris soin 
d'en prévenir son lecteur, à plusieurs siècles de distance : 
cette lecture ne se fait pas «sans transpiration» (2, 2). 

40. Cf. A. HAMMAN, L'homme, image de Dieu, p. 125; W.VbLKER, Der 
wabre Gnostiker, p. 524-540; S. LJLI.A, Clement of Alexandria, p. 103-106. 
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Mais le résultat ne déçoit pas. Nous permettra-t-on pour 
finir un nouveau plaidoyer en faveur de l'actualité et de 
la beauté de cette pensée? Le Pape Jean-Paul II cite à 
plusieurs reprises les Stromates dans sa dernière Ency­
clique, Fides et ratio (n. 38). Ils sont même le texte le 
plus souvent cité, avec les Confessions de saint Augustin 
et, de toutes les citations qu'il fait de l'œuvre de Clément, 
la plus longue vient du Stromate VI. Présence des Pères, 
vie des Pères, le thème a souvent été développé. Il ne 
pouvait être mieux rappelé. 

La tradition manuscrite 

Deux manuscrits connus à ce jour ont transmis le texte 
des Stromates, le codex Laurentianus Plut. 5, 3 (L), 
conservé à la Bibliothèque médicéenne de Florence, et 
sa copie du xvr' siècle, le Parislnus Suppl. graec. 250 (P), 
conservé à la Bibliothèque Nationale de Paris. 

Le Laurentianus est qualifié d'«insigne» et de «très 
ancien» par l'auteur de l'editio princeps, Pietro Vettori, 
en 1550. Il remonte au XIe siècle. Dans son introduction 41, 

O. Stahlin déclare qu'il est vraisemblable que le copiste, 
inconnu, est identique à celui qui a copié le manuscrit 
de Dion de Pruse, Urbinas 124 et le manuscrit de Mantoue 
Mutinensis III D 7 qui contient le Protreptique et le Péda­
gogue. 

Le Stromate VI occupe les pages 238 r" à 296 r0 du 
Laurentianus. Chacune de ces pages mesure 26, 7 cm 
de haut sur 19, 6 cm de large, mais le texte lui-même 
tient dans un espace de 20, 4 cm de haut sur 11, 6 cm 
de large. Presque toutes les pages comptent 31 lignes. 

41. Cette introduction demeure un outil de référence: elle occupe 
les pages XXXIX-XLII de l'édition de 1905 et les pages VII-XV de 
l'édition de 1960. Sur l'histoire du manuscrit, voir Anna LENZUNJ, «Note 
su alcuni cod ici patristici della Biblioteca medicea Laurenziana )) , La tra­
dizione patristica, Nardini editore, 1995, p. 120-122. 
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Des citations d'auteurs antiques aident parfois à établir 
le texte. Ainsi Eusèbe de Césarée a-t-il replis quatre 
passages qui illustrent la théorie du plagiat: 4, 3 - 5, 2 
(Préparation évangélique X, 2, 1-3); 16, 1 (P.E. X, 2, 5); 
27, 5 - 29, 1 (P.E. X, 2, 8-15). De même, les Sacra 
Para/le/a de saint Jean Damascène citent dix fois le 
Stromate VI (252 Holl : 89, 3; 253 : 99, 6; 254 : 102, 4; 
255: 103, 2; 256: 109, 5; 257: 112, 1; 258: 118, 4; 259, 
125, 6; 260: 151, 4; 261: 160, 4). 

Depuis l'édition des GCS, le texte a été amélioré sur 
quelques points, notamment par les recherches papyro­
logiques42 

Il est certain que le manuscrit L ne correspond pas à 
ce qui est sorti de la plume de Clément. Mais faut-il 
vraiment traiter le copiste de négligent? Entre le texte 
original et lui, neuf siècles s'étaient écoulés - autant que 
de lui jusqu'à nous - et il n'a fait que recopier un texte 
qui était vraisemblablement lui aussi altéré 43. Nous pro­
posons malgré tout de respecter ce texte le plus souvent 
possible. En particulier, il nous a semblé fructueux de 
conserver les divisions indiquées dans le manuscrit par 
un retour dans la marge gauche. Il n'est pas exclu qu'elles 
remontent, au moins pour certaines, à Clément lui-même. 

42. Voir K. ALAND Ct) und Hans Udo RosENBAlJM, Repertmütm der 
griechischen christlichen Papyrt', II. Kirchenvater-Papyri. Teil 1 : 
Beschreibungen, Patristische Texte und Studien 42, ed. Walter de Gwyter, 
Berlin-New York 1995, p. 39-45 (sur VI, 65, 2-3; 69, 2-3; 70, 2.4). Sm 
les chaînes, voir Robert DEVREESSE, Les anciens commentateurs grecs des 
Psaume.<;, Cité du Vatican, 1970 (Studi e Testi 264), p. 314. 

43. Cf. Sébastien LE NAIN DE Tn.LEMONT: «Comme on l'entendait peu, 
on a fait beaucoup de fautes en Je copiant, qui font qu'on l'entend 
encore moins. Et on peut dire que l'édition que nous en avons en est 
toute pleine,, (Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique des pre­
miers siècles, t. III, p. 188). De même, Dom Bonaventure ;J'ARGONNE: 
il y a des points où il ne faut pas suivre les Pères de l'Eglise, «soit 
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Les éditions 

Avec les six autres, le Stromate VI fut édité pour la 
première fois en 1550 à Florence par Pietro Vettori (Petrus 
Victorius, 1499-1585). Cette editio princeps était dédiée au 
Cardinal Marcello Cetvini, qui allait devenir Pape sous le 
nom de Marcel Il 0555). Elle fut suivie en quatre siècles 
d'un grand nombre d'autres dont voici la liste : 

1) édition de Friedrich Sylburg 0536-1596), à Heidelberg 
en 1592. 

2) édition de Daniel Heinsius 0580-1655), à Leyde en 
1616. 

3) réimpression de l'édition Heinsius, à Paris en 1629. 
4) deuxième réimpression de l'édition Heinsius, à Paris 

en 1641. 
5) troisième réimpression de l'édition Heinsius, à 

Cologne en 1688. 
6) édition de John Potter 0674-1747), à Oxford en 

1715. Cette édition est la première à fournir une division 
du texte en dix-huit chapitres. 

7) réimpression de l'édition Potter à Venise en 1757. 
8) deuxième réimpression de l'édition Patter, à Würz­

bourg en 1778-1780. 
9) édition de Reinhold Klotz 0807-1870), à Leipzig en 

1831-1834. Klotz divise les dix-huit chapitres de l'édition 
Patter en cent soixante-huit paragraphes. 

10) troisième réimpression de l'édition Potter par l'abbé 
Migne 0800-1875), à Paris en 1857. 

parce qu'effectivement ils ont erré comme hommes; soit parce que 
leurs écrits ont été corrompus ou par la négligence des copistes, ou 
par la supercherie des hérétiques, ainsi que s'en plaignent le martyr 
Pamphile, Eusèbe de Césarée, Didyme et Rufin à l'égard des ouvrages 
de S. Clément d'Alexandrie, d'Origène et de quelques autres, (Traité 
de la lecture des Pères de l'Église, Paris 1688, réimpr. Éditions cie Fon­
tenelle, Saint-Wandrille, 1991, p. 147). 
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11) édition de W. Dindorf, à Oxford en 1869. 
12) quatrième réimpression de l'édition Patter, à Paris 

en 1890. 
13) édition d'Otto Stiihlin, à Berlin en 1905-1906. Cette 

édition, qui fera désormais autorité, comporte une sub­
division des paragraphes de l'édition Klotz en huit cents 
lemmes d'une ou deux phrases. O. Stiihlin réunit certains 
chapitres distingués par le chanoine Lowth 44. 

14) réimpression de l'édition Stiihlin, à Berlin en 1939. 
15) deuxième réimpression de l'édition Stiihlin, à Berlin 

en 1960, après une révision par L. Früchtel. 
16) troisième réimpression de l'édition Stahlin, à Berlin 

en 1985. 

Les traductions 

La première traduction fut établie en latin par Gentien 
Hervet (1499-1584), deux ans après l'editio princeps, en 
1552. Plusieurs traductions d'extraits furent publiées au 
XVIIe et au xviiie siècles dans des Cours d'Histoire de 
l'Église. Des passages du Stromate VI furent particuliè­
rement sollicités dans la controverse qui opposa Bossuet 
et Fénelon à propos de la question du quiétisme. 

On peut donc trouver des citations, mais rarement de 
plus de quelques lignes chez : 

FÉNELON, Les Maximes des saints et Les principales 
oppositions du livre des "Maximes des saints" justifiées, 
XVIII' proposition 45 

44. Ainsi les chapitres VII et VIII (GCS, p. 463) et les chapitres XIII 
et XIV (GCS, p. 486). 

45. Voir d'autres références dans A. I.E BoULLUEC, «L'édition des Stro­
ma/es en France au xvne siècle et la controverse entre Fénelon et 
Bossuet)), dans E. Bury - B. Meunier, Les Pères de l'Église au XVII(' 

siècle, p. 427, n. 1. 
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Jacques-Bénigne BossuET, Tradition des nouveaux mys­
tiques, ch. VI, sect. I; IV; VII; IX; ch. VII, sect. II; IV; 
Réflexions sur le chap. VIII; ch. IX, sect. I; ch. X, sect. I; 
VII; XII; ch. XI, sect. III; ch. XIII; ch. XV, sect. VIII; X; 
XI; ch. XVli, sect. Il. 

Sébastien LE NAIN DE 'fiLLEMONT, Mémoires pour servir à 
l'histoire ecclésiastique des six premiers siècles, t. Ill, p. 181-
196. 

Claude FLEURY, Histoire ecclésiastique, Paris 1713, t. I, 
p. 584-588. 

Alexandre HOUTEVILLE, La Religion chrétienne prouvée 
par les faits, Paris 17 40:5, t. I, p. 45-52. 

Marie-Nicolas-Silvestre GUILLON, Bibliothèque choisie des 
Pères de l'Église grecque et latine ou Cours d'éloquence 
sacrée, t. I, 1, Paris 1824, p. 354-358. 

La première traduction intégrale du Stromate VI en 
français est due à Mgr Antoine-Eugène de GENOUDE, dans 
Les Pères de l'Église des trois premiers siècles, Paris 1839, 
p. 463-579. 

Charles-Émile FREPPEL donna de larges extraits dans son 
Clément d'Alexandrie, Paris 1865. 

Il faut signaler également des traductions : 
a) en allemand : F. OVERBECK et C.A. BERNOUILLI, Die 

Teppiche, Bâle 1936; O. STii.HLIN, Des Clemens von Alexan­
dreia Teppiche, Bibliothek der Kirchenvater 2, 19, Buch 
IV-VI, Munich 1937, p. 233-355. 

b) en anglais: W. WILSON, The Ante-Niœne Christian 
Library, IV, Edimbourg 1871; John FERGUSON, Stromateis. 
Books one to three, Catholic University of America Press, 
Washington 1991. Le sixième Stromate n'est pas encore 
paru. 

c) en italien : Giovanni PIN!, Clemente Alessandrino. Gli 
Stromati. Note di vera .filoso.fia, Milan 1985, p. 657-776. 

d) en néerlandais: H.U. MEYBOOM, Clemens van 
Alexandrie, De tapisten of vlechtwerken, Leyde 1912. 
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e) en espagnol: Domingo MAYOR, s.j., Clemente Ale­
jandrino. Stromatéis. Memorias gn6sticas de verdadera fila­
sofia, Silos 1993. 

Nous voulons dire toute notre gratitude à Monsieur 
Alain Le Boulluec, qui nous a fait bénéficier de sa connais­
sance de Clément et nous a aidé à comprendre plus d'un 
passage délicat. Nous avons souvent puisé aux nom­
breuses sources d'informations réunies dans le commen­
taire du Stromate V46, espérant ne pas trop commettre à 
notre tour les larcins reprochés par Clément aux Grecs. 
Madame Pierre Husson nous a fait part de précieuses 
remarques et Monsieur Bernard Meunier a révisé l'en­
semble du texte avec une attention et une compétence 
dont bénéficieront tous les lecteurs. 

46. sc 279. 

NOTE SUR L'APPARAT CRITIQUE 

L'apparat cdtique de cette édition dépend du grand 
travail accompli par Otto Stahlin pour le Corpus de Berlin. 
La première édition date de 1905; elle a été revue et 
complétée en 1936, 1960 et 1985. 

Malgré la qualité du travail effectué, nous croyons qu'il 
est possible de conserver le texte du manuscrit dans plu­
sieurs cas. Peut-être s'est-on trop facilement fait à l'idée 
que le copiste du Laurenttanus était un homme négligent. 
Partant de ce postulat, on a modifié un texte qu'un lettré 
aussi fm que Pietro Vettori n'avait pas hésité à laisser tel 
qu'il le lisait en 1550. La pensée de l'auteur en sort 
parfois déformée. Nous n'en prendrons qu'un double 
exemple, tiré des paragraphes 115 et 116. 

En 115, 1, Clément explique que le gnostique com­
prend la pensée du Christ son maître, grâce à C3c&) l'in­
telligence qu'il a reçue. On proposa de corriger le texte 
et de remplacer Sc& par t8Lqc, ce qui lui fit dire que le 
gnostique avait reçu en propre - et donc à la différence 
des autres hommes - l'intelligence remarquable. Ainsi se 
trouvait accentué indûment l'élitisme du gnostique. 

Plus loin (116 1-2) citant le psaume 17, Clément fait 
allusion au thèt~e du'« voilement» des paroles de l'Écri­
ture. Si l'on corrige le texte, il faut comprendre que les 
paroles sont claires pour les gnostiques, mais obscures 
pour la foule (7toÀÀo"iç). Or, Clément dit simplement 
qu'elles sont claires pour les gnostiques, alors que, ptises 
en elles-mêmes, beaucoup d'entre elles (7toÀÀ01lç) sont 
obscures. Une fois encore, Clément se garde bien de faire 
du gnostique un homme de race différente. 

De nombreuses corrections opérées par les éditions suc­
cessives ont porté sur des questions purement graphiques. 
Le copiste de L n'aurait-il pas recopié un manuscrit qui 
ne faisait pas la différence entre z~ et Y) ou a::t et Y) ? De 

1 

1 
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plus, ne pourrait-on expliquer un certain nombre de fautes 
d'accents et d'esprits par le fait que le texte a pu être 
dicté? 

Voici donc les passages où il semble possible de garder 
le texte du manuscrit (les numéros correspondent aux 
paragraphes et aux lignes, comme dans l'apparat critique; 
la liste des abréviations est donnée p. 54) : 

1, 1 Op.oü 6 xrlt L (xocL Op.oü 0 St) 

1, 6 wç ante &8eov (sec!. St) 
1, 8 TE L ( ye St) 
1, 9 &xtv(Sûvwç L (à:x[vùuvov St) 

4, 9 3cOCCJe<cp~crecv L (3LOCCJe<cp~crwv Münzel St) 
5, 7 Év 3ce<cp6pocç L Œce<cp6pocç Eus. 1, &3ce<cp6pocç Eus. 

0, &3ce<cp6pwç St) 
8, 4 cpzûyovTe< L (sec/. Vi St) 
13, 15 &Mrrwç L (otÀurroç St) 
17, 2 t)iux~ L Ct)iux:Yî Sy St) 
17, 10 't'É-r't'apa L (-dcrcrocprx St) 
17, 13 TÉcrcrepe< L ( TÉcrcre<pe< St) 
22, 4 Ocrm 3' la:'t'peÛe:Lv L (ôç oîù' lcx't'pe:U~::tv Wi St) 
22, 6 suppression de T' post ~v yrjv (suppl. Walkenaer St) 
22, 6 136vTe<ç L GMvTe< Wi St) 
33, 17 cruyxÀÛ3ou L (crûyxÀu3oç Po St) 
36, 13 fLOcrxocrcpe<yccrTcxl< L (fLocrxacrcppe<yccrTcxi< St) 
49, 6 [L<Te<OoÀrjç L Pini (xe<Te<OoÀrjç Po St) 
92, 3 et 5 Tte:TtotxtÀp.fv'f) L TtertotxtÀp.Évotç St 
99, 16 xocr[L(<Xç L (xOIT[LL><i<ç Sy St) 
101, 3 exdVIJÇ L (ÉxeiV'I)V Sy St) 
101, 7 à:ÀÀ

1 
oü-re Û!J.Of.L1)Tplocv oUù€7tw xod Û!J-07to:.-rplav L 

(xcd 6p.o7to:-rplav &J.À' oü-re ÛtJ.Of.L1)'t'plav oüùém.ù St) 
115, 4 3ci< L (13iq: Schw St) 
116, 7 suppression de Toi:ç post crxoT<Lvoùç U (suppl. St) 
116, 7 rroÀÀoÙç L (rroÀÀoi:ç He St) 
133, 8 Évurrox<LfLÉV'I) L Po (Évœrroxzc[LÉV'I) Sy St) 

NOTE SUR L'APPARAT CRITIQUE 

135, 3 7tpoe:mxplve:-ro:L L Pini (7tpocre:tcrxpLvE-ro:.~ St) 
138, 6 ~[Liiç L (~[LtV St) 
139, 7 [LEcreu6'1jv L ([Lecreu6ùv Po St) 
139, 13 Tocre<UT<X L ( Tocr<XUT<XL St) 
141, 4 èxûe<rrÉvToç L (dcrxÀ<X7tÉnoç Lowth St) 
150, 23 drrei:v L (~'I)Tetv Wi St) 
163, 10 li.ÀÀwv L (&Mywv Sy St) 
166, 11 œÙToÙç L (<XÙTotç Heyse St) 
166, 19 8cM~<XvToç L ŒcM~ovToç Ma St) 
168, 10 i\ç L (oÏoç Heyse St) 
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BIBLIOGRAPHIE 

La bibliographie est abondante. On ne trouvera ici que 
quelques titres. Des bibliographies plus complètes se trouvent 
dans: C. MoNoi:sERT, Clément d'Alexandrie, p. 17-23; S.R.C. 
Ln.tA, Clement of Alexandria, p. 235-245; A. LE BouLLUEC, La 
notion d'hérésie, tome II, p. 581-583; Laura RIZZEIUO, Clemente 
di Alessandria ... , p. 318-335, et dans: A. LE BouLLUEC, Clément 
d'Alexandrie, Stromate V, vol. Il, Paris 1981, p. 377-386; G. PIN!, 

Clemente Alessandrino. Gli Stromati. Note di vera filosofia, Milan 

1985, p. 25-38. 
On s'est permis de renvoyer à quelques atticles anciens qui 

gardent un grand intérêt pour la compréhension du Stromate VI. 
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KAHMENTO~ 
~TPQMATEQN EKTO~ 

1 1 (0 ÔÈ: Ô~ Zx-roç O!J..oU à xcd ZpôofLOÇ ~f.LÏV -rWv xoc-rà 
-r~v &;),1)81) <p~Àocroc.p[o:v yvwcr't'~xWv t'.mop.VYJ!J..&:-rwv 
~'t'f>Wfl.OCTe:Uç, Ô~ocyp&:~aç Ù>ç €vt fL&Àw·-roc -r0v ~Ehx.àv À6yov 
&v -rolnmç 7te::pœtoUp.e:vov xo·.i 1w.poca-r~aac;, Üa"t"LÇ &v d'tj 

S xo-;-rà 't'ÛV ~iov b yvwcr-rnt6ç, 7tp6e:tm ôe:L~wv -roî:'ç cptÀoa6cpotç 
oÙÔœ!J-&<; Wç &6e:ov TOÜ't"ov, Ù>ç ùn:e:LÀ~cpo:mv, 1-1-6vov ÔÈ: -ri{) 
Ov·n 8e:ocre:01J, -rÛ'J -rp6rrov ·d)ç 6pncrx.d1Xç -roü yvwtTnxoü 
xe:cpocÀœtwô&ç &x·n8Éf.Le:voç, Ocra -re: dç ypoccp~v U7tOtJ.VYjO"'t'LX~v 
&x.vMvwç oyzC<p<X~"'- 2 'Epy&~<cr8C<t yltp ''~~v ~p&icrtv 

10 -r~v ek ct..l&w:x. 7t1XpOC!J..ÉVOUO'IXVa n 0 xûptoç ève-rdÀo:.To, xoc[ 

nou b npo<p~'t'YJÇ ÀÉye:t · « Mocx&:pwç ô crne:Lpwv hd nêl.v 

Tit. cr.-pUl!J.O:'t"<:Ùç lx:TOÇ ô xo:t ~-~,o: L 
1,1 Ô[loÜ 0 x.o:t L: xod Û[J.Oli b St Il 6 Wç ante &Oeov sec!. St 11 

7 Oe:ocre8-ï) Vi St : Oe:ocre8û' L Il 8 -re L : ye St Il 9 &:.x.w3Uvwc; L : 
ch:(vSuvov St 

1 a ]n 6, 27 

1. Pour la définitiOn de ce mot, voir infra 54, 1; 55, 3. 
2. Le «discours morab> comprend l'ensemble des Stromates VI et VII 

qui s'achèveront sur ce constat : «Nous avons terminé cette introductio~ 
et traité, dans ses gr,mdes lignes, le discours moral» (VII, 110, 4). Le 
sixième Stmmate décrit le comportement moral (~Ooc;) du gnostique, 
comme le _rappellera s~ _conclusion (infra 168, 4). Le septième y ajoute 
des exposes sur sa pnere et sur la perfection de ses ve1tUs. 

3. ~f. Strom. VII, 1, 1: «Les philosophes appellent athées ceux qui 
conna1ssent le vrai Dieu>>. Pour les stoïciens, les sages sont «divins, 

1 

STROMATE VI 

PRÉSENTATION D'ENSEMBLE 

Propos 
de l'ouvrage 

(1) 1 Voici que, formant un tout, 
le sixième et le septième Stromate, 
nos aide-mémoire gnostiques 

conformes à la véritable philosophie 1, vont développer, 
du mieux possible, le discours moral 2 qu'ils contiennent, 
et ils vont présenter le mode de vie du gnostique. Puis 
ils poursuivront, afin de montrer aux philOsophes que ce 
dernier n'est nullement athée 3, contrairement à leurs insi­
nuations, mais qu'il est le seul à honorer Dieu en vérité. 
Ils exposeront sommairement la pratique cultuelle du gnos­
tique, dans la mesure où il ne sera pas dangereux de 
la mettre par écrit dans un aide-mémoire 4 . 2 En effet, 
le Seigneur nous a ordonné de travailler «pour la nour­
riture qui demeure dans la vie éternelle a 5 » et le pro­
phète dit quelque part : «Heureux celui qui sème sur un 

pour ainsi dire, parce qu'ils ont Dieu en eux-mêmes; ils sont pieux, 
parce qu'ils ont l'expérience des règles relatives aux dieux» (DIOGÈNE 
L\ËRCE, VII, 119). Les chrétiens sont au contraire accusés d'être athées 
«destructeurs des dieux>> de la cité (Martyre de Polycmpe 12, 2, SC 10 bis: 

p. 224). 
4. Dans un contexte de persécutions (cf. infra 126, 1; 127, 5; 167, 5), 

il serait périlleux de «révéler le discours vraiment ineffable de la véri­
table philosophie à ceux qui veulent tout contredire>~ (Stmm. I, 21, 3). 
De plus, la connaissance du culte chrétien Sllflpose une initiation et 
des dispositions pures (cf. infra 102, 3; Strom. VII, 57, 1). 

5. Citation déjà faite dans le Stromate I (7, 2), où Clément se compare 
à un laboureur qui obéit à cette parole du Christ. 
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Uûwp, où [J-6crxoc; xcxt 0\loç n<X.-rEî.'b n, 0 È:x v61-4ou xo::l È~ 
èOvWv de; 't'~V tûcx.v 7tLcr·n\l c cruvay6p.evoç Aa6ç · << 0 3€ 
&.crOevWv A&xavoc ècrO(eL d >> xa-rà -rOv yewa'i'o\1 cht6cr-roAov. 

15 3 <l>6<fcro:;ç ÛÈ: Û flcuÙIXywyQç ~f.LÏV Èv TpLcrl ÛLocLpOl)[J-EVOÇ 

~U3Aotç 'D)v Èx no::Œwv &ywy~'J ·n: xcx!. -rpocp+,v no:pÉ:cr-rYJcrev, 
't'OU't'É:Ci'n\1 Èx XIX't"YJ:;(~O"EWÇ cruva::U~oucrtXV 71) n(cr't'EL 7tOÀLTdcx.v 

xo:.l nponcx.po:.crxzu&t;;oucrav -ro'i:'ç dç &vûp1Xç èyypa::qmp.É:vmç 
èw/:peTov -r+,v t\;ux+,v e:lç ÈTWJTi}[J-YJÇ yvwcr·nxfjç rr:a.pa'ôoz.-ljv. 

20 4 'Evo:py&ç oûv -r&v 'EÀA-/jvwv [La06v-rwv èx -rWv ÀEXOïJ­
croiJ.É:vwv ()Là TWvùe 1JtJ.'i:'v, ci>ç &.vocrLwç -rà'J Be::oqn/~1) ÙtÙ>xo\1-re:ç 
&.crEOoücnv o:Ù-ro(, -r6-re ~31), npot6v-rwv -rWv Un:o[J-VI)[J.&-rwv 
xa-rèf. -ràv '!ÛJV ~Tp<ùfJ.C~:t'É:WV :;(1Xp<X.XT-fjpcx., È:7tLÀl.YC'É:OV -r<f 't"E 

Unù 'E)../djvwv -r& TE UnO ~cxpO&.pwv npocr<X.nopOI)tJ-e:Vo: ~11-î:'v 

25 ne:p~ -r"i)ç -roü xuplou nœpoucr[a::ç. 

2 1 'Ev 11-f:v oôv -r<;> Àe~11-Wv~ -r1l <Xv61) no~xLÀwç &v6oüv-rœ 
x&v -r0 na::pa::3dcrcp ~ -rWv &xpo3pUwv cpu-rdœ où xa::-r& e:I3oç 
Zxa::cr-rov xexWpLO"'t'IXL -rWv Ù.ÀÀoyevWv (/) xa::l AeL!J-Wv&ç 't'LVE:Ç 
xa::l 'EÀLxWva::ç xa::l K YJpLœ xa::l fiÉ:nÀouç cruva::ywy&ç 

2,3 -{j Wi St : e:l L Il ·nve:ç LfX: ·mo:ç ta~· 

b /s. 32, 20 c Cf. Éphés. 4, 13 d Rom. 14, 2 

1. Cette explication, reprise plus bas (50, 2), s'appuie sur un passage 
du Lévitique (11, 3) qui distingue les animaux purs, ruminants au pied 
fourchu, comme le bœuf, et les animaux impurs, non ruminants au 
pied non fourchu, comme l'âne; cf. Strom. V, 51, 4-5; VII, 109, 2 -
110, 1. L'œuvre de Clément sera lisible par tous, Juifs ou païens. Elle 
affirmera d'ailleurs à plusieurs reprises l'unité du genre humain (la 
citation d'Éphés. 4, 13, la plus fréquente des citations scripturaires de 
ce Stromate, reviendra en 73, 3; 87, 2; 97, 1; 107, 1.3; 114, 4). 

2. L'homme faiblement affermi dans la foi n'a pas compris qu'il 
pouvait manger de tout, mème la chair des victimes offertes dans les 
sacrifices païens. Il s'en tient aux observances de la Loi juive. 

3. Les premières pages du Pédagogue évoquaient ainsi la recherche 
de la connaissance: «À l'aide de ses préceptes pleins de bonté, le 
Pédagogue dirige doucement les malades vers la connaissance parfaite 

T 
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lieu irrigué, où marchent le bœuf et l'âneb», c'est-à-dire 
le peuple de la Loi et celui des nations, rassemblés en 
l'unique foie\ tandis que, selon le noble Apôtre, «le 
faible ne mange que des légumes d 2 ». 3 Le Pédagogue, 
que nous avons divisé en trois livres, a naguère présenté 
la conduite et la croissance depuis l'enfance, c'est-à-dire 
un comportement nourri par la foi à partir d'une caté­
chèse et préparant déjà ceux qui sont inscrits au nombre 
des hommes accomplis à avoir une âme exceptionnelle 
pour recevoir une science gnostique 3. 

4 Quand les Grecs auront clairement appris, grâce aux 
propos tenus par nous dans ces pages, que ce sont eux 
qui font une œuvre impie en persécutant de manière 
indigne l'ami de Dieu, nous avancerons dans nos aide­
mémoire, fidèleS à leur caractère de Stromates 4, et nous 
devrons résoudre les difficultés soulevées, tant par des 
Grecs que par des barbares s, au sujet de la venue du 
Seigneur. 

1 Les fleurs multicolores parsemées 
Genre littéraire dans la prairie et les arbres fruitiers 
des Stromates plantés dans le jardin ne sont pas 

répartis selon la diversité de leurs espèces : ainsi certains 
auteurs ont-ils composé des anthologies variées, des 

de la vérité» (Pédagogue I, 3, 2; trad. M. Hari). Seul le Christ est 
maître de vérité, comme l'établira la suite du texte (cf. irifra 58, 1). 

4. Le titre a déjà été utilisé par Plutarque et par Je grammairien 
Cae5ellius Vindex, à l'époque d'Hadrien (117-138). Il sera repris par 
Origène quelques années plus tare\. Aulu-GeHe le mentionne dans la 
préface de ses Nuits Attiques vers 150, à côté d'autres noms qui 
évoquent aussi l'idée de mélanges variés à la composition très libre. 
Cf. A. MtHAT, hlude suT les « Stromates,, de Clément d'Alexandrie, Patis 
1966, p. 96-106. 

5. Le mot «barbare,> désigne celui qui n'est pas un grec païen. Il 
peut donc avoir le sens de juif ou de chrétien, grec ou non. 
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s <pLÀop.aOeLç notxlÀwç è~a:vOtcr&.p.e:vot cruve:yp&.~o::\l't'O) · -roi:'ç ·a, 
Wç ËTuxe:v Ènl !J-V~f.L'Y)V ÈÀ0oücrt x.cd !J.~-re: 'Tjj -r&~et p:lrre 
-rfj <pp&.cre:t 3tcx.x.e:xcd.kx.pp.Évmç, Ù'te:cr7tap!J-ÉVotç 3è È7tL-rYJÙe:ç 
&vo:p.L~, ~ -rWv L-rpwp.o~;-rÙùV ~p.i'v U7to-rUnwmç Àe:tp.&voç 
3Lx.1)v rre:nobuÀ-rct.L. 2 Ko:.l 3~ &3z ëxov't"eç Èp.o( -re: 

10 tmop.v~p.a:ra de:v &v ~C:mupa., 't'~ -re: dç yv&xnv È7tVr1}3e:Ccr, 
EÏ 1twç ne:pt-nJxot -roi:'cr3e:, 7tpÙç -rO crup.<pépov xcx.l W<péÀL!J.OV 
ri ' <~ ~ ' Y 1 1 3 ' ' ' rE'rtX topWTOÇ 1) .... l)'t'Y)crLÇ ]'EV"')O"E:'t"lXL . OU ycx.p fJ.OVOV 

-r&v m-r[wv -ràv rt6vov, 7tOÀÙ 3è TCÀÉov xal -ri)ç yvWcre:wç 
~yEi:'a6cu 3lx.o::wv, 't'Oi:'ç Ù'L~ cr-re:vYjç x.ocl -re:ÜÀL!J.p.év"f]ça Tifç 

15 xupw.x.Yjç Ov-rwç 03oü dç -r~v &.Œwv xal !J.<Xx.ocpLav mxpo::­
nev.no!J.ÉVOLÇ O'WTYjpl.a.v. 

4 'H yv&mç 3€: ?jp.Wv x.o:1 0 mx.p&.3e:tcroç 0 ttVEU!J.o:.nx.Oç 
aù·n)ç ~p.Wv ô crw-r~p Un&.pxe:L, dç ôv xœ-rœcpu·-n::u6[.LE6rt. b, 
1/ 61 1 CJ.I > 1 ~ 1 > CJ. \ rE"t"IX'TE EV'TZÇ XIXL [.LE'TIX[.L0<1XEUVEV'TZÇ ZLÇ "t""')V "(1)V 't'"')V 1X"(IXV1)V 

20 È:x ~Lou -roÜ 7t1XÀrt.WÜ · ~ [.LE't'rt.0oÀ~ 3~ -r1jç cpu-reLrt.ç dç 

eÔx.rt.p7tLrt.v cru[.Lb&ÀÀe-rrt.t. <DWç c o0v 0 x.Opwç x.rt.t yv&mç ~ 

à:À1)6~Ç 1 dç ÔV [.LZ'Tê"t"É61)[.LEV. 

1 Aiye-rrt.t 3~ xrt.L &ÀÀwç 3t'T't'~ ~ yv&mç, ~ !J.~V x.otv&ç, 

~ È:v micrtv &:v6pÙ)7totÇ Û[.Loiwç crOvecriç -re xcd &:v-rLÀ1JtYtç 

xœ-r& -rà yvwpL~etv ëx.rt.cr-rov -rWv lmoxet[.Livwv 7trt.v3~!J.WÇ 

2 a Cf. Matth. 7, 14 b Cf. Rom. 11, 17 c Cf. jn 1, 4 

1. L'Hélicon, montagne de Béotie où séjournaient les Muses 
(cf. HÉSIODE, Travaux 637) est ailleurs typique d'une mythologie dépassée 
(Protr. 2, 1-2). Son nom évoque l'idée d'une spirale (l)ü~). 

2. Pour l'image, cf. infra 116, 2; Strom. I, 14, 3; VII, 110, 4; PlATON, 
République VII, 527 de. Les Stromates sont écrits pour raviver le sou­
venir de l'enseignement autrefois reçu de maîtres prestigieux, comme 
Pantène (cf. Strom 1, 1, 11). 

3. Le thème de l'effort nécessaire pour acquérir la connaissance 
reviendra plus loin : cf. infra 57, 2; 65, 1; 96, 4; 150, 1; 166, 3. 

4. Cf. Pédagogue III, 51, 2; HIPPOCRATE, Aphorismes IV, 23. 
5. L'image de la greffe sera longuement reprise plus bas (117, 2 -

120, 1). On note comment la référence au Christ, connaissance et jardin, 

r 
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recueils érudits nommés Prairies, Montagnes aux cent 
détours 1, Rayons de miel et Manteaux. Reprenant 
librement les souvenirs qui nous revenaient en mémoire, 
sans en retailler l'ordre ou l'expression, mais en les dis­
séminant dans un soigneux désordre, nos Stromates ont 
adopté une présentation variée, à la manière d'une prairie. 
2 Dès lors, ainsi conçus, ils peuvent ranimer le feu de 
ma mémoire 2 et, pour le familier de la connaissance qui 
vient à les rencontrer, la recherche deviendra utile et pro­
fitable, mais non sans transpiration 3! 3 En effet, s'il est 
juste de faire un effort pour se nourrir\ on doit en faire 
un plus grand encore pour avoir la connaissance, quand 
on cherche à patvenir au salut éternel et bienheureux 
par le chemin .étroit et resserré a, qui est véritablement 
celui du Seigneur. 

La 
4 Notre connaissance et notre jardin 
spirituel, c'est notre Sauveur lui-connaissance 

véritable même, en qui nous sommes trans­
plantés b 5 : nous avons été déplacés et replantés dans la 
bonne terre, après avoir quitté la vie ancienne, et le chan­
gement d'implantation produit une abondance de fruits. 
Le Seigneur est donc la lumière c 6 et la connaissance véri­
table, lui en qui nous avons été déplacés. 

1 D'autre part, on dit encore que la connaissance est 
double 7 : prise au sens ordinaire, c'est l'intelligence, la 
capacité de saisir qui se manifeste de manière identique 
et universelle chez l'ensemble des hommes, quand ils 

permet d'unifier le thème majeur des Stromates et leur forme littéraire 
très libre. 

6. Plus loin (145, 6), il sera aussi appelé le «jOUP}, à la suite du 
psaume 117, 24. 

7. Position stoïcienne; cf. M. SPANNEUT, Le Stoïcisme des Pères de 
rEgtise, p. 224. 
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ÈtJ.i"flCXWO(J.ÉV1)1 ~Ç OÙ !J.ÜVOV 11.[ Àoymod <ÙUV0C[.LELÇ>, &/../..' r<fwç 
5 xcxt a~ &/..oyat tJ.e:6é~ouow, ~v oùx &v 7tOTe: ëywye: yv&crLv 

• , ' ' ~' • ll. ' • e, ye: OVOtJ.IX(jCX.L!J.L1 TYJV XCX.L OL <XLO'V'Y)TYJpL<.ù\1 CXV't'LÀO:(J.UIXVE0"6CXL 

ne:cpuxui'av. 2 •1-1 Ù~ É~aLpÉ:-rwç àvop.a~o!J.ÉV1) yv&crLç &nO 
-rYjç "(VÛl(J.1)Ç xcd -ro\J /..6you zcxpcŒ.'t'1)p[~e:'t"O:.L 1 xo:6' ~v fJ.6VaL 
cd Àoytxcxt Suv&.p.e:Lç yvWcrzLç ye:v~crovTaL, ai Toî'ç VOYJTOÎ:Ç 

10 xccrà \.jJLÀ~v T~v -6jç t}u~("f)ç èvé:pye:w:v e:lÀo<.pLvù.lç 
ÈnLb&ÀÀoucrca. 

6 LlabŒ, << 6 olx:rLpp.wv >> -rWv 
<< xoct XLX,p&v >> Èx p.e:Tcx.06cre:wç 
oùx G>ç Ë-ruxe:v, &/../..& yàp 

3 (( Xp1Jcr-ràç &v~p n, cp1)crtv 
ncx.pano)\ÀUtJ.É:vwv TÎÎ n/..&vn 
-roü ÀÜyou TYjç &/..YJ6do:ç, 

15 << olXOVOfJ.~O'E:L TOÙÇ ÀÜyouç 

~o:.6e::î:' · oÙToç « Ècrx6pmae:v, 
IXÙ't"OÜ Èv xpLcre:L n, ÈmÀoyLcrtJ.{j.l 

ËÛWXE:V TOÏÇ 7tÉ:VYJOWa H. 

3,4 Suv&!J.Et.ç post cd Àoy~x:o:( suppl. Hervet St Il 6 yr:;, Ma : -.e L Il ,r,v 
xo:( Ma : x:cd ,r,v L 

3 a Ps. 111, 5.9 

1. Le commentaire «gnostique>> du Décalogue précisera le rôle des 
organes sensoriels chez l'homme (cf. infra 134, 2 - 136, 1). 

2. ~es puissances sont des créatures célestes spirituelles (cf. Le 21, 
26; t:phes. 1, 21; 1 Pierre 3, 22, cité plus bas, en 30, 5). L'Écriture y 
compte même «le ciel et les eaux•> (E.P. 1, 1.2, commentant Dan. 
3, 60 et Gen. 1, 1-10). Les astres en font partie (cf. infra 148, 2). 

r 
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prennent connaissance de tout objet. Les puissances 
douées de raison et peut-être même celles qui n'ont pas 
la raison en auront leur part. Jamais, pour mon compte 
du moins, je n'irais lui donner le nom de connaissance, 
précisément parce que sa nature lui fait saisir les choses 
en utilisant des organes sensoriels 1. 2 En revanche, la 
connaissance proprement dite se caractérise par la 
réflexion et la raison, et c'est par elle que les puissances 
douées de raison 2 - et elles seules - deviendront des 
connaissances3, puisqu'elles s'appliquent exclusivement 
aux réalités intelligibles par la pure activité de l'âme 4 

Mission 
de Clément 

et du gnostique 

3 «Heureux, dit David, l'homme 
qui prend pitié» de ceux qui 
périssent dans l'erreur «et qui 
prête» en donnant patt au langage 

de la vérité, sans le faire au hasard; au contraire, «il 
mesurera ses paroles avec discernement», par un rai­
sonnement profond. Voilà celui qui «a distribué, a donné 
aux pauvres 35 ». 

3. On voit ici affieurer la théorie platonicienne de la connaissance 
exprimée par le Ibeétète en ces termes : «Seul le semblable connaît le 
semblable>> (176 b). Seule la raison humaine peut avoir accès à la 
connaissance des êtres doués de raison. D'autre part, selon la thèse 
stoïcienne de l'olxdwcnç, l'esprit humain s'assimile ce qu'il connaît 
(cf. M. SPANNEUT, le Stoïcisme des Pères de l'h'giise, p. 205). 

4. La suite du texte montrera que la connaissance s'exerce dans le 
domaine de l'intelligible (68, 1; 86, 1; 90, 4; 126, 3; 137, 1). Le rôle 
de l'âme sera précisé plus loin (68, 2; 134, 2). 

5. Sur le discernement nécessaire à celui qui enseigne, cf. infra 115, 
1; 116, 3. Le psaume 111, à nouveau cité plus loin (81, 3.4; 98, 2) 
est attribué à David, comme les autres psaumes. 



4 1 OpO 8È -rijç e:lç -rO 7tpoxe:ltJ.e:vov ÈyX,e:tp~cre:wç Èv 
7tpoo~!J.lou d'8e:t 7tpocroc7to8o't'Éov -r0 7tÉpoc-rt -roü 7tÉ!J.7t't'OU 
~'t"PW!J.OC't"Éwç -r&. Èv8Éov-roc. 

2 'E1te:l y&.p 7tocpe:cr-r~crOCfLE:V -rO crutJ.boÀmàv e:ï8oç &.px.(x.Ïov 
5 e:ïvoct, xe:x.pijcreoc~ 8È ocù-r(/) où !J.6vov 't'OÙç 7tf>O<p~-rocç 't'OÙç 

1tocp' ~!J.i:'V, &."AÀ& xoct -r&v 'EÀÀ~vwv -r&v 7tocÀoctWv -roùç 
1tÀdovocc; xocl -r&v &ÀÀwv 't'Wv xoc-r& -rà ë'6v11 ~ocpb&.pwv oùx 
O"Alyouç, èxpijv 8È xocl -r&. fLUcr-r~rnoc È7te:Àee:rv -r&v 't'e:Àou­
!J.Évwv · 't'OCÜ't'oc fLÈ.V Ô7te:p-rWe:fLOCt 8toccrwp~cre:tv, Û7t1JVlxoc &v 

10 't'à 1te:pl &.pxWv -roîç "EÀÀYjmv e:lpYjtJ.Évoc È7tt6v-re:ç 
aceMyx:w!J.EV · T"ijcrae y<ip ~O"ecr80lL T"ijç 8ewpLOlÇ émad~O!J.<V 
xocl -rà !J.Ucr-r~ptoc. 

3 llocpoccr-r~crocv-re:ç 8È 't"~\1 étJ.<pocmv 't'ijç 'EÀÀYj\ltXijç 
8tocvo(ocç Èx -rijç 8t&. 't'Ùl\1 ypoc<pWv e:ic; ~fLiiç 8e8otJ.ÉV1JÇ 

15 &."A1J6docç 7te:ptocuyoccr6e:rcrocv, xocEf ô cr1JfLOCW6tJ.evov 8t~xe:tv 

de; ocU't'oÙc; 't"~\1 xÀo7t~\l -rijc; &.À1J6e:locç Èx8e:x.6tJ.e:vot, el tJ.1J 
È7tocX,6Èç e:l7te:Îva, &.7te:8dÇOCfLE:\I, <pÉpe: !J.&p-rupocç -rijç XÀ07tijç 

4,2 n:É[.LTI-rou : Ë L Il 5 aù-r~ Vi St: aù-rO L Il 9 Staaa<p·~ae:~v L : 
Staaa<p-ljawv Münzel St Il 11 è:ae:aOa~ L: ~xe:aOcxt Heyse St Il 14 s~avolaç 
L: èmvo!cxç Eus. 1 n:atSdaç Eus. 0 

4 a Cf. PLATON, Phédon 87 a 

1. Pour cette démonstration, cf Strom. V, 19-58. Les Barbares pal'ens 
sont, par exemple, les Égyptiens (V, 20) et les Scythes (V, 44). 

4 

PREMIÈRE PARTIE : 
LE LARCIN DES GRECS 

A. LES EMPRUNTS DES GRECS ENTRE EUX 

(II) 1 Cela dit, avant d'aborder 
Introduction notre sujet, il nous faut reprendre, 

en guise de préambule, ce qui manquait à la fin du cin­
quième Stromate, 

2 En effet, nous avons établi que le genre symbo­
lique était ancien et qu'il avait été utilisé non seulement 
par nos prophètes, mais aussi par la plupalt des Grecs 
d'autrefois et par un nombre non négligeable d'autres 
auteurs chez les barbares païens 1. Dès lors, puisqu'il fau­
drait aussi en venir aux mystères des initiations, je renvoie 
leur explication à plus tard, lorsque nous en viendrons 
à réfuter les propos des Grecs sur les principes 2. Nous 
montrerons, en effet, que les mystères relèveront préci­
sément de ces théories. 

3 Nous l'avons établi 3, la séduction de la pensée 
grecque tire son éclat de la vérité que nous ont donnée 
les Écritures. Cela signifie que notre démonstration, si le 
mot n'est pas trop farta, a fait retomber sur les Grecs le 

2. Ce traité sur les principes semble être resté à l'état de projet. Les 
Stromates y font allusion à plusieurs reprises (III, 13, 1; 21, 2; IV, 2, 
1; 16, 3; 91, 1; V, 140, 3). Voir P. NAUTIN, «La fin des Stromates)), 
VCh 30 (1976), p. 268-302. 

3. Avec quelques modifications ou omissions de détail, tout ce passage 
( 4, 3 - 5, 2) a été repris vers 320 par Eusèbe de Césarée (env. 260-
339) dans sa Préparation évangélique (X, 2, 1-3). 
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wlToÛç xoce' ÉocuTwv rrocpoccr~<JWfl<V ToÙç "EÀÀ·~vocç. 4 Ol 
yd:.p -rà oLxû"o:. oi5't"WÇ &v·nxpuç 1tO:.p 1 Ù.ÀÀ~ÀWV Ûcpo:.LpoUtJ.EVO~ 

20 ~d)O:.LOÜO"L (J.IÈ:V Tà XÀ:bt't"IXL d\IO:L1 O"<pE::t'e:p(~e:crÜat Ô
1 

ÙtJ.WÇ xo:l 

&x.ov't"e:ç -r~v 7tocp 1 ~tJ.&v Ù.À~Üe:to:.v de; -roùc; Op.ocpUÀouc; À0C6pCf 
ôw.ôdxvuv-ro:t. 0[ yàp tJ.1JÔÈ i:o:.u't"&v, crxoÀj} y, &v -rW'J 
~[J.e:-répwv &.cpé~o~.rrat. 

5 1 Kd 't"à !J-È:V Xa"t"& qnÀocrocpLo:.v mW7t~crop.o:.t 36ytJ.o:-rcx., 
O::UTWV Û[LOÀoyo\Jv't"WV tyyp6:.cpwç 't"ÙlV -rd:.ç cdpÉ:cre:LÇ ÙtlX­

VE!J.O!J.É:VW\11 Wc; tJ.~ &x.cX.ptcr-rot èÀe:yx.fh:ïe:v, 7t<Xp<X ~wx.p&Tour; 
d)ü')c.pÉ:vcu 't"Ù xuptW-ra:'t"oc TWv ùoy[J.OC-rwv. 2 ~ÜÀ(yotç ùè 

s '!&v xaOw~.u/ü'}[J.É'vwv xcd 1tocp& -ro'i:'c; '' EÀA1JO'LV e:ùùox(f.LWV 
&vùpWv XP1Jcr&p.e:voc; !J-O:.p't'upLotc;, -rà x.Àe7t'nxàv Ùte:ÀÉ:y~aç 
dùoc; aù-r;&v, èv ùw.cp6potr; -ro'Lc; x.p6votc; xa't'ocx.pWtJ.e:voc;, bd 
T<X /;~1jç TpÉ<jiOflC<C. 

3 'Op~Zwc; -robuv rcoL~mX\I't'OÇ · 

10 &ç où xUv't"E-pov ~" xa.l p[y~ov &"A"Ao yu'.la.:~x6ça, 

4 "01-'·~poç &vTcxpuç ÀÉyoc · 

&ç oùx cûv6npov xa.l xUv-repov &"A/,o yuva.:rx6ç b. 

5,3 èÀ$yz0eî:'ev I. Eus. 0 : eùpe8dev Eus. 1 H 7 èv Ôtwp6pQtc; L: Ôto:lfl6potc; 
Eus. I &ôto:<p6pmc; Eus. 0 &.Sto:lfl6pwc; St Il 10.12 &c; St : Ne; I. 

5 a 01phica, fr. 264 Abel; 234 Kern b HoMf.lŒ, Odyssée 11, 427 

1. Le terme est fort et reviendra plus loin (55, 4; 147, 3). Il désignera 
également le diable (66, 5), dont poUltant la philosophie grecque ne tire 
pas son origine. L'Écriture (fn 10, 1) l'a fourni à Clément (Strom. Il, 1, 1). 

2. La même omission avait été décidée à la fin de l'exposé du 
Stromate V sur les empwnts des Grecs à l'Écriture. Il n'aurait pas été 
difficile de montrer que «toute la sagesse des Grecs est empruntée aux 
Barbares}} (V, 140, 2). Diogène taërce citera ce mot d'Apollodore 
d'Athènes : «Si l'on retirait des livres de Chrysippe tous les appoints 
venant d'ailleurs, la feuille resterait vide» (Vies des philosophes VII, 181). 

3. Sur les citations qui vont suivre, voir É. DES PLACES, «Les citations 
profanes de Clément d'Alexandrie dans le we Stromate)}, REA 92 (1990), 
p. 109-119; Annewies VAN DEN HOEK, «Techniques of quotation in 
Clement of Alexandria)), VCh 50 0996), p. 223-243. 

CHAPITRE II, 4, 3 - 5, 4 67 

vol de la vérité. Prenons-les donc eux-mêmes à témoins 
de ce vol! 4 Car, en se dérobant mutuellement et si 
ouvertement leur bien propre, ils confirment qu'ils ne 
sont que des voleurs 1 et ils montrent que, même sans 
le vouloir, ils s'approprient la vérité qui est chez nous 
en la transmettant de manière secrète à leurs concitoyens. 
C'est un fait, ils ne s'en sont pas même privés chez eux, 
ils s'en priveront encore moins chez nous. 

5 1 Je passerai sous silence la question des opinions 
philosophiques 2 : pour ne pas être accusés d'ingratitude, 
ceux qui se sont diversement répartis dans des écoles 
reconnaissent d'eux-mêmes expressément qu'ils ont reçu 
de Socrate les plus importantes de leurs opinions. 2 Je 
prendrai, à différentes époques, un petit nombre de témoi­
gnages empruntés aux hommes réputés et bien reçus 
chez les Grecs pour prouver que leurs écrits sont des 
plagiats; ensuite, je poursuivrai. 

Plagiats d'expressions ou d'idées : 
poètes et auteurs de théâtre d'époques différentes. 

Homère imitateur 3 Comme Orphée avait écrit 3 : 

«Rien de plus chien ni de plus fâcheux qu'une femme"4!», 

4 Homère dit parallèlement : 

«Rien de plus terrible ni de plus chien qu'une femmebS!», 

4. Les écrits orphiques sont en réalité postérieurs à Homère d'envi­
ron deux siècles. Ils étaient attribués à Orphée, fils du roi de Thrace 
Œagre et d'une Muse (cf. PLATON, Banquet 179 d; République II, 364 c). 
Clément lui-même rapporte que l'Athénien Onomacrite, qui passait pour 
être leur auteur, avait vécu au cours de la 50c olympiade (env. 580 av. 
.J.-C.; cf. Strom. I, 131, 1). Il re..<;pecte néanmoins la fiction de leur anti­
quité. Voir B. PouoERON, «Orphée chez les Apologistes)), in ATHî~­

NAGOlŒ, Supplique, SC 379, p. 325-328. 
5. Exclamation d'Agamemnon, au moment de son assassinat par Cly­

temnestre. 
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5 rp&.tJuxv-r6ç 'TE Moucrcdou . 

15 6 "Ofl1JPOÇ ÀÉyec · 

~~-rr. 'TOI. Ôpu-r6!J-OÇ nepr.yLve:'t"OCL ~~ ~L1J<pr. cl. 

7 Ilci:Àtv -roü MoucrcxLou 7tOL~crav-roç · 

Wç ~r aü-rwç xcd <pUÀÀIX <pUer. ~dôwpoç &.poupa · 
lJ.ÀÀIX tJ.èV èv !J.EÀLrJOVJ &.nocp6Lve:r., &"A"Aoc Oè cpUs:t · 

20 &ç ÔÈ x.cd &.vElpWnou yeve:~ x.at cpUÀÀov Ê:ÀLcrcre:r. e. 

25 

30 

8 "ÜfL"t)poç fl<Te<yp<i<pEL . 

cpUÀÀO: 't"0: [J-É:V '!
1 &.vE!J.OÇ x_a(J.&:Ôtç xée:r., !J.ÀÀOC ÔÉ: W ÔÀYJ 

't"1)Àe:66wO'a <pÙet, €apoç 3' Èmylve't'at &pYJ · 
0 , ô~ '" ' { "ô'' .,, f wç av pwv yeve·f) r, fl-EV <pU€l1 r, a7tOA'lJYEL . 

9 il6.ÀL\I fr cd) 'Ot-t~pou dn6v-roç · 

oùx ÔO'l"f) X't'lXf1-ÉVotmv È1t' &v3p&:mv eùxe't'&:a0'8aLg, 

10 'ApxlÀox6ç -re: x.o:.t Kpa.-r'i:'voç yp&cpoumv, ô tJ-ÉV · 

où y~p Ècr8À~ xa't'6avoüm xep't'Ofl-eLv È1t' &v3p&:mv h, 

11 Kpa.-r'Lvoç 3è È:v -ro'Lç A&x.wm · 

<poÔepàv &:.v8pùmotç 't'63' aù, 
x't'afl-Évmç è1t' aL~r,o!:"O't[v] x.auxad)at !J-Éya i. 

16 nepLylve:'t"o::L ex. Ii. 23, 318: fLEY' &:fLdvwv Ii. 23, 315 Il 17 fLOU(ndou 
LP<-" : fLWO"Éou pc Il 18 ~d8wpoç Di St : ~-f)Swpoç L Il 20 &:v6pW7tou ye:vdj 
xcà (j)6ÀÀov L : &:v6p0mwv ye:ve:~v xo::t (j)UÀov Heyse St Il 23 &p'l) St : 
&p'l)L L 

c MUSÉE, fr. 4 D.-K. d HOMÈRE, !liade 23, 315 e MUSÉE, fr. 
5 D.-K. f HOMÈRE, Jliade 6, 147-149 g HOMÈRE, Odyssée 22, 412 
h ARCHILOQUE, fr. 65 DiehJ3 i CRA11NOS, fr. 95 (CAF 1, p. 41) 

1. Dans le Stromate I (131, 1), Clément a précisé que Musée était 
disciple d'Orphée. Comme son maitre, Musée était lié au culte de Dio­
nysos en Thrace. 

2. Conseil de Nestor à son fils Antiloque. 

CHAPITRE II, 5, 5-11 69 

5 et comme Musée avait écrit : 

6 

«L'art est toujours bien supérieur à la puissancecl», 

Homère dit: 

«Un bûcheron se distingue par son habileté plus que 
par sa forced 2». 

7 De plus, Musée ayant écrit : 

«Tout comme une terre fertile fait pousser des feuilles 
et que les unes meurent sur des frênes, tandis que les 
autres poussent, ainsi se déploie une race et une géné­
ration humainec }>, 

8 Homère transcrit : 

«Le vent fait tomber les feuilles à terre, mais la forêt 
verdoyante en fait pousser d'autres, lorsque vient la saison 
du printemps. Ainsi en est-il des hommes : une géné­
ration pousse, une autre meurtf3». 

Homère imité 9 A l'inverse, Homère ayant dit : 

«Il est criminel de rendre grâce lorsque disparaissent des 
guerrîersg-i », 

10 Archiloque et Cratinos écrivent, l'un : 

11 

«Il n'est pas beau d'outrager des guerriers qui sont monsh5», 

et Cratinos, dans les Lacaniens: 

«Il est ignoble que des hommes fassent preuve d'orgueil 
aux dépens de preux qui ont péri i6». 

3. Réponse de Glaucos à la question de Diomède sur sa naissance. 
4. Mot d'Ulysse à l'adresse de la nourrice Euryclée qui allait pousser 

des cris devant les cadavres des prétendants qu'il venait de tuer. 
5. Tous les fragments d'Archiloque qui vont suivre ne sont connus 

que grâce à Clément. 
6. Poète comique antérieur à Aristophane (env. 445-380) qui, dans 

les Cavaliers (v. 526-536), le traite de «vieillard errant». Ce fragment 
est connu grâce à Clément. 
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70 STROMATE VI 

1 AùOLc; -re: 0 'ApxLÀox.oc, 't'à ·o~l)pLXÛ\l èx.e:~vo !J.ETa<pfpwv · 

àœcrti[J.1)V, oùù' o:Ù-rQç àvo::[VO[J.CU ' &\l't'[ V1J 1tOÀÀé:>va, 

2 &Sf nwc; yp&.<pe:~ · 

-iJ!J.ÔÀcoo~.ov, x.d noU 'tWOC &.Ai,ov ~(')' &'t'"l) x~x~cre<TO b · 

5 3 xaf3&7te::p &.~fÀe:t x&:.xe:~vo -rO Ë.noç · 

~uv0ç 'EvuciÀLOÇ, xod 't'E X."t"IX\IÉOV't"O: Xt:;t;'t"É:X't'« c, 

4 (J.ETa7toLWv o:.ùTàç WOZ nwc; È:~~vzyxe:v 

t ËpÇw È:r~'TUIJ.OV yà.p !;uvàç clv8pc.JrcoLOW "Ap"I)Ç d. 

5 ë-n x&xe:~vo tJ.E:'rtX<pp&~wv · 

10 vbcf)c; &.v8pW7coLcnv 6eWv ~v t n:dp~ xe:hca, 

6 Ot& -roüOe -roü L&!J.Oou Ù'ijÀ6ç È:cr·n · 

xcd véouç B&ppu'.le:, vlx'l)c; ÙÈ i:v Beoi'crL rcdpo:'t'<X e. 

1 TI&Àtv 'O[.L~pou e:bt6v't'oc; · 

&.vm-r6rcoùe:c;, XO:IJ.O:.Lf:Üvo:L a, 

èv &.eït"(XÛ-r~ nÉÙ<J.l 

5 e:üùouaw, 7tï)yo:ic; 3' oùz ûypcûvoucn n63ac;b. 

6,8 crucem ante ëpÇw pos. St: 'EpÇÜJJv Bergk gpp' 1Wv Meineke &pz' 
16l'J Hartung Il 10 crucem ante neipq: pos. St: Oe&v €'1 yo•Jva<n xet-ra~ 
1tdpa-ra St fk&v ~'~~ 1tdpa-ra xet-ra~ Sy Il 12 8&ppwe St : OappUvcu L 
OC::pauve Elmsley St 

7,4 b &:a-rpC::.-rcr -7t€8c:) etJ8o>Jm Musgrave St: .::üSo•JaLv Ev &.a-;pC::.-r<r 
1tÉ8<:> L 

6 a HOMÈRE, 

Iliade 18, 309 
57 Diehl3 

Jliade 9, 116 b ARCHII.OQlJE, fr. 73 Dieh[3 c HoMf~lŒ, 
d ARCHII.OQUE, fr. 38 DiehJ3 e ARCHII.OQUE, fr. 

7 a HOMÈRE, /liade 16, 235 b EURIPIDE, Érechthée, fr. 367 Nauck2 

1. Réponse d'Agamemnon à Nestor qui l'accuse du malheur des Grecs. 

1 

CHAPITRE II, 6, 1 7, 2 71 

6 1 Le même Archiloque, transposant ce vers d'Homère : 

«Je me suis trompé, je ne le nie pas; plus que beaucoup .. at», 

2 écrit ceci : 

«j'ai commis une faute et ce malheur a dû atteindre 
quelqu'un d'autreb». 

3 Tel est aussi certainement le cas de ce vers : 

« Enyalios est impartial : il tue les meurtriers c 2 >>; 

4 il l'a transformé ainsi et lui a fait dire ceci : 

«Je le ferai, car Arès est véritablement impartial pour les 
hommes cl>>. 

5 Il est clair qu'il paraphrase encore ce vers: 
«Ce qui donne aux hommes la victoire, c'est une action 
des dieux 3 >>, 

6 dans cet iambe : 

«Encourage donc la jeunesse, tout en sachant qu'une 
issue victorieuse appattient aux clieuxe». 

7 Euripide imitateur 1 De plus, Homère ayant dit : 

«Sans se laver les pieds et en couchant par terrea4», 

2 Euripide écrit dans Érechthée: 

«Ils dorment sur un sol sans tapis et ne se lavent pas 
les pieds aux sourcesb5», 

Il faut comprendre ainsi la fin du vers : «L'homme que chérit Zeus 
vaut plus que beaucoup de peuples». 

2. Hector, prêt à affronter Achille, se dit confiant dans Enyalios - le 
Belliqueux - (surnom d'Arès). 

3. Ce ve1~'> ne se trouve pas tel quel chez Homère, mais il semble 
s'inspirer d'un passage de !'Iliade: «Les termes de la victoire sont 
arrêtés chez les dieux>) (7, 102; trad. P. Mazon). 

4. Ces expressions tirées de la prière d'Achîlle à Zeus avant la bataille 
contre les Troyens, s'appliquent au peuple des Selles (ou Hel!es), habi­
tants de Dodone et prêtres du sanctuaire. 

5. Vers connus grâce à Clément. 
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3 'ApxLt..6xou 'Te ôp.ofwç e:LpYJx6't'oç · 

(j_)..f..' &ÀÀOÇ IJ."AÀCJ? xpo::Ûl1)V la{ve:-r.:xt c, 

4 n:o::pà -rO 'ûp.Yjpm6v · 

!J.ÀÀOÇ y&;p è().,ÀOL<HV &.v-ljp èm't"Ép7tE't"O::L è:pyotÇd, 

10 5 Eùptrclù'Y}ç lv 't"<{) Olve:L q>YJcrtv · 

èf..À).à, lJ.ÀÀOÇ èfÀÀOLÇ ~ii.ÀÀOV "l)Ùe:'t'IXL -rp6n:OLÇ e. 

6 'Ax.Yjxooc 3è Alrrt.Uf..ou p.È:v "Aéyov-roç · 

orxot !J.ÉVEW XPYJ -cOv x.aÀÛK, e:ùù.:x.[[J.0\10:: 

xo::l -rOv x.o::x.&ç n:pcb:mov't"a x.al -roü-rov [J.Évew f, 

15 7 EùpmŒou Oè -r~ e[.Loto:: Èn:L -r-fîç axYJvifç ~oWv-roç · 

tJ.IXX.&pwç ~O"'t"LÇ e:Ù-ruxWv orxm [J.ÉVe:tS, 

8 &."At..& wx1 Me:vtivOpou é10t rtwç XW!J.cpÙoÜv-roç · 

orx.ot fLÉVEtV XfYfJ x.œl (.Ltfvetv lÀe:U6e:pov, 
~ (J.:i]x.É-r' e:Ï\IG<.L -cÜv XClÀÛK, e:ÙÙO::(fLOVIX h. 

1 I16:ALV 0o6yvL3oç 1ûv AéyovToç · 

oùx ll!cr-rw <pe:Uyov-n cp().oç xcx.l mcr-ràç ho::Lpoç a, 

2 EùpmŒ'Y)ç 7tETC0[1JXë\l · 

n:ÉvY)'W. o:peUyov't"o: <pdrye~ n:iic; 't"~c; €:x1to8Wv r.p(Àoc; b. 

9 "' post yàp suppl. St Il 14 x.axWç Sy St: xaÀWç L 
8,4 qJe:Uyov-ra ante rpe:Uye:L secl. Vi St 

c ARCHII.OQUE, fr. 41 DiehJ3 d HOMÈRE, Odyssée 14, 228 e EURIPIDE, 
Oenée, fr. 560 Nauck2 f EscHYLE, fr. inc. 317 Nauck2 g EURIPIDE, 
Philoctète, fr. 793 Nauck2 h MÉNANDRE, Heautontimôroumenos, fr. 
132 Koerte 

8 a THÉOGNIS, v. 332 a b EuRIPlDE, Médée 561 

1. Extrait du premier dialogue d'Ulysse avec le porcher Eumée. 
2. Fragment connu grâce à Clément. 
3. Fragment attribué par Stobée à Sophocle (fr. 848 Nauck). 

CHAPITRE II, 7, 3 - 8, 2 

3 et comme Archiloque avait dit également : 

«Chacun trouve son plaisir où il veutc», 

4 en s'inspirant du vers d'Homère : 

73 

«Chaque homme se plaît à faire Je travail qu'il aimedl)), 

5 Euripide affi.rme dans Oenée: 

<(Chacun se comporte comme il le préfère e 2 )) . 

6 J'ai entendu Eschyle dire : 

«Il faut que l'homme heureux reste chez lui et que celui 
qui ne l'est pas y reste aussif3», 

7 tandis qu'Euripide s'écriait de même sur la scène : 

«Bienheureux l'homme en bonne santé qui reste chez luig)) 

8 et que Ménandre disait aussi dans une comédie : 

«Il faut rester chez soi et rester libre plutôt que n'être 
plus, si l'on est heureuxh4)). 

8 1 De plus, comme Théognis disait : 

«Pour qui est en fuite, point d'ami ni de compagnon 
fidèle 3 s))' 

2 Euripide en a fait : 

«Un pauvre en fuite est fui par tous ses amis qui le 
rencontrent b 6 )) , 

4. Eusèbe de Césarée rapporte, dans sa Préparation évangéltque (X, 3, 
12), la question posée par Porphyre (env. 234--301) dans sa Leçon de 
Philologie:_ «Quoi d'étonnant si la contagion du plagiat atteint Théo­
pompe et Ephore, ces paresseux, quand Ménandre lui-même a contracté 
le mal?» 

5. D'après la Souda, Théognis de Mégare écrivit au cours de la 
59c olympiade (env. 544 av. ].-C.). 

6. jason justifie son remariage devant Médée par le désir de 
s'assurer une vie matériellement prospère. La tragédie fut représentée 
en 431. 
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S 3 'En~zcip[J.OU -re: d7tÛVTOÇ . 

JO 

<1 OUyo::t"e:p, (Xùû' 't'ÛX,œc; · cruvotxe:'tc; Wv VÉ!fl y 
[ Ëcrmx 7tO:Ào:t-rÉpa, 

xd èn&yov-roç · 

& p..èv yO:p IJ..ÀÀ'IJ'' 0-~-ro: À(X[LÙ&ve:t ve:&vtûo:, 
1J..ÀÀOV 0' IJ.ÀÀ'IJ fLIX<J"'TEÛEL nvb: c, 

4 EùpmŒ~<; ypcf.<pec · 

x.o:xOv yuvo:t'x.a: TipOc; vÉo'V ~o:ü!;o:.t v!:.av · t 
Ô (Û:v y&p &À),YJÇ ÀÉx:rpov Îf-tdpe:t ÀaÙe:t'v, 
~ 0' lvOe:~c; -roüû' o\'1cra ~ouÀe:Ue:t x.a;x.Ô:. d. 

15 5 "E·n EùpmŒou p.èv Èv -rfi MïJÛELI! d1t6v-roç · 

x.œx.oü yO:p &.vûpOc; OWpa ÙV'fJO'LV oùx. fx_e:t e, 

6 ~ocpoxÀ·~ç Èv -r0 Aïavn -r<î) [J.acr·nyocp6pc.p Èx.e:~v6 cpYJ<:H 
1:à lcq.t6e:tov · 

lx_OpWv 0' &ôwpa OWpe< x.cd oùx. àv~O"L[J.IX r. 

20 7 ~6ÀWVOÇ ÛÈ: 7t0L~O'IXVTOÇ ' 

-rlx.-re:t yO:p x.6poc; üOptv, <h·av noÀÙc; OMSoç É1t'IJ'r<Xtg, 

8 O:v·nxpuç ô 0ioyvtç yp~<pe:t · 

-rlx:Te:L TOL x.6poc; ÔÔptv, O-ro: v x.ax(\1 OJ..ôoe; ëmyra.t h 

6 odo:i:' St: ocl' o:l' L !1 6-7 auvo~x:E'i:ç Wv vÉ.<p y' Ëcrcra rraAatt'Épa: Kaibel: 
<Juvmx(~wv !J-E wcrecrcro:noÀo: nepo: L Il 9 3-~-ro: ante Ào:!J-6&.vs~ sec/. Kaibel 
St Il 10 fl.f,Àov S' fJXkfJ L : & 0' fJ.ÀÀov 0:/,kn S·~-ra Kaibel St 11 12 crucem 
post v~o:v pas. St : yPafav yuvo:fxo: npOç v~ov ~sü~o:~ xo:xOv Scaliger 11 
18 lo:!J-6sî:'ov St : l&.p.Owv L 

c ÉPICHARME, fr. 298 Kaibel d EuiUPIDE, fr. inc. 914 Nauck 2 

e EumPIDE, Médée 618 f SOPHOCLE, Ajax 665 g SOLON, fr. 5, 
9 Dieh\·~ h THî;OGNJS, v. 153 

1. D'après la Sollda, Épicharme de Syracuse (env. 525-450) était 
l'auteur de cinquante-deux pièces, essentiellement de.<: comédies. Ses 
œuvres ne subsistent qu'à l'état de fragments dont le plus long a onze 

-j 

CHAPITRE II, 8, 3-8 

3 et comme Épicharme avait dit : 

75 

«Fille, hélas, quel malheur! Tu vis avec un mari bien 
plus jeune que toi», 

et qu'il poursuivait : 

«Lui en prend évidemment une autre plus jeune 
Et cette autre va chercher quelqu'un d'autre ailleursc 1 ~>, 

4 Euripide écrit : 

«Il est mauvais pour une jeune femme d'épouser un 
jeune homme : lui désire le lit d'une autre, et elle, privée 
de lui, forme de sombres desseinsd 2 ». 

Euripide imité 
5 Comme Euripide encore avait dit 
dans Médée: 

«Du méchant, les dons ne servent à rien c 3 », 

6 Sophocle, dans Ajax portejouet, affirme par ce célèbre 
vers iambique : 

«Présents d'ennemis, présents faux et inutilesf4 ». 

Poètes ou auteurs de théâtre imités par un poète 

7 Comme Solon avait écrit : 

<<La satiété enfante la démesure, chaque fois qu'une 
grande prospérité l'accompagneg», 

8 Théognis écrit parallèlement : 

«La satiété enfante la démesure, chaque fois que la pros­
périté succède au malheurh». 

vers. Clément en parle aussi comme d'un pythagoricien (Strom. V, 100, 
6). Pour une autre imitation par Euripide, cf. infra 13, 3-4. 

2. Le premier vers figure aussi dans l'fOie (fr. 24 Nauck) 
3. Médée refuse les offres de jason. 
4. Allusion à l'épée, donnée par Achille, avec laquelle se tue Ajax. 
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9 "OElev xat 0 8ouxuùlû1)ç tv -raî'ç Lcr-rop~cHç << ElW6ocmv 
25 ûè: aL n:oÀ/..oL -r&v &vElpWn:wv, cp7jcrlv, olç &v !J.&:À~cr-ra _xcd 

3~' €Àax_lcnou &rrpocr06x1J't"Oç eùrrpayla é'AfJTJ, e:Lç üôp~v 
TpÉne:crElcu i », 10 xcd <PLÀ~cr-roç Op.olwç Tek o::ù-rck fLlfLE'tro::t 
l.>Oe: ÀÉywv · «Tek ÛÈ: n:oÀÀck xa-rà À6yov -roi'ç &v6p6Htotç 
e:ÙTUX,oUv-ra &crq)(>:.ÀÉcrn:pcx ~ n:ocpck 06~1XV · xcd xaxonpocylav 

3o*''*·''CI ''À • '~'t:' ~~ ELWVIXO'l yocp. /1-IX tO"'t'<X. Ot 7r1Xp<X 00<-:,0:V 1X7tp0<YOOX'IJ"t"WÇ 

eù np&:crcrov-re:ç elç üOptv -rpÉne:crElcui. n 

1 n&.Àtv EùpmŒou 1tûL~O"<XV't"OÇ • 

Èx yàp 1t1X't'p0ç Xo:l ~"t)'t"pÛÇ Èx7tOVOU[J.ÉVWV 

crx.À'l)pO:ç Sw:l·nx.ç o[ y6vot ~ûTloveça, 

2 Kp,T(cxç yp&<pzc · « "Apxofl"' 
5 &vOpWnou · n:Wç &v ~ÉÀ·ncrToç 

Lcrxup6-raToç; El 0 cpuTzUwv 
èppW(J.Évwç. K(x.L "t'ct.Àamwpol1J Tà 
ncuùlou TOÜ (J.ÉÀÀOVTOÇ ëm:cr6at 
yuvv&:~otTO b.)> 

ùé -rm &nO ye:ve:-r'ljç 
-rO crW!J.œ yévo~'TO xœt 
yu[Lv&~m-ro xœt S:cr6lo~ 

cr&'.l[L<>: xœt ~ fL~rf)p -roU 
lcrxüo~ -rO crWfL<>: xcd 

10 3 Aù6lç -re: 'OfL~pou ènt -r'ljç ~cpœ~cr-ro-re:Ox-rou &crnlôoç 
dn6v-roç · 

ëv v.èv yo:'i'o:v he:uÇ', ëv 8' oùpo:v6v, ëv Sè O&Ào:crcro:v · 

28-29 -rO: 8€ - xo:xorrpo:ylo:v (Thuc. III, 39, 4) sec/. Gëller St 
9,3 y6vo~ Stob. rr6vo~ L Il 4 yeve·rijç St : yevé"TI)ç L 

i THUCYDIDE, Histoim de la guerre du Péloponnèse III, 39, 4 j PHI­
u.sTos, fr. 51 (FHG I, p. 190) 

9 a EUH!PIDE, Méléagre, fr. 525, 4-5 Nauck2 b CRITIAS, fr. 32 0.-K. 

1. Discours de Cléon qui demande le châtiment des habitants de 
Mytilène. 

2. Originaire de Syracuse, Philistos (env. 430-355), avait été qualifié 
par Cicéron de pusillus 7bucydides (Ad Q. fr. II, 12) et par Quintilien 
d'imitator 7bucydidis (lnst. or. 10, 1). Il était néanmoins réputé pour 

9 

•/ 

CHAPITRE Il, 8, 9 - 9, 3 77 

d his 
. 9 Thucydide aussi s'en est msp1re 

par es tortens . . pour affirmer, dans son HtStozre: 
«Lorsqu'un événement imprévu, même minime, leur assure 
un succès, la plupart des hommes tombent systémati­
quement dans la démesurei 1 ». 10 De la même manière, 
Philistos imite ce passage quand il dit : «Les succès rem­
pottés par les hommes qui les ont escomptés sont plus 
sûrs que s'ils se produisent de manière imprévue. En 
effet, la plupatt du temps, ceux qui réussissent de manière 
imprévue deviennent orgueilleuxi 2 ». 

par un orateur 1 De plus, Euripide ayant dit : 

«Un père et une mère qui travaillent dur et mènent une 
vie austère ont de plus beaux enfantsa», 

2 Critias écrit: «]e commence par la naissance de 
l'homme : comment peut-il avoir un corps en parfaite 
santé et très robuste? Il faut que son père s'entraîne au 
gymnase, ait une nourriture consistante et fatigue son 
corps, et que la mère de l'enfant à naître ait un corps 
robuste et s'entraîne au gymnaseb3». 

. 3 Homère encore ayant dit, à propos 
par un philosophe du bouclier forgé par Héphaïstos : 

«Il y représenta et la terre et le ciel et la mer. 

son histoire de la Sicile et son histoire de Denys de Syracuse. Dans 
le manuscrit L, le début de la citation prend la suite des mots de Thu­
cydide lui-même : «Généralement, les hommes réussissent en agissant 
avec raison plus sûrement que s'ils s'opposent à l'opinion et à l'insuccès» 
(Histoire III, 39, 4). 

3. Critias (env. 450-403), l'un des trente Tyrans imposés à Athènes 
par Sparte à la fin de la guerre du Péloponnèse, fut tué en tentant de 
reprendre le Pirée à Thrasybule. Platon a fait de lui le personnage prin­
cipal de l'un de ses dialogues. 
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9 ''Ofkv xcd 0 0ouxuÙŒY)o:; f.v 't'aî:'ç Lcr-roplo:.tç << EiW8amv 
25 Ot oi. noÀÀol -rWv &vElpWnwv, rp1Jcrlv, o[ç &v f.L&ÀmTcx xœL 

", ,À 1 ' ~1 ' 1 1 
OL e: axm-rou a.npocroOX1j't'OÇ EU7tpayto:. éÀ6n, de; Oôptv 

-rpZnecrElo::t i », 10 xal <DlÀtcr-roç ÛtJ.olwç -r& o::ù-r& f.LL(J.Û't'(Xt 

&Se "Al:ywv · (( T & ÙÈ rtOÀÀà X(X-r& À6yov "t'aÏe; &v8pù.nrmç 
e:Ù-rux.oUv-ra &cr<po:.ÀÉcr-re:pa. ~ no:p& 06;a.v · xcd xo:.xonpo::yliXv 

3 *''* . , , e , ,À • , 1:'-'t' , 
0 ELW IXO'L yap fJ.OC LO"TIX OL 1t0::f><X. OO~fJ.V e<7tpOcrÛOX~T<.ùÇ 

e:Ù np&crcrov't'e:ç de; Oôptv -rpÉ7tecr8cui. » 
9 1 TI&.Àtv EùpmŒou rcoL~crav-roç · 

5 

Èx y.±p 1t1X'Tp0ç xat fl-'l)Tpàç èX7tOVOU!J.bWv 
O'XÀ'I)pckç 3to:ha.ç at y6vm ~e:À-rLovec;", 

2 Kpt·dr.xc; yp&cp ... « '1\.pXOf.t<X< 31: ~0( 

&v8pù.mou · n&ç " ~é/vncr-roç ~0 O'&f.LCX <XV 
lcrxup6-ra-roç; El 6 <pu-re:Uwv 'fUfJ.V&~otTO 
èppwf.LÉvwç. Kat -rocÀat nwpo lYJ ~0 O'&'>f.LC< x.a.L 

&nO ye:ve:-rijç 
yÉ:VOL'TO xo:t 

xo:.l ÈcrÜLOL 

~ [.t~T"I)p -roü 
7tO:.~ôlou -roü [l.éÀÀOV't"OÇ ~O'E0'6o:.~ laxüo~ ~0 aW!J.o:. ' ""' yu!J.v&<:o~-rob. >> 

to 3 A0f:Hç -re: 'O!J.~pou ènl -r·~ç ~<po:.Lcr-ro-re:Ux-rou &.crnŒoç 
Û7t6v-roç · 

tv !J.ÈV yaT.rx'J he:u~', è:v 8' oùpav6v, è:v 8è 0&/..œcrcrav · 

28-29 -rà 8€ - xo::xorcpo:y(o:v (Thuc. III, 39, 4) sec!. G61ler St 
9,3 y6vo~ Stob. 7t6vot L Il 4 yeve-r·~c; St: yevé..-·11 c; L 

i THUCYDIDE, Histoire de la guerre du Péloponnèse III, 39, 4 j PHI­
usTos, fr. 51 (FHG I, p. 190) 

9 a EURIPIDE, Méléagre, fr. 525, 4-5 Nauck2 b CRITIAS, fr. 32 D.-K. 

1. Discours de Cléon qui demande Je châtiment des habitants de 
Mytilène. 

2. Originaire de Syracuse, Philistos (env. 430-355), avait été qualifié 
par Cicéron de pusillus Tbucydides (Ad Q. fr. II, 12) et par Quintilien 
d'imitator Tbucydidis (Jnst. or. 10, 1). H était néanmoins réputé pour 

·1 

CHAPITRE II, 8, 9 - 9, 3 77 

• . 9 Thucydide aussi s'en est inspiré 
par des histortens ffi . . pour a rmer, dans son Htstot.re: 

«Lorsqu'un événement imprévu, même minime, leur assure 
un succès, la plupatt des hommes tombent systémati­
quement dans la démesure i 1 ». 10 De la même manière, 
Philistos imite ce passage quand il dit : «Les succès rem­
portés par les hommes qui les ont escomptés sont plus 
sûrs que s'ils se produisent de manière imprévue. En 
effet, la plupart du temps, ceux qui réussissent de manière 
imprévue deviennent orgueilleuxi 2 ». 

9 par un orateur 1 De plus, Euripide ayant dit : 

«Un père et une mère qui travaillent dur et mènent une 
vie austère ont de plus beaux enfants'1 », 

2 Critias écrit : «je commence par la naissance de 
l'homme : comment peut-il avoir un corps en parfaite 
santé et très robuste? Il faut que son père s'entraîne au 
gymnase, ait une nourriture consistante et fatigue son 
corps, et que la mère de l'enfant à naître ait un corps 
robuste et s'entraîne au gymnaseb3». 

par un philosophe 
3 Homère encore ayant dit, à propos 
du bouclier forgé par Héphaïstos : 

«Il y représenta et la terre et le ciel et la mer. 

son histoire de la Sicile et son histoire de Denys de Syracuse. Dans 
le manuscrit L, le début de la citation prend la suite des mots de Thu­
cydide lui-même : « Génér.tlement, les hommes réussissent en agissant 
avec raison plus sùrement que s'ils s'opposent à l'opinion et à l'insuccès» 
(Histoim III, 39, 4). 

3. Critias (env. 450-403), l'un des trente Tyrans imposés à Athènes 
par Sparte à la fin de la guerre du Péloponnèse, fut tué en tentant de 
reprendre le Pirée à Thrasybule. Platon a fait de lui le personnage prin­
cipal de l'un de ses dialogues. 
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€v 3' hWe:~ n:o't'O::!J-Olo f .. dyo:: cr8i:voç '.O.xe:o::voloc, 

4 <l>e:pe:x.Ù31Jc; 0 L;Upwç Àéye:~ · << Z&ç 1tmû <p<Xpoç (J.éyo: 't'e: 

15 xal xo::Ààv xcd Èv o:ù-r0 7tmx.ÎÀÀe:~ y'lïv xcd 'O.y'ljvàv xcd. 
't'à 'Qy'l)VOÜ 3Wp.ct't'O:: d. n 

5 'Op.~pou -re: Û7t6vroç · 

cdSWç, ~-r' &v3po::ç f.LÉ.ya crlve:-ra:~ -~ô' àvLv'l)cr~v e, 

6 EùpmŒ1Jc; èv 'Epe:xfkï yp&<pe:~ · 

20 aŒoüç ÔÈ: <x>o:ù't"àç 3ucrxpl•wç *xw népt · 
xo::~ ôe:l yœp a.ù-r~ç x&a'tw oc\5 x.ax.Ov v.éya: f_ 

LO l A&8otç 8' &v l:x rw.pll.ÀÀ~Àou T-ijç xÀ07t1jç TOo :xwpi11. 
x&x -r&v cruvo:.xf.Loccr&vTwv xo::L &.v-ro:ywvLcro:ttévwv cr<pÎcrL -rtX 
'TOtO:.Ü"t"<X, 

5 

2 EùpmŒou v.Zv !:x "t"OÜ 'Opécr"Tou · 
;;, <p(),ov ÔitVOU ÛÉÀytyrpov, ÈnLxoupov v6aou't, 

3 ~O(j)OXÀÉ:OUÇ <S'> !:x T-ijç 'Ept<puÀYJç · 
&.nüEk ' XtVEÏÇ ÔitVOV lYrrpàv v6aou b, 

14 ~êii:c; St: ~à:c; L Il 15-16 'ily1)v6v - 'Qy·I)VOÜ St; WY'fiVO'J Wy~vou 
L Il 18 crlve-.rt.t LP<-' : crdve-.at pc Il 20 xaù-.Oc; Etienne St: aù-.bc; L 11 
21 rt.0 Badham Nauck St : où L 

10,5 OL>,y'fl-rpov Eur. St : El€ÀytcrTpo'J L Il 6 .3' post Loipox/,louc; suppl. 
Sr Il 7 &neÀÜe · xtvetc; Nauck St : &.rreM)' h.dv·l)c; L 

c HoMÈRE, Iliade 18, 483.606 d PHîiRkYDE DE SvRos, fr. 2 D.-K. 
e Hîo:SIODE, Travaux 318 f EURIPIDE, Érechthée, fr. 365 Nauck2 

10 a EURIPIDE, Oreste 211 b SOPHOCLE, Énphyle, fr. 198 Nauck2 

L Fin de ta description du bouclier d'Achille. Le second vers a été cité 
dans le Stromate V (101, 4); d'après Clément, Homère l'aumit écrit en s'ins­
pirant de Moïse. Ogenos est l'Océan, l'aîné des Titans, fils d'Ouranos ct de 
Gaïa; Zeus, fils de Chronos et de Rhéa, est l'un de ses neveux. Il est conçu 
comme un grand fleuve qui entoure le disque de la terre. Avec son épouse 
Téthys, il vit dans des «demeures)) souterraines (cf. I/iade 14, 201.311; 18, 
402). Sa force est immense, puisqu'il donne naissance à la mer et à tous 
les cours d'eau, mais il le cède tout de même à Zeus Clliade 21, 195). 

CHAPITRE II, 9, 3 - 10, 3 79 

( .. ) Il y plaçait aussi le fleuve Océan à la grande forcee 1 », 

4 Phérécyde de Syros dit: «Zeus fait un grand et beau 
manteau et il y peint avec de multiples couleurs la terre, 
Ogenos et les demeures d'Ogenosd 2 ». 

par un auteur tragique 5 Homère ayant dit: 

«La honte, qui nuit beaucoup aux hommes et qui leur 
est utilee3», 

6 Euripide écrit dans Érechthée : 

«]e vois mal quel jugement potter sur la honte: elle est 
nécessaire et c'est aussi un grand malf». 

Plagiats d'expressions ou d'idées : poètes et auteurs 
de théâtre de la même époque 

10 1 On pourrait dresser un tableau comparatif du vol 
en prenant aussi les citations d'auteurs qui ont vécu à 
la même époque et rivalisé entre eux 4. 

Sophocle et Euripide 2 Ainsi Euripide dans Oreste: 

«Doux charme du sommeil, remède à la maladieas», 

3 avec Sophocle dans Ériphyle : 

«Va-t'en! Tu iras chercher un sommeil qui guérisse ta 
maladieb 6». 

2. Phérécyde de Syros (vic-v" siècles av. J-C.) était le maître de 
Pythagore (cf. Strom. I, 61, 4). Il est présenté par Clément comme 
«théologien» (Strom. V, 50, 3). Ce fragment est à rapprocher de celui 
qui est cité en 53, 4. 

3. Attribué à Homère (1/iade 24, 45) comme chez Plutarque (M. 529 D), 
cc vers était déjà considéré comme interpolé par Aristarque de Samo­
thrace (215-143 av. J.-C.). 

4. Il n'est pas possible de vérifier la pertinence de toutes les compami­
sons, la date des tragédies de Sophocle et d'Euripide étant souvent inconnue. 

5. Tragédie représentée en 408. 
6. Vers connu grâce à Clément. 
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4 xo:.t EùpmŒou (J.È:V È~ 'Av·ny6v1JÇ · 

Ov6~-to:·n 1-'-e!J-n-'n)v '!à v60ov, 1) <pUcnc; 3' tcr1{, 

10 5 :l:oq>OxÀtouç U 1:1; 'AÀw3ôiv · 

&tr.rx:v -rà XP'lJO'Tàv 'r~V rcrî')V ~xe~ t.pÙmv d, 

6 7t&À~v EùpmŒou !J.È:V È:x T1J(J.Évou · 

T0 yO:p novoüv·n x.cd Oeàc; cruÀÀO:!J..Ü&vel e, 

7 Lo<poxÀÉouç Oè: È:v MLvcp · 

15 oùx. ~cr·n -rolç tL~ SpWcn aÙ[.Lf.Let:Xoc; -r6x1/, 

20 

8 vod !J.~V EùpmŒou [.LÈ:v è:Ç 'At..e:Ç&vùpou · 

xp6voç 8~ 8d~e~ <cr'> · {f.l 't"EX.f.l.:f)pl(}l fJ.OCOWv 
~ XPYJ<r-rOv Ov-ro: yvWcrO!J.O:( cre: ~<Tol> x.o:x6v8, 

9 Lo<poxÀÉouç Oè: è:Ç •11tn6vou · 

7tpàc; -rcô:i-roc xpUn:-re t-t'l)3év, Wc; ô 7t&.vW ôpWv 
xo:l 7t&V't"

1 à.xo6tùv 1tcf...rr' àvo:7t't"ÙO'O'EL xp6voçh. 

1 'AÀt..tJ. x&xe'i:voc Û!J.oLwc; È:7t~Ôp&!J.W!J.EV. Eùt-t~Àou yO:p 
1t0 L ~ CYIX'•J"t"O Ç ' 

M\rYJ!J..OcrUv'l)c; xcd ZY)vàc; 'ÜÀUfL7t(ou È:wÉet. xoÜpiXL a, 

2 E6t..wv ·r1jç È:Àeye:lo:.ç ZlOe: &pxe-ro:L · 

5 MV'l)f.LOcrUv"Y)c; x.o:l Z"f)vOc; '0ÀU!J-7tLou &yt..o:ck -rÉx.vo: b. 

9 8' raYJ Stob. St 8olYJ L 1! 10 'AÀea8Wv Stob. St: 'AÀeuOC8wv L 1! 12 èx 
TYJ!LÉvou Elter St: €v X'H!LÉVM L €v TI)!LÉV~ Gataker 1! 17 a' post 8el~eL 
suppl. Grotius St 1! 18 -tjTOL Nauck St : 1) L Il 20 1t0CvO' St: 1t0Cv•' L Il 
21 xp6voç Vi St : xp6vouç L 

C EURIPIDE, Antigone, fr. 168 Nauck2 d· SOPHOCLE, Aféades, fr. 84, 
2 Nauck2 e EURIPIDE, Hippolyte /, fr. 432, 2 Nauck2 f SOPHOCLE, 
Minos, fr. 374 Nauck2 g EuRIPIDE, Alexandre, fr. 60 Nauck2 

h SOPHOCLE, Hipponoos, fr. 280 Nauck2 

11 a EuMf;w.s, fr. 16 Kinkel b SOLON, fr. 1, 1 0iebJ3 

11 

CHAPITRE II, 10, 4 - 11, 2 

4 Euripide dans Antigone_. 

«Chez l'enfant illégitime, seul le nom est honteux, mais 
la nature est la même<-:», 

5 avec Sophocle dans les Aléades _. 

«Toute chose bonne a la même natured»_ 

6 De plus, Euripide dans Téménos _. 

«A celui qui peine, Dieu lui-même vient en aide el». 

7 avec Sophocle dans Minos _. 

<<La fortune ne vient pas combattre avec ceux qui ne 
font rienf 2 ». 

8 Euripide toujours, dans Alexandre_. 

« Le temps montrera qui tu es; fort de ce témoignage, 
je saurai si tu es bon ou mauvaiss3», 

9 avec Sophocle dans Hipponoos _. 

«Ne cache rien sur ces faits, car le temps qui voit tout 
et entend tout dévoilera tout cela 11 ». 

Poètes imités 
par un poète 

1 Poursuivons de même avec les 
exemples suivants. Eumélos ayant 
écrit: 

«Les neuf filles de Mnémosyne et de Zeus Olympien a 4 ». 

2 Solon commence ainsi son élégie : 

«Nobles rejetons de Mnémosyne et de Zeus Olympienb». 

1. Cette pièce (de 432?) fut reprise dans !'Hippo~yte porte-couronne 
en 428. Clément a cité le même vers en Strom. V, 16, 8, pour décrire 
l'attitude du juste tendu vers la recherche d'une vie droite. 

2. Le titre de cette pièce et ce vers n'apparaissent que chez Clément. 
3. Vers connu grâce à Clément. 
4. Ce poète épique du vmc siècle av. J.C., originaire de Corinthe, était 

contemporain d'Archias, fondateur de Syracuse (cf. Strom. I, 131, 7). 

',_; 
:-; 

i' 
li 
!' 

1 
' ,, 
l' 

[1 

!1 

lt 

li 
!! 
!.! 
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STROMATE VI 

3 DciÀLV <Xi'.i -rà 'Ü[.LIJPLxàv 7tC<p<X<pp6:.<:wv EùpmŒijc; · 

't'[Ç n6!hv eÏç civOpWv; n68~ 't'OL 7t't"ÛÀLÇ -~~)È; 't'OX.'ljEÇc; 

4 -ro'Lo-Ùe: xp-ï}'t'IXL -rote; L<X[.LbdoLC, È.v -r0 ALye:L ' 

;co[a.v cre: <pW[-lE'I ya.ï.a.v È:xÀeÀom6't'a. 
;c6)..e~ ~evoüaOcH .-1j0e; 't"lç n6:rpocc; Opoç; 
't"(Ç UcrW 0 <pÙcra.c;; 't'OÛ xex-f}pu~a.L ;coc't"p6c; d; 

5 T[ 3' ; où 0o6yvL3oç d7t6VTOÇ ' 
olvoç mvÛ[-lEvoc; ;covÀÙç xa.x6c; · l]v ÔÉ 't'LÇ a:ù..-0 
XV~'t"a:L Sma't"a:[J..ÉVWÇ, où x.a:xOv à;)..)..' ciya.86ve, 

15 6 Da:vUctcr<cr>LÇ ypci<pe:L' 
mipa: OWpov &pLcr't'oV, 
Û;cÉp[-lE't"pOÇ OÈ: xepdwvf. 

5 

2 

Wc; ohtoc; Ov'l)'t"OÏ.O"L EhWv 
mv6y.evoc; xa:.-b. y.hpov, 

1 'AÀÀà x.e<L 'Hat6ùou ÀÉ:yov-roç · 

aol 0' SyW civ'rl ;cupOc; OWcrw x.a:x.6v, <\} xev &na:v't"EÇ 

't"ÉpitWV't'C/.L a 1 

EùpmŒIJc; 7tOLE:'i: . 

civ'rl ;cupOc; [3è] yb.p lJ.)..)..o ;cÛp 

p.ei"C:ov x.a.l Oucrp.a.xW't'epov ~)..&_a'i:'OV yuva:ï.xsç b. 

3 flpàç -roU-rmc; 'O[Li}pou ÀÉyov-roc, · 

p.ep.a.uÏ.<Y.v, 
ya:cr'i:'Épa: 3' oü 7tWÇ Ëcr-rLV à;;conÀ'ljaa:L 

11,7 dç Hom.: ·},~ç LU 8 tO'.fLÔdmç St: to:{L6(mç LU 10 -rr.6"Ae~ ~evoücrûo:~ 
Musgrave St: ;to"Au~evoücrOo:~ L Il 't'TI~k · ·dç ;t&::rpo:ç Teuffel Bergk St : 
y·~ 8~ ,(ç 1tckpo:ç 0' L 1\ 11 x.ex-~pu~o:~ lYe : x.ex.-r,pU~o:~ L~c U 13 7tO'J),Ùç 
Theogo. St: 1to),Ùç L li 14 ~mmo:{LSvwç Theogo. St : im<H'lJ!J.6vwç L 

12,5 8~ ante y&.p "1:/.no 1tÜp sec!. Grotius St 

ç HOMÈRE, Odyssée 1, 170; 14, 187 
e THÜOGNIS, v. 509-510; cf. V. 211-212 

c\ EURIPIDE, fr. 1 Nauck
2 

f PANY ASSIS, Herakleia, fr. 14, 

1.5 Kinkel 
12 a Hf::siODE, Travaux 57-58 b EmUPIDE, Hippolyte/, fr. 429 Nauck 

2 

1. Question posée par Télémaque à Athéna, puis par le porcher 

Eumée à Ulysse. 

12 

4 

CHAPITRE II, 11, 3 - 12, 3 83 

3 De plus, Euripide paraphrasant 
encore ce vers d'Homère : par un auteur 

de théâtre 
«Qui es-tu et d'où viens-tu, fils des hommes? Où sont 
ta ville et tes parentsd ?))' 

l'utilise dans ces iambes d'Égée : 

«Quelle terre allons-nous dire que tu as quittée pour 
venir en étranger dans cette ville? Quelle est ta patrie? 
Qui est celui qui t'a donné la vie? De quel père as-tu 
été proclamé le filsd 2?)) 

par un poète 
5 Qu'ajouter encore? Théognis 

n'avait -il pas dit : 

«Boire beaucoup de vin est mauvais; mais si on en 
prend à bon. escient, il fait du bien et non du mal c))? 

6 Panyassis écrit : 
«Que le vin, offert par les dieux aux mortels, est un 
don magnifique quand on en boit modérément 1 Mais si 
l'on dépasse la mesure, il fait du maJf3)). 

par un auteur 
de théâtre 

1 D'autre part, comme Hésiode 

disait: 

«Au lieu de te donner du feu, je te ferai un mal dont 

tous pourront se réjouir;1 4 
))' 

2 Euripide en fait : 
«A la place du feu s'élève un autre feu, plus grand et 
plus difficile à combattre, les femmes h 1 )) 

3 En outre, comme Homère disait : 
«Il est presque impossible de rassasier un ventre affamé, 

2. Tragédie perdue. 
3. Frère ou cousin d'Hérodote selon les sources, ce poète d'Halicar-

nasse avait vécu dans la première moitié du V: siècle av. J.-C. 
4. Menace proférée par Zeus à l'encontre de Prométhée. 

1 
·1 

1 

,1 

1 
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10 4 EùpmŒ'I)c; 7tOLE:Î • 

15 

20 

5 

v~xq. Sè XJ>Ela: !J.' ~ xa:x.Wc; 't'E àÀOU!J.é'rlJ 
yo:cr-r~p, &cp' ~ç 8~ n&v-rœ yLve:-raL xo:x.&.d. 

5 "En KaÀÀLq: -r(j) XW!J.LX<{} yp&.cpo\J·n · 

!J.E.'t"à !J.O:LVO!).fVW\1 rpa:crl <V> Xfl'ÎjVCa !J.IXLve:cr8o:t n&vt"aç 
[ 6p.olwc; e, 

6 Mévœvûpoç èv IlwÀOUtJ-ÉVotç 7t1Xptcr&~e:TO:L ÀÉywv · 

OÙ 1tO:V"W.X,OÜ -rà <ppÔVL!J.OV &;p!J.Ô't''t"EL 7tctpÔv ' 

xat O"U!J.!J-Cl.VYjVO:L û' ~VU/. Ûe:tf. 

7 'Av-rqJ.&.x.ou -re: 't'OÜ TtjLou Û1t6v-roc; · 

Èx. yàp SWpwv 1tOÀÀ0: x&.x' &vOp<irrtoLm nD,ov-ro::L8, 

8 'Ay[aç bteLY)O'EV · 

3Wpa yàp &.vÜpCÛ1t(.ùV voüv '1îïtt:Xlpev 'lj3è x.cd ~pyo: h. 

1 'H cn63ou 3è e:l7t6vToç · 

où !J.È:V y&.p ·n yuvcm{.Oc; IXV"f)p ki)L~e-r' &!J.etvov 
-djç &.ya:O-f)ç · TYjc; ô' o:Ù"t"e x.o:x'l)c; où fAywv èfÀÀo a, 

2 ~'iJ.WVŒ"I)ç drrzv · 

yu\lœtxàc; 3'où3èv XV~!J.O: IXV1JP À:l)[~e:'t'ClL 
È:crÜÀ·~c; &!J.e:Lvov où3è pLywv x.a:x-ïjc;b. 

11 !-~-' -~- 0ÀOUf1.ÉVYJ Casaubon St: [J.èv -oÙÀOtJ.iv·'l L Il 13 Ko:AÀ(q; Vi 
St: x.o:À[o:~ L Il 14 <po:<rtv St: <po:<rl LIX <p1J<rt pc Il 16 7tWÀOU[J..ÉvO~Ç St: 
7tOÀOU[J..kvo~ç L Il 18 crU[J..[.LO:V~vo:~ St : <rU[J..Ô~wt.L L Il 21 1\:yt.'o:.; Thiersch St : 
o:ùy{o:ç LPC o:ùydo:ç pc 

13,4 1:t[.LWVŒ1).; St : <n[J..ovŒr,ç L Il 5 a• ante oùaèv XP-îîfLo: sec!. Eus. St 

c HOMÈRE, 0dyssée17, 286-287 d EURIPIDE, fr. inc. 915 Nauck 2 e CAI.UAS, 
fr. 20 Kock; 25 Kassel-Austin f MÉNANDRE, Pôloumenoi, fr. 354 Koerte 
g ANTIMAQUE DE TÉOS, fr. 1 Kinkel h AGJAS (?), Nostoi, fr. dub. 8 Kinkel 

13 a Hî:siODE, Travaux 702-703 b SJMONIDE o'AMoRGOS, fr. 6 Diehl3 

1. Paroles d'Ulysse à Eumée. 

CHAPITRE II, 12, 3 - 13, 2 85 

ce funeste organe qui fait beaucoup de mal aux 
hommesc 1 », 

4 Euripide en fait : 

«Le besoin est plus fort que moi et l'estomac, si funeste, 
origine de tous les mauxd». 

par un auteur 
comique 

5 Le poète comique Callias écrivant 
encore: 

«Avec des fous, tout le monde, dit-on, doit être aussi fouc», 

6 Ménandre dit presque la même chose dans les Hommes 
à l'encan: 

«Il ne convient pas partout que l'on soit sensé; il faut 
parfois même avoir une folie communef». 

par des poètes 7 Antimaque de Téos ayant dit : 

«Les cadeaux sont sources de grands maux pour les 
hommesg», 

8 Agias en a fait : 

«Les dons, comme les actions, trompent l'esprit humainh 2 ». 

13 1 Comme Hésiode avait dit : 

<<Pas de meilleure conquête pour un homme qu'une 
femme bonne; mais au contraire, rien de plus glacial si 
elle est mauvaise a!», 

2 Simonide a dit : 

«Pas de meilleure conquête pour un homme qu'une femme 
de valeur, mais, si elle est mauvaise, rien de plus glacialb3J» 

2. La Ch1·estomathie de Produs (env. 410-485 ap. J.-C.) cite le nom 
d'Agias de Trézène comme auteur des Nostoi, poème épique qui racontait 
les «retours}) de l'année grecque après la chute de Troie. 

3. <<Simonide est contemporain d'Archiloque)} (Strom. I, 131, 8). Le 
même plagiat d'Hésiode par Simonide est relevé par Porphyre (env. 
232-304 ap. J.-C.) dans sa Leçon de Philologie (cf. Eusi~BE, Préparation 
évangélique X, 3, 18). 



86 STROMATE VI 

3 Tib.Àtv 'E-mx.&p!J-oU drc6v-roç · 

W.:; 1tOÀÙV ~~Q"(ù\1 x.p6vov zWç à)..(yov oU-rwç ;•ko:vooü c, 

4 EùpLrcL31J<; "(f)(X.<pe:L • 

10 ,( 8-f)itOT€ ~À6':' [;ûv] ~-r, crœ<pe'r ~e6r,x.6.-e:; 

où t:WtJ.eV &ç 1j3LO''t"Ci ' d 1'-'i ÀUitOU~l.EVOL ' 

5 '011-0tOJÇ TOU X<ù!J.LXOiJ 1\.tcptÀOU d7t6v-roç · 

e:Ù~J-e:-r6:.6oMc, Èa·nv àvOpWnwv ~~oçe, 

6 Tioadùmn:oç · 

15 oùôdç &Mnwç -ràv ~[ov St~yOI.y<v 

&vOpwno:; &v oUôè: [1-ÉXPL -roü -.ÉÀou:; n!.t.f,w 

É/)-Et'JE\1 &:ruz&vf. 

· 7 Kd xrJ.-rri.ÀÀ1JÀrl ao!. <pï}CHV 0 I1À6:-rwv yp&.cpwv 
&.vGpWTiou <Wc;> e:Ùp.e:-rcxb6Àou ~~oug. 

zo 8 A60Lç Eùpmf.Sou drc6v-roç · 

& 7tOÀ6!J.oxOoç ~w-r'lj Ov"IJ-rolç, 
Wç bd no:v-n a<po:Àepà:. x.ei:'aat, 

x.cd -.à:. [.!-tv o:\J~ELÇ 1 -r& ÙÈ: &1to<pOwU0sLÇ1 

xd oùx. Ea·-rt\1 Opoc; xd11-s:voç oùôdc; 
zs e:lç Ov·nwx XP~ 't'EÀÉaat fhriJ-roiç, 

itÀ+,v 0-w.v É)..O·n x.puEpb. 6.t60e:v 
Oo:.v6::rou ne:(L<pOe:Laoc 't'e:Àe:u't·~ h, 

30 

9 1\.(cpLÀOÇ "(pcX<p€L . 

oùx. Éa't"L ~(oc; ô:; où< zL > x.Éx.'t''fJ't<x~ xax&, 
Mnaç, v.~plv.vaç, &pnay&ç, <r't'péôJ..aç, v6crouç. 

10 [LÈ:'-.1 ante tL-fJ aoco:peî: sed Stob. St H 14 Doad8mnoc; St: noa~ômnoc; 
L 11 15 t}.).Ùm:llç L: Of).unoc; St H 16 tJ.Ézp~ Stob. : &zpt L Il 17 &:ru:zùlv Po 
St: dxruzWv L Il 18 xo:..&:ÀÀTJÀ6: aot St: xo:-r' ft.).).oc aot L Il 21 ~wt'lj Nauck 
St : ~\.w-ro: L 1\ 24 où8dc; Grotius St : où8€ de; L JI 29 oùz l Sy St : où L 

c ÉPICHARME, fr. 24 D.-K. d EuRll'IDE, Antiope, fr. 196, 4-S Nauck2 

e DIPH!LE, fr. 118 Kassel-Austin f PoSIDIPPE, fr. 32 Kassel-Austin 
g Cf. PIAlDN, LEttre XIII 360 d 3 b EunJPIDE, fr. inc. 916 Nauck2 

CHAPITRE II, 13, 3-9 87 

par des auteurs 
de théâtre 

3 De plus, Épicharme ayant 
dit: 

«Pense combien le temps que tu dois vivre est long et 
combien il est cmll't c! », 

4 Euripide écrit : 

«Puisque nous n'avons pas connu de vrai bonheur, 
pourquoi donc ne vivons-nous pas le plus agréablement 
du monde, sans nous affligerd?» 

5 De la même manière, l'auteur comique Diphile ayant dit: 

«La vie de l'homme change facilementc 1 >>, 

6 Posidippe écrit : 

«Un homme ne passe jamais sa vie sans connaître le 
chagrin et, inversement, ne reste jamais malheureux 
jusqu'à la finf 2 >>, 

7 et Platon t'affirme parallèlement dans un écrit que 
l'homme est un animal qui change facilementg3. 

8 Euripide à nouveau ayant dit: 

« 0 vie, que de souffrances tu infliges aux mortels! En 
tout, combien tu es incertaine; tantôt tu feras grandir, 
tantôt tu feras pélir. Point de terme, non, aucun où tu 
viennes t'accomplir pour les mortels, sinon au moment 
où arrive la fin cruelle, la mort envoyée par Zeush», 

9 Diphile écrit : 

«Point de vie qui ne connaisse des malheurs, des cha­
grins, des soucis, des pillages, des toitures, des maladies. 

1. Diphi!e (ive-mc siècles av. J.-C.) était contemporain de Ménandre, 
Philémon et Posidippe. 

2. Originaire de Cassand1ia (Potidée), en Macédoine, il avait écrit des 
mmédies, dont il ne reste que dix-buit titres et quarante-cinq courts 
fragments. 

3. L'authenticité de cette lettre, adressée à Denys, tyran de Syracuse, 
est controversée. 
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ToU-rwv 0 6&:v<X-roç xaf:M.m:p L<X:rpàç <pocvdc; 
&vénocucre[v] -.oùc; ÉX onœc; &:.vet:rr:<XUcr<Xç ünvcp i. 

1 ''E't't -roü EùpmLSou drc6v-roç · 

noÀÀœL p.op<po:.L -r:&v Oa:t0ovLwv, 
rr:oÀNx. ~· &.ÉÀ7n·wc; x.pcdvoucrt Oeol a, 

2 0 -rpeiynf.Ûc; b~olwc; E>e:oSéx.-r'I'JÇ yp6:.cpe:t · 

5 -rà f.L-rl f'd)<X.Louc; -rb.c; f3po'TWv e:f\lett .. Uxaçb. 

10 

15 

3 BOlxxul\Wou ~· dp'Y)X.Û't'OÇ . 

7tocUpmcrt 81: EktyrWv -ràv &nav-ra xp6vov 8a{v.wv 
[ë3wx.ev 

7tp&crcronœ < c; > &v X.O:tp0 7tOÀtax.p6't'œ<pOV 

y-ifpœç tx.ve:ï:cr6o::t, npt\1 èyxüpaO'.t Mq. c, 

4 MocrxLwv 6 XW!J.LX.àç ypcl.q><L. 

x.e:i:'voc; 3' ô:nâv-rwv ècr·d fJ.<X.XaptW-ro::-roç, 
&c; i!lt& ·dÀouc; ~wv à[..lctÀÛ\1 '}jcrX1)0"E <V> f3lov d, 

5 Eüpotc; 0' &v xa.t 0e:6yvt3oc; dTt6V't'OÇ. 

oÜ't'ot xp-l)crq;,6\l ècr·n véa yuv+, &.v3pl yépov·n · 
où yà;p 1t1)3CX.Àl4l nd6e:-rat &ç &x<X:-roc;e, 

6 'Aptcr-rorp&.vYj -rOv XWjJ.txàv yp&<pov-roc · 

alcrxpà" véq: yuvo:.tx1 7tpe:crÙÙ't"1)Ç d:vf,p f. 

14,4 0~oiîtx·n')c; Vi St: Oe68ex-toc; L 1! 7 1to::ûpwn Etienne: 1to::.çf oÏcn 
L !1 7-8 8Y.t!J-WV €:8wxev Neue St : -t(Îl 8octtJ.oV~ 8&x.e L tl 9 7tp&.acrov-tocc; 
Sy St : 7tp0Ccrcrov-tY. L Il 10 È:yxÜpO"Y.~ LP': èvxüpcroc~ pc U 8Uq. St : 
8uo::l L 

i D!PHll.E, fr. 88 Kassel-Austin 
14 a EumP!DE, Alceste 1159-1160; Andromaque 1284-1285; Médée 

1416; Hélène 1688-1689; Bacchantes 1388 b THI;om:cn:, fr. 16, 
3 Nauck2 c BACCHYLlDE, fr. 25 Snell; fr. 3 Irigoin d MoscHJON, fr. 
inc. 10 Nauck2; 25 Snell; 1 Kassel-Austin e THf;OGN!S, v. 457-458 
f ARISTOPHANE, fr. 600 Kock; 616 Kassel-Austin 

1. Alceste fut représentée en 438, Andromaque vers 435, Médée en 

CHAPITRE Il, 13, 9 - 14, 6 89 

La mort survient, telle un médecin, et vient donner le 
repos à ceux qui en souffrent en les apaisant par le 
sommeili)). 

14 1 Comme Euripide encore avait dit : 

«Multiples sont les formes que revêtent les démons; 
les dieux agissent souvent de manière imprévue a 1 }), 

2 le poète tragique Théodecte écrit semblablement : 

«L'incertitude qui caractérise le destin des morte]sb 2 }), 

3 et comme Bacchylide avait dit : 

«Rares sont les rnottels à qui la divinité a donné de 
réussir en tout temps et de parvenir à la vieillesse aux 
tempes grisonnantes sans rencontrer le malheur c 3 >>, 

4 le poète comique Moschion écrit : 

«Il est le plus heureux de tous les hommes celui qui, 
jusqu'à la fin de ses jours, a mené une vie toute planed 4 ». 

5 On pourrait trouver aussi ces mots chez Théognis : 

«Une femme jeune ne convient pas du tout à un homme 
âgé: elle est comme une barque qui n'obéit pas au gou­
vernailc », 

6 tandis que le poète comique Aristophane écrit : 

«Un vieillard pour une femme jeune, c'est une hontefSJ» 

431, Hélène vers 412 et les Bacchantes en 407. Dans chaque cas, il 
s'agit de la dernière intervention du chœur, au terme de la pièce. 

2. De Théodecte (env. 380-340), disciple de Platon et d'Aristote fort 
renommé dans l'Antiquité (cf. CICÉRON, 1itsculanes 1, 59), il ne reste 
que dix-htlit fragments de pièces de théâtre. 

3. Bacchylide (env. 500-430) fut le chantre des victoires d'Hiéron de 
Syf'".tcuse, notamment aux jeux olympiques de 476 et 468. 

4. Ce vers est le seul qui reste de cet auteur, si toutefois il faut le 
distinguer de l'auteur tragique du même nom. 

5. Œuvre non identifiée. 
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7 'AvocxpÉOVTOÇ yàp 7tO~~O"tX.VTOÇ ' 

"Epw-ro: y&p -ràv O:Opàv 
[J..ÉÀ[rc]o[-to::~ ~pùov-ro: {1-L-rpo::t.:; 
rcOÀUIXV6É[J.OlÇ &:e:Œe:lv • 

5ôe: x.o::~ Oe:Wv ôuv&cr-rYjç, 
Oôe: x.cû ~po-roùc; ÔIX!J-&:~e:tg, 

2s s Eûp•"Œ'l, ypa'f'•• · 

"Epwc; yO:p &vôpo:.ç où !J-6vov e:7te:pze:·w.t 
oùô' o:U yuvocrx.o:ç, &À/,0: xo:.t EkWv &vw 
~uxO:.:; •a.p&.acre:t xcbd TIÔv.-ov ÉPXE:Toct 11. 

15 1 'A, ... , " ' ' ' -:. ' ' ' ' 
1\f\ LVIX [.Li') E7n 1t1\EOV 7tp0l'{} 0 ÀO"(OÇ <pQ\O't"Lf.LOUf.LéVW\1 

~fJ-ÙJV -rO e:Ue:n(<popov dç xÀo7t~v -r&v 'EAÀ~vwv Xet't'à -roùç 
A' , , <1;>.1 , .;:.. , , , 

oyouç -rz xoct TO:. ooy[J.a-roc e:rnoe:txvuwn, cpe:pe: o::v-nxpuç 
p.o::p-n;poÜv't'oc ~p.Ïv 'lmtLo::v -r0v crocptcr-r~v -r0v 'HÀe:'i:'ov, Ôç 

5 < e:lç > 'Tàv aù-ràv ne:p~ -roU 7tpoxetf_l.évou fJ-OL axé[Lp.aToç 1)xe::t 
A6yov, 7tO:pOCO'T1JcrW!J.e:6a (;)8€ 1twç Aéyov-roc · 2 << ToU-rwv 
L'crwç d'pi')-rcu Tek 11-èv 'Opcpe:i:', -reX 3è Moumxicp, xo:-rà ~pocxû 
&.AA<f' 0CAÀo:.xoü, -r& 3€ 'H(n63'1J, -r& 3è 'OtJ.~P'1J, -r& 3è 
-rote; IJ..ÀÀotç -rWv 7tOL1)-rÙlv, -r& (% èv cruyypao:.pat'ç -rà tJ.È:v 

10 "EÀÀI)<H, -r& 3È: ~apb&:.potç · èyW 3è èx. rc&.v-rwv -roU-rwv -r« 
tJ.Êyvr-ra xal ÛtJ.6<puÀa cruvfJEtc; -rolhov xatvàv xal 7toÀuet31) 
-ràv À6yov 7tOt~O'OtJ.ctL a. n 

16 1 'Qç 8è tJ.~ &tJ.otpov -r~v -re <pt/\ocroo:.pLav -r~v -re icr-roplav, 
&ÀÀÙ.. WfJ3È: -r~v p1)-roptx.~v -roU OtJ.oLou è'M:yxou 7t~ptl3wf.l-ev, 

21 (ÛÀOf.lO'.:t 

wf;•patc; L Il 26 
15,4 'l-IÀ<:î'0\1 

ôc;- -~lœt\1 L 

Hermann St : f1-É:ÀnOf1-0:t 

[J.fWo\1 L: fl-6\louc; Stob. St 
St ·: ~ÀEÏ:0\1 LP'-' -~ÀLOV Lac 

L 

Il 4-5 

St: 

St: 

g ANACRÎ~ON, fr. 28 DîehP h EtJHIPIDE, Hippolyte !, fr. 431 Nauck2 
15 a HIPPIAS, fr. 6 0.-K. 

1. Contemporain de Protagoras et de Gorgias, Hippias est mis en 
scène par Platon dans l'Hippias majew· et l'Hippias mineur. Il est pré­
senté comme un homme «qui sait tout)) (H. maj. 286 a). L'l citation 

CHAPITRE II, 14, 7 - 16, 1 91 

7 Anacréon ayant écrit: 

<<Je vais chanter Je tendre amour couvert de guirlande.<> 
aux multiples fleurs. C'est lui le maître des dieux, c'est 
lui qui soumet les mortelsg», 

8 Euripide éclit : 

<<L'amour ne s'en prend pas seulement aux hommes et 
aux femmes, mais il trouble aussi l'âme des dieux au 
ciel et il règne sm la merh». 

Conclusion : un Grec reconnaît lui-même le plagiat 

15 1 Cela dit, de peur que notre discours ne se pro­
longe davantage, dans notre désir de montrer le pen­
chant des Grecs au vol dans leurs paroles comme dans 
leurs doctrines, voyons immédiatement le témoignage que 
nous donne Hippias, le sophiste d'Élis, car il tient le 
même discours sur le sujet qui m'occupe. Présentons ses 
propos, qui sont les suivants : 2 «Parmi ces idées, les 
unes ont peut-être été exprimées par Orphée, les autres 
par Musée, bref, en divers endroits par divers auteurs, 
les unes par Hésiode, les autres par Homère, d'autres 
par d'autres poètes, et, parmi les ouvrages en prose, les 
unes par des Grecs, les autres par des barbares. Pour 
ma pa1t, je prendrai dans tout cela les éléments appa­
rentés les plus importants afin de composer ce nouveau 
discours aux multiples facettes<~ 1 ». 

16 
Plagiats d'expressions ou d'idées par des prosateurs 

1 Pour nous éviter de croire que la philosophie, l'his­
toire ainsi que la rhétorique échappent au même reproche, 

faite par Clément est le fragment le plus long qui subsiste de lui. Elle 
permet de passer des exemples tirés des poètes à ceux qui viennent 
des prosateurs. 
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xo:.L -roU·n.ùv 0À(ya mx.paEMcr8o:~ ~::ÜÀoyov. 

2 'AÀx.p.rxlwvoç y&:.p ·roU Kpo-rwvt&.Tou 
5 &vûpa pq.ov cpuÀ&~o:.cr8cu ~ cplÀova n, 3 

Ènol1Jcrzv Èv -rf~ 'A··JT~y6vn · 

Àiyov-roç «è:x8p0v 
à fÛv :Eoq>oXÀYjç 

Tl y~p 
xo:.x6çb; 

4 Se:voq;Wv ÛÈ dp1Jxe:v · « Oùx &v ëx6poùç &ÀÀwç 1twç 

10 ~À&~e:~e:v &.v ·nç ~ cp(Àoç ÛoxWv e:Ïvo:t c. >) 

5 Kcd 11-~v È:v TY)ÀÉ<.pc:p e:l7t6v-roç EùpmŒou · 

"EÀÀ"I)VE:Ç Ov-re:ç Ba.pO&po~ç 3ouÀeUcrof.!E:V d; 

6 0pa.crUfLo:.xoç l:v -rc}l Ô7tÈp Acxptcralwv ÀÉye:t · << 'Apx.e:À&cp 
ÛouÀe:Ûcrop.e:v '' EÀÀYJVE:Ç ÙvTe:ç ~cx.pO&pcp e; n 

17 1 'Opq>éwç 8€ 71:0,-/jcrrt.v~oç · 

écr·nv 63wp o/ux~. e&.vaTOÇ 3' US&.Te:cr< a> tV &(J.od)~, 
Ex 8è 63œToç < fLÈV > ya.'i'o:, TO 3' ix yoda.ç rc&Àw 63wp · 
Èx 'TOÜ 3~ o/ux~ 5Àov aWépo: &ÀÀ&crcroucra a · 

5 2 •Hp&.xÀe:tToç È:x -roU·nvv cruvtcr-r&~J.e:voç -roùç ÀÛyouç &ùt 
7tWÇ yp&.cpzt · << 'Fux.7jcrtv O&:vo:.Toç ü3wp ye:vécrOcu, üùo:.-rt S€: 

16,4 xpo-rwv~6:.-rou fYC: xpw-rwv~6:.-rou pc Il 8 yé6od &v ËÀXo<; Soph 
St: yévo~-ro Ëpxoç L 

17,2 lJ..ux~ L: ~ux?ï Sy St If US&.-re:mnv Bywater St: UShe:mv L 11 
3 fLÈv post iJ3Mo<; suppl. Hermann St 

16 a AI.CMÉON, fr. 5 0.-K. b SOPHOCLE, Antigone 651-652 
c Xf:NOPHON, Cyropédie V, 3, 9 d EuRIPIDE, Télèphe, fr. 719 Nauck2 

e THRASYMAQUE DE CHALCÉDOINI~, fr. 2 0.-K. 
17 a Orphica, fr. 230 Abel; 226 Kern 

1. Phrase citée par Eusèbe de Césarée (Préparation évangélique x, 
2, 5). Les comparaisons qui vont suivre montrent généralement que des 
prosateurs ont imité des poètes. Il y a également de nouveaux exemples 

17 

CHAPITRE II, 16, 1 - 17, 2 93 

il est bon de présenter encore les quelques exemples 
que voici 1. 

un historien 

3 Sophocle en a 

2 Comme Alcméon de Crotone 
disait : «Il est plus facile de se 
garder d'un ennemi que d'un amP», 

fait dans Antigone: 

«Quelle blessure plus grande qu'un ami méchantb 2 ?», 

4 et Xénophon a dit : «On ne saurait mieux faire du 
tort à ses ennemis qu'en feignant d'être leur amF3». 

un orateur 
5 De même, Euripide ayant dit 
dans Télèphe : 

«Nous qui sommes des Grecs, serons-nous les esclaves 
de barbaresd 4?», 

6 Thrasymaque dit dans son Plaidoyer pour les habitants 
de Larissa : «Nous qui sommes des Grecs, serons-nous 
les esclaves de ce barbare d'Archelaose 5 ?» 

des philosophes 1 Orphée ayant écrit : 

«L'âme est de l'eau et la mort est un retour aux eaux. 
Mais de l'eau vient la terre, et de la terre vient l'eau à 
son tour. L'âme vient donc de l'eau et elle métamor­
phose tout l'éthera ». 

2 Héraclite a repris ces vers dans son œuvre et il 
écrit ceci : «Pour des âmes, mourir, c'est devenir de l'eau; 

d'emprunts faits par des auteurs de théâtre (Sophocle : 16, 3; Ménandre : 
17, 6; Euripide: 18, 7). 

2. Créon dissuade son fils Hémon d'épouser Antigone. 
3. Conseil de Cyrus à son allié, l'Assyrien Gobryas. 
4. Cette tragédie fut représentée en 428. 
5. Ce rhéteur de la fin du ye siècle av. J.-C. fut mis en scène par 

Platon dans le premier livre de la République. 
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O&vo:-roç y-fîv yevicrOo:~, èx yYfc, Sè Uôwp ylv~:r:r.x.t, è~ ÜÔo:Toc, 

Oè ~ux.~ b.>> 
3 Ncd p.~v 'AO&.p.av-roc, 't'OÜ nuO<Xyopdou d7t6VTOC, ((&Se 

• ' \ • ' \ • y 1 , 1 10 aye::vvœroc, nav-roc, apxa xcu pt~Wfla::-roc -re:-r-rr:t..po:: -ruyx.ocvov·n, 
7tÜp, Uûwp, &~p, yYj · èx -roU-rwv yO..p rx.t ye:vécrztc, -rWv 
ytvop.évwv >>, 4 0 'Axp<Xyav-rî'voc, È7tOL1)cre:v 'E[.Ln:d)oxÀ'ljc, · 

-rÉacre:pœ -r&v 7t&.v-rwv PL~&!J.O.:'Tr:t.. n:pW•ov &x.oue · 
7tÜp xat ü~wp x.et.t y<XÏ.av tS' cdOO:poc; IJ:rr:Àe:-rov 6tfoç · 

15 Èx y&.p •Wv Ocra •' -~v Ocrœ -r' gcrm::<cu Ocrcra •' éaatvc. 

5 Kcû 11/d.-rwvoc, !J-È:V Myov-roc, H Ôtà -roü-ro xr:t..l < oi > Oeol 
TÙJV ci.vÜpwndwv È1tLO'T~!J.OVEC, 1 OÛC, &:v Ôt0:. 7tÀdO"'t"OU 7tOL6:Nt"::n

1 

O&T-rov &ncx.ÀÀ<h-roucn -roü ~-tj''Jd», 6 Mivo:.vôpoç 7tE7tOl1)XZV · 

&v of Oe:ol qn),oüow, &noO ... rflaxe:t vfoc;e. 

1 EùpmLSou ÔÈ: E::v tJ.È:V -ri{) Olvop.&:.Cfl yp&<povToc, · 

TI:X!J.O:Lp6!J.ecr0o:: -rot'.:; 7to::poüm -nk &.tpo::v1Ja, 

2 Èv 8È: -r0 <DoLv~x~ · 

-rtk &tpo::v·r, 't"EX.!J-1Jp[o~mv slx.6.-w.:; &.Àicrx.e't"O::~ h, 

5 3 'lnspd8·r;ç Àéye~ · H "A 8' Zcr·dv &<pavi), &v&yx1} TOÙç 
8t8&crxovTaç TE:X[.L"')pLo~.:; xo::l -ro~ç dx6crt C:"')TEivc. n 

4 'lcroxp&TOUÇ TE o::i} dn6vTOÇ (( 8û' 8È -rd:. [..1-ÉÀÀOVTIX TO~Ç 

9 riuOayopdou St: rruOrt.yoplou L Il 10 &yivvrt.-roç Vakkenaer St: 
yev'lœ":'o L Il -ci't'-rapa L: •icrcraprt. St Il 13 ·dmreprt. L : 't'icrcrrt.prt. St 11 
14 yrt.ï.o::v 13' Sturz St: yo::ï.av -~ .3' L Il 15 Ocro:: •'-~v Arist. St: Ocra y-~v 
L Il 16 ot post x.o::t ex Plat suppl. St 

18,2 "t'€X.!J.a~pÔ!J.ecrOa Theodoret (Graec. affect cur. 90) St: 
•ex.!J.octpÔ!J.eÛo:: L Il 5 TTiepeŒytç St : 67tepŒytç L 

17 b Hf:l~ACLITE, fr: 56 D.-K. c EMPÙDOCJ.E, fr. 6, 1; 17, 18; 21, 9 D.-K. 

d PLATON, Axiochos 367 b 8 - c 2 e Mî!NANDRE, fr. 111 Koerte 
18 a EURIPIDE, Oenomaos, fr. 574 Nauck2 b EtJRII'IDE, Phénix, fr. 

811 Nauck2 c HYPîmtoE, fr. 195 Blass-jensen 

1. L'inspimtion orphique des textes d'Héraclite (env. 540-480) sera 
répétée plus bas (27, 1). 

2. D'Athamas de Posidonie, philosophe pythagoricien cité par Jam­
blique (Vie de Pythagore 267), il ne reste que le nom ainsi que ce fragment. 

T 

18 

CHAPITRE II, 17, 2 - 18, 4 95 

pour l'eau, c'est devenir de la terre. Mais de la terre 
vient l'eau et de l'eau vient l'âme bi». 

3 Qui plus est, Athamas le Pythagoricien avait dit , 
«Voyez, le commencement du tout n'a pas été engendré 
et on trouve quatre racines, le feu, l'eau, l'air, la terre; 
c'est d'eux que viennent les générations des êtres 2 ». 

4 Empédocle d'Agrigente en a fait: 

«Apprends d'abord qu'il y a quatre racines à tout, le 
feu et l'eau et la terre ainsi que la hauteur illimitée de 
l'éther. Ils sont à l'origine de tout ce qui était, de tout 
ce qui sera, de tout ce qui est c3». 

5 Comme Platon disait : «Voilà pourquoi aussi les dieux, 
avec la connaissance qu'ils ont des choses humaines, 
affranchissent plus vite de la vie ceux qu'ils apprécient 
le pl usd», 6 Ménandre en a fait : 

«L'homme aimé des dieux meUit jeunec ». 

des orateurs 
1 Tandis qu'Eutipide écrit dans 
Oenomaos: 

«Nous faisons· des conjectures sur l'invisible à partir de 
ce qui est patenta», 

2 et dans Phénix: 

«L'invisible peut être appréhendé avec vraisemblance à 
pattir de conjecturesh», 

3 Hypéride dit : «Ce qui est invisible doit nécessairement 
être recherché par les maîtres à partir de conjectures et 
d'hypothèses vraisemblablesc4 », 4 et Isocrate ayant dit 
également: «On doit faire des conjectures sur l'avenir à 

3. Ce pas._c;age avait déjà été cité par Athénagore, maître ou condis­
ciple de Clément au didascalée d'Alexandrie (Supplique 27, 2). 

4. Î~lève d'Isocrate, Hypéride vécut de 389 à 322 av. J.-C. environ. 
Dans sa Leçon de philologie, Porphyre (env. 232-304 ap. J.-C.) demandait 
qui, de Démosthène ou d'Hypéride, avait copié l'autre (cf. EtJSI~BE, Pré­
paration évangélique X, 3, 14-15). 
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npoye:ye:vl)p.Évotç -re:xp.a.Cpe:cr6a.t d »1 5 'A vOox.lû'l)ç aUx Oxve:ï 
f..éye:tv . (( Xp~ y<Xp TE:Xf.1.7)plotç xpija6<XL ToLç np6Te:pov 

10 ye:vov.é:vo~ç ne:pt TWv v.e:ÀÀ6vTwv ëcre:cr6cxt e. » 

15 

6 "En 0e:6yvt3oç 7tOL~crcxvroç • 

xpucroü x~ÔÔ-IjÀow xo:L &pyUpou & <v> CJXE't"OÇ éf.T'l), 

KUpve:, x.cd e~e:upÛ\1 Pcf.Swv &vSpt crotp<? . 
d Sè op(Àou v6oç &vôpOç ÉvL a-r~Oe:cr <cr> t ÀÉÀ'Y)6e:v 
tJ;uS:pOç è:Wv, Ô6Àwv ô' è:v <ppe:atv ~-rop é:'xe:~, 
't"OÜTO 6e:Qç x.ttJÔ'Y)ÀbTO:TOV nol"f)a€: ~pO't'O{cn, 

xo:L yvWvœt mb.rrwv TOÜT' &vto:p6-re:povf, 

7 Eùpm[31)ç (ÛV [yàp] ypci.cpEL · 

W Zeù, -rL ô~ ;œuaoü f,tèv 8ç x[QÔ"f)Àoc:; ~v, 
20 TEX!J..'ljptœ &.v6pWnotow WnaO"O:Ç aw.pYj, 

&vùpWv ôè éh·cp XP~ Tàv x.o:x.àv Ste:tSévca, 
oUôetç X<XPC<.XT~p È:!J..né<puxe aW!J..o:TLg j 

8 (Y·m:pe:Œ'l)c; Oè xd a.ÙTèç ÀÉ:ye:t · « XapaxT~P oùOdc:; 
Ërce:cr·nv è:nl. ToU npocrC::mou ·6jc;, OtcxvoLo::ç To!:ç &v6p6motçh. n 

19 1 II&Àt\1 ~-rtlcr(\lou n:ot~crtl\I'TOÇ · 

v~moc; 8c; no:x-rÉpGt. x-re::(vwv no:xï3o:c; xo:-ro:Àdne::L a, 

2 Ee::\loq:>&\1 ÀÉye:L · « 'O!J.olwç y&.p !J.Ot \IÜ\1 q:>cd\IO!J.<'lL 

n:e:n:ot'Y)x.É\Icxt, Wç e:L -rtç n:cx-rÉpcx &rcowrel\lcxç -r&\1 rrtlLawv 

12 OCvaxe..-oc; Theogn. St: &axe..-oc; L Il 14 v6oc; Theogn. St: v6ov L Il 
15 lj;uSpàc; Theogn. St : o/uxpàc; L Il €:v St : bt L JI 16 ..-oü,o Oeàc; Theogn. 
St: ..-oU..-ov Oeàc; L Il nobjae Theogn. St : noâîao:t L JI 
17 &.wt:p6-repov Theogn. St : &:vto:pfiHepov L Il 18 yàp ante yp&:~~JeL sec/. 
Di St Il 19 8~ Eur. Stob. St : 8ij•o: L JI ~v L Stob. St : 1j Eur Il 
20 û.\rro:ao:c; LJX: ; û.\n:o:no:c; pc 

18 d ISOCRATE, Panégyn'que, IV, 141 e ANDOCIDE, 
f THÉOGNIS, v. 119-124 g EuRIPJDE, Médée 516-519 
fr. 196 Blass-Jensen 

19 a STASINOS, Chants de Chypre, fr. 25 Allen 

Sm· la paix 2 
h HYPÉRIDE, 

r 

19 

CHAPITRE II, 18, 4 - 19, 2 97 

partir des événements passésd 1 », 5 Andocide n'hésite 
pas à dire : «Il faut se servir des événements du passé 
pour faire des conjectures sur l'avenire». 

6 Théognis encore ayant écrit : 

«L'or et l'argent ont beau être trompeurs, c'est un malheur 
supportable, Cyrnos, et l'homme habile les démasque 
facilement; mais si l'esprit d'un ami est faux au fond de 
lui-même sans que cela se voie et si son cœur est perfide 
en ses entnlilles, c'est la plus grande tromperie que Dieu 
ait faite à des mortels et c'est la chose du monde la 
plus triste à connaîtref», 

7 Euripide écrit : 

«Zeus, pourquoi donc as-tu donné aux hommes des 
signes dai:rs pour reconnaître l'or qui est trompeur, tandis 
que, pour distinguer le méchant, un homme ne dispose 
d'aucune marque sur le corpsg 2 ?», 

8 et Hypéride dit aussi : «Il n'existe sur le visage aucune 
marque qui révèle la pensée des hommesh». 

des historiens 1 De plus, Stasinos ayant écrit : 

«Il est bien sot, celui qui tue le père et laisse vivre les 
enfants a 3 )) , 

2 Xénophon dit : "Il me semble maintenant que j'ai agi 
à la manière d'un homme qui aurait tué le père en épar-

1. D'après Plutarque (Vie des dix orateurs 837 F), Isocrate avait mis 
dix ans à écrire ce texte et il y avait plagié Gorgias de Leontinoi ainsi 
que Lysias. 

2. Question lancée à Zeus par Médée en présence de Jason. 
3. Les Chants de Chypre, longtemps attribués à Homère - ce que 

refusait déjà Hérodote (II, 117) - racontaient les événements qui avaient 
précédé la guerre de Troie. Ils comprenaient onze livres, mais il n'en 
reste qu'une cinquantaine de vers qui célèbrent la naissance d'Hélène. 
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5 cx.ù-roü cpe:fcrcu-roh. >> 

3 LocpoxÀéouç -re Zv 'Av-ny6'1JYl rr:ot~crav-roç · 

(J.'l)t"flÔÇ •e Ev 'J\t3ou xo:t 7to:.-p0ç TE.Te:uz6,wv, 
oùx ~cr,' &.3e:/..<pèç Ocr-rtç &\1 ~À&cr-rot 7tOTÉc, 

4 'Hp6ùo-roç ÀÉye:t · « M"f)-rpèç xcû rr:a-rpOç oùx E-r' ÜvTwv, 

IO &Ùe:À<pÛv llÀÀov oùx ~Çw d. >> 

5 Opàç 't"o0-rotç 0e:on:6p.rr:ou rr:ot~crcxv-roç · 

Slç 7tO:l3e:ç ot yÉpovt"E:Ç OpOi;) -r(\> Myt_p e, 

6 xcxt 7tp6 ye: TOU-rou LoqJOxÀiouç Zv -c(i) n 'l)Àe:i' . 

fi 'l)ÀÉr:t.. -ràv A~&x.e:wv olx.oupàç (J.ÔVYJ 

15 ye:povTo:ywy& xo:.l &.vo:tcca3e:Uw <miÀtv> · 
7t6:Àtv yàp o:ÙÜtç n:o:.Ïç Ô y'l)p&crxwv &v~f/, 

7 'Av·ncpWv ô P~TCùp ÀÉye:t . (( r'Y)po-rpo<pL<X yO:.p rr:pocrÉotxe:v 
7toctÙo-rpo<pf~g», 8 à.ÀÀà xal 0 <ptÀ6cro<poç 0À6:-rwv · << "Ap\ 

20 Wç ëotxe:v, ô yÉ:pwv ùtç rcrii:'ç yévot-r' &vh. n 1 Nd [J.~V 
0ouxuSŒou Myov't'oç << Mo:po:.B&vl Te: [J.6vot rr:poxt\IÙuve:Ucrat an, 

2 Ô.Y)p.Ocr6ÉYY)Ç d1tev · (( Mà. -roùç È:v Mo:po:6Wv~ 7tpoxLvÙu­

veUao:v-ro:ç b. n 

5 3 OUùè È:xeivo: 7ttXf>tX1tÉ!J.tYO!J.tXL · KptX-rLvou È:v Tiu-rLv'{) 

eL1t6v-roç · 

-r+,v [J.È:V 7tet.pacrxeu+,v raw<; Yl vWaxE'!E c) 

19,8 &v ~Àtb::r-ro~ Soph. St: b.vocÔÀocrr-roî: L 1114 Al&.xewv Sy St: ocl&.x.wv Il 
ol.x.oupàç Vi St: ol.xoUpoç L Il 15 rtÔ:Àw post &.vocrto:~SeUw Trypho suppl. 
St Il 17 y-r,po-rpo<p(o: St : y-r,pw-rpo<p(o: L 

20,2 Mo:po:O&v( 're Thuc. St: ?vlocpo:Owvî:-ro:~ L Il 5 nu-dv·n Sy St: 
7tO~-r(v·r,t L 

19 b HÉHODOTE, Histoires I, 155, 2 c SOPHOCLE, Antigone 911-912 
d HfmODOTE, Histoires III, 119, 6 e TH(DPOM!'E, fr. 69 Kock f SOPHOCLE, 
Pélée, fr. 447 Nauck 2 g Ai\'TIPHON, fr. 66 D.-K. h PI.ATON, Lois I, 646 a 4 

20 a THUCYDIDE, !, 73, 4 b Df:MOSTHÈNE, Sur /a Couronne 208 
c CRATINOS, fr. 185 Kock; 197 Kassel-Austin 

1. Il s'agit en réalité d'une citation d'Hérodote (I, 155, 2): Cyn1s 

CHAPITRE II, 19, 2 - 20, 3 99 

gnant ses enfantsb 1 », 3 et Sophocle ayant écrit dans 
Antigone: 

«Ma mère et mon père sont allés dans l'Hadès, 
Je n'ai donc pas de frère qui puisse naître un jourd», 

4 Hérodote dit : «Puisque ma mère et mon père ne 
sont plus, je n'aurai pas d'autre frèred3». 

des orateurs et 
un philosophe 

5 En outre, Théopompe ayant écrit : 

«Ah ! vraiment, les vieillards sont deux 
fois des enfants c ! », 

6 et même, avant lui, Sophocle dans Pélée: 

« ]e suis seule à garder Pélée, fils d'Éaque; je guide ce 
vieillard et je l'éduque à nouveau comme un enfant, car 
l'homme qui vieillit retombe en enfancef », 

7 l'orateur Antiphon dit: «Les soins à donner aux vieillards 
ressemblent à ceux que l'on donne aux enfantsg», 8 ainsi 
que le philosophe Platon: «Le vieillard, semble-t-il, est 

20 bien doublement un enfant"». 1 Qui plus est, tandis que 
Thucydide disait: «Avoir été les seuls à s'exposer au danger 
à Marathon a 4 », 2 Démosthène a dit : «Par ceux qui se 
sont exposés au danger à Marathonb5». 

3 Je ne manquerai pas non plus de citer les exemples 
suivants. 

Tandis que Cratinos avait dit dans la Pytine: 

«Les préparatifs, vous les connaissez peut-êtrec», 

explique à Crésus qu'il conviendrait de réduire les Lydiens en esclavage. 
2. Paroles d'Antigone conduite au tombeau. 
3. Réponse de la femme d'Intaphrénès à Darius qui la retenait pri­

sonnière et s'étonnait de la voir chercher à sauver la vie de son frère 
plutôt que celle de son mari ou de ses enfants. 

4. Justification présentée par les Athéniens à Sparte devant les repré­
sentants des cités grecques. 

5. Ce discours remonte à l'année 330. Le Traité du Sublime (ch. 16) 
dit que la figure littéraire de !'apostrophe est attribuée par certains à 
Eupolis, chez qui on ne trouve en réalité qu'un serment. 
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4 'Avùox.ŒY)c; 6 P~-rwp ÀÉys:~ · <<T~v !J.È:V 7tCY.po::crx.eu~v, l) 

&vùpe:ç !'5Lx.occrTo:f, xc<.L -r~v npoOu~-tlœv -rWv èx6pWv -rWv È:!J.&v 
10 crxe:ù6v TL 7t&.v-re:ç dcrecrOzd. )) 5 ~Û!J.O[wç x.o:i Nodcxç €:v 

-ri}> rrpùç Aucr((f..:v U7tÈ:p < rcœpa > xcncx8~x1)Ç « -r~v fLÈ:V 

rco:pet.crxeu~v xal -r~v npoOuttlav -rWv &vn3Lx.wv OpOC-re, l) 

&:vùpeç ÙLxcxcr·-m:le, » ~tjalv, 6 xo:l !J.E:Tà. -roU-rov AlcrzbYJÇ 
ÀÉyeL · << T~v p..È:v nt>:.paaxw~v Op& -re:, l) &vùpe:ç 'A6Y)VCX~m, 

15 XCÛ T~V 7t<XpciTet.ÇL\/_ )) 7 D6.ÀLV ~YJ!J.00'8ÉvOUÇ el7t6VTOÇ ' 

<< ''Ücr'l) !J.ÉV, {;) &vùpeç 'AEhJVCY.î'OL1 0"7tOUÙ~ nepl TOUTOVl 't"0V 
àyWva xcd 7trJ.payyEÀl(Y. yÉyove:v, crx_eùàv OÎfJ.CY.L n:&.v-riXç U[J..i.Ç 
iJcr01jcr8atg », 8 <I>LÀÎ:voç he:] êwolwc; · « ''OcrYJ p.Év, <Il &vùpe:ç 

ÛLX<XO'TO:f, 0'7tOUÙ~ x.cd 7tap6:.Tcx.ÇLÇ yeyÉVY)TCH n:e:pl -ràv &_y{;)vr.t. 
20 -rouTovl, oùù' gya U!J.&v &:yvozï.v ~yoÜf.LIXL h. » 

21 1 'Icroxp&:rouç 7t&À~v elpYjx6Toç « ÙH17te::p T&v XP'tJtJ.Chwv, 
d..ÀÀ1 oùx lxdvou auyye::v~ç oûao:. a )) 1 2 Aucr~o:.ç Ev Toi'ç 
'Op<pav~xoi'ç ÀÉye::~ · <( Kat <pave::pOç yéyove::v où TWv aw~&-rwv 
auyye::v~ç CJv, &ÀÀà T&v XP1JtJ.&-rwvh. » 

5 3 'E1td xo:.t 'OtJ.~pou 7t'O~~aavToç · 

<h 7tÉ7t0\1 1 et f.!È\1 y<kp 7t6ÀEf.!O\J 7tept 't"6v8e cpuy6v't"EÇ 
o::ld 3-Jj [J.ÉÀÀOL!LE\1 &y~pW '1"

1 0C0o::v&:'TW 'TE 
k:aaea6', othe xev o::1hOç &vt 7tpÙHOLm !J.O::XOlf.!'Y)\1 
o\he xe crè a'Téi.ÀOLf.L~ [J.&:X1JV &ç xu3~&:velpo:v · 

10 vüv 3', €f.!7t'Y)Ç y<kp x'ljpeç ÈcpEcr'Tiim <v> flo:v&:'t"ow 
[J.Up(o::l, &ç aUx écr't"L cpuyélv f'po't"Ov oUù' fmo::M~o::L, 

ro[J.EV, d XÉ np eUxoç àpÉ~Of.!E\1 1 ~É 'TlÇ i)[J.'i'Vc, 

8 1\ vOox.l.a)')ç Vi St : O:v0pox.63"1]ç L Il 18 T€ ante bf1.o(wç sec!. Ma St Il 
20 o!Jil' St : o!JO' L 

21,3 'Opcpocv~x.otç Taylor St : Op<pLx.otç L Il 8 ËaaecrO' Hom. St : ËaeaO' 
L Il 9 oÜTe xe dè aTÉÀÀOWL Hom. St: oÜTe x.év cre crTeÀo(f1."1]V L Il 
12 'io[LeV e'l x€ T<Jl Hom. St: twf1.eV )') (d pc) x.o:l TM L 

d ANDOCIDE, Sur /es mystères 1, 1 e LYSIAS, fr. 35 Gernet~Bizos; 

70 Scheibe f EscHINE, Contre Ctésiphon 1 g DÉMOSTHÈNE, Sur l'Am-
bassade 1 h PHILINOS, fr. 4 Sauppe 

21 a ISOCRATE, Discours XIX (Éginétique], 31 
cours non identifiés) Gernet-Bizos; 84 Scheibe 
322-328 

b LYSIAS, fr. 1 (dis­
e HOMÈIŒ, Jliade 12, 

-,.,....--

21 

CHAPITRE II, 20, 4 - 21, 3 101 

4 l'orateur Andocide dit: «Vous connaîtrez presque tous, 
Messieurs les juges, les préparatifs et l'ardeur de mes 
ennemisd». 5 De la même manière, Lysias affirme aussi 
dans le plaidoyer contre Nicias 1 intitulé Sur le dépôt: 
«Vous voyez les préparatifs et l'empressement de la partie 
adverse, Messieurs les jugese », 6 et, après lui, Eschine 
dit : «Citoyens d'Athènes, vous voyez les préparatifs et 
les intrigues f ». 7 De plus, Démosthène ayant dit : 
«L'intensité de l'agitation et des rivalités qui entourent 
cette affaire, je présume, Athéniens, que vous la percevez 
presque tousB 2 », 8 Philinos dit aussi, de la même 
mamere: «L'intensité de l'agitation et des intrigues qui 
ont eu lieu dans cette affaire, je pense, Messieurs les 
juges, que pas· un seul d'entre vous ne l'ignoreh». 

1 De plus, Isocrate ayant dit : «Comme si elle était 
apparentée à l'argent et non pas à cet hommea», 2 Lysias 
dit dans les Orphelins: «Il est devenu évident qu'il avait 
pour parents non pas ces gens, mais leur argent b». 

un historien 
3 Comme Homère avait dit éga­
lement: 

«Mon ami, si, fuyant cette guerre, nous pouvions vivre 
sans jamais vieillir ni mourir, je ne combattrais plus en 
première ligne et ne t'enverrais plus mener de glorieux 
combats; mais, par milliers, des malheurs nous assaillent, 
en un péril de mort, sans qu'un mortel les puisse ni 
fuir ni éviter. Allons! Voyons si nous pourrons donner 
gloire à quelqu'un ou de lui la gloire recevoird», 

1. Le texte du manuscrit attribue la citation à un discours de Nicias 
contre Lysias. Il faut inverser l'ordre des noms et rendre à Lysias la 
paternité de cette phrase. 

2. Ce discours date environ de l'année 343 av. J.-C. 
3. Paroles de Sarpédon à Glaucos, avant l'assaut du rempart des 

Grecs. 
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4 Ek6nop.noç yp&:.cpe~ · (( E~ p.èv y&p ~v -ràv x(vûuvov -ràv 
nap6v-ro:. ûw.cpuy6v't"tx.ç &:.û:::&c; o~&:.ye:rv -rOv È:nD .. omov x.p6vov, 

1S aUx &v ~v Ocx.u!J.o:.cr-ràv cp~Àot.Vux.e:'i'v, vüv Oè -romxü-ro::t x:t)pe:ç 
-re{} ~lep 7w.:po::m:q:H)x.amv &cr-re: 't"àv È:v -ra::î:'ç !J.&:.x.o::~ç O&:.va-rov 
cdpe:-rW1:e:pov e:Ïv11.t Ûox.efv cl_ n 

5 Tt 3' ; oùx t xd XLÀwvoç -roU aocpta-ro\J &nocpOzy~cq.tévou 
(( ZyyUC<, n&:.po:. 0' &-ra n, 6 'Enlx.o:.p~wc; ·n)v o:.U-r~v yvÛ>!J.1JV 

20 ETépcp àvÛ[J.O::n npocr"fjvéyxo:.1:'o dnWv · 

5 

èyyUocç &-ra < 'a'n > OuyOC"nJp, ÈyyUoc Sè: t:C1.fL(o::c; e. 

1 'A"AÀ& x.œl 
ùe:î:' xo:.l. &pi'}V 
yp&:.cpov-roç, 2 

-roü lo::rpoü 'lrmoxp&:-rouç (( È:rn6),érretv oûv 

x.o:.l x.Wp1)v xcxl ~Àtx.Lrrv xo:.l v6aouça H 

EùçHnŒ"fjc; È:v E:Ço:!J-É:-rpc.p TY)p~cre:t <p1Jcrlv · 

OcroL 3' lœ't"pEUew x.aÀÙlç, 

1tp0ç -r&c; iho:h-<Y.ç -r&v È:vo~x.oUv-rwv n6Àt'J 
-r~v y'fjv [ -r'] lMvTctÇ -r&c; v6crouç crxo1te:l:'v x_pe:Wvb. 

3 <Ûf.L~pou 1t6:.Àw 7tOt~crav-roç · 

!J.01'pa:v .3' od •w& <p"fl!J.~ 7tE<pUy(J.fvov É!J.!J.EVa:~ &vo3p<';'w c, 

4 0 TE 'Apxrvoç ÀéyEt . (( na:m f.LÈV &vOpùmotç Ocpe::lÀe:T(XL 
10 &7to0ave::î:'v ~ 7tp6-re::pov ~ e::lç Ücr-re::povd )) 1 5 0 't'E Ô.Y)fJ.OO"GkvY)Ç · 

(( n OCcrt [J..È:V y&p &vOpdmotç -réÀoç 't'OÜ ~tou 06:.va't'OÇ, x.& v 
~v o~x.lcrx.cp Ttç atnùv x.aOdp~aç 't'"f}p1) e. ll 

19 i'('(UCI. rrO:pCI. 8' ?t:m St: E:yyutCI.t ï.CI.po:SO:-.a L Il 20 itpO<r'f)VÉyxo:-.o L : 
itpo'f)véyx.a-.o Sy St Il 21 E:nUo:c; &-.a '<r,~ Teuffel St: E:yyl.xt. &-.aç L 

22,3 •'fJp~<rEt L: Ttvt fr~<rEt Bywater St Il 4 é}crm 8'to:7peUew L: 8ç 
oiS' to:,peUew Wi St Il 6 •' post 't~V y'ijv suppl. Valckenaer St Il 
t86v•o:c; L : V36v,o: Wi St 1\ 12 o:{nàv St : «Ù7Ûv L 

21 d THÙOPOMPE, FGr!iist 115, fr. 287 
22 a HIPPOCRATE, Aphorismes 1, 2 

c HOMÈRE, Jliade 6, 488 d ARCHINOS, 

e Di,MOSTHÈNE, Sur la Couronne 97 

e ÉPICHARME, fr. 25 D.-K. 

b EURIPIDE, fr. 917 Nauck 2 

Sauppe (Oral. att.) II, p. 167 

1. Chilon, l'un des sept Sages de la Grèce, a été nommé dans le 
Stromate I (61, 2). Certains, dit Clément, lui attribuaient les maximes 
«Connai<>-toi wi-même}} et «Rien de trop}}, 

22 

CHAPITRE II, 21, 4 - 22, 5 103 

4 Théopompe écrit : «Si nous pouvions fuir le danger 
présent pour vivre sans crainte le temps qui nous reste, 
il ne serait pas étonnant que nous aimions la vie; mais 
tant de malheurs se sont produits dans notre existence 
qu'il semble bien préférable de mourir au combatd». 

. 5 Qu'ajouter encore? Le sage Chilon 
un auteur comtque , , 1 · c · ayant enonce a maxtme : « autton 

donnée, malheur proche 1 », 6 Épicharme n'a-t-il pas 
exprimé la même idée sous une autre forme, lorsqu 'il a 
dit: 

«Le malheur est fils de la caution, et la caution fille de 
l'amendee}>. 

Euripide 
1 D'autre part, comme le médecin 
Hippocrate avait écrit : «Il faut donc 

considérer l'époque, le lieu, l'âge et les maladiesa», 
2 Euripide affirme dans un passage en hexamètres : 

«Pour soigner les habitants d'une ville, les bons médecins 
ont intérêt à n'examiner leurs maladies qu'après avoir 
étudié leur terrebz». 

des orateurs 3 De plus, Homère ayant écrit : 

«jamais, je l'affirme, un homme n'a échappé au destinc3>>, 

4 Archinos dit : «Tous les hommes doivent mourir tôt 
ou tardd 4 », 5 et Démosthène: «Pour tous les hommes, 
le terme de la vie, c'est la mort, même si l'on s'est tenu 
enfermé dans une petite piècee». 

2. L'éwblissement du texte est controversé. On propose ici de garder 
la leçon du manuscrit en sous-entendant un verbe comme OéÀoucrw au 
début (ceux qui veulent être de bons médecins). 

3. Paroles d'Hector à Andromaque avant son combat avec Achille. 
4. Archinos fut l'un des restaurateurs de la démocratie athénienne en 

403, après la tyrannie des Trente. 
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23 1 (Hpo06-rou TE: IXÜ Ev -r0 tte:pl rAocUx.ou 'TOÜ 'l:ttocp·n&.Tou 

24 

A6yc.p cp~cr<XVToç -r~v TiuSLocv E:ltteî'v (( -rO ne:Lp1J61)vat 't'OÜ Se:oU 
x.cd 'TÛ nod)cro:L Lao v ye:vécr6ocL a», 2 'ApLaTocp&\lî')Ç éq;1) · 

Mvcx:-ro:~ yàp raov "0 ;>)p.i\1 'Tà voe:î'vb, 

4 ''H oUx.l xcd TIA&:rwvoç e:ln6v·roç « ~!J.EXç ÛÈ: -roiJ't"O 

Àé~OL!J.E:V &v Ïcrwç aUx &-r6nwç, O-n &.px~ [J..È:V épw-roç Opacrtç, 
!J.E:toî' Oè -rà n&Soç ~ArcLç, Tpicpe:L Oè !J.V~fL"f), T1Jpe:i:' ÛÈ 

10 cruv~f:}gLC0> 1 5 <l>LÀ~f.J.WV Û XW!J.Or.Ûç yp&cpe:t . 

Op&m 7tcf.vTe:ç n:p&Tov, e:h' èOocU[l.IXO"o:v, 
É1te:v-r' Èm:6ehlp"1)cretv, d't'' Èc; ürdùo: 
èvén:e:crov · o6't"w y(ve:-rœt Èx -roU-rwv Épwçd. 

6 'AAAà xcd Ll1JfLOcr6évouç dn6v-roc; 
15 e&vaTOÇ Oq>e:(Ae:'t'O:.L e)) xiXt -rà É~Yjc;, 

"Epwcr'v ~ KaÀoi:ç ypa<p« · 

<< néicn yàp ~(.L'Lv 0 
7 6 Cl>ocvoxJd)ç Ev 

tiÀÀà: -rO Mmp&:wv 
èxcpuyée:Lv, Ô7t6croL 

\rij[.L' &f..Au-rov, oùùé 
yij\1 Èm<pe:p66~J-e61X r. 

1 Eüpo~ç .3' &v x.cû nÀ&.-rwvoç d7t6\ITOÇ (( 7tC(\ITÛÇ yàp 
qJUTOÜ ~ 7tpdl-r1J ~À&cr-r1J, xaÀ&ç Ûpf..1.1)6dcra 7tpÛç &pc;-r~v, 

23,2 -rà netp"tj6~vo:t Herod. St : -r6 -re P"IJ61Jvo:t pc -r6 -re P"IJcr61jva:t 
IJ'c Il 4 --çcî) Vi St: --ço L Il 8 À~;ot[.LEV Theodor. St: Sd;o[.LEV L Il 
12 ë:nevr' Bywater: dT L 11 13 èv~neaov Sy St: èv~neaa:v L Il 17 àÀÀ~ 
't'à Motp&cvv v'lj[.L' Leoparclus St : àÀÀ&. 't'Ot fLUp&cvv Cv.otp&wv IJ'') ~{L' L Il 
&ÀÀu--çov ScaHger St : &Àu--çov L Il no--ç' Leopardus St : nwç L Il 
18 èx<puyéew Leopardus St : èx<puydv L 

23 a HÉRODOTE, VI, 86, 2 b ARISTOPHANE, fr. 691 Kock; 711 Kassel­
Austin c PARMÜNIDE, fr. 3 D.-K. cl PHILÉMON, fr. 138 Kock; 126 Kassel­
Austin e Df:MoSTHÈNE, Sur la Couronne 97 f PHANOCLÈ.'i, fr. 2 Powell 

1. Glaucos avait commis la faute de demander si, moyennant un 
serment, il pourrait garder l'argent confié par un habitant de Milet. 

23 

24 

CHAPITRE II, 23, 1 - 24, 1 105 

1 Hérodote ayant affirmé, dans son 
des auteurs 

récit sur le Spartiate Glaucos, 
d'après la Pythie, «mettre le 

à l'épreuve équivalait à agira 1 », 

comiques 
que, 
dieu 

2 Aristophane dit : 

<<La pensée vaut autant que l'action b » 

3 et, avant lui, Parménide d'Élée : 

«La pensée et l'être ne sont qu'une même chosec>). 

4 Platon n'a-t-il pas dit : «Nous pourrions affirmer, non 
sans raison peut-être, que le principe de l'amour est la 
vision, tandis que l'espérance amoindrit la passion, que 
la mémoire la nourrit et que l'habitude la conserve 2 »? 
5 Or, l'auteur comique Philémon écrit: 

«Tout le monde commence par voir, puis on s'étonne, 
on contemple avec attention et on en vient à espérer; 
et c'est ainsi que naît l'amourdn. 

un poète 
6 D'autre patt, tandis que Démos­
thène avait dit : «La mort nous 

attend touse» et la suite, 7 Phanoclès écrit, dans Les 
Amours ou les Beaux Garçons.-

«Le fil des Moires ne se dénoue pas et jamais il ne 
nous est possible de prendre la fuite, à nous tous qui 
habitons sur terref3)). 

un historien 
1 On pourrait aussi trouver ces 
mots chez Platon : «Pour toute 

plante, la première pousse, si elle s'élance bien vers un 

2. La citation n'apparaît pas textuellement chez Platon. Elle est tou­
tefois en harmonie avec ce11ains passages : Phèdre 249 cl; 250 cd; 
251 c; Banquet 210 a-e. 

3. Poète alexandrin du 1'1"' siècle av. J.-C. qui inspira Virgile et Ovide. 
Sur le titre de son œuvre, cf. L. ALFONS!, «Phanodea>), Hermès 81 (1953), 
p. 379-383. 



106 STROMATE VI 

-âjç E::o:.u't"oU <pUae:wç xupttJ.Yr&.-rî'j TÉÀoç èrnOûvo:.~ -rà 
7tp6cr<popova >> 2 < ''E<popov> "t"Ov Lcr-ropmàv yp&cpov-ro:. · 

5 « 'AÀÀà xcd -r&v &yptwv cpu't"&v oùO' ~v ~~e:poücr6<X.L 7tÉ<puxe:v, 
0-ra:v nocpaÀÀ&.~wcnv 'T~V ve:w-répo::v ~Àm(av. >> 

3 K&xe:Ïvo Tà 'E[J..nzûox.l .. éouç · 

·/)S·I) y&p no-r' èyW ye:vÛ!J-'l)V xoÜp6ç Te: xÛpïJ Te: 
O&.!J-voc; 't'

1 olwv6c; -re: x.o:~ dv à:À~ Z"ÀÀonoç lxOùc;b, 

10 4 EùpmŒ1)c; èv Xpucrlmtcp [J..E:Tayp&<pe:L · 

Ov·flax.e:~ se où8È:v "t'Wv YLVO!J-ÉVWV, 

Sto~XptVÛfl.E:VOV ('}' rJ.ÀÀO npÜç lJ.ÀÀO 

!J.Opt.p~v hépav bdSe:Œ;;e:vc. 

5 TI/..&.Twv6ç Te: èv fioÀt-rzL~ zmov-roç xmvàc; dva:t -r&ç 

I S yuvalxrx.ç, 6 EùpmŒY)c; Èv TI pw-re:crtÀchp yp&cpe:L · 

X.OlVÛV yàp e:Ivcu xp'lj'v yuvo:tx.e:!:'ov Mxoçd. 

7 'AÀÀ' EùpmŒou yp&.cpov-roc; · 

brd •'* y' &pxoüv-ra [xavà -ro!:'ç ye: crWcppocrtve, 

8 'EnCxoupoc; &.vnxpUç <pî'jO"L • « IL>..oumW-nx-rov o:.th&pxË.La 
20 7t&V'r(ùVf,)) 

9 Aùe(ç T< 'ApccrTocp&vouç yp&cpovToç · 

~éôo:wv Ë~etç Tèv ~[ov 3lx.o:wç Wv, 
X wplç -re 8op60ou xo:l o/6Ôou ~ ~cretç xo:ÀWç g, 

24,4 "Eq:>opov post rrp6<l"q:>opov conj Cobet Wi St Il 5 oùO' €v L: oùOèv 
St Il 9 ËÀÀOITOC, IJK: ËÀOITOÇ L3C Il 16 zpYjv Nauck St : &po: L 

a PLATON, Lois VI, 765 e b EMPÉDOCLE, fr. 117 0.-K. c EURIPIDE, 
Ch1ys1ppe, fr. 839, 12-14 Nauck2 d EuRIPIDE, Protésilée, fr. 653 Nauck2 

e EUHIPIDE, Phéniciennes 554 f ÉPICURE, fr. 476 Usener g AIU~"TO­
I'HANE, fr. 899 Kock; 976 Kassel-Austin 

1. Il s'agit du principe dont devra se souvenir celui qui sera chargé 
de surveiller l'éducation des garçons et des filles. 

2. Le nom d'Éphore ne se trouve pas dans le manuscrit. Peut-être 
a+il disparu à la suite d'une confusion avec le mot précédent, n:p6<l"q:>opoç. 
Clément a plusieurs fois cité cet historien, né au début du 10 siècle 
et mort vers 330, disciple d'Isocrate et condisciple de Théopompe 
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état achevé, a un rôle décisif pour lui faire atteindre la 
fin adéquate de sa propre nature a 1 », 2 tandis que l'his­
torien Éphore écrit: «Aucune plante sauvage n'est, par 
nature, portée à s'améliorer, quand elle a dépassé son 
jeune âge 2 ». 

Euripide 3 Ce célèbre passage d'Empédocle : 

«]e fus jadis jeune garçon, jeune fille, arbuste, oiseau et 
muet poisson de la merbH, 

4 est paraphrasé par Euripide dans Chrysippe .· 

«Aucun être ne meurt, mais, par une nouvelle distri­
bution de ses éléments, il se montre sous une autre 
formee», 

5 et Platon ayant parlé dans la République de la com­
munauté des femmes 3, 6 Euripide écrit dans Protésilée: 

«Il faut que le lit d'une femme appartienne à tousd». 

Épicure 7 Tandis qu'Euripide écrivait: 

«Car le nécessaire suffit au sagec4», 

8 Épicure dit expressément : «Se suffire à soi-même est 
la plus grande de toutes les richessesf». 

9 Aristophane encore écrivait : 

«Si tu es juste, tu auras une existence stable, et tu vivras 
heureusement sans trouble ni crainteR>}, 

(cf. Strom. I, 75, 1; 139, 4; 142, 1). Dans la Leçon de philologie de 
Porphyre, Éphore était traité de << voleun> - x.Mn:-n']Ç - (Eusf:m: DE 

CflSARÏ~E, Prépamtion évangélique X, 3, 2). 

3. Dans la République (V, 457 cd), Platon propose que, chez les gar­
cliens de l'État, les femmes soient communes à tous les hommes et 
qu'aucune ne vive de manière privée avec aucun. La comparaison peut 
sembler ici mal venue, puisque la République est postérieure à la mo1t 
d'Euripide (406). Mais elle est censée rappo1ter un dialogue qui a pu 
avoir lieu bien avant. 

4. Conseil de Jocaste à son fils Étéocle. 
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25 

2 Aù-ro-reÀWç y&p -r& é't"épwv Û<pe:À6ve:voL Wc; tÙLa 
't:' 0

' E' ' ' K ' ' M ' Es'Y)ve:yx.av, x.avcote:p uyaf.L!J.WV o UPYJVCX.~oç e:x oumx.Lou 

-rO 7te:pl 0e:cr7tpw't"&v ~tOÀLov 0À6x.À1Jpov xcd lldae<vÙpoç 
10 <0> Ka.!J.tpe:ùc; f1e:tcr(vou -roU Atvùlou -r~v 'Hp&xÀe:w:v, 

Ilcx:vUacr<cr>Lç -re ô 'AÀtx.apvo:.acre:ùç 7t1Xp& Kpew(j)UÀou -roü 
Eo:.f.Llou -r~v OlxaÀlaç &Àwmv. 

1 EüpoLç 3' &v xcû ''ûfJ.Y)pov -rOv !J-Éyav 7tOtY)T~\I Exe:î'vo:. 
-rO:. É7t1) . 

oTov 3~ -rpÉqJE~ Ëpvoç &:v~p Ètn8YJÀ~ç ÈÀcd'l)c;a 

x11i 't'& é:~1Jc; xcx-r& ÀÉÇtv fJ.E:TE:V7JVox6-rcx 7t1Xp' 'Op<péwç Ex 

25,5 èSdzO·t] St : Se~x.O-f)cre-rcn L Il 6 q>ÙlpLo: IJ'ç : rpwpei:a pç 
8 EùyOC!J.!-'-Wv Di St : e:ùy&!J.WV L 1! 9 Oecr7tpwTWv St : fh:cr7tpo-rWv L 
llûcro:vSpoç St : 7t(crtx:v8poç L 10 IleLcrlvou St: ma[vou L 
11 I<pew<pÙÀou St : xÀeorpÙÀou L 

25 h ÉPICURE, fr. 519 Usener 
26 a HoMÈRE, Ilia de 17, 53 

1. Tout ce passage (25, 1-2) est cité par Eusèbe de Césarée dans sa 
Préparation évangélique (X, 2, 7). 

2. Sur tous les auteurs de ce passage, cf. KINKEJ., Epicorum Grae­
corum Fragmenta, p. 58-60, 214, 220, 249, 254. Les emprunts qu'ils se 
sont faits ne sont connus que par Clément. Eugammon de Cyrène, 
poète épique auteur d'une Télégonie, aurait vécu, d'après Eusèbe (ibid.), 
vers la 53c olympiade (568 av. J.-C.); cf. PAUSANIAS, VIII, 12, S. Les 
Thesprotes habitaient l'Épire, dans la région de Dodone. 
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10 Épicure dit: «L'absence de trouble est le plus grand 
des fruits de la justice 11 ». 

1 Ainsi 1 , les formes du vol opéré par les Grecs dans 
le champ de la pensée doivent suffire, par leur ampleur, 
à donner un exemple clair à qui sait voir. 

Cela dit, ils ne se sont pas contentés 
de dérober et de paraphraser des 

d'œuvres entières pensées et des expressions pour 

Plagiats 

leur plagiat, comme on l'a montré, mais nous allons les 
convaincre d'avoir littéralement pillé des œuvres dans leur 
intégralité. 

Poètes et dramaturges : 

2 Ils ont dérobé en totalité les 
Poètes œuvres d'autres auteurs et se les 

sont appropnees, tels Eugammon de Cyrène, qui a volé 
à Musée tout son livre Sur les Thesprotes 2, Pisandre de 
Camiros, qui a pris à Pisinos de Lindos son Héraclée 3, 

et Panyassis d'Halicarnasse qui a pris chez Créophile de 
Samos sa Prise d'Œchalie 4. 

1 On pourrait aussi trouver chez Homère - ce grand 
poète! - l'expression suivante : 

«Comme un homme fait pousser un plant verdoyant 
d'oliviera 5 >}, 

prise mot pour mot avec la suite dans la Disparition de 

3. Pisandre de Camiros (village de l'île de Rhodes) aurait vécu lors 
de la 33" olympiade (env. 650 av. J.-C.). 

4. Sur Panyassis, cf. supra 11, 6. Créophile de Samos aurait reçu 
d'Homère un poème décrivant la vengeance prise par Héraclès sur le 
seigneur d'Œchalie, Euryte, qui refusait malgré sa promesse de lui 
donner Iole, sa fille. 

5. Comparaison d'un bel olivier avec Euphorbe, guerrier troyen que 
vient de tuer Ménélas. 
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5 -roU AwvUcrou &:cpcxvtO"fLOUb. 2 ''Ev -re: -r1J 0eoyovlCf Zn!. 
-roü Kp6vou 'Op<pe:'i:' 7tE7tOl1JTIX~ • 

xs:'i:'.-' &noôoxJ.LWcro:ç n«zÙv IXÙyJ:va., x.&:O Oé (.uv 6rcvoç 
1)pe:t 1tiXVÔIXJ..l&T<.ùp c, 

-rcdho:. OZ: "O!J-'l)poç bd -roü KUx.Àwnoç fJ-E-rÉ61)x.evd. 

10 3 'H cr(o36ç -re: bd -roU Me:À6.p.no3oç note:î:' · 

N'lù Oè xcd -cà neHh:cr6o:t, Ocra 8v11-roïmv goe:tfLO:.V 
&.8&vcx.-rm, OetÀWv Te: xa.l ÈcrÜÀ&v -rÉX!J.O:P Èvcxpyéçe, 

x.cd -reX É:~-îjç 1tcxpà Moucrcdouf Ào:.0Wv -roU 7tO~'l)-roü x.cx-rà 
ÀÉÇLv. 

15 4 'ApLcr-ro<p&\17jÇ ÛÈ: Ô XW( . .Hxàç È\1 -ro:Ïç rcphl-riXLÇ 0e:cr(J.O­

<pûpLo:~oUcro:Lç -r&: èx -rW\1 Kpo:-rl\lou 'EfJ.rcmpo:fJ.Évwv (J.E:-r­

~Y~ve:yxe:v €rcYj. 5 ID.&-rw\1 ÛÈ: 0 XWfJ.Lxàç xo:t 'ApLcr-ro<p&\17jÇ 

èv -rt;> .Ôo:LÛ<iÀcp -r&: &.ÀÀ~ÀW\1 U<po:LpoUv-ro:L. 6 TOv fJ.É\1-rOL 

KWxo:Àov -r0\1 7tOL7J6É\I-ro: 'Apap6-rL -rt;> 'ApLcr-ro(j)&vouç u~e:î:" 
20 <DLÀ~(J.W\1 6 XW(J.Lxàç Lmo:ÀÀ&l;aç È\1 'lrcoÙoÀL(J.IXlcp èxw­

fl08'flcrzv. 

7 T& 81: 'HcrL68ou fln~ÀÀo:i;o:v 

tOLo: èl;~ve:yxo:\1 EÜfJ.7JÀ6ç -re: 

e:Lç rce:~Ov À6yo\l xat 

xat 'AxoucrLÀaoç 

wç 
o1 

26,8 ·iJpet St : ·i)pet L Il 11 neWeo-Oat L : rruOéo{lat Sy St Il 
15-16 Om~oqwpta~oûcratç St: Oecr~Oif>Opt~o{Jcratc:; L Il 16-17 ~s:Tev'l)veyxev 
L: ~eT~vqxev Di St Il 19 ~pap6·n •0 1\pm·wlf'b:vouç uféi: Casaubon St: 
&.pap6TWÇ •0 1\ptcr-roq.Jb:vet rroteî: L 

b Otphica, fr. 188 Abel; 206 Kern c Orphica, fr. 45 Abel; 149 Kern 
cl Cf. HOMÈIŒ, Odyssée 9, 372-373 e I-mslODE, Mélampodie fr. 
164 Rzach2 ; 273 Merkelbach-West f MusfŒ, fr. 7 D.-K. 

1. Orphée est toujours censé avoir vécu avant Homère (cf. supra 5, 
3·4). 

2. Mélampos, fils d'Amythaon et d'Idoménée, et frère de Bias de 
Priène, l'un des sept sages de la Grèce, ét<lit un devin guérisseur capable 
de comprendre le langage de tous les animaux. 1! aurait fait passer 
d'Égypte en Grèce le culte de Dionysos (cf. HtRODOTE, II, 49). 
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Dionysos d'Orphéebl, 2 et ce qu'Orphée dit de Cronos, 
dans sa Théogonie: 

«Il était étendu, son large cou incliné, le sommeil qui 
domine tout l'avait abattue», 

Homère l'a appliqué au Cycloped. 3 Hésiode écrit, à 
propos de Mélampos : 

«Il est bon d'apprendre aussi tout ce que des immortels 
ont fait pour des mortels, témoignage clair du mal et 
du bienc 2 », 

ce qu'il a repris mot pour mot, avec la suite, au poète 
Muséer. 

. 4 Le poète comique Aristophane a 
Auteurs comtques transposé dans ses Pmmières Thes-

mophories les expressions tirées des Incendiés de Cratinos. 
5 L'auteur comique Platon 3 et Aristophane, dans le 
Dédale, se pillent mutuellement. 6 Après quelques chan­
gements dans le Cocale, œuvre d'Araros 4 , fils d'Aristo­
phane, l'auteur comique Philémon 5 en a fait une comédie, 
l' Hypobolimaios. 

Prosateurs : 

Historiens 
7 Les compilateurs Eumélos et 
Acousilaos ont mis en prose les 

œuvres d'Hésiode et les ont publiées comme des œuvres 

3. De cet auteur, contemporain d'Aristophane, il reste un peu plus 
de deux cents frAgments et vingt-huit titres de pièces. 

4. D'Araros, il ne reste que le titre de six pièces. On sait seulement 
que l'auteur comique Alexis le jugeait très froid. 

S. Philémon appmtient à la génération de Ménandre et de Diphile. 
Un hypobolimaios ou «enfant supposé», n'est pas l'enfant de ceux qui 
l'élèvent (cf. PLATON, République VII, 537 e). 
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[cr-ropwyp&<po~. 8 Me:À1Jcrcty6pou y&p Ex.Àe:t}e:v ropylœç ô 
zs Ae:ovTLvoç xcxt EÜ31)[J.OÇ ô NOC~wç at 1a-ropLxol xcxl ènl. 

TOU't"mç 0 Ilpoxow~crtoç BLwv, ôç x.<XL 'tïX KOC3[J.oU -roü 

7tOCÀIXLOÜ fLêTÉypoct}e:v X.Eq>ocÀo:.LOIJ[J.ZVOÇ 1 'Af.LcplÀox6ç T€. x.cd 
'Ap~cr-rox.ÀY}ç x.cd Az6:v3ptoç x.cd 'Ava~q.tÉV1JÇ x.cd 'EÀÀ&vtx.oç 
x.d 'Excx:ra'Loç x.o:.l 'Avûpo-rLwv x.œl <l>LÀ6xopoç Ô.LwxŒe<ç 

30 -re: 0 Me:yo:pu(.Oç 't"~V &pz~v TOÜ À6you Êx. -r-ijç 'EÀÀo:vix.ou 
Ô.E:UX.O::ÀLWVd<XÇ [J.ETÉbaÀE:\1. 

1 ~Lw7tW ûè 'Hp&.x.Àe:LTov Tèv 'Ecpémov, ôç 1tap' 'Opcpéwç 
-reX rcÀe:Lcr-rlX e:tÀ"f)cpe:v. 2 TitXpO:. flu0ocy6pou 3è x.aL T~v 

t}ux.~v &S&.vo::rov e:Ivo::t Il/..&Twv è:crtwx.e:v, ai. ûè nap' 
Aiyurc't'lwv. 3 IloÀÀol 't"e: TÙJv OC1tO 11À&:Twvoç cruyypoc<p<X.ç 

28 ~vtXÇ~!J.É'fl')<; Vi St: &viX1;tX!J.b·l)c; L Il 28-30 'E)./,&vtxoc;- 'EÀÀav(xo'J 
St : ÉÀÀrxv~xàc; - ~ÀÀavtx.oU L Il 29 <lhMzopoc; St: qnÀ6xwpoc; L Il 
31 Ô.e:ux~J:Àtwve(o:c; St : Seuxo:Àtwv(~Xç L 

27,3 ot Oè L: 3 Sk Heyse St 

1. Eumélos a été cité plus haut (11, 1). Acousilaos d'Argos (vic­
v" siècles av. J.-C.; cf. 9 A 4 D. K.) était mentionné dans le premier 
Stromate (102, 6; 103, 1), comme inspirateur de Platon. Sur tous les 
historiens dont le nom va suivre, cf. C. MüLLER, Fragmenta Histori­
corum Gmecomm, Paris 1841-1870, et F. )ACOBY, Die Fragmente der 
griechischen Historiker, Leyde 1923-1940. 

2. Gorgias de Leontinoi (env. 480-375) est le sophL-,te mL" en scène 
par Platon. Eudémos de Naxos ou de Paros (vc siècle av. J-C.) n'est 
connu que grâce à Clément et à Denys d'Halicarnasse (fuel. de Thuc., 5). 
Mélésagore ou Amélésagore de Chalcédoine (ve siècle av. j.-C.) avait 
écrit une histoire d'Athènes, l'Atthis. 

3. Bion de Proconnèse était contemporain de Phérécyde de Syros 
(vic_y: siècles av. J.-C.), d'après Diogène Laërce (IV, 58) qui lui attribue 
deux livres dont il ne donne pas le titre. Cadmos de Milet est l'auteur 
présumé d'une Colonisation de Milet et de toute l'Ionie. 

4. Amphiloque n'est connu que par ce passage et par une scolie 
d'Euripide. Aristoclès d'Alexandrie (!cr siècle av. J.-C.) avait écrit des 
livres sur l'Italie et sur la musique; il n'en reste que de très rares frag­
ments. Leandrios ou Meandrios de Milet est cité par le Protreptique 
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personnelles 1. 8 Les historiens Gorgias de Leontinoi et 
Eudémos de Naxos ont commis des vols chez Mélé­
sagore 2, sans parler de Bion de Proconnèse, qui a plagié 
aussi les textes de Cadmos l'ancien en les résumant3, ni 
d'Amphiloque, d'Aristoclès, de Leandrios, d'Anaximène, 
d'Hellanicos, d'Hécatée, d'Androtion, de Philochore4 ou 
de Dieuchidas de Mégare qui a repris le début du texte 
d'Hellanicos sur la Deucalionie 5. 

Philosophes 
1 Je passe sous silence Héraclite 
d'Éphèse, qui a pris la plupart de 

ses idées chez Orphée. 2 C'est de Pythagore que Platon 
a tiré sa conception de l'immortalité de l'âme et tous 
deux l'empruntaient aux Égyptiens 6 3 De plus, bien des 
platoniciens ont composé des écrits où ils montrent, 

(45, 2) et par le Stromate I (62, 3). Il ne subsiste de son œuvre qu'une 
douzaine de fragments. Anaximène de Lampsaque, contemporain 
d'Aristote, était l'auteur d'une histoire de la Grèce, d'une histoire de 
Philippe et d'une histoire d'Alexandre. Hécatée de Milet (env. 500 av. 
j.-C.) avait laissé une Description de la terre et un recueil de Généa­
logies (cf. HîmooOTE, V, 36; V, 125). Androtion (Ive siècle av. J.-C.) 
avait écrit une histoire d'Athènes. Philochore d'Athènes (env. 305-260 av. 
J.-C.) était lui aussi connu pour une histoire d'Athènes, l'Atthis, en dix­
sept livres dont il ne reste qu'environ 150 fragments. Clément le cite 
volontiers (Strom. I, 117, 1; 135, 4). 

5. Dieuchidas de Mégare (v" siècle av. J-C. ?), cité dans le Stromate I 
(119, 4), avait écrit une histoire de sa ville. Hellanicos de Mytilène 
(vc siècle av. J-C.) a lui aussi été cité clans le Stromate I (72, 2). 
D'après Eusèbe de Césarée, qui reprend Porphyre, <des Coutumes bar­
bares d'Hellanicos sont une compilation d'Hérodote et de Damastès » 

(Préparation euangélique X, 3, 16). 
6. Cf. Strom. 1, 66, 2 et 69, 1; Hï~RODOTE (II, 123) ; <<Les Égyptiens 

furent les premiers à affiriner que l'âme humaine est immortelle et qu'à 
!a mo11 du corps elle passe dans un autre être vivant qui naît à son 
tour.. Il y a des Grecs qui ont repris cette théorie, comme si elle leur 
était propre. j'en connais les noms, mais je ne les écris pas,. 

1 
ij 
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5 n:e:noL1JvTO:.L, x.ocW &ç &noSe:LxvUoucrt 't'oUç -re: LTwtxoUç, Wc; 
Èv &px.jj dp~xcq;.e:v, -r6v -re: 'Apto"TOTÉÀ1) -rà n"Ae:t'cr't'a xcd 
xuptÛJT()::t'cx. -r&v Soy!J.&-rwv mxp& IlÀ&-rwvoç dÀ1J<pÉvo:.t. 
4 'A"A"Aà xo:t 'En:btoupoç n:ocp& ~1)f.LOXpL-rou -rà n:po1)yoU!J.e:vo:. 
Ècrxe:uÛ>p"f}'t'O:L 36yttœro:.. 

10 5 T ocu't'l tJ.È:\1 oùv -ro:.U't'YJ · Èn:tAdt.Pe:t y&p f.LZ 0 ~Loç, d 
xrXO' ~xacr't"OV È7te:~tÉvo:.L o:~poLfL1JV T~v 'EÀÀ1JVLX~V 2he:ÀÉyx.wv 
cpO\<X.UTOv xÀorc~v, xocl Wç cr<pe:-re:pL?:ov't'o:.t -r~v e:5pe:ow -r&v 
n:cx.p' o:.ù·rot:'ç xaÀÀLcr-rwv ûoyp.&'t'wv, ~v mxp' ~[Lêil'J d"A~<pamv. 

28 1 "H Û1J ÛÈ: OÙ ~J.6vov Û<po:.Lpm)!J.EVOL -rà Û6yp.o:.TIX nocpà 
-r&v ~o:pb&pwv ÛLe:ÀÉyx_ov-rocL, à:ÀÀà xcd npocrÉ-n &:rro­

f.LLfJ-OUfJ-e:VOL -rà mxp' ~p.Lv &vw(kv Èx -rYjç 6daç ûuv&:.!J.EWÇ 
Stà -rWv &yLwç ~e:0Lwx6-rwv e:lç -r~v ~!J-E:-rÉpo::v hncr-rpo<p~v 

5 n:o:.pa36~wç Ève:pyoUp.e:vo:., 'EÀÀ1)VLx~v p.uGoÀoy[o:.v -re:po:.-

-re:u6!J.EVOL. 2 Ko:.l 3~ ne:ucr6tJ.e:Üo:. no:.p' o:.ù-rWv ~-ra~ &_)~ïJOiJ 
-ro:.G-ra dva~ & Lcr-ropoGmv ~ ~e:u3Y). 'A"A"AèJ. ~e:u3Y) 11-èv oùx 
&v <p~cra~e:v (où yèt.p &v x.a-ro:.~ïj<pLcra~v-ro É.o:.u-r&v, oüx.ouv 
éx.6v-re:c;, -r~v !J.EyLcr-rïJV e:ù~Oe:~o:.v, .orO ~e:u3Y) cruyyp&<pe:~v) · 

10 &"AïJÜiJ 3' e:Iva~ È~ &v&yx.ïjc; Û!J.OÀoy~cro:.~e:v. 3 Ko:.l n&c; 
Ë-r~ &7tLO"'r0:. o:.Ù-rot"c; xo:.-ro:.<po:.lve:-ro:.L -rèJ. a~& M(.ùcrÉwc; x.o:.l -r&v 
?i.ÀÀ(t)V 7tpü<pïJ-r&v -re:po:.cr-r[(t)Ç È7n3e:3e:~y!J.ÉVO:.; 

11 cdpo[fL)']\J LPc : èpo[p.)']'J Lac 

28,5 'EÀÀ1Jv~x+,v f.lVOoÀoylo:v L: 'En7)v~xji fLU6oÀoylC(: Eus. 

1. Cf. supra 5, 1. 
2. La filiation Platon ~ stoïciens a été évoquée dans le Stromate I 

(63, 6 ' 64, 1). 
3. Épicure a été présenté plus haut comme héritier de Démocrite 

(Strom. 1, 64, 4). 
4. Les exemples d'emprunts ne seront tirés que de l'Ancien Tes­

tament, mais l'emploi du pronom «nous» montre à quel point le Père 
de l'Église qu'est Clément a assimilé l'Écriture reçue et transmise par 
le peuple d'Israël. Le passage a d'ailleurs vmisemblablement une source 
juive hellénistique, comme permet de le penser la citation d'Aristobule 
(32, 5 33, 1). 
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comme nous l'avons dit en commençant 1, que les stoï­
ciens et Aristote ont pris chez Platon la plupart de leurs 
idées les plus importantes 2. 4 D'autre part, Épicure a 
élaboré ses idées maîtresses à partir de Démocrite3. 

Conclusion 5 Mais en voilà assez sur ce point : 
la vie ne me suffirait pas, si je choi­

sissais de poursuivre l'examen détaillé de chaque auteur 
en prouvant le vol pratiqué par cette Grèce pleine 
d'amour-propre et pour montrer que ses écrivains s'attri­
buent la découverte de leurs plus belles idées, alors qu'ils 
l'ont reçue de nous. 

B. LES EMPRUNTS DES GRECS 

AUX RÉCITS DE LA BIBLE 

Introduction (ill) 1 Déjà pris en flagrant délit 
de vol des idées propres aux bar· 

bares, ils imitent encore les hauts faits de la puissance 
divine accomplis chez nous 4 sous forme de prodiges par 
ceux qui ont mené une vie sainte pour susciter notre 
conversion : ils en font les légendes de la mythologie 
grecque 5 2 Ici, nous leur demanderons si leurs his­
toires sont vraies ou fausses : ils ne sauraient les dire 
fausses, car ils n'iraient pas s'accuser eux-mêmes et malgré 
eux d'avoir eu la très grande stupidité d'écrire des men­
songes; ils seront forcés de les reconnaître pour vraies. 
3 Et comment alors peuvent-ils ne pas croire aux évé­
nements extraordinaires qui nous ont été montrés par 
Moïse et les autres prophètes6? 

5. Même grief en St1-om. II, 1, 1 : «Nous établirons qu'ils ont rédigé 
leur histoire en imitant les faits merveilleux racontés chez nous~). 

6. La question sera reprise en 32, 3, au terme de la démonstration. 
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TI&.v-rwv y&p &.v8p6:mwv 6 rtiX''rroxp&'t"wp X1)Û6p.evoç EkOç 
Toùc; fLÈ:V èvToÀcû'c;, -roùç Oè &.ne~Àocî.'ç, Ëcr't'w <r oûc; crYJt-tdo~ç 

1;:<>1 • 1 > ..,, • 1 1 
15 't'êpOCcrT[OLÇ, Èvlouç OE 1)1tWLÇ ê7to::yye:ALlXLÇ E:7tLO'TpECfJE:L 7tp0Ç 

crw-rY)pi«v. 
4 TIÀ~v &XA' at "EÀÀ1JVE:Ça, o:ùxp.oü no-re: -r~v 'EÀÀ<iÛa 

7toÀuxpovlwç cp6dpov-roç xtXL Ène:xoUcriJÇ &.yovlocc; xap7tÛ>V, 
< 8' 1 ~ 1 ). \ < J 1 

OL x.o::raÀE:L<f> E\ITE:Ç1 <po:.m, oW. 1\LfLOV LXE't'OCL 7ttx.po:.yeVOf.L€.VOL 

20 de; 6.d.cpoùc; ~pov-ro -r~v TI uSLo:\1 1t&ç &v &:mxÀÀocyû.ev 't'OÜ 

Ûe:Lvoü. 5 MLav a· ocù·roî'c; ëxp"f/O"E:\1 &.pwy~v r~c; cruvcpopiic;, 
d x.p-ljcrcHvTo -r?i A~axoU eùx:!î· Tie:tcrSe:tc; oôv aù-ro!:'ç Alo::x.Oc; 
&.veÀ8Wv btt -rà 'EÀÀ"tl"nxàv Opac;, -r&c; xo:Oocp&c; xe:'i:'pœc; 
, , , , , ' • ..., ' < 'pN > ~o'" EXTELVClÇ E:LÇ OUpO::V0\11 X.Or\10\1 <X7t0XIXAEO'IXÇ 1tCCt'E: v.. • v 

8 ' "t: • ~ • ' ' ' •EÀÀ 'Ocx 25 E0\1
1 

1JU<,IX't'O OLX.Te:tpo:.t O:.U'TOV 'TE'TpU!J.EV1JV 'T'I)V 0: · 

6 ''AtJ.o: 3è e:ùxotJ.évou ~pOV'T~ Z~o:Lcrwç Zne:x-rU7te:t x.o:.l niX.ç 0 
népt~ &~p Zve:'f>OÜ-ro, À(H)pm 3è xo:t cruve:xe:Lç Ù!J.Opot xo:.-ro:p­
po:yév-re:ç ÛÀ1JV €7tÀ~pwcro:.v 'T~V xcilpo:v " €v-re:iJ6e:v &,'f>E)ovoç 
xo:l 7tÀoucrLo:. -re:Àe:crcpope:Î:'TO:.L e:Ùxo:.p7tlo:., -ro:Lç Alo:.xoü 

29 ye:wpy1)6e:î.'cro: e:ùxo:.Lç. 1 « Ko:t €7te:xo:Àécro:'To, <p1Jcrt, ~O:.!J.OU~À 
1 , 1 "11> ' 1 ,~r.r} u'o~o'" -rov xupwv x.o:t e:owxe:v x.upwç cpwvo:ç "'""~ .... • ~ 

Zv iJtJ.épq. 6e:ptO"!J.OÜ a. )) 

21 ~XP"fl<re:v Eus. · ~X?L<re:v L Il 22 a\rro'i:ç Eus. : kau'l."o'i:ç L Il 24 7ttX7fptX 
ex Eus. suppl. St Il 25 -re:-rpu!J.év·fJv Sy St : -re:-rputJ.tJ.éV'I)V L Il 26 È1te:x-rl11te:~ 
Eus. St : Èx't"e:TUm:L L 

28 a Cf. ISOCRATE, Evagoras, 14; DIODORE, IV, 61, 1-2; PAUSANIAS, I, 
44, 9; Il, 29, 7-8 

29 a 1 Sam. 12, 18 

1. Cf. 1 Tim. 2, 4: «Dieu veut que tous les hommes soient sauvés~>. 
2. Les signes «prodigieux)) (cf. 28, 1): expression voisine d'une 

expression biblique reprise plus bas, «signes et prodiges>~ (30, 4). 
3. La fin du Stromate (infra 158) reprend ce thème de Dieu Créateur 

et Providence. Sur les commandements, cf. infm 161, 5; sur les quatre 
manières de recevoir la Loi, expression de la volonté divine, cf. Strom. 1, 
179, 4 : la Loi montre un modèle, présente un signe, donne un com­
mandement, annonce comme une prophétie. 
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Dieu est à l'origine des faits naturels 

Dieu tout-puissant, qui prend soin de tous les hommes, 
les convertit pour les mener vers le salut 1, les uns par 
des commandements, les autres par des menaces, d'autres 
encore par des signes prodigieux 2 , et quelques-uns par 
des promesses bienveillantes3. 

4 Voici par exemple ce qui arriva 
Éaque 4 chez les Grecs a : au temps où une 

longue sécheresse ravageait la Grèce et empêchait les 
fruits de mûrir, les survivants, poussés par la faim, se 
rendirent à Delphes en suppliant pour demander à la 
Pythie le moyen d'être délivrés du mal. 5 Celle-ci leur 
répondit qu'il- n'existait qu'un seul remède au fléau : avoir 
recours à la prière d'Éaque 5. Éaque se laissa persuader 
par eux, gravit le Mont Hellénique, tendit ses mains puri­
fiées vers le ciel, invoqua Dieu père de tous et le pria 
d'avoir pitié de la Grèce épuisée. 6 Or, au moment 
même où il priait, un formidable coup de tonnerre reten­
tissait, l'air alentour se remplissait partout de nuages et 
des pluies violentes et dntes s'abattirent, inondant toute 
la région. Et voici que de bons fruits abondent en riche 
et féconde moisson sur la terre labourée par les prières 

29 d'Éaque. 1 «Et, est-il dit, Samuel cria vers le Seigneur, 
le Seigneur fit entendre des voix et pleuvoir au jour a» 

de la moisson. 

4. De ce passage, on peut rapprocher la fin du Stromate I (133, 1-
2), où sont énumérés plusieurs « chresmologues » ou devins, parmi les­
quels se trouvent précisément Épiménide de Crète Ci1?{ra 31, 4) et 
Empédocle (infra 30, 1). 

5. Éaque était fils de Zeus et de la nymphe Égine. Il passait pour 
être le plus pieux des Grecs, ce qui le fit choisir pour être l'un des 
trois juges des Enfers, avec Minos et Rhadamanthe. La scène se passe 
dans l'île d'Égine. Cf. }SOCRATE, f::vagoras 14; DIODORE DE SiCILE IV, 61, 
1-2; PAUSANIAS, I, 44, 9; II, 29, 7-8. 
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2 'Opifç O,n 0 ~péx.wv èn:~ a~xodouç xa:L &ùlxouc;b a~& 
5 -r&v Û7tO't"E:TO:Y!J.ÉVWV Ouv&:.!J.EW\1 de; èa-r~ Oe:6c;; 3 nÀ~p"fJÇ 

ÙÈ: ~ ypa~~ rriiaa ~ x.a0' ~!J.iiÇ Xrl:rà -ràç TÙJV Ô~x.o:.lwv 
e:ùx.O:c; èmxxoûov-r6ç 'TE xcx.t bn-re:ÀoÜvtoc; -roU (koü €xa:cr't'ov 
-r&v <XLT1j!J.&:.-rwv. 

4 TIOC/..tv Lcr't"opoümv "EÀÀ'f)ve:ç Èx.Àe:m6v-rwv 1t'O't'È: TWv 

10 ÈT'Y)cr~wv civÉflWV 'Aptcr-raïov èv Kécp 6ücro:.L 'Ix[Lcdcp L).d • 

noÀÀ~ yO:p ~v cp6op&:., cpÀoytJ..cf> ÛL0:7tl[.t7tpcx!J.ÉVWV mfv-rwv xat 
ô~ xo:l TWv &va~ûx.e:tv -roùç xo:pn:oùç dw66-rwv &vÉfLWV !1-~ 
7tve:6v-rwv · <ô ÔÈ:> P<f.ôtwç o:.Ù't'oÙç &ve:x.o:.ÀÉcro::TOc. 

5 L).e:Àcpol ÔÈ: 3Zp~ou èn:l T~v 'EÀt..&:.ôo: crTpo:-re:Ucro:v-roç, 
I5 &ve:t7toUcr1JÇ rfjç flui:Haç · 

<1 ile:À<pol, Àlcrcre:cr8' &vÉ[J.ouç x.cd Àdnov éa't'ca, 

~W!J.ÛV x.al Oucrlo:.v 7tm~cro:.v-re:ç To'i:'ç &vÉtJ-OlÇ, &pwyoùç tXÙ't'oÙç 

€crx.ov · 7tve:Umxv-re:ç yàp Èppw!J.Évwç 7te:pt -r~v 2:ïJ7n&Oo:: &.xpav 

O"UVéTpL~C<V 1tii.O'C<V T~V 1tC<flC<O'X.EU~V TOÜ ne:pmx.OÜ O"T6ÀOUd. 

30 1 'E1-me8oxÀ1jç TE o 'AxpayavTÏ:voç KwÀucravÉ(-taç' 
Èn:e:x.À~O~. Aéye:-ra~ oôv &nO -roü 'Ax.p&yav-roç Opouç 

29,10 )\p~crTo:'i:ov Vi Sr: )\p~m~wv ux )\plm(wv pc U 'lxp.cd~:p Valckenaer 
St : lcrÜ(l.[Wl L Il 13 8 8è post n:w;6vTwv suppl. Wi St 

29 b Cf. Matth. 5, 45 c Cf. CALLIMAQUE, Origines IV, 33-37; APoL-
!.ON!Os DE RHODE..'>, Argonautiques II, 498-530 cl Cf. Hî-:RODOTE VII, 
178; 188-189 

30 a Cf. EMPÉDOCLE, 31 A 1 D.-K.; A 14 D.-K. 

1. La même citation inspire le Stromate V (18, 7) : <<La pluie de la 
grâce divine est déversée sur des justes et sur des injustes~>. Elle sert 
aussi, dans les Extraits de Tbéodote, à montrer que tous les hommes 
sont appelés et que certains sont élus (liT 9, 3). 

2. Tout ce passage, depuis 27, 5, a été cité par Eusèbe de Césarée 
dans sa Préparation évangélique (X, 2, 8-15). 

3. Arisrée, fils d'Apollon et de Kyrénè, avait appris des Muses l'art de 
guérir ainsi que la divination. Les vents étésiens - ou annuels - viennent 
du Nord et soufflent en été dans le bassin de la Méditerranée orientale. 

4. Le Cap Sépias est un -promontoire de Magnésie qui fait face à l'île 
de Sciathos. Les Grecs y remportèrent la victoire sur Xerxès en juin 
480 av. J.-C. 

30 
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2 On voit que c'est un Dieu unique qui fait tomber 
la pluie sur les justes et sur les injustesb 1 par l'intermé­
diaire des forces qui lui sont soumises 2 . 3 Toute l'Écri­
ture qui est chez nous est remplie de Dieu qui prête 
attention aux prières des justes et exauce chacune de 
leurs demandes. 

4 Des Grecs racontent aussi qu'un 
jour où les vents étésiens étaient 

tombés, Aristée offrit sur l'île de Céos un sacrifice à Zeus 
Ikméen. Il y avait d'importants dégâts, car une vague de 
chaleur avait tout consumé et les vents ne soufflaient 
plus, comme ils le faisaient d'habitude, pour rafraîchir les 
fruits de la terre. Aristée n'eut pas de peine à obtenir 

Aristée 

leur retom·c 3. 

Xerxès 

rendu par la Pythie : 

5 Lors de la campagne de Xerxès 
contre la Grèce, après cet oracle 

« Delphiens, réclamez des vents et la situation s'amé­
liorera», 

des Delphiens firent un autel, offrirent un sacrifice aux 
vents et ceux-ci leur vinrent en aide : soufflant avec force 
au large elu Cap Sépias, ils anéantirent tous les prépa­
ratifs de la flotte persed4. 

Empédocle 

On dit qu'un jour 

1 Citons aussi Empédocle d'Agrigente, 
qui fut surnommé Kolysanemos a 5. 

où, des hauteurs d'Agrigente, soufflait 

5. Ko~vsanemos: celui qui arrête le vent. Dans ses Vies des philo­
sophes (VIII, 60), Diogène Laërce rapporte aussi cette histoire, mais vrai­
semblablement après Clément, au cours du m" siècle. La source du 
Stromate est peut-être l'historien Timée de Tauromenium (env. 356-
260 av. J.-C.); cf. FGrHist 566 F 30. Le terme de Ko~vsanemos apparaît 
également dans la Souda, s.v. Empédocle. 
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nv~ov-r6ç 7tO't'e: &v€~ou ~cx.pû xcd vocr&Se:ç ToÏç Èyxwp(o~ç, 

&ÀÀà. xal -ro:Xç yuva~~lv aù-rWv &yov(aç ah·(ou YLVO!J-Évou, 
5 mx.ücrca -ràv &ve:11-ov. 2 ~LO x.al o:.ÙTÛç Èv -roïç énecn 

yp&'J''" . 
1tœUcre:~c; 3' &xo:f.L&Twv &vl!J.WV [J.€voç ot' -r e:m yaï.(J.V 

OpvUfl.EVm O'ri)TOÏ.m x:O:.TO:.(}lÜtvU8oucrtv &poUpaç · 
xa.t mD .. w, eù't"' èOéÀYJcrÜa, na/,lv·n-nx nve:U!-Let.TlX 0-f)cre:tçb. 

10 3 flo:.po:xoÀouOe:ïv -re: atrr~ É:.ÀEyzv « ToÙç p.È:v p.o::.,rrocruv&v 

XEXPYJ!J.ÉVouç, TOÙÇ 3' bd. voUcrmm Û1jp0v 3~ xcû .. e:7t'flm 
7tE7t<Xp!J.ÉVOUÇ cH. 

4 "Avnxpur:;; yoüv l&:cre:Lç -re: xcd 0'1)!J.e:î'a xocl -rÉpiX-ro:. d 

È:7tLTE:ÀeÏv -roùç Ûtx.cdouç Èx -rWv ~!J.e:·ripwv ne:ntcr-r:::Uxam 
15 ypo:.qJ&v · d yàp xd ùuv&(le:Lç 'twÈ:ç -roUe; -re: &vÉ11-ouç xtvoticrt 

xo:.l ToÙç ÛfJ.bpouç 8w:vÉf.LOUcrLv, &"AÀ' &xoucr&-rwcrcxv 't"OÜ 
1 "), ~ ~ • .... • ' \ , ' , 

l.flXAf.L(}lOOU (( ~l.Ç O:.Y<X.7t1)T<X 'tïX O"XYJVW(J.O:."t"O:. O'OU, X.Up~e: "t"fiJV 
Suv&(J.e:Wve. H 5 OO-r6ç Zcr-r~v 0 -r&v Suwi(J.EWV x.o:.l -r&v 
&.pxWv x.o:.t -r&v Z~oucr~Wv x.Up~oç r, 1te:pl o() 0 Mwucr"fjç )..éye:~, 

20 L'Jo: o:.U-r(i) cruvWp.e:v · « Ko:.l 7te:p~TE(J.û'cr6e T~v crx.Àtjpox.o:.p3lo:.v 
Up.Wv x.o:.t -r()\) -rp&.X1JÀov U11-Wv oU crx.Àïjpuve:L-re: ë-r~ · 0 yàp 
x.Upwç TW'IJ x.upLwv x.d ee:Oç TÙlV 6e:Wv 0 ee:Oç 0 (1-éyo:.ç 
x.o:.l Lcrxupàç g >> x.o:.l -rà €:1tl -roU-ro~ç. 6 ''0 -re • H crcdo:.ç 
((&po:. -re: elç O~oç -roùç Ocp6o:.À(J.OÙç U(J.ù.w, )..éye:t, x.o:.l LSe:-re: · 

25 -rlç xo:.-ré3e:t~E'IJ -ro:.U-ro:. n&v-ro:. h; )> 

30,8 Ü\11)'t"O'i:ar. L: 7tvoo:t:ar. Diog. Il 9 7to:/,(nt>o: St: 7t&/,w ;[ ;& L Il 
10 o:Ù;{i) St : o:t'>>0 L Il fAeye\1 Hervet St : ë"Aeyov L Il 11 \IOUao~at 01)p0\l 
Sy St : \IOÜ0"0\1 O"L3'1)fl0\l L (atO·I)p&\1 pc) Il xo:/,e7t'Ï)O"t Bergk St : ;(O:ÀIZ7tO'i:O"L 

L Il 22 Ô Oeàç ÛfLWV o(vroç xVpwç post 6 y&p xUpwç suppi. Ma ex 
De ut. 

b EMPi:oocu-:, fr. 111 O.-K. c Cf. EMPimocLE, fr. 112 D.-K. d Cf. 
Ex. 7, 3 e Ps. 83, 2 f Cf. 1 Pierre 3, 22; f]Jhés. 3, 10 g Deut. 
10, 16-17 h ls. 40, 26 

1. Comprendre: !es Grecs. 

r 
( 
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un vent violent qui rendait malades les habitants du pays 
et provoquait même une stérilité chez leurs femmes il 
le fit tomber. 2 C'est pourquoi il écrit lui-même d~ns 
ses vers: 

«Tu feras tomber la colère des vents indomptables qui 
se lèvent sur la terre et ravagent les champs des mortels; 
et, quand tu voudras, tu enverras des souffles qui réta­
bliront l'équilibreh». 

3 De plus, «à ceux qui avaient recours à l'art du devin 
et à ceux qui étaient depuis bien longtemps éprouvés 
par de cruelles maladies c », il demandait de le suivre assi­
dûment. 

Conclusion 
4 C'est donc très preetsement à 
partir de nos Écritures qu'ils 1 ont 

cru que les justes accomplissaient des guérisons, des 
signes et des prodîgesd. Car même s'il est vrai que cer­
taines puissances mettent les vents en mouvement et 
répartissent les pluies, qu'ils écoutent bien le psalmiste : 
«Que tes demeures sont dignes d'amour, Seigneur des 
puissancese 2 !» 5 C'est lui, le Seigneur des puissances, 
des principautés et des dominations r, dont Moïse dit, pour 
que nous vivions avec lui: «Vous circoncirez la dureté 
de votre cœur et vous n'endurcirez plus votre nuque; 
car le Seigneur des seigneurs et le Dieu des dieux, c'est 
le Dieu grand et fortg», avec la suite. 6 Isaïe dit aussi: 
«Levez les yeux vers le haut et voyez : qui a fait paraître 
tout cela 11 3?» 

2. Les «puissances'> ont beau gouverner l'univers, elles restent sou­
mises à Dieu; cf. supra 3, 2. 

3. Première référence au thème de la création repris dans !e com­
mentaire «gnostique'' du Décalogue 033-148) et, plus loin encore, pour 
montrer l'origine divine de !a philosophie (149-161). 
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1 Aéyoucr~ 3' oUv nveç ÀOL!J.OUç -re x.o:.l xcx:A'*-~aç xcd 
OuéÀÀo:ç x.o::l -r& nape<7tÀ~(na oûx. &nO 'ri)ç &-ra~Lo:ç -r'ljç 
UÀnâjç p.6v1)Ç1 àÀÀÙ. xcd xoc-r& 'tTvo:. ÛcutJ.6vwv ~ xo:.l &yyéJ..wv 
oùx &yo:.OWv àpy~v qnÀeî:'v yL\le:crOo:.L. 

2 AtrrLxo:. cpacrl -roùç Èv KÀe:wvo:.î:'ç f.L&youç <puÀ&-r-rov-raç 
-r& tJ.E-rfwpo:. 't&v x_o:.Ào:.~oboÀ~O'ELV [.J.EÀÀÜ\1-rwv ve:cp&v nap&ye:Lv 
cjJûoci:'ç -re: xcd OU(J-o:.<n Tijç àpyij'ç -r~v chteLÀ~v. 3 'Ap.fÀe:L 
x-xl d rw-re: &nopLoc ~~ou X(X:To:.ÀcH)oL, -ràv crcpé-re:pov 
O:.ÎtJ.OC~o:.v-re:ç O&x-ruAov &px.oüv-rcu Té{l 6U[J.<XTL a. 

4 "H -re Mo:.vnvm~ ~Lo'd!J.IX Oucro::!J.É:VOLÇ 'AOYjv<X.LOLç npO 
-roü ÀOLp.oü ôexo::e:·d} &vaboA~v ÈnoL~cra-ro Tijç v6crou b. 

Ko:.B&ne:p xcd -roU Kp"f}T0ç 'Km[J.e:vŒou od OucrLcu cdrro!:'ç 
'A07jvo:.LoLç -ràv TI:::pcrLxÛv n6ÀEfLOV :::le; -ràv Ïcrov Û7te:p:H.}e:v't'o 

x_p6vovc. 
~Lo::<pépe:Lv ô' oÙÔÈ:v vop.L~oumv, eï-c' o0v Bzoùç zl.''t"z xcd 

' 'À ' .1. ' ' À' 5 A' ' ' o:yyz ouç 't"o:ç '+'uxo:ç 't"O:U't"o:ç zyoLp.zv. U't"~xo: o~ 

Ëp.7tz~poL 't"OÜ ÀÛyou xo:'t"& 't"&ç ŒpücrzLÇ tv 7tOÀÀo'i:'ç 't"W\1 

31,5 o:paal Sy St : q>7Jat L Il 7 <9Sa1"ç 't"e Ma Sr : 't"e <9ScŒç L Il 
13 )\f}r,va(o~ç ante <àv Ihpa~xOv sec!. Bywater St Il 15 d-r' Di : 
Èàv y' L 

31 a Cf. PLUrARQUE, Propos de table VII, 2, 2 b Cf. PLATON, Banquet 
201 d c Cf. Pl.ATON, Lois l, 642 de 

1. Cf. PHILON, De providentia 102 : «Les séismes, les épidémies de 
peste passent pour être de provenance divine, mais en vérité il n'en 
est rien, car Dieu n'est absolument responsable d'aucun mal». 

2. Cléones se trouve sur la route d'Argos à Corinthe, près de Némée. 
Ses «mages» étaient chargés d'observer la formation des nuages de 
grêle (ztt.:M~o<pÙÀtt.:xeç); cf. SllNÜ.QUE, Quaest. nat. IV, 6, 2. 

3. Allusion à la grande peste de 430. 
4. Épiménide était contemporain de Solon (vue-vic siècle av. j.-C.). 

Les guerres médiques, qui commencèrent en 494, sont donc posté­
rieures à sa mort. 

5. Comprendre : les âmes des justes comme Diotime ou Épiménidc, 
qui ont eu une action bénéfique pour leurs contemporains. Philon, dans 
le De somniis (I, 141), explique que certaines âmes très pures gou-
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1 Cela étant, d'après certains, épidémies de peste, 
chutes de grêle, tempêtes et fléaux de ce genre ne sont 
pas seulement dus au désordre de la matière, mais ils 
naissent généralement d'une colère de démons ou de 
mauvais anges 1. 

les mages 
de Cléones 

2 On dit, par exemple, que les 
mages de Cléones, qui obse1vent 
les mouvements ascendants des 

nuages prêts à faire tomber de la grêle, détournent la 
menace de leur colère par des chants et des sacrifices. 
3 S'ils viennent à manquer d'animaux, ils font saigner 
leur propre doigt pour satisfaire au rite du sacrificea 2 . 

Diotime 
de Mantinée 

Épiménide 
de Crète 

4 Diotime de Mantinée, à la suite du 
sacrifice offe1t avant la peste par les 
Athéniens, retarda de dix ans le mal b3. 

De même, les sacrifices offerts par 
Épiménide de Crète pour les mêmes 
Athéniens différèrent la guerre 

contre les Perses d'une durée identiquec 4. 

Que nous appelions «dieux» ou «anges» les âmes de 
cette sorte, cela, estiment-ils, ne fait aucune différence 5. 

5 Ainsi les experts en matière de fondations ont-ils même 

vernent pour le compte du Maître de l'univers. Les philosophes les 
appelaient démons, tandis que l'Écriture sainte leur donne plus à propos 
le nom d'anges. Le poète Phocy!ide (début du Vic siècle av. J.-C.) 
donnait aux anges le nom de démons (cf. Sttvm. V, 127, 4). A la suite 
d'Homère, Clément affirmait dans le Protreptique (43, 2) que <des dieux 
des païens sont des démons}} et il poursuivait en critiquant les temples 
païens qui ne furent à l'origine «que des tombeaux>} (44, 4). Pour un 
autre emploi du mot Oe6ç au sens d'ange, cf. infra 114, 6. 
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~e:pWv x.o:L crxE:Sûv niXm -ràc; B~xo:ç -r&v XO:'t"O~XOfJ..ÉVW\1 
èvtôpUcrav-ro, ôo:l[J.ovr:x.ç fÛV -ràç -roU-rwv t}uxàc; xaÀoÜv·n::c;, 

20 8pncrx.e:Ue:cr0a.t ôè 7tpÙç &v6pWnwv Stô&ax.ov-re:ç Wc; &v 
€;oucrlav Àcd)oUmxç 3tà xa6o:p6-r't)TO:. -roü ~lou -rjj 6dq: npovolq: 

' ' • (\ 1 "), , ' , e:tç Ti')V avvpwn:wv 1\ELToupyte<v -rov rre:ptye:wv nc:;pmo/..e:î'v 

-r6n:ov · ~nLcr-ro:vro y&p ~ux&c; Ttvaç xpa-roufJ..Évaç q>Ucre:t --ré;) 
crcil!J.aTL. 1 'AÀÀà tte:pt [.Lèv TOÛTWV èv -r0 ne:pt &yyé/..wv 

My<jl 7tp0toUcr7JÇ Tijç YP<X'f'ijÇ X<XTè< ""'POV s,G<ÀE/;O[-lE8G<. 
2 .Ô.YJp.6x.pt-roc; 3€ Èx. -âîc; 't'Wv fJ..E:-ro:.pcrlwv rrapo:-n')p~cre:wc; 

rr.oÀÀèt. 7tpoÀÉ:ywv Locpla a btwvo[J.&cr8YJ. 'Y no3e:~<XfJ..Évou yoüv 
5 ocU-rOv qnÀo<pp6vwc; Ll.cqJ.&crou -roù &ôeÀ<po\J TEX[.LY)p&.fJ..e:voc; ëx 

'twwv &cr-rÉpwv noAùv Ècr6p.e::vov npoûrce:v ÙfJ.bpov. Oî (J.èv 
oùv ne:tcr8ÉvTe:ç aU-r(i) cruvÛÀov -roùc; xo:pnoUç (xal yàp Wpq. 
Sépou.:; Èv 't'ar.:; &).waw ën ~cro:.v), o~ Oè é<ÀÀm rr&v't'o:. 
&rrc.ilÀzcro:.v &dox~'t'ou x<x.t noÀÀoU XO:.'t'app~Ço:.v't'OÇ Ov.bpou b. 

10 3 Il W.:; Oè ë·n &rr~cr't'~croucr~v '' EÀÀ"t)\IZÇ Tf} 6zL~ èn~cpavzl~ 
rrzpt 't'Û Opo.:; -rO L~va., Orr"t)vlxo:. rrUp p.èv ÈcpÀéyz't'o, p."t)Ùèv 
xa't'avaÀLcrxov 't'{;w cpuop.évwv xo:.'t'& 't'Û Opo.:;c, craÀrr[yywv -rz 

18 TiacrL .. ocç St : 1t6:cro:ç .. ocç L 
32,8 ë·n Vi St : ë"..'IJ L 

32 a Cf. DIOGÈNE LAËRCE, Vies des philosophes IX, 39 b Cf. DÉMO-

CRITE, fr. 18 D.-K.; PliNE L'ANCIEN, Histoire naturelle XVIII, 341; DIOGÈNE 

LAËRCE, Vies des philosophes IX, 39 c Cf. Ex. 3, 2 

1. Cf. PLATON, République V, 469 b, à propos des hommes d'élite : 
«Nous honorons leurs tombes comme s'ils étaient des démons,,. 

2. Cf. PLATON, Phèdre 246 b : Toute âme <<circule dans l'univers 
entier)). Elle y fait une «procession circulaire)) (252 c), comme l'âme 
du gnostiqt,~e qui contemple le ciel (infra 80, 3). L'âme est d'ailleurs 
«toujours en mouvement)) (Pédagogue II, 82, 1). Sur l'âme libérée de 
la chair, cf. infra 46, 3; 52, 1. 

3. L'exposé annoncé n'est pas fait dans le Stromate, mais on trouve 
d'autres références aux anges en 57, 4, 157, 4 et 161, 2. 

1 
! 
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placé presque tous les cercueils des morts dans de nom­
breux temples, lors de leur fondation 1 Ils donnaient à 
leurs âmes le nom de «démons» et ils apprenaient aux 
hommes à leur rendre un culte, en disant que, grâce à 
la pureté de leur vie, elles avaient reçu de la Providence 
divine le pouvoir de parcourir l'espace qui fait le tour 
de la terre pour être au service des hommes 2 . Ils savaient, 
en effet, que des âmes ont été par nature soumises au 
corps. 

1 Mais nous réfléchirons au moment voulu sur ce 
sujet, au cours de notre exposé sur les anges 3, lorsque 
nous y serons parvenus dans notre rédaction 4. 

Démocrite 
2 Démocrite, qui, grâce à son 
observation des régions célestes, 

faisait de nombreuses prédictions, reçut le surnom de 
«Sagessea». Accueilli avec attention et amitié par son 
frère Damase, il prédit, sur le témoignage de quelques 
étoiles, qu'il y aurait une forte pluie. Ceux qui lui firent 
confiance rassemblèrent leurs récoltes, car on se trouvait 
précisément en été et elles étaient encore sur les aires, 
tandis que les autres perdirent tout sous le déluge d'une 
pluie intense et inattendueb. 

Appel à la foi : la révélation au Sinaï 

3 Comment les Grecs refuseront-
ils encore de croire à la manifes-Témoignage 

d'Aristobule tation divine sur le Mont Sinaï, alors 
qu"un feu brûlait sans détruire la moindre plante de la 
montagnec et qu'un son de trompettes retentissait dans 

4. Cette remarque confirme que les Stromates sont bien un ouvrage 
écrit par Clément lui-même et non la mise au propre de simples notes 
de cours (cf. aussi infra 131, 1). 

• 

1 
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~zoç Ècpép~::'To &veu OpyOCvwv È~nvz6f1.e:voç; 4 'ExeLv'l) y~p 
~ Àe:yotJ.É:VYJ xœr&:.Oo:mç htl -rO Opoç cl 6eoü è:rdqux.crk È:crn 

15 0daç ÙUVcifJ.E:WÇ ÈJtl mfv'Toc TÛV x.ÛcrfLOV Ù~"f)XOUcr1)Ç xcÛ 

X1)pUTTOLlCi7jÇ -rO cp&ç -rO &np6crvrov e. Tow:U'T1J yè<.p ~ xœ-r<k 
T~v ypo:cp~v à:ÀÀ1Jyoplo:. 5 TIÀ~v <<ÉwpOC61J -rà n:üp ))1 Wc; 
qri)CHV 'Ap~cr-r60ouÀoç, <<7tO:"~rrèç -roü TCÀ~6ouç fJ.UpLOCùwv oùx 
€Àacrcrov ÈX(X:r6v, zwplç -r&v &qrf)ÀLxwv, È:xxÀ1)crtiX?:6v-rwv 

20 xÜxÀt:J -roU Opouç, oUz ~TTOV ~!J.e:p&v nÉvTe: ·dJç ne:pL6Ûou 

33 -ruyzo:voUcrY)ç nepl -rà Opoç. 1 Ko:-nX nOCv-ra ToLvuv -r6nov 
-âjç OpOCcre:wç niiow o:.Ù-ro'i:'ç x.ux),68ev, ÙJç &v no:pe:[.LthbÀ1JX6m, 
-rà nüp cpÀe:y6(J.evov è:Bewpû'To, Wcr-re: 1:~v xo:.-rOCOocow fJ.~ 
TOTr:LX~V yeyovÉ:VO:L' 7t0CVT?J yàp Û {'}e:Qç ÈO'TLVa.)) 

5 2 Aéyoucn ûè xocl o~ -rà.ç LcrTopLo:ç cruvTo:~&.!J..eVoL &p.<pl 
r(jv Bps:T-ro:vm~v vijcrov &vTpov n Urwxd11-evov Ope~, è1t!. ÛÈ: 

TYjÇ xopu<pYjç x.&a!-LO: . è!-L1t[7t-rov-roç oÙv -roU àvÉ!-LOU zlç -rÙ 

&v-rpov xo:!. 7tpocrp'f)yvu!-LÉvou -roiç x6À7to~ç -roU OpUy!-Lo:-roç 

xu11-0&.Àwv zUpU011-wç xpouo11-évwv ~x.ov €Ço:xoUecr017.~ b. 

14 bdr.po:<nç Valckenaer St: èrdbcanç L 
33,4 tt~V7'() Sy St : rro:v·rt L 

cl Cf. ARJSTOBULE, fr. 2; Ex. 19, 18.20 e Cf. 1 Tim. 6, 16 
33 a ARISTOBUJ.E, fr. 2, 12-16 b Cf. PJ.UTARQUE, Sur /a dispm·ition 

des oracles 18, 419 e; PmwN, Sur le Décalogue 33-35 

1. Cf Ex. 19, 16-19, avec un détail emprunté à l'épisode du buisson 
ardent qui ne se consumait pas (Ex. 3, 2). 

2. La lumière inaccessible de Dieu est le terme de l'itinéraire du 
gnostique (cf. infra 75, 2). 

3. l. .. 'l, «descente» de Dieu sur le Sinaï est mise en rapport avec le 
retour du Christ dans la gloire, œuvre du Père immortel. L'allégorie 
réside dans le fait de montrer l'ouverture de l'Ancien Testament sur le 
Nouveau. 

4. Apologiste juif qui vécut au temps de Ptolémée VI Philomêtor 
(181-145 av. J.-C.), Aristobule est mentionné par l'auteur de l'abrégé de 
l'histoire des Maccabées (// Mace. 1, 10). Cf entre autres Strom. V, 
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l'air sans qu'on ait employé d'instruments 1 ? 4 Cet évé­
nement, qui est appelé descente de Dieu sur la mon­
tagne c\ est une apparition de la puissance divine répandue 
sur tout l'univers et annonçant la lumière inaccessiblee 2 . 

Tel est effectivement le sens de l'allégorie scripturaire 3. 

5 De plus, «on vit le feu», comme le dit Aristobule, 
«tandis que toute la foule, qui ne comptait pas moins 
de cent myriades, sans les enfants, était rassemblée en 
cercle autour de la montagne, sur un circuit qui ne faisait 
pas moins de cinq jours de marche autour de la mon­
tagne. 1 Ainsi le feu brûlant était-il aperçu en tout lieu 
de la vision par tous les assistants disposés en cercle, à 
la manière d'un camp militaire, si bien que la descente 
n'était circonscrite à aucun lieu, car Dieu est partouta 4 ». 

Récits grecs proches de cette révélation : 

2 Ceux qui ont recueilli des récits 
Caverne de l'île sur l'île britannique disent qu'il 

britannique existe, au pied d'une montagne, une 
caverne qui a une ouvetture béante à son sommet. Quand 
le vent s'engouffre dans la caverne et qu'il vient percuter 
les parois de la cavité, on perçoit un bruit de cymbales 
frappées en rythmé 5 

97, 7; EusÈBE, Préparation évangélique VIII, 10, 12-17. Voir aussi 
R RADICE, La filosofia di Aristobulo, p. 182. 

5. Cf. PLUTARQUE, Sur la disparition des oracles 18, 419. La Bretagne 
pouvait être connue de Clément notamment par le récit de voyage de 
Pythéas (ive siècle av. J.-C.), par A11émidore, Ératosthène (env. 275-
195 av. J-C.) et Posidonios (env. 135-51 av. J-C.), dont Strabon (env. 
58-21 av.). C.) avait déjà tiré profit. Peut-être faut-il rapprocher le phé­
nomène rapporté par Clément de celui que décriront Bède et Nennius, 
une caverne d'où le vent smt sans s'arrêter de souffler («fovea in 
regione Guent a qua ventus flat per omne tempus}•: De mirabilibus 
Britanniae, Monumenta Germaniae historica, III, p. 215). 
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10 3 iloÀÀCbuç ÔÈ xod &vèJ. TèJ.Ç ÜÀ<XÇ XLVOUf.LÉVWV TÙJV <pÛÀÀ.WV 

&6p6Cf nve:Ut..ta-roç npocrÙoÀfj Ûp\IWwv ~Sjj napanÀ~moç 

npocrrd.n-re:t ~X~· 
4 'Ai.i.à. ot -r& Tie:pmx.6:. cruvTa~&.f.Le:vot èv 't'oÏç Une:p­

XE:tf.Lévmç -r6notç xo::-r& T~v -r&v M&ywv x_Wpav -rpliX xdcr6o:.t 
15 Ûp1J Èrpe:Ç"fïç lcr-ropoüow Èv ndH<p f.uxxp0 · -roùç Ù~ 

ÔLOÙdlOVTIXÇ TÙV TÛ'TCOV XO:.Tà [1-ÈV 't'à rrp&'.l't"0\1 ye:VO!J.ÉVOUÇ 

Opoç <pwv'iïc; èÇo:xoUe:w cruyxÀÜÙou, oïov ~oW\1-rwv oùx O"ALyurv 
-nvWv f.LUpt&Swv, xcd)cbce:p Èv nœpa-r&Çe:t · xa:r& !J.Écrov Sè 
~x.ovT<XÇ ~Ù1J nÀe:lovoç ÛfJ.OÜ xo:t È:vo:pye:cr'dpou &v-n-

zo Àcq;.O&:ve:cr6<Xt (:)opUOou · ènt -réÀe:t Sè noctwvt~6v't'wv &.xoUe:tv 
Wc; ve:vtx1Jx6-rwv. 5 Al-rl<X 3\ oi[J-o:L, m:X.a1Jç ~xoüç ~ -re: 
Àe:t6·n1ç -rWv -r6nwv x.cd 't'à &vTpWSe:ç. 'AnobocÀÀ6p.e:vov yoüv 
't'à dcrq)Qvri)crav TCVE:lJf.I.IX n&Àt\1 e:lç TÙ ClÙ't"à xwpoÜv ~tcu6-re:pov 

~xeï:. 

34 1 Kcd -rcdJ-ra !J.èv -rwJ-rn · 0e:(i) ù€ -r(i) 7tav-rox.p&-ropL x.al 
!J.1JÙe:vàç Ov-roc; U7tox.e:~[.Lévou <pwv~v x.al <pcxv-racrlav Zyye:w'ljcrcx~ 
&x.o'fl Ùuva-r6v, Zvùe:mVU!J.évc:p -r~v éwnoü !J.E:yaÀe:t6't"1)'t"IX 1tap& 
-r& e:lwe6-ra <pucrm~v ëxe:Lv -r~v &xoÀoueCav, e:lc; f:7ttcr-rpo<p~v 

5 ·r1iç 1-' ~Urrw mcneuoûcr~ç <)iux-iiç xal rrapa3ox~v T-îiç 
3c3o(J.év~ç ÉVToÀ-ïïç. 

2 Ne:<péÀ1JÇ ù' oÜcr1JÇ x.al Opouç U~1JÀOÜ 1twç où ùuva-ràv 

17 auyxM8ou L: a6yû,u8oc; PoSt !1 21-22-fi 't'€ Àe~6-njc; St: 1j •tûe~b·n')c; 

L Il 23 1."0 rx.Ù't'à St : rx.Ù't'0 -.0 L Il 24 'lrx_â St : ~;(EL L 
34,2 Èyyevv-ijarx.~ St : Èyyev'ljarx.L L Il 3 €v8eLXVUf1É.V<:J Sy St : 

€v8ëLXVUf1É.vou L 

1. L'une des six tribus de Médie (cf. HÉHODOTE I, 102), au bord de 
la Mer Caspienne. Il n'a pas été possible de localiser plus -précisément 
le phénomène décrit. Peut-être Clément suit-il une source d'Hérodote 
qui parle de phénomènes analogues (cf. HÉRODOTE III, 117). 

2. Dans la théorie stoïcienne de la connaissance, les sens impriment 

r 
r 
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Bruissement 
des arbres 

un son très proche 

Montagnes de la 
région des Mages 

3 Souvent aussi, dans les bois, 
quand les arbres sont agités par un 
puissant souffle d'air, il se produit 

d'un chant d'oiseaux. 

4 D'autre part, ceux qui ont 
composé des écrits sur la Perse rap­
portent que, dans les hauteurs de 

la région des Mages 1, il existe une chaîne de trois mon­
tagnes sur un grand plateau. Lorsque les voyageurs qui 
traversent l'endroit arrivent à la première montagne, ils 
perçoivent un bruit confus de voix, comme si plusieurs 
dizaines de milliers de personnes étaient en train de crier, 
à la manière d'une armée en bataille; puis, quand ils 
sont arrivés à celle du milieu, ils saisissent un vacarme 
plus grand en même temps que plus sonore; enfin, ils 
entendent un chant de péan, comme après une victoire. 
5 La cause de tout le bruit, c'est, je crois, la nature lisse 
et caverneuse des lieux: renvoyé, le souffle d'air s'in­
troduit à nouveau au même endroit et produit alors un 
son plus violent. 

Conclusion : c'est bien Dieu qui s'est révélé 

1 Voilà donc ce qu'il en est. Tout-puissant, Dieu est 
capable de produire pour l'ouïe une apparence de 
voix 2 en l'absence de tout support. Il montre alors que 
sa grandeur a des effets naturels contraires à la 
normale, pour susciter la conversion de l'âme encore 
incroyante et pour faire recevoir le commandement qu'il 
donne. 

2 Bien qu'il y ait eu une nuée et une haute montagne, 

dans l'âme des représentations, les rprx.v1."rx.a(tlL (cf. M. SPANNEUT, Le Stoï­
cisme des Pères de J'Eglise, p. 204). 
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Ot&cpopov ~xov È~ocxoùecr6ca, 7tveU~a:-roç x.tvou!J.Zvou Od~. ·ri)ç 
ÈvepyoÛcrYJÇ o:hlocç; ~tO xcxL <p'Y)cnv 0 7tpo<p~'t'1)Ç · « <l>wv~v 

10 P"'lf.L&-rwv Û[J.ÛÇ ~xoUe:-re:, xcx1. ôp.ol:wf-1-0: où x e:l.ùe-r~:: a. n 
3 (Opq.ç Ù1twç ~ xupto:x~ cpwv~ ÀÛyoc; &crx"f/!J.&'t'tcr-roç · ~ 
<y&p> -roU "A6you OUvo:.p.tc;, PiJf.l-a xuplou <pW't'ELv6v, &À~Ekw. 

oùpav66e:v &vw6e:v e:1n -r~v cruwxywy~v ·ri)ç ÈXXÀYjcrLo:.c; 

&cpty!J.€VYJ, Ot& <pwTew1Jç -6jç 7tpocre:xoUç Ow:xovlw; E:.v~pyet. 

35 1 EüpoLfJ.EV 3' &v xod 11/..Ào !J-<XpTUptov dç ~ebo:.Cwmv -roû 
't'à x&ÀÀmT<X -rWv Ooy!J.&-rwv -roùç &pLcr't'ouç -rWv qnÀocr6cpwv 
nocp' ~p.& v cr<pe:-re:ptcrcxf.J.évouç Wç i.'OLo:: C(ùxzï.v Tè xcd 7tapà 
-r&v IJ.ÀÀWV ~cxp6&pwv &.7tYjVf:Hcr6ocL -r&v elç EXO:O'TYjV oci.'pe:O'LV 

5 cruvTeLv6v-rwv -nv&:., !J-&ÀLcr-ra 3~ Alyurt-rlwv -rOC -re: liÀÀrt. xo:l 
-rè 7tEp1. 'r~V !J.E't'EV(JWp.&-rwmv 't'"Îjç ~uxY)ç 06y!J.OC. 

2 Me:-rLocm yàp olxe(a:v ·twO: q:nÀocrocp[a:v AlyU7t't'LOL · 

a:ù·dxo:. 't"OÜ't"o S:!J.cpa:(veL !J.&Àtcr't"IX ~ tepo7tpen:~ç a:Ù't'Wv 

6pnaxdcc. 

12 yàp ante 't"OiJ Myou suppl. St 
35,3 ,Q St : 't"W UX 't"à pc 

34 a Deut. 4, 12 

1. Sur la «cause», cf. infra 148, 2; 161, 5; 162, 4. 
2. Le même passage sera repris plus bas (45, 1). 
3. La «parole lumineuse>> du Seigneur est le Christ, qui est la Lumière 

en personne (jn l, 4), comme l'affirme ailleurs le Stromate (2, 4; 145, 
6). Ce passage est une interprétation du fragment d'Aristobule cité en 
32, 5 - 33, 1. Philon (De migr. Abr. 47) expliquait aussi que la voix 
du Seigneur se voyait (cf. Deut. 4, 12) parce qu'il ne s'agissait pas 
d'un son, mais d'une lumière resplendissante, la source de la raison. 

4. Le mot choisi pour décrire le rassemblement des Hébreux au pied 
du Sinaï désignera ensuite l'Église CèxxhYj<tla). 

S. Cf. supra 27, 2. 
6. Les Égyptiens et, plus loin (38, 1), les Gymnosophistes - ou fakirs 

-sont considérés comme «philosophes>>, conformément à la thèse déjà 
soutenue par Clément: «La philosophie fut à l'honneur chez les Barbares 
et rayonna chez les païens; elle ne parvint que plus tard chez les Grecs'' 
(Strom. I, 71, 4). Diogène Laërce, reprenant des sources plus anciennes 
(cf. Vies des philosophes, Prologue, 1), ne parlait pas autrement à propos 

r 
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comment n'aurait-il pas été possible de percevoir un son 
extraordinaire au moment où le souffle d'air était mis en 
mouvement par la cause 1 qui agissait? Voilà pourquoi le 
prophète affirme: «Vous entendiez par vous-mêmes un 
b1uit de paroles, sans voir de forme correspondantea 2 ». 

3 On comprend combien la voix du Seigneur est un dis­
cours sans contour extérieur. La puissance du discours, 
parole lumineuse du Seigneur3, vérité venue du haut des 
cieux sur le rassemblement de la communauté 4, agissait 
par le biais du ministère immédiat propre à la lumière. 

C. LES EMPRUNTS DES GRECS AUX ÉGYPTIENS 

ET AUX HABITANTS DE L'INDE 

(IV) 1 Nous pourrions trouver également un autre 
témoignage pour établir avec ce1titude que leurs meilleurs 
philosophes, nous ayant emprunté les plus belles de leurs 
doctrines, se sont vantés qu'elles venaient d'eux : ils sont 
allés chez les autres barbares cueillir la fleur de ce qui 
inspire chacune de leurs écoles, surtout chez les Égyp­
tiens où ils ont pris, entre autres choses, la croyance en 
la transmigration de l'âme dans le corps 5. 

Les processions 
égyptiennes 

2 Les Égyptiens développent une phi­
losophie6 qui leur est propre: cela ap­
paraît de façon très claire, par exemple 

dans l'ordonnancement sacré du culte qu'ils pratiquent 7. 

des Gymnosophistes (6) et des Égyptiens (10-12). De même, Chérémon, sa­
vant alexandrin et précepteur de Néron, avait affirmé: «L'étude sincère de 
la philosophie est surtout le fait des prophètes, des hiérostolistes, des hié­
rogrammates et aussi des horologuesn (PORPHYRE, De Abstinentia rv, 4, 7). 

7. Cf. HÉRODOTE (II, 58): «Les Égyptiens ont été les premiers des 
hommes à instituer des fêtes, des processions et des cortèges; c'est 
chez eux que les Grecs sont allés les apprendre». Pour un autre passage 
sur les processions égyptiennes, cf. Strom. V, 43, 1-3. 
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10 3 Il p&·roç !J.~v y<kp npoépze:-rat ô ~36ç, Ëv ·n -rWv -r-tjç 

fJ.OUcrtx-îjç émcp<p6fJ.<VOÇ crUfJ.06Àwv. Toih6v cpcmt Mo ~i6Àouç 
&.vetÀYJ<pÉ:vat tkLv È:x -r&v 'EpfJ-oÜ, Wv 6ck't"e:pov fJ-È:V ÜfJ.VOUÇ 

rrzptÉXEL 6e:&v, È:x.Àoytcrp.àv 3è ~o:cnÀtx.oü ~Lou 'tà 3e:U-re:pov. 
4 Me:-r& ÔÈ -ràv ~30v 0 Wpocrx67toç, WpoÀ6yt6v -re: fJ-E:'t'à 

15 x.e:Lpcx xcd q;oLvtxa &cr-rpoÀoylaç ëxwv crÛ!J.tloÀa, np6e:taw. 
ToU-rov -rà &cr-rpoÀoyoÜfJ.e:voc -rWv 'Ep!J.OÜ ~LÙÀLwv -rÉcrcrocpoc 

Ov-roc -rèv &pt6(J.Ov &.d 3tà cr-r6~-to:.-roç ëxe:tv XP~, &v -rà t-tév 
È:crn ne:pl 't"OÜ Ôto:.x6cr(J.OU -r&v &.nÀav&v cpatVO!J.Évwv &.cr-rpwv, 
<-rà ÔÈ: n:e:pl -r'ljç -rckE:e:wç -roU ~Àlou xtxl -âjç cre:À~VYJÇ xcd 

20 ne pt '!&v n:Év-re 1tÀ<X.VW!J.Évwv, > -rO ÔÈ: 1te:pl -r&v cruv6ûwv 
xcd cpw-rtcrp.Wv ~/..Lou xal cre;À~VYJC.,, -rà ÔÈ Àomàv 7te:pl -r&v 
&vr.t.:ro À{;yv. 

36 1 'Et:ijc; ÔÈ 6 Le:poypo:fJ.!J.O:-re:Ùç 7tpoépxe:-rcu, ëxwv 1t-rep& 
hd ·r'ljc; xe:cpcù'ljç ~tbÀLov -re: èv xe:pcrt xcd xavoüv, èv c{) 
-r6 -re: ypaqnxOv fÛÀav xd axotvoç ~ yp&cpoum. Toü-rov 
-r& [-re:] te:poyÀuqnx& xaÀOI)!J.e:va ne:p( -re: -r'ljç xocr!J.oypacp[aç 

5 xod y<wype<cp(e<ç [T-ijç ~&.~ewç ~oü ~À(ou xe<l ~Yjç cr<Àf,VY)Ç 
xat ne:pt -rWv nÉv-re: nÀaVW!J.Évwv,] xwpoypacpLaç -re: -r'ljç 
ALylm-rou xaL -r'ljç -roü Ne:lÀou 3Laypacp'ljç ne:pL -re: -r'ljç [xa-ra­
ypacp'ljç] < xa-ra > crxe:u'ljç -r&v ~e:p&v xd -r&v &.cpLe:pw!J.Évwv 
aÙ-roi'ç xwplwv ne:pt -re: !J.É-rpwv xat -rWv èv -roi'ç te:poi'ç 

10 XP1Jcrl!J.wv e:L3ÉvaL XP~· 
2 ''Ene:L-ra Ô O'TOÀLO'T~Ç -roi'ç 7tp0e:Lp1J!J.ÉVOLÇ ëne:TaL, €xwv 

15 n:p6elO'lV Sy St: n:p6aelcnv L Il 17 ~X€lV LJX: &yelv pc Il 19-20 ..-0 
8È n:ept - n:À«.VW(.lÉvwv post &a..-pwv transp. Gmppe St 

36,2 xo:voüv Heyse St: xo:v6vo: L Il 4 Te ante iepoyÀu<plxà sec!. 
Gruppe Il 5-6 T'Îj~ .-&~ewç - 7tÀo:vw!).Évwv (cf. 35, 1.19-20) sec!. St Il 
6 xwpoypo:c.p(o:ç St: xwpoypo:c.p(o:v L Il 7-8 xo:.-aypo:<p'ijç ante xo:.-aaxeu'ii.; 
sec!. St Il 8 xœt'aaxev·~ç Wi Schw St : axev'iiç L 

1. Bossuet s'est souvenu de ce passage dans le Discours sur l'His­
toire universelle (III, 3). Il s'interrogeait, comme nous, sur la nature de 
ce symbole. Les chantres viennent également en tête dans la procession 
décrite par le psaume 67 (v. 26). 

2. Les Grecs identifiaient à Hermès le dieu égyptien de la sagesse, 

r 
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3 En tête vient le chantre, qui porte avec lui l'un des 
symboles de la musique 1 : il doit avoir appris, dit-on, 
deux des livres d'Hermès 2

, dont l'un contient des hymnes 
aux dieux et l'autre une règle de vie des rois. 

4 Après le chantre vient le devin 3, qui tient à la main 
des symboles de l'astrologie, une horloge hydraulique et 
une palme. Il doit toujours savoir par cœur ceux des 
livres d'Hermès qui traitent d'astrologie et qui sont au 
nombre de quatre : le premier concerne la disposition 
des astres qui semblent fixes; le deuxième, le cours du 
soleil et de la lune ainsi que celui des cinq planètes; le 
troisième, les conjonctions et la luminosité du soleil et 
de la lune; le dernier, le lever des astres. 

36 1 Vient ensuite l'écrivain sacré, avec des plumes sur 
la tête 4, un livre dans les mains et une corbeille où se 
trouvent de l'encre noire et un jonc pour écrire. Cet 
homme doit avoir la connaissance des écrits en hiéro­
glyphes5 qui concernent la cosmographie, la géographie, 
la chorographie de !"Égypte, la description du Nil, la dis­
position des temples et de leurs espaces sacrés, les 
mesures et le mobilier liturgique. 

2 Le stoliste6, alors, fait suite à ces derniers, avec 

Thot, qui avait donné ces livres. Le dieu-lune Thot, ou Theuth, avait 
notamment inventé la philosophie, l'écriture (cf. PLATON, Phèdre 274), 
la médecine, l'astrologie et l'astronomie. Sur les livres d'Hermès, voir 
A.-]. FESTUGIÈRE, La révélation d'Hermès Trismégiste, Paris 1950-1954. 

3. L'« horoscope •• - ou astrologue - observe l'heure des naissances 
pour prédire l'avenir de l'enfant Il est donc capable de donner l'heure 
exacte. On le voit représenté avec une clepsydre, par exemple sur les 
parois du temple égyptien de Dendérah. 

4. Dans sa Bibliothèque historique (I, 87, 8), Diodore de Sicile (env. 
90-30 av. J.-C.) parle d'une plume de faucon. 

5. Le Stromate V (20-21) avait énuméré les trois types d'écriture alors en 
usage chez les Égyptiens: «épistolographique», ou démotique pour les actes 
civils ou privés, «hiératique>> et «hiéroglyphique'' pour les textes sacrés. 

6. Le terme désigne le gardien du vestiaire (a.-6Àoç) d'un temple 
(cf. IV Rois 10, 22). 
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-r6v -rz -ri)ç ÛLXocwcrUVYJÇ 7t'ljxuv x.cd 't'à crnovùûov. 00-roç 

< oiûz > -r& no:.~Ùzu·nx.& mX.v-ra x.oct < -rà > !J.OO"X,ocrcpo:yLcrnx& 
XIXÀOU!J.EVC< • Ôfx.oc 3É tcr·n 't'à dç T~V TL[.L~V &v~XOV'TXI. -rÙ)v 

15 7tap' cxù-rolç Oe:Wv xcd 'T:~'J Alyu7t't'locv e:ùcrébe:Locv ne:ptézov-roc, 
oLav m::pt 6ufJ-&-rwv, &napx.Wv, Ü[J.vwv, zùzWv, rrop.n&v, . - \ - , . ' 
EOpTWV X.OCL 't'{t)V 't'OUTOLÇ O!J..OLW\1. 

37 1 'Erd rciicrL ÛÈ 0 <rcpocp~-r'I)Ç> €~EL<n, npo<pavÈç -rà 
Uôpe:ïov €:yx.e:x.oÀ7tLO{J.évoç, <!) ënov-rocL oi. -r~v ËX"rtE:f.L~Lv -rWv 
&p-cwv ~occr-r&:~ov-reç. 2 00-roç, Wç &v npocr-r&:TYJÇ -roü 
h:poÜ, -r0:. Î.e:poc-rLY~à XOCÀO\)[.L€.VOC ÛÉx.oc ~LbÀLo: Èxp.o:.v(}&;ve:L 

5 (ne:pd:x.e:L ÙÈ nep[ -re VÛ!J-WV x.ocl. Eh:Wv xcd ·d)ç 8ÀYJÇ natôdo:.ç 
-rWv Lepéwv) · 0 y&:p -rm npo<p~'t'"fJÇ nocpO:. -roî'ç Alyun-rLoLç 
x.cxl. -r'l)ç ÔLO:VO!J.ijÇ -rêi:J'v npocr63wv bncr-r&:-r'l)ç Ècr-rLv. 

3 ô.Uo !J.ÈV oUv x.cd 't"Ecrcrap&xov-r:x :xl mbu &v:xyx:xî:'o:.L -ré}> 
'Ep!J.fl yey6vam ~LbÀoL · llv -ràc; !J.È:v -rpL&x.ov-ret g~ -r~v 

10 7ta.mxv Alyu7t-rLwv 7te::pte::xoücrac; qnÀocrocpLetv ol 7tpoe::Lp1jfl€vot 
è:xfJ-o::v6&voucrt, -rO:.c; 3è: ÀomO:.ç €~ o[ 7tetcr-rocp6pOL la-rptxO:.c; 
oücro:.ç ne::pL -re: rijc; -roU cr<.Û!J.tXTOÇ xet-ro::crx.e::ui)c; xo::l ne::pl 
v6crwv x.o::l 7te::pl àpy&vwv x.o:.t cpo::p!J.&x.wv xo::t ne::pl àcp6o::À!J.t&v 
x.d -rà -re::Àe::u-ro::î:'ov 7tept -rWv yuvo::txeLwv. 

38 1 Kal -rà !J.È:V ALyun-rLwv Wc; èv ~p:xxeî:' cp&vat -rocr:xU-r:x. 

'Iv3Wv 3è: ~ cptÀocrocpl:x xetl aù-rWv 3to::be::b61j-raL. 
2 'AMI;"'vSpoç yoùv o M"'xzSwv Mx"' À"'Bwv 'lvSwv 

12 -ràv LPc : -rè vc 1! 13 oiSe post oO-roç suppl. St Il ..-à: post xcd suppl. 
St Il lJ.OcrzocrtpayLO"'"m<.&. L: lJ.OcrzocrtppayLcrnx&. St Il 14 ..-Wv IP": ..-~v pc 

37,13 rrepl ante tpet:p!J.&.xwv sec!. IJX" Il Otpûo:X.[.Uùlv Wi St: àtpOahp.Wv L 

38,1 ..-ocrocü-roc L: -rmocü-roc Ma St 

1. On propose de garder le texte du manuscrit : la moschosphagistique 
serait l'art de préparer les sacrifices d'animaux, tel que le décrit Hérodote 
(II, 38-41). L'une des étapes consiste à marquer les bêtes (!J-6crzoL) d'un 
signe distinctif (cr"t)lJ.OC(vo:w et non cr<ppo:y!~ew), avant de les immoler (a<p&""t-r<:Lv). 

2. Voir P. DERCHAIN, «Un sens curieux cl'~xrre!J.t}Lç chez Clément 
d'Alexandrie>}, Chronique d'Égypte 29 (1951), p. 269-279. 

3. Les pastopbores « pmtent devant eux, attachés par des courroies, 
des coffres ou de petits naoi pris dans le temple, où sont déposés les 
parèdres ou images des dieux assesseurs de la déesse}} (A. DEmEn, 

r 
! 

37 

38 
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l'équerre de la justice et le vase à libations. C'est lui qui 
connaît tout ce qui a trait à l'éducation et ce qu'on 
appelle « moschosphagistique 1 »; dix livres se rapportent 
aux honneurs dus à leurs dieux et renferment les pra­
tiques de la piété égyptienne avec, par exemple, ce qui 
touche aux sacrifices, aux offrandes de prémices, aux 
hymnes, aux prières, aux processions, aux fêtes, et aux 
autres choses semblables. 

1 Vient enfin le prophète qui tient une urne bien 
visible sur sa poitrine, suivi par ceux qui portent les 
pains d'offrande'. En tant que chef du temple, il connaît 
parfaitement les dix livres qu'on appelle «hiératiques», 
dont le contenu traite des lois, des dieux et de toute 
l'instruction des prêtres. 2 Chez les Égyptiens, d'ailleurs, 
le prophète préside aussi à la répartition des impôts. 

3 Ainsi, il existe quarante-deux livres d'Hermès qui sont 
absolument nécessaires. Les personnes dont nous venons 
de parler apprennent entièrement trente-six d'entre eux, 
qui renferment toute la philosophie des Égyptiens. De leur 
côté, les pastophores3 s'occupent des six restants, les livres 
de médecine qui concernent la constitution du corps, les 
maladies, les organes, les remèdes, les maladies des yeux 
et, pour finir, les questions de gynécologie. 

1 Voilà, brièvement exposé, ce qui concerne les Égyptiens. 

La sagesse 
de l'Inde 

Mais la philosophie des habitants 
de l'Inde a également été réputée 4 

2 Alexandre de Macédoine avait 
fait prisonniers dix gymnosophistes indiens qui passaient 

Clément d'Alexandrie et l'Égypte, p. 115). Ils tirent leur nom du voile 
(rroca..-6.:;) qui recouvmit la divinité dans le naos. 

4. D'après Mégasthène, contemporain de Seleucus Nicator (env. 356-
280 av. j.-C.), tous les propos des Grecs sur la nature avaient déjà été 
développés, «soit en Inde par les Brahmanes, soit en Syrie par ceux 
qu'on nomme les juifs}} (Strom. I, 72, 5). 



136 STROMATE VI 

YUf.LVOcroqncr-r&c; -roùc; Ùoxo\Jv-r.:x.c; apLcr-rouc; d:vca xal 
5 ~PtXXUÀoyw-r&-rouc; npobÀ~tJ.œra aû-roïc; npoÜSYJXE, -ràv f.L~ 

&.rcoxpLv6tJ.e:vov e:Ûcr-r6xwc; &ve:ÀEÏv !bte:LÀ~crac;, ëvtX <ùè:> -rOv 
npe:crbU-rtX-rov aÛ-r<'Ov ~7ttxplve:Lv xe:Àe:Ucrac;. 

3 (0 !J.È:V oùv ttpW-roc; ~~e:-rC<cr8e:Lc;, n6-repov ole:-rC<t -roùc; 
~&v-rac; dvtXL nÀdovac; ~ -roùc; -re:Sve:&-rac;, -roùc; ~Wv-rac; 

10 éql)'j · oû y&p dvaL -roùc; -re:Sve&-rac;. 
4 '0 Ùe:U-re:poç ÙÉ, n6-repov -r~v yYjv ~ 't'~V 8&Àacrmxv 

tJ.d~ova 81jpla -rpÉqlELv, -r~v yijv éql1) · -raU-r1)c; y&p f.LÉpoc; 
dvC<t 'T~\1 e&Àacrcrav. 

5 '0 ÙÈ: -rpl-roc;, noï6v ~cr-rt -rWv ~c}>wv navoupy6-ra-rov, 
15 ô !J.ÉXPL v\Jv oûx ~yv<Gcr81), dne:v, &v8pwnoc;. 

6 '0 ùè: -rÉ-rtXp-roc; &.vaxpw6(.Le:voc;, -rlvt ÀoytcrtJ.(i} -ràv 
E&bbav &nécr-r1)crctv &pxov-ra aû-rWv Ov-ra, &ne:xpWYJ · x.aÀWc; 
~Yjv ~ouÀÛf.LE:VOt aû-rOv ~ xaÀWc; &no6aveïv. 

7 ·o ~, 1 , 8 , 1 ,, , • 1 oe 7tEf.L1tTOÇ e:p<ùT1) etc;, no-repov OLE:T!XL -r1JV 1)(J.Epav 
20 np6-re:pov ~ T~v vUx-ra ye:yovÉv.:x.t, dne:v · < ~ vù~ > ~f.LÉpq: 

!J.L~ · -rWv yàp &n6pwv ~pw-r~cre:wv &v&yx1) xal Tàc; 
&.ttoxplcre:tc; &n6pouc; e:Ïvat. 

8 '0 ùè: ëx-roc; &nop1j8e:tc; nWc; &v ·ne; qnÀ1)8EL1) f.Lck.ÀLcr-ra, 
&v xp&-rLcrToç Wv, é<p1), tJ.~ qlOÙe:pOc; ~· 

25 9 '0 ùè: ëbùotJ.oc; ~pw-r1)6e:lc;, n&c; &v -rte; ~~ &.vSpWnwv 
yÉvm-ro 8e6c;, e:l np&~e:Le:v, dne:v, & npii~aL &v6pwnov (.L~ 

Ùuva-r6v ~cr-rtv. 

10 '0 ùè: Oyùooc; ~PWT1)8e:lc;, TL tcrxup6-re:pov, ~w'lj ~ 
8&.vcxTOÇ1 ~W~, Ë<p1), -rocra\J-ra x.:x.xà <pÉpoucro:.. 

7 npecrOUTa"mv Plut. · 1tpe:a0U-re:pov L Il 17 .Za60e<.v Plut.: aaOO.X IJlC 
o-o:6ii pc Il r:t.Ù-r:Wv Sy St: ocù.-Ov L~c Il 18 xo:ÀWç Plut.· xocxWç L Il 
20 vVx:-rrx LPC : vUx't"o:v pc li 23 àrrop'l)6Ûç L : kpw-r1)0ëtç Di 

1. Plutarque rapporte la même anecdote, en termes voisins, dans la 
Vie d'Alexandre, 64. Il précise que les gymnosophistes, auxquels il 
donne également le nom de «philosophes>> (Vie 58), étaient des sages 
qui avaient poussé le roi Sambos à se révolter contre Alexandre. Cf. aussi 
QUINTE-CURCE (9, 8, 13) et DIODORE DE SICILE (17, 102, 1). 
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pour être les meilleurs et les plus concis, et il leur soumit 
des problèmes en menaçant de mort celui qui ne répon­
drait pas juste et en ordonnant au plus âgé d'entre eux 
d'être leur juge 1 

3 Au premier, il demanda qui, des vivants ou des 
morts, étaient d'après lui en plus grand nombre. «Les 
vivants, répondit-il, car les morts n'existent pas». 

4 Au deuxième, il demanda si c'était la terre ou la 
mer qui nourrissait les animaux les plus grands. Il 
répondit: «C'est la terre, car la mer en fait partie». 

5 Au troisième, quel était le plus malfaisant des êtres 
vivants. «C'est, dit-il, celui qui jusqu'ici n'a pas été connu, 
l'homme 2 ». 

6 Il posa au quatrième la question de savoir pour 
quelle raison ils avaient poussé à la révolte Sabbas, leur 
chef, et celui-ci répondit qu'ils voulaient le voir vivre 
noblement ou mourir noblement. 

7 Il interrogea le cinquième pour savoir si, d'après 
lui, le jour avait précédé la nuit, et ce dernier lui dit : 
«La nuit a précédé d'un seul jour, car, aux questions 
embarrassantes, il faut nécessairement aussi des réponses 
embarrassantes». 

8 Il interrogea le s1xœme pour savoir comment l'on 
pourrait recueillir le plus d'amitié possible. «En étant très 
puissant, dit-il, sans être effrayant». 

9 Il interrogea le septième en lui demandant comment 
un homme pouvait devenir dieu. «En faisant, dit-il, ce 
qu'un homme n'est pas capable de faire». 

10 Il interrogea le huitième en lui demandant laquelle, 
de la vie et de la mort, était la plus forte. «C'est la vie, 
dit-il, puisqu'elle supporte tant de maux». 

2. Chez Plutarque, la réponse est différente: «C'est celui que l'homme 
ne connaît pas encore». 
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30 11 (0 Oè ëvcxToç ÈÇeTcxcr8elç, !J.ÉXP~ -rlvoç &v8pdm0 xœÀ&ç 
ëxe~ (ifv, !J.ÉXpt o6, Ëqrl), !J.~ VO[J.l~YJ -rO Te:8v&vcxt TOÙ ~'lîv 
&.f.tetvov. 

12 KeÀe:Umxv-roç ûè -roU 'AJ..e:~&vOpou xG<t -rOv Oéxo::Tov 
e:lntû'v Tt (ûmo:.crT~Ç y&.p ~v), E-re:poç, Ëcp'l), €·dpou xz'i:'pov 

35 e:lne:v. Toü ûè 'AÀeÇ&vûpou 'P~mxv-roç · oùx.oüv xod crù 
npWToç &rw8o::vjj TotocGTo: xplvwv; Koû n:Wç, e'lne:v, ~occrtÀe:Ü, 
&AY)8~ç d'ljç, cp~mxç npWTov &nox.-reÎ:viXt TÛv np0hov 
&noxptv&p.zvov x&.xurrcx; 

39 1 Kcà ,:,ç fJ-Èv xMrmx' mxcrY)ç ypo:rpi)ç "EÀÀY)v<ç j)pY)VT<n, 
lxcxv&ç, olp.o:t, ût&. rcÀet6vwv OéOe:txTcu 't'E:X!J.'l)plwv. 

36 &noOa,rfî Plut. : &rroe&vn L Il 37 rrpW-rov ante &rroxpwet:(J.Évov sec/. St 
39,1 -j)pYJV<et:t jackson: e'&pYJv-rat L 

39 
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11 Au neuvième, il demanda jusqu'à quel mom .
1 ~ . , . . ent 1 

etatt bon pour lhomme de vtvre. Celui-ci répondit: «Tant 
qu'il ne pense pas que mourir vaut mieux que vivre» 

12 Alexandre ordonna aussi au dixième de dire quelqu.e 
chose, puisque c'était lui le juge. «Chacun, dit-il, a 
répondu plus mal que le précédent». Alexandre répliqua, 
«C'est donc toi qui vas mourir le premier, puisque tu 
prononces un tel jugement». «Et comment, reprit-il, tien­
drais-tu parole, ô roi, puisque tu as déclaré que tu ferais 
mettre à mort en premier le premier à avoir le plus mal 
répondu 1? » 

Conclusion de la première partie 

(V) 1 Les Grecs ont été reconnus coupables d'avoir 
pillé toute l'Écriture : on l'a, je crois, suffisamment montré 
par d'assez nombreux témoignages. 

1. On garde ici le texte du manuscrit. C'est logiquement Je deuxième 
sage qui devrait mourir en premier, puisqu'il est le premier à avoir 
plus mal répondu que le précédent. En condamnant le plus âgé, 
Alexandre ne respecte pas les termes de l'épreuve. Tous auront donc 
la vie sauve. 

'i.'.~. 
>11 

; 

Î .. ': 
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"O~, '\l>J, • , , , , , e • o"' ou x.a-r e:n~yvwcnv tcro:.cn -rov z6v, &t:Aà x.cx:rà 
ne:pLqJpo:.crLv 'E/..À~V<ùV ot Oox.Lp.Ù>-ra-roL, TI€-rpoç èv -rif> 

5 K)'jpOyp.an ÀÉye:L. 2 (( rLvÙ>ax.e:-re: oOv O·n de; 6e::6ç Ècr·nv, 
" ' 1 1 ' 1 1 ,.., '1:' 1 1 oc; cxpx1Jv nav-rwv e:noL1Jcre:v, X<X.L Ts:~~.ouç e,.oumocv €xwv · » 
3 xo:.l · << '0 &6po:'t'oç, ôç -rà n&v-ro: Op({., &xWp1J'"roç, ôç 
't'à tttfv-nx xwpd, IJ.ve:mÙe:~Ç 1 OÙ -rà rr&.v-ro:. ÈmÙÉETIXL XO:.l 
ÛL' Ov Ècr't'w, &xc("r&.À"f)7tToç, &ÉviXoç, &cp6cxp't"OÇ, &noL7JTOÇ, 

10 Ôç Tà miv't'a. ÈnoL1)ae:v )..6ycp Ouv&(J.e:wç o:.U-roü a, » T'ijç 
yvwcr-rmijç ypocrpijç TOUTÉcrrL 't'OÜ u[oû. 

4 nep(cppocaw Lowth St : rtep(rpocaw L Il 6 nocv-rwv pc : n&:V't"IX LP~· 
7 Ô ante &6po:-roç sec!. St Il 10-11 ...-i}ç yvwanx~ç ypo:cp-ijç sec!. Sr 

39 a Prédication de Pierre, fr. 2 a 

1. La distinction de ces deux modes de connaissance apparaît déjà 
dans le premier Stroma te (91, 5) : les philosophes grecs ne font que 
donner des noms à Dieu (cf. infra 149, 1; 150, 5-7), sans en avoir la 
connaissance dans sa plénitude, l'l:n(yvw(>LÇ dont parlait saint Paul 
(Rom. 10, 2; Col. 1, 10). On revient ici à la réflexion engagée dans 
le Stromate V (59 s) et interrompue pour l'exposé sur le larcin des 
Grecs (V, 89 - 141). 

2. Sur la Prédication de Pierre, écrit apocryphe du Nouveau Tes­
tament, cité à plusieurs reprises par les Stroma/es (I, 182, 3; II, 68, 2; 

DEUXIÈME PARTIE: 
UNIVERSALITÉ DU SALUT 

ET PHILOSOPHIE VÉRITABLE 

L'UNIVERSALITÉ DU SALUT : 

MODES DE CONNAISSANCE DE DIEU 

Les Grecs 
connaissent Dieu 

Que les plus réputés d'entre eux 
connaissent Dieu non par mode de 
connaissance certaine, mais par 

sans l'adorer mode d'approximation 1, Pierre le dit 
dans sa Prédication: 2 «Vous savez qu'il existe un 
Dieu unique, qui a créé le commencement de toutes 
choses et qui a pouvoir sur leur fin». 3 Et il poursuit: 
«Il est invisible, lui qui voit tout; il n'est en aucun lieu, 
lui qui parcourt tout lieu; il est sans besoin, lui dont 
tout l'univers a besoin et par qui il existe; insaisissable, 
inépuisable, incorruptible, incréé, il a créé l'univers par 
la Parole de sa puissancea 2 », ce qui désigne le Fils dans 
l'Écriture comprise de manière gnostique. 

VI, 39-43; VI, 48, 1.2.6; VI, 128, 1-3), voir P. NAUTIN, «Les citations de 
la Prédication de Pierre», flbS 24 (1974), p. 98-105; W. SCHNEE­

MEl.CHER, Neutestamentlicbe Apokrypben, t. II., p. 34-41; M. CAMBE, 

Apocrypha 4 (1993), p. 177-195. Le texte de ce passage, qui s'inspire 
peut-être de la Lettre aux Hébreux (1, 3), est discuté. On conserve ici 
celui du manuscrit. Le Christ est «puissance de Dieu» (!Cor. 1, 24), 
comme se plaît à le répéter Clément (47, 3; 61, 1; 127, 2). 
Comprendre l'Écriture «de manière gnostique», c'est simplement la 
comprendre en vérité. 
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4 Eho: èn~q:>Épe:~ · <<Toü-rov -ràv 6e:Ov crÉ:ÙzcrOz !..1.~ x.CX:Tà.. 
~ou'r ''lèÀÀ~V"' b . ' ~ À ' ' ' ' ' ~ !?' ' .., " '/ v...Ç )) WÇ OYJ OVO't'L TOV C<.U't"OV 1j[1W O"EUOV"t'WV 

fh:Ov xcd -rWv mxp' ''EÀÀYJO'~ ôoxl~-twv &!.À' où xo::-r' br:lyvwmv 
15 1Cct..V1:Ûâj, T~V ô~' utoiJ 7tap6:Ùo<nv <1-1-~> fJ.E!J.OC61JX.ÛTWV. 

5 « M·~ n, -rolvuv q:>Y)al, « crÉÙecrO::: >> oùx e:I1te:v « Se:àv ôv 
aL "EÀÀYJVE:Ç n, èt.ÀÀà << f.L~ xo:-r& -roùç '' EÀÀY)Vrt.Ç >>, -ràv -rp6rrov 

' ~ p 1 ' 1 
't"Ov TYJÇ ae:oY)cre:wç EvaÀÀaT-rwv -roU Oe:oU, oùxl ôè: liÀÀov 

xo:-rocyyÉ:),Àwv. 1 Tl oûv Zan -rè << f-L~ xo:-rà "t'oÙç 
"EÀÀ • , ~ , n, , 'Y)VO::Ç H, o:.u-roç o~!Xcroo::qn;cre:~ z-rpoç e:1ncpÉpwv • << "O·n 
' 1 1 1 \ ' 1 
o:.yvo~q; cpe:pO!J.EVOL xaL (.LYJ e:mcr-rcqJ.e:voL -ràv Se:àv Wc; ~f.Le:'i:'ç 

xa.-rà. 'r~V yvWcrLv T~v -re:Àdav, &v ËÙwxe:\1 o:Ù-ro'i:'ç €Çoucrlo:.v 
5 d'ç zpi)aw, f.Lüp<pÙ>mx.v-re:ç, ~UÀo: xcd ÀWouç, xa.Àxàv xd 

CHÔY)pov, xpuaOv x.cû &pyupov, -6jç f)À"')Ç ocù-r&v x.oct XP~O'êWÇ 
< Èn " 6 1 > , ~ ~À ~ • 1 t= • 1 ~ OC OfJ.êVO~ 1 't"Cl OOU OC 't""')Ç U7tctp-.,EWÇ ClVOCO''t""')O'OCV't"êÇ

1 

aéôov-rcx.~, 2 x.cx.t & ûéùwx.Ev cx.ÙToi'ç Elr; ~pWmv 0 f:k6ç, 
<TOC> 7tETE~vOC Toù &.époç x.cx.t T'i)ç 6ocÀ&aa"')r; -rOC v"fjx.-rOC x.cx.L 

10 -rijç yijç -rO:. Épne-rOC x.cx.t -rO:. 6"/)pCcx. aùv x.-r~vEcr~ -re-rpcx.n63o~ç 
-roU &.ypoù a, y«À&ç -rE x.o:!. fLÙÇ o:lÀoUpouç TE x.o:t x.Uvo:ç 

' 6 1 
' ' ·~ A 1 

x.o:~ 1tL 'l)X.Ouç · x.o:~ -ro: wLo: tJPWfJ.CX.To: ~pw-roi'ç OUfLo:-ro: 
8Uoua~v x.o:!. vEx.pOC vEx.poi'ç npom.pépov-rEç Wç 0Eoi'ç 
&.xocp~crToùm -r<{l 8E<{l, ÙLOC -roU-rwv &.pvoUfLEVO~ o:ù-ràv dvo:L b_ » 

15 !J.'~ post no:p&.Somv IJK Il 18 crE07JO"IWlÇ L: cre:oo::cre:wç Sy 
4~,4 llv Po St : -~v L JI 7 ÈttLMÜo'!J.EVOL post zp~cre:wç suppl. St 11 

9 >a post 0 Oe:àç supp!. Wi St Il 10 xo:l ;6: ante Ow(a sec!. St 11 
11 o::I:ÀoUpouç Vi St : ÉÀoUpouç L Il 12 ~pw-roî:ç Po St : ~po>oÎ:Ç L 

b Prédication de Pierre, fr. 2 b 
40 a Cf. Gen. 1, -26 b Prédication de Pierre, fr. 3 a 

1. L'enseignement transmis par le Christ est toujours, chez Clément, 
la source et le critère de la véritable connaissance de Dieu : cf. infra 
122, 1-2; Strom. v, 1, 1. 

2. Expression forte : les êtres créés que vénèrent les païens devraient 
être leurs esclaves et servir à subvenir à leurs besoins; or, ils sont 
devenus leurs maîtres. 

40 

CHAPITRE V, 39, 4 - 40, 2 143 

Mais ils ne 
l'adorent pas 

en vérité 

4 Il ajoute ensuite : «Adorez ce 
Dieu, mais pas à la manière des 
Grecsb». Car, à l'évidence, les 
sages grecs adorent le même Dieu 

que nous, mais sans en avoir de connaissance parfaite, 
puisqu'ils n'ont pas assimilé l'enseignement transmis par 
le Fils 1 

5 Il déclare : "N'adorez pas à la manière des 
Grecs» il n'a pas dit : «N'adorez pas le Dieu 
qu'adorent les Grecs», parce qu'il cherche à modifier 
la façon d'adorer Dieu et non pas à prêcher un autre 
Dieu. 1 Le sens de l'expression «pas à la manière 
des Grecs», Pierre le mettra lui-même en évidence 
lorsqu'il ajoute: «Emportés par l'ignorance et n'ayant 
pas, comme nous, la science de Dieu grâce à la 
connaissance parfaite, ils se sont formé des images de 
ce qu'Il leur avait donné le pouvoir d'utiliser, bois et 
pierre, bronze et fer, or et argent. Ils ont exalté et ils 
adorent les esclaves qui leur appartiennent 2

, sans tenir 
compte de leur matière et de leur usage. 2 Ils 
adorent aussi ce que Dieu leur avait donné pour se 
nourrir, les oiseaux du ciel, les poissons de la mer, 
les reptiles et les bêtes sauvages de la terre ainsi que 
les quadrupèdes des champs', les chacals et les rats, 
les chats, les chiens et les singes. De plus, ils offrent 
en sacrifice leur propre nourriture à des animaux 
comestibles et, en apportant des cadavres à des 
cadavres comme à des dieux, ils se montrent ingrats 
envers Dieu, dont ils nient l'existence par ces pra­
tiques b 3 ». 

3. Cette critique traditionnelle de l'idolâtrie païenne, déjà présente 
chez Isaïe (49, 9-20) et Jérémie (10, 1-16), se trouve chez saint Paul 
(Rom. 1, 23). Clément, comme les premiers Pères, la développe lon­
guement dans le Protreptique. 



144 STROMATE VI 

41 1 Kd On ye Wç -ràv cdvrOv 8e:Ov ~fLWv -re: aù-rWv xo:t 
'EÀÀ-Ijvwv €yvwx6Twv <pÉpe:TaL, 7tÀ-!jv oùx bf.Lo[wç, èno(cre:L 

mXÀLv i18é nwr:;; · 2 « M1]3È xcccà 'Iou3cdouç cré0e:cr8e · 
xcd yàp èxe:LvoL !J.ÛvoL olÛf.tEVm -rOv 8e0v ytw~ax.etv oùx 
' 1 "\. 1 ' ,.., 1 ' ,., ' 

5 E7HO"TIXV't"O:.L 1 AIX't"f>EUOVTEÇ O:."(YEAOLÇ X(X,L apxocyye:AOLÇ 1 (J."I)VL 

x.cd crEÀ~VYJ. 3 Kat èàv fL~ cre:À-f)V'l) cpo:vyj, cr&bOa-rov oùx. 
&:youm 't'à Àe:yÛ!J.E:VOV npW't"ov, oÙÛÈ VEO!J.1JV[ctv &youcnv o(he: 
&~u!J.o: oUTe: É:op-r~v o\he: fLe:y&À1JV ~fLépocva. >> 

4 El-ro:. -ràv xoÀocp&vcx TOÜ ~1jTOUf1.Évou npocre:ntcpépe:L 
10 « Wcr·n. xal. U!J.e:'i.'r:;; ocrtwç x.cd ÛLx.o::lwç fL<XvO&vov-reç & 

napiXÛlOofJ.EV Uf.LÏV, cpuÀcX.crcre:cr8e:, X.(nv&ç TÛv Os:à\1 Ôtà -roü 

XpmToÜ cre:b6fLEVOL. 5 Ei5pop.e:v yàp €:v -raî:'ç ypcupocî:'ç 
Cl.\ • 1 ., 1 "'!<;). 1 "' llJ. 1 

XIXVWÇ 0 X.UpLOÇ AE'(EL . OOU OLIX'HVEfLO:.L UfLt\1 X.IXLV1JV 

Ôta6~x1jv, oùx Wç ÔLe6Ép.1jv -roî:'ç rca-rp&cnv UvWv È:.v OpeL 
X If? b " 6 N 1 

• - ~ '0 ' ' 'E ' ' 15 <.ùpî'jo . E:<X\1 'Yjf.H\1 oLE: E:TO . T<X yap i ÀÀYj\l<.ù\1 X<XL 

'Iouôa(wv 7tO:.Àat&, ~f.LÛÇ ÔÈ: oi. xatvWç o:.ù-ràv -rp~T<p yÉveL 

aeti6p.evoL Xpta-rtavol c. )> 

7 Lo:.cpWç y&p, oip.at, È:.Ô~Àwaev -ràv ëvo:. xo:.t fLÛvov Seàv 

Urcà fLÈ:\1 'EÀÀ~\I<.ù\1 i:.SvLx.Wç, Urcà ÔÈ: 'louôcdwv 'Iouôo:.·tx.Wç, 

20 x.atvWç ôè: Ucp' ~fLWv xo:.l. rcveup.œnx.Wç ytvwax6p.evov. 

41,11 Ü\1 LP<': zv pc JI 15-16 ~!J."rv- ~!J.ÛÇ Sy Sr: U!J.tv- U!J.dÇ L 

41 a Prédication de Pierre, fr. 4 a b Cf. jér. 38, 31-32 (31, 31-32 
hébr.) c Prédication de Pierre, fr. 5 

1. Les Azymes se célèbrent au lendemain de la Pâque. La «Fête>} 
désigne la fête des Tentes (sukkot) ou de la récolte, en septembre. Le 
«Grand Joun} correspond vraisemblablement à la fête de l'Expiation, 
tel qu'il est décrit Œms le Lévitique (16, 1-34) et évoqué dans la Lettre 
aux Hébreux (9, 6-14). Pour une critique analogue des pratiques juives, 
cf. Gal. 4, 10; Col. 2, 16-18. 

2. Sur les alliances, cf. infra 63, 3. Le thème du "tphov ySvoç ou de 
la troisième génération avait inspiré la Lettre à Diognète (prologue) et 
Aristide (Apologie, 2); le troisième Stromate (69, 1) l'avait déjà men­
tionné. Il permet de marquer la place spécifique des chrétiens dans 
l'histoire, ainsi que le développe Clément immédiatement après. 
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CHAPITRE V, 41, 1-7 145 

Les Juifs non plus 
n'adorent pas 

en vérité 

1 Les Grecs et nous-mêmes, nous 
avons, dit-on généralement, connu 
le même Dieu, quoique de manière 
différente; c'est ce qu'il ajoute 

encore en disant 2 «N'adorez pas non plus à la manière 
des Juifs : tout en croyant être les seuls à connaître Dieu, 
ils ne le connaissent pas, car ils rendent un culte aux 
anges et aux archanges, au mois et à la lune. 3 Si la 
lune ne se lève pas, ils ne célèbrent ni le sabbat, qu'ils 
appellent la première fête, ni la nouvelle lune, ni les 
Azymes, ni la Fête ni le Grand Jour 111 ». 

4 Il met ensuite le point final à 
Le culte véritable recherche : k . . se fait dans sa « ms1, vous qlll 

apprenez avec sainteté et justice ce 
l'alliance nouvelle que nous vous transmettons, gardez-

le et adorez Dieu d'une manière nouvelle, par l'inter­
médiaire du Christ. 5 Dans les Écritures, en effet, nous 
trouvons ces paroles du Seigneur: «Voici que je conclus 
avec vous une alliance nouvelle, non comme celle que 
j'avais conclue avec vos pères sur le mont Horebb». 6 Il 
a conclu avec nous une alliance nouvelle : celles qu'il 
avait passées avec les Grecs et avec les Juifs sont 
anciennes, mais nous, les chrétiens, nous l'adorons d'une 
manière nouvelle, comme une troisième race c 2 ». 

Conclusion : unité de l'histoire du salut 

7 Il a clairement montré, je crois, que le seul et 
unique Dieu a été connu par les Grecs, de manière 
païenne, par les Juifs, de manière juive, et par nous, de 
manière nouvelle et spirituelle 3. 

3. La mention, ici implicite, de l'Esprit Saint donné dans la nouvelle 
Alliance (cf. É'z. 36, 26; ]n 20, 22) reviendra dans le commentaire 
«gnostique>~ du Décalogue à propos du renouvellement des tables de 
la Loi (infra 134, 1). 
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42 1 IlpOç 8è xo:l O·n ô aù-ràc; Oe:àç &f.Mpoi'v -ro:tv Sto:O~x.tttv 

43 

5 

x_opYJy6c,, 0 xcd 't"Yjç 'EÀÀ1Jvndjç rptÀocrocpb:.ç ôo-r~p -roî:'ç 
"EÀÀ1jmv, Ot' ~ç ô 7ta:vToxp&-rwp 7to:p 1 ''EÀÀYj<n Oo~&~e:-rcu, 

7ta.:pÉO'T1JŒEV. 

2 Ô..1jÀOV ÛÈ: x.&v0év3e:. 'Ex yoûv -âjç 'EÀÀYjVLX-f)ç 7tO:LÙe:~o:ç, 

&)JJJ. x.c.J E:x. T'ÏjÇ VO!J.nâjç dç TÛ Ê\1 yf:voç TOÜ O"tfl~OfJ.ÉVOU 
auv&.yo'~rro:.L Ào:oG ot -r~v 7tlcr·nv 7tpocnÉp.e:vm, où x_p6v0 
3to:tpoup.Évwv -r&v TptWv ÀocWv, i.'vo:: TLÇ cpûcre:Lç {moÀ6J)oL 

-rpt-r-r&.ç, ÙLa<p6poLç ÔÈ: 7tOCLÙzuop.Évwv Ow:O~xcuç -roü bàç 

10 xupLou, ** Ùv"t'o:.ç kvèc; xupLou P~fl.CX:n · 3 E:7td, On xo:O&.n:e:p 
'Iouùcdouç cr0~:::cr0cu ~OoUÀe:-ro b 6e:àc; -roùç 7tpo<p~-raç ~h3oUc;, 
o5-rwç xcd 'E/JI.~VW\1 TOÙÇ ÛOXL[J.WT0CTOUÇ olxzfouç r.t.ÙTi:JV 

T1) Ow~ÀÉxnp n:po<p~TIXÇ &.vo:cr-r~craç, Ùlç oioL -re: ~crav 3Zxe:cr0œL 

15 

T~v mx.pà -roü Ozoü e::Ùe:pyea~cx:v, TWv x_uOcx.Lwv &v6pci'l7twv 

o~éxp~vev, Û1)Àci'lcre~ 7tp0ç T0 TIÉTpou K1JpUyp.aTL 0 &7t6aTOÀOÇ 

ÀÉywv TiaÜÀoç · 1 H A&be-re xcx.l -r<X.ç 'EÀÀî')vtx<X.ç ~~ÙÀouç, 

f:1tLyvw-re ~lbuÀÀav, Wç Û1JÀOÏ Ëva SeOv xa1 -reX p.ÉÀÀOVTCX. 

ZaeaEicu, xcx.l -rOv 'î cr-r&mtî')V Àcx.Ù6v-reç &v&yvw-re, xal 

42,10 6vnxç L: Ov,wç Sy Pini rrLcr-reuo\l't"W\1 St 

1. Le mot zop'fly6ç désigne celui qui dirige le chœur de musique ou 
de danse. De cette expression imagée, on peut rapprocher celle de la 
«symphonie>> des deux Testaments (infra 125, 3). 

2. La philosophie est un don de Dieu. Cc thème original reviendra 
à plusieurs reprises (44, 1; 62, 4; 67, 1; 110, 3; 153, 1; 156, 4; 159, 7). 

3. Pour les Valentinîens, au contraire, trois natures d'hommes descen­
dent d'Adam: l'<drrationnelle>>, descendant de Caïn, la «rationnelle et juste>>, 
descendant d'Abel, et la «spirituelle», descendant de Seth (cf. E.T 54, 1). 

4. Le texte semble corrompu. Saint Paul affirmait déjà que le Christ 
avait, des Juifs et des païens, fait un seul peuple (cf . . f:phés. 2, 14). 
Clément va jusqu'à appliquer aux Grecs le terme d'«al!iance», carac­
téristique des rapports d'Israël avec Dieu et de l'Église avec le Christ. 

5. Les Oracles sibyllins comprennent plus de 4 000 hexamètres grecs 
répa1tis en quatorze livres attribuables tantôt à une Sibylle grecque, 
tantôt à une Sibylle juive. Clément les a déjà cités (Strom. III, 14, 2; 
v, 108, 6: 115, 6). 

6. Vers 150, Justin citait l'Apocalypse d'Hystaspe, qui aurait prédit la 
destruction de Rome (Apologie I, 20, 1; I, 44, 12). Aux côtés de la 

1 
' 
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CHAPITRE V, 42, 1 - 43, 1 147 

L'UNIVERSALITÉ DU SALUT : 

LA PHILOSOPHIE, DON DE DIEU AUX GRECS 

1 Il a montré en outre que Dieu a été l'unique ordon­
nateur 1 des deux Alliances et qu'il a lui-même donné 
aux Grecs la philosophie grecque, motif de glorification 
du Tout-Puissant parmi les Grecs 2. 

Les Grecs ont eu 
des prophètes 

2 On le voit bien aussi à pattir 
de ceci : venus de la culture grecque 
aussi bien que du régime de la Loi, 

ceux qui accèdent à la foi sont rassemblés en l'unique 
race du peuple sauvé. Les trois peuples n'appartiennent 
pas à des époques distinctes - je le dis pour qu'on n'aille 
pas supposer l'existence de trois natures3 -, mais ils ont 
été formés par les différentes alliances de l'unique Sei­
gneur, grâce à une parole de l'unique Seigneur4 . 3 En 
effet, Dieu, qui voulait sauver les Juifs, leur donnait les 
prophètes; de même, il a fait surgir chez les Grecs les 
plus réputés d'entre eux, pour en faire des prophètes qui 
parleraient leur langue, dans la mesure où ils seraient 
capables de recevoir les bienfaits divins, et il les a dis­
tingués du commun des mortels. 

Témoignage 
de Paul 

C'est ce que va montrer l'apôtre 
Paul, à la suite de la Prédication 
de Pierre, lorsqu'il dit: 1 «Prenez 

aussi les livres des Grecs, étudiez la Sibylle 5, voyez 
comment elle met en évidence l'existence d'un Dieu unique 
et comment elle prédit l'avenir; prenez encore Hystaspe6 et 

Sibylle et des Prophètes de l'Ancien Testament, il semblait y voir une 
sorte de prophète païen de la conflagration finale et des mystères de 
la vie du Christ. Ammien Marcellin (XXIII, 6, 32) l'identifiait au roi des 
Parthes, père de Darius l"r (vic siècle av. J.-C.). Voir]. BIDEZ- F. CuMONT, 
Les Mages hellénisés, t. II, p. 362 s. 
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e:Ûp~cre:-re: 7tOÀÀ<{) T'lJÀo:.uyécrTe::pov xcxl cnxcpéa·n:pov ye:ypa.!J.(J.É\IOV 

5 -rèv uUrv -roü 6e:oü, x.cd xcx:6Wc; 7to:p6:To:.~Lv 7tot~croucn -r<{) 
XptcrT~ noÀÀol ~o:.cnÀdç, 1-acroÜvTEÇ o:.ù-rOv x<Xl -roûç 

~ \ " . ~ \ \ \ ' ~ \ 
Cf>Of>OUV'TO:.Ç 't'O 0\10~0:. CWTOU X.CU 't'OUÇ 7WJ'TOUÇ IXU't'OU 1 X.O:L 

-r~v Û7tO!J.Ov~v x.at -r~v 7tO:.poua(av o:.ÙTOÜ. » 2 EhiX É:vt 

À6y~ 1tuv66:ve-rr.u -lJ!J.WV · « "O"Aoç 3€ 0 x.ÛO'(J.OÇ xcd -r& &v 
10 Tif) x6cr!J-<p -rl:voç; oùxl ToÜ Bwü; » 

15 

3 ~tà 't'OÜ't'6 Cfl1)0TV 0 fiÉ't'pOÇ dp7JX.ÉV<XL -rÛv x.Uptov -ro'i:'ç 

&::n:ocr-r6Àmç · << 'Eàv !J.èv oùv ne; 6e;À~crYJ 't"OÜ 'Icrpa~À 
fJ-ET<Xvo~mxç StO: -roü Ow)fJ.O:.'t"ÛÇ p.ou 7ttcr-re:Ûetv bd -ràv 6Eûv, 
&cpe:S~aOV't"<XL o:ù·ri{J o:.t &.tJ.o:.p-rLat. Me:-rà < 3è> awae:x.cx é't"'l) 

i;éÀ6e-re: dç -ràv x.6cr!J.OV. M~ -ne; d1tn · "Oùx ~x.oUcroc!J.e:Va.")) 
1 'AÀÀ1 Wc; xo:.-rà xatpàv ~x.e:t -rO x~puy!J.IX vüv, oü-rwç 
xo:.-r& x.o:tpOv Ê:366YJ vôp.oç (.LÈ:V x.cd 7tpo<p1}-ro:~ ~apO&:.po~c;, 

qnÀocro<pLa 3È '' EÀÀYJcr~, -ràc; &xoà.c; ZSL~oucro:. 7tp0c; 't'Û 
x~puyp.o:.. 2 C{ AÉye;~ yoUv xUptoc; 0 pucr&:.p.e;voc; 'Icrpa~À · 

5 xo:.~p0 Se:x't'(i) È1t~xoucr&:. crou xo:.l èv ~p.Épq:. crW't'YJpLac; 
Zbo~SYjcr&:. croL, ë3wx&:. cre; e:ic; 3La8~xYJV è8v&v 't'OU 
xa't'o:.crx'tjv&cro:.~ 't'~V yYjv xo:.l XÀYJpovop.Yjcro:.L XÀY)povop.lo:.v 

43 a Prédication de Pierre, fr. 6 

1. L'origine de ce passage est difficile à déterminer. On a pensé aux 
Actes de Paul, écrit apocryphe du Ile siècle ap. J.-C. (). K. ELLIOT, Jbe 
Apocryphal New Testament, p. 350; L. MORALDI, Apocrifi del Nuovo Tes­
lamento, t. II, p. 148), mais cette attribution est contestée CL. VouAux, 
Les Actes de Paul et ses lettres apocryphes, p. 64-66; M. EIŒETTA, Gli 
Apocrifi del Nuovo Testamento, p. 302-303). Voir aussi W. SCHNEEMELCHER, 

Neutestament Apokryphen, t. II, p. 193-243. La conjuration des rois de 
la terre contre le Christ était peut-être une aiJusion au psaume 2. 

2. La première pattie du texte concorde avec l'ordre donné par le 
Christ (Matth. 28, 18-20); la seconde, sans appui scripturaire, se retrouve 
par exemple chez Apollonius, cité par Eusèbe de Césarée (Histoire 
ecclésiastique V, 18, 14). 

1 
1 
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lisez-le : vous trouverez qu'il écrit de manière beaucoup 
plus claire et plus lumineuse sur le Fils de Dieu, en 
disant comment de nombreux rois se ligueront contre le 
Christ, par haine de sa personne, de ceux qui portent 
son nom et de ceux qui croient en Lui; vous y verrez 
aussi sa Passion et sa venue». 2 Puis, en une seule 
parole, il nous interroge: «Le monde entier et ce qu'il 
contient, qui l'a fait? N'est-ce pas Dieu? 1 » 

L'UNIVERSALITÉ DE L'ANNONCE DU SALUT 

Témoignage 
de la Prédication 

de Pierre 

3 Voilà pourquoi Pierre affirme que 
le Seigneur a dit à ses Apôtres : «Si 
un fils d'Israël accepte de se 
repentir et de croire en Dieu à 

cause de mon nom, ses péchés lui seront remis. Dans 
douze ans, sortez et allez dans le monde, pour que per­
sonne ne puisse dire : «Nous n'avons pas entendu» a 2 ». 

44 (VI) 1 De même que l'annonce de l'Évangile est venue 
de nos jours au bon moment 3, de même, c'est au bon 
moment que la Loi et les prophètes ont été donnés aux 
barbares et la philosophie aux Grecs, pour les disposer 
à écouter l'annonce. 2 «Le Seigneur, le défenseur 
d'Israël, parle donc ainsi: «Au moment favorable, je t'ai 
exaucé et, au jour du salut, je suis venu à ton secours. 
]e t'ai donné comme une alliance pour les nations, afin 
d'habiter le pays et de répartir par tirage au sort la terre 

3. On retrouve plus bas (51, 1) l'idée de l'annonce providentielle et 
«opportune>> de l'Évangile par le Christ, venu à la «plénitude des 
temps» (Gal. 4, 4). Cette vision très unifiée de l'histoire du salut revient 
plus loin, en 67, 1. 
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EP1J!J.OU 1 "Aéyov-w. 't'OÏç ~v Secr!J.oï.'ç · è~éÀ8e-re:, xcd Toî:'ç Ev 
-r<{l crx6-rz~ &vcxxaÀucp67jvcu a. n 

10 3 El yàp SécrtJ.LOL tJ.ÈV 'Iouùo:.î:'oL, Ecp' ~v xod 0 xUpwç 
« è/;éÀEk-re n e:Ïnev <<Ex -r&v Se:crtJ.Ù>V at 8ÉÀov-re:ç b JJ, -roùç 

éxoucrlwç Ôe:Ôe:tJ.É:.\Iouç xcd 't'à ùucrù&crrcxx-nx. cpop-do:. c ( <p"tjcrlv) 
o:.trroî:'ç Ôtà -r'ijç &.v8pc. •. Hdv·'Îç rro:.pe:yx.e:tp~crewç €.ncxvo:8e:[.LÉvouç 
ÀÉywv, ÙY)Àov Wc; at Èv o'X.ÛTEL o0-rot &v de::v o[ Ev 't'fi 

15 elÙwÀoÀo:-rpd~ xo::-ropwpuy~.t.Zvov ~xov-re:ç -rO ~ye:tJ.OVtx6v. 
4 Toïç (J.È:V yO:p xo:.-rO:. VÛfJ..OV Ùtxcdotç ËÀeme:v -~ n:Lcrnç, 
Ùtà xo:.t -roU-roue; l<.Üf.Le:voç 0 xUptoç ÉÀe:ye:v · << 'H 1dcr't'LÇ 

crau crÉ:cH.ùxÉv m::d J> • -rot:'ç ÙÈ xo:.'t'à: qnÀocrocplcx\1 ÙtxaLotç oùx 
~ rdcr·nç !J.Ûvov ~ de; -rOv xUptov, èJ.ÀÀà xo:.l -rà cbtocr't''l)vat 

20 -r'l)ç dùwÀoÀcx-rpdo::ç ËÔe:t. 5 AU·dxo: &noxrû.ucp8dcr1JÇ -r7jç 
&À1J8daç xal o:ù-rol Èn1 -roî'ç n:pon:e:n:payf.Lévo~ç f.LE't"<X!J.éÀov-raL 

Ll~6n:e::p 0 xùpwç EÙ1)yye:Àlaa-ro xa~ -ro'i'ç; Èv '1\._~S'ou e. 
1 <DY)at yoUv ~ ypa<p-/j · '' Aéye::~ 0 '1\._LS'I')ç -r?i &n:wÀdq: · 

44,13 o:V't"oÎ:ç St: o:thotç L Il 21 7tpom:npo:y).lévo~ç VX: : npo't"e't"pct).lévo~ç 
pc 

44 a /s. 49, 7-9 
cl Matth. 9, 22 par 

b Agraphon 88 Resch c Cf. Le 11, 46 
e Cf. 1 Pierre 3, 19-20; 4, 6 

1. Clément voit dans les Juifs observams les premières victimes des 
prescriptions légales qu'ils imposent, tandis que le Christ leur reproche 
de ne pas toucher d'un seul doigt les fardeaux qu'ils font porter. 

2. Le mot xo:'t"opwpUy).levov avait été employé par Platon (République 
VII, 533 d), pour .désigner l'enfouissement de l'œil de l'âme dans un 
bourbier d'où le tirait la méthode dialectique. Ici, de manière voisine, 
l'obscurité et l'idolâtrie seront provoquées par les passions (cf. infra 
46, 3). 

3. L'idolâtrie des païens empêche la connaissance naturelle de Dieu 
et aliène donc leur raison. Dans son commentaire du Décalogue, Clément, 
s'inspirant de saint Paul, comparera même l'idolâtrie et l'adultère (infra 
147, 1). Sur la partie directrice de l'âme, cf. infra 134, 2. 

4. Ce verset sera commenté plus bas (108, 4). 

CHAPITRE VI, 44, 2 - 45, 1 151 

désertée, en disant à ceux qui sont en prison : 'Sortez' 
et en ordonnant à ceux qui sont dans l'obscurité d'être 
dévoilés» a». 

3 Si les prisonniers sont des Juifs 
à qui précisément le Seigneur a 

du texte d'Isaïe dit : <<Sortez de prison, ceux qui le 

Commentaire 

veulent b », désignant ainsi ceux qui ont consenti à être 
enchaînés et se sont chargés eux-mêmes de fardeaux 
lourds à po1terc 1 par l'excès de leurs obligations 
d'origine humaine, ceux qui sont «dans l'obscurité» 
doivent être, à l'évidence, ceux qui, par le culte des 
idoles, ont enseveli 2 l'usage de la faculté directrice <de 
l'âme>3. 4 En effet, aux hommes justes selon la Loi, il 
manquait la foi. C'est pourquoi le Seigneur disait, quand 
il les guérissait: «Ta foi t'a sauvéd 4 », tandis que les 
hommes justes selon la philosophie devaient non seu­
lement avoir foi dans le Seigneur, mais aussi se 
détourner du culte des idoles 5 5 Ainsi, dès que la 
vérité leur a été révélée 6, ils se repentent eux aussi de 
leurs actions passées. 

L'ANNONCE DU SALUT, MÊME AUX ENFERS 

Témoignage 
de l'Écriture 

C'est bien pourquoi le Seigneur a 
également annoncé l'Évangile à 
ceux qui se trouvaient dans 

45 l'Hadès". 1 L'Écriture affirme donc : «L'Hadès dit à la 

S. De cette distinction des deux démarches, juive et païenne, pour 
la conversion au Christ, on peut rapprocher le passage de la «greffe>> 
(i1ifra 117, 1 - 120, 2). 

6. Les païens accèdent à la vérité "révélée" : &noxo:.ÀurpOT,vo:.~ répond 
à &wt.xaÀucpOT,vo:.~ de la citation d'Isaïe (supra 44, 2). 
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dôoç f.LèV œù-roü aUx. e::i'ûofl€.\11 cpwv~v 3€ aù-roü ~xoUcr<X.f.Le:va. » 
2 OUx 0 -r6noç a~ 7t0U <pWV~\1 ÀcxÔWv s:Ïne:v T<Î n:poelpY)f.Lfva, 
,ÀÀ1 

• ' "" ~ ' \ ' ' 1 • ' <X OL €V .tUOOU XO:.TIXT<X.YêVTE:Ç X/Xl êLÇ IX1tWÀEUX.V E:<X.trrOUÇ 

5 èx.ÔE:Ôwx6Te:ç x.a6&ne:p ëx. nvoç VêÙlÇ dç EI&J,a:crcrav É:x.6vTeç 

&noppltVavTE:ç, aLvro!. TO~vuv elcrtv oi èm:x.x.oUcro:vTeç -djç Sdo:.ç 
ôuv&:.(J.e:Wc; Te xcd <pwvY}ç · 3 Ènz1. -rte; &v eô <ppov&v èv 
f.I.L0. X1X.TIXÔ(x.7J x.o:./. T<ÎÇ TÙJV ÔLxcdwv xcd T<ÎÇ 't"Ù1V &!J.O:(Yt'WÀ&v 

ÛnoÀ&:.ÜoL e:Ïwn t.fJux&c;, &ôtx.lo:.v TY)ç npovolaç xo·;-rocxéwv; 
10 4 Tl ô'; oùx1. Ô1JÀoUmv ELnrtye:ÀlcrOcu TÙv xûpwv -rotç -rE 

&noÀWÀ6crtV ÈV T~ X.(X:t'lXX.ÀUO'tJ-0 b, [J.é<ÀÀOV ÔÈ: 7t€:1l:êÔ'IJ!J-ÉVOLÇ
1 

xcd TOÎ:Ç f:;v <pUÀo:.x'{j c TE xa1. <ppoupq. O'UVEXOflÉ:VOLÇ; 

5 ~É:Ôe:LX.TCU ÔÈ: x&:.v 't'(f} Ôe:u-rÉp4l :2:-rp<ùf.LIX.TE:Ï TOÙÇ 

&nocr-r6f...ouc; &x.oÀOI)Gwc; 't'Ci) x.upl(}l x11.1. TOÙç èv "AtOou 
15 eÙ'ljyyeÀtcrf.LÉ:vouç · ëxpYjv y&p, oÏf.LO::t, Wcrn:ep x&v-ro::USo::, oü-rwç 

3è: x&xeLcre -roùç &pLcr-rouç -rWv f.Lo::S·~TWv [.LqJ."1)-r0:.ç yevé:crBo::t 
ToU 3t3o::crx&Àoud, tv' ô fÛv -roùç È~ 'EOpo::(wv, oL Oè Tà 
"8 ' ' 1 

' , 1 1 ' ~ 1 e \1"1) E:LÇ E:tt:LCiTpOCfl'lj\1 o::yo::yc.ùcrt, TOU'"rE:lJ'"rLV TOUÇ ev otxO::WlJU\11) 
Tfj xo::Tà v6f.LOV xo::1 xo::Tà cptÀocrocplo::v ~ebtwx6To::ç f.LÉ:v, où 

20 TeÀE:Îwç Oé:, &f,.f,.' &:f.Lo::pT'l)TtxWç Otomepo::vo::!J.É:Vouç -rOv ~lov. 
6 TouTt yàp 6-rpen:ev Tjj SdCf olxovo!J.lCf ToÙç &~Lo::v f.L&ÀÀOV 
' 1 ' ~ 1 1 1 f.? 1 E:CiX'lJXOTO::Ç ev oLXO:.LOcrUV1J XO::L tt:pO'lJYOU!J.E:Vc.ùÇ ~E:oLWXOTO:.Ç 

45,6 a:Ù't'ol L: o?i't'o~ St 

45 a Cf. Deut. 4, 12; job 28, 21-22 b Cf. Gen. 7, 21 
c Cf. 1 Pierre 3, 19 cl Cf. Matth. 10, 25 

1. 'ArtwÀeia: traduit dans la Septante I'Abaddôn hébraïque, lieu de la 
perdition et de l'anéantissement, tandis que l'Hadès rend généralement 
Shéol. L'origine exacte de cette citation reste obscure. En Deut. 4, 12, 
cité plus haut (34, 2), il est question de la voix de Dieu, que l'on 
entend sans comprendre de qui elle vient. En job 28, 21-22, on a: 
«La Sagesse se dérobe aux yeux de tout vivant: la Perdition et la Mort 
ont dit : "Nous avons entendu parler d'elle"». Avec le Nouveau Tes­
tament, Clément identifie la Sagesse et le Christ. 

2. Image de la navigation (cf. irifra 79, 1), avant l'évocation du 
déluge. 

3. Le Christ est allé prêcher «aux esprits qui sont en prison}> (v. 19), 

1 

1 

' 1 

1 

1 
1 

' 
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Perdition : "Son aspect, nous ne l'avons pas vu, mais sa 
voix, nous l'avons entendue" a 1 ». 2 Ce n'est pas, j'imagine, 
le lieu qui a dit ces mots après avoir perçu une voix, 
mais ce sont ceux qui ont été placés dans l'Hadès et qui 
se sont eux-mêmes livrés à la Perdition, comme s'ils 
s'étaient spontanément jetés d'un navire à la mer 2. Ce 
sont bien eux qui ont entendu la puissance et la voix 
divines, 3 car quel homme sensé irait supposer que les 
âmes des justes et celles des pécheurs subissent une 
même condamnation, insinuant par là que la Providence 
est injuste? 4 Que dire encore? N'est-il pas évident que 
le Seigneur a annoncé l'Évangile aux hommes qui avaient 
péri lors du déluge b, surtout s'ils étaient enchaînés, et à 
ceux qui étaient retenus en prisonc et sous bonne garde3? 

Rappel des 
conclusions 

du II e Stromate 

5 Dans le deuxième Stromate 4, on 
a montré que les Apôtres, à la suite 
du Seigneur, avaient annoncé l'Évan­
gile même à ceux qui sont dans 

l'Hadès. A mon avis, il fallait en effet que, là-bas comme 
ici, les meilleurs des disciples deviennent des imitateurs 
du Maître<~, pour amener à une conversion, lui les gens 
d'origine hébraïque, et eux les païens, c'est-à-dire ceux 
qui avaient vécu dans la justice selon la Loi et selon la 
philosophie, en menant une vie qui n'était pas celle 
d'hommes parfaits, mais de pécheurs. 6 Voilà bien ce 
qui convenait à l'économie divine : ceux qui ont observé 
la justice avec plus de dignité, qui y ont soumis leur vie 

aprè:; avoir été victimes du déluge (v. 20). Ces victimes représentent 
l'humanité entière, car, au déluge, c'est «la chair pécheresse de tous 
les hommes qui a péri>> (cf. infra 52, 1). 

4. Strom. II, 44, 1-3. Ce passage cite déjà le Pasteur d'Hermas (Sim. IX, 
16, 5-7), qui affirme que les Apôtres, descendus aux Enfers, prêchèrent le 
nom du Fils de Dieu à des justes païens et à des justes de l'Ancien Tes­
tament, comme Abel ou Noé. Cf. G. PINI, Gli Stmmati, p. 688-689. 
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E:nl TE To!:'ç ni\1J[.L[.LEÀ1)0e:i'at [.LETo:.ve:v01Jx6-raç, x&v Zv &ÀÀcp 
T61t"cp -rUxwcnv È~o[.LoÀoyoUfJ.e:vm, èv -ro'i:'ç -roü Oe:oü Ov-raç 

25 TOÜ navToxp&.-ropoç xo:.-rO:. -r~v olxe:LIXv Zx&cr-rou yvWmv 
46 crwOijvo:.t. 1 'Eve:pyd:' ûé, OÏ[.Lo:.t, x.cd 6 (H.ù-r~p, ènd -rO 

a<.}>t;:etv ëpyov cdrroü · One:p oêiv xat ne:nol1pœv, -roùç dç 
o:.ù-ràv n:tcrTeUcrat ~e:OouÀ1J[.Lévouç Otfl -roU X1JpUy[.LO:.Toç, Onot 
no-r' ë-ruxov yeyov6-re:ç, ZÀx.Ucro:.ç dç crWTY)pLcxv. 

5 2 EL yoüv 0 xUpwç ùt' oÙÛÈ:v ë-re:pov dç 'At3ou xo:-rYjÀElev 
" ~, ' • )' Cl " ~Ào " ' "/) OLIX 70 e:uo:.yyz 1LO'C<.O'V<X.L1 W0'7tE:p X<X.T'I) VE:V 1 1J't'OL 1t();V't'OCÇ 

e:UY)yye:ÀLcro:."t'o ~ (J.Üvouç 'EOpcdouç. 
3 El !J.È:V oûv mXv-ro:.ç, crwEl~croV"t'O:.L n&vTe:ç o~ n:Lcr-re:U­

mxvn:ç, x&v èÇ èOvWv Ûv't"e:ç -rUxwmv, èÇo[.LOÀOy1Jcr&[.LEVOl 

10 ~Û1J Z:xd, ènd crw-r~pwL xo:.L natÛe:u·nxo:.1 oct xoÀ&mw; ToU 
Oe:oü eLç ÈnLcr-rpocp~v &youcrtXL xtX~ -r~v f.LE:'t"liVoLcxv 't"OÜ 

&[Lap't"WÀoÜ [LiiÀÀov ~ 't"èv 60CvtX-rov tX~poU[Le::VtX~ a, xtXt 't"tXÜ't"tX 

xtX6apW't"e::pov Swpiiv SuvtX[LZvwv 't"iJJv crw[LOC-rwv &.7t1JÀ­

ÀtXYfLZvwv ~uxiJJv, x&v n&8e::mv È1tLcrxo-r&v-rtXL, ÙL0C 't"à fL'Y)Xi-rL 

15 È7tmpocr8e::"rcr6tXL crtXpxlcp. 

4 EL S€ 'lou3tXlouç [L6vov e::Ù1)yye::ÀlcrtX-ro, oie; ËÀe::me;v ~ 

46,6 eùo::yyeÀfaacrOo::~ St : EÙ'l)yyûfao::a6ru L Il 7 eùr,yyûLaœw Di St: 
eùo:yyûfaaaOo::~ L 

46 a Cf. Éz. 18, 23; 33, 11 

1. La démonstration s'est appuyée d'abord sur un passage de l'Ancien 
Testament (Job), puis du Nouveau (! Pierre), avant de reprendre un 
texte plus récent (le Pasteur d'Hermas). On nore la mention de la 
connaissance, non comme condition suffisante du salut, mais comme 
voie d'accès au don de Dieu. 

2. Clément associe deux passages de saint Jean sur le salut donné 
par le Christ (jn 3, 17) er sur l'œuvre accomplie par lui, à l'image de 
son Père (Jn 5, 17). La même association (crd.>~ew - ipy&:,ea6at) mar­
quera la fin du développement sur ce point (47, 4). 

3. L'image existe chez saint Jean : «Nul ne peut venir à moi si le 
Père ne l'attire (kÀxUn)» (jn 6, 44). Même expression en 50, 7. 

4. L'adverbe èxer peut signifier, en grec classique, «dans les enfers>> 
(cf. EuRIPIDE, Médée 1073; PLATON, République II, 365 a). 

46 

CHAPITRE VI, 45, 6 - 46, 4 155 

de mamere éminente et qui se sont repentis de leurs 
fautes, même s'ils se sont trouvés dans un autre lieu pour 
professer leur foi, sont chez Dieu tout-puissant et sont 
sauvés conformément à la connaissance propre à chacun 1. 

1 Le Sauveur, je crois, est à l'œuvre, puisque son œuvre 
consiste à sauver 2 ; c'est précisément ce qu'il a fait en 
tirant 3 vers le salut ceux qui avaient accepté de croire 
en lui par l'annonce de l'Évangile, où qu'ils se soient 

trouvés. 

Reprise du débat : 

Qui a reçu 
l'Évangile 

aux Enfers? 

2 Si donc le Seigneur n'est des­
cendu dans l'Hadès que pour évan­
géliser, comme il y est effectivement 
descendu, il a évangélisé soit tous 

les hommes, soit les seuls Hébreux. 
3 Si c'est tous les hommes, tous ceux qui ont cru 

seront sauvés, même s'il se trouve qu'ils sont d'origine 
païenne, car ils auront alors confessé la foi là-bas 4

. En 
effet, les châtiments du Seigneur, salutaires et formateurs, 
mènent à la conversion et provoquent le repentir du 
pécheur plutôt que sa mort" 5 Ils le font lorsque les 
âmes, délivrées des corps, ont une capacité de discer­
nement plus pure, même si elles sont obscurcies par des 
passions; c'est, en effet, qu'elles ne sont plus accolées 

au charnel 6. 

4 Mais s'il n'a évangélisé que les .Juifs, à qui man-

5. Tout ce développement peut être considéré comme un commen· 
taire des paroles de saint Paul : «Dieu veut que tous les hommes soient 
sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité" (! Tim. 2, 4). 
Sur la vertu éducatrice du châtiment, cf. ). WYTZES, «Paîcleia e Pronoia 
in the works of Clement of Alexandria>>, p. 150. 

6. Cf. supra 31, 5; infra 52, 1-2. Chez Platon, les philosophes ont 
pour souci de «détacher l'âme et de la séparer du corps" (Phédon 

67 d). 
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ÙLà -roü O'W'T'ljpoç È1tlyvwcrlç -re xcd n:lcrnç, 3".1p .. 6v nou Wc; 
&pa &.7tpocrwttoÀ~7tToub Ov-roç -roü Seoü xcd at &:rr6cr-roÀoL , 
x.tXO&.nep Èv-rcxUElo:., oihwç x&.xe:L TOÙç È:~ èOv&v È7Wr1JÙdouç 

20 e:iç È:'7ttcr-rpoqJ~V e:U'Yjyyz/..lcrc(l.vro, x.aL xo::ÀÙ>ç dpi)T<XL 1:êp 
Tim~E:VL · 5 <<Ko::-réOY)cHx.v o0v <~J.e:-r'> aù-r&v ûç -rà üùwp, 
,ÀÀ' 7 1 y~ !{? \ y 

0:. OUTOL [.LEV sWVTE:Ç XO:.TE:01)0"1XV XCU <.,WVTE:Ç &véb1JO'IXV • 

È:xû'voL ÙÈ: aL rcpox.ex.OLf.L1)!J.ÉVOL vexpot xo::rébYlO"lXV Y Wv-rer 
~~ • 1/? '/ ' .., ., 
OE: IXVE:OYJ<11XVc. )) 

1 Nd tJ-~V xcxt aWfJ.cec& <p1JCH 't'à 
-rÙYv xexmp.1JtJ.Évwv &ve:cr-r&.crOcu, elç 
!J.E:Ta-reOe:wévwv -r&ÇLv. 

r::ÙcxyyZÀwv noÀÀck a 
&p.e:[vw ÔY)ÀOV6TL 

réyOVE:\1 &po: 't'LÇ Xe<ElOÀn<.~ XlVYJcrLÇ X.CÛ f.LET&Ele:mç XIX'Tà 

5 T~v olxovo!J.locv 't'OÜ crw-r'ljpoç. 2 Lllxo::Loç -rolvuv Omodou 
fil ~' 1 • • <;). ' '1 

xocvo oLXIXLOÇ e:cr·nv ou otcx<pepEL, ecxv -re votLLxàç YJ è:&v 't'E 

'' EÀÀ1JV · où yàp 'Iouôo:Ùùv p.6vwv, n-&v-rwv ôè &"vOpcimwv 
ô Oe:èv 1 b 1 ~' - • 1 "' xupwç 1 n-pocre:xe:cr-re:pov oe: T<ùV e:yvwxo-rwv n-cx-r~p. 

3 El y eXp -rà XcxÀWç ~LoÜv xcxl vop.Lp.wç c Ècr-rL ~wüv xcxt 
10 -rà e:ÙÀ6ywç ~Loüv xcx-rcX v6p.ov Ècr-rL ~wüv, OpOWç ÔÈ: 

~ 6 1 ( ' 1 ' 1 ' l tJe: L<ùXOTe:Ç OL 7tpo VO[.LOU ELÇ 7tLO'TtV e:ÀoyL0"0Y)O'O:.V xcxt ÔiXO:.LOL 
e:lvcxL ÈxpWYJcrcxv, 3-îîÀ6v nou xcxt -roùç Èx-ràç v6p.ou ye:vop.Zvouç 

21 ~e-r' post buv add_ St ex Herm et Strom. II 

47,3 ~e-ro:-reOe~!J.ÉVwv LPC: !J.e-ro:nOe~Évwv 1nc JI 11 ÈÀoy(a61JGO:V LPc: 
ÈxÀoyk6"1)ao:v pc 

b Cf. Act. 10, 34; Rom. 2, 11; 1 Pierre 1, 17 c HERMAS, Pasteur, 
Sim. 9, 16, 6 

47 a Cf. Matth. 27, 52 b Cf. Rom. 3, 29; 10, 12 c Cf. Rom. 7, 21 

1. Ce .texte, déjà ciré dans le Stromate II (cf. supra 45, 5) explique 
pourquoi Hermas a eu la vision de quarante pierres qui montent de 
l'abîme après avoir reçu le sceau (du baptême) : «Ces apôtres et ces 
~acteurs, lui est-H dit, qui ont prêché le nom du Fils de Dieu, après 
:tre morts. d~n~ la vertu et la foi du Fils de Dieu, l'ont prêché aussi 
a ceux qUI eta1ent morts avant eux et leur ont donné le sceau qu'ils 

1 
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quaient la connaissance parfaite et la foi données par le 
Sauveur, il semble évident que, Dieu ne faisant pas 
acception de personnel\ les Apôtres ont évangélisé là­
bas comme ici les païens aptes à se convertir. Le Pasteur 
a donc fort bien dit : 5 «Ils descendirent avec eux 
dans l'eau, mais ils descendirent vivants et remontèrent 
vivants, tandis que les autres, qui étaient décédés aupa­
ravant, descendirent morts et remontèrent vivants c 1 ». 

Rôle de la 
Résurrection 

1 D'ailleurs, l'Évangile l'affirme, les 
corps de ceux qui sommeillaient se 
relevèrent en grand nombrea 2, évi­

demment déplacés pour occuper un rang meilleur. 
De fait, la venue du Sauveur a produit une sorte de 

mouvement et de déplacement général. 2 Un juste en 
tant que juste n'est donc pas différent d'un autre juste, 
qu'il observe la Loi ou qu'il soit Grec; car Dieu n'est 
pas le Seigneur des seuls Juifs, il l'est de tous les hommes", 
tout en étant, de façon plus immédiate, le père de ceux 
qui l'ont connu 3. 3 Car si mener une vie d'homme de 
bien, c'est vivre selon la Loi c, si mener une vie raison­
nable, c'est vivre conformément à la Loi, et si d'autre 
part ceux qui ont mené une vie droite avant la Loi ont 
été mis au nombre des croyants et tenus pour justes 4, il 
semble évident que les hommes nés hors de la Loi qui 

annonçaient>> (Strom. Il, 44, 1-3). Sur le thème de la descente aux 
Enfers, voir aussi Inf~NÉE, A.H. IV, 22. 

2. Application à l'œuvre évangélisatrice des Apôtres d'un verset qui 
décrit les conséquences de la résurrection du Christ. 

3. Cf. jn 17, 25: «Père juste, le monde ne t'a pas connu, mais moi 
je t'ai connu et ceux-ci ont connu que tu m'as envoyé»; cf. aussi infra 
59, 1; 151, 5. 

4. Cf. Gen. 15, 6: «Abram c1ut dans le Seigneur, qui le lui compta 
comme justice»; cf. aussi Rom. 4, 3; 9, 30 et infra 103, 1. 
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o~& 'T~V 't'ijÇ tuxijç ~éh6TY)'t"~, Op6Wç ~e:Otwx6-ro:ç, û xcd 
È:v 'A.LOou k:'t'ux.ov Ov-reç xrû èv cppoupq., è:no::x.oUcrœv-rcxç 

15 -r'fîç 't"OÜ x.up[ou cpwv'ljç, e:Ï't"e: -rY}ç o:.ùOe:vTm1jç e:Ï-re: xo:L -rijç 

ûtO:. -r&v &.nocr-r6Àwv È:ve:pyoUcr1JÇ, ~ -r&xoc; èrncr-rpaqrijvo:L -re: 
xcd mcr't"e:Ücro::t. Me:tJ.V~fJ.e:Oa yàp O·n OUvo:y.tç TOÜ Se:oiJd ècrnv 
0 x.Uptoç · xo:.t oùx &v nOTE &cr6ev~mxL OUvo:fJ.LÇ. 

4 ÜÜ'TWÇ OÏfJ.O:L ûs:Lxvucr6o:t &ya6àv (J-èv -rOv Oe6v, Suvo::t'àv 
20 ôè -ràv x.Upwv cr<{l~eLv p.e-rO:. Ômo:wcrUv1)c; xcd lcr6·nrroç ·t"ljç 

npàç -ro,Jç èmcr-rpÉqmv-rcxç d-re: Èv-ro::üOct eXre: x.o::1. &ÀÀo:x60L. 
Où y&p È:v-raü6o: !J.Ûvov ~ BUvo:p.Lc; ~ È:ve:py'l)·nx~ cpfM:ve:L, 
rr:&.v-rYJ 3É È:cr·n x.o:l &d È:py&~E:'TIXL e. 

1 Aù·dxo: È:v -r~ flé-rpou KïjpUyfLo:·n 0 x.Upt6c; cp"f)m npàc; 
-roÙç !1-<XÜY)'t'àç p.e:-rà 'T~V &v0CcrTO:O'LV ' 2 << 'EÇe:Àe:Ç&f1.1JV 
U(l.iic; ôWûe:xoc, f1.0:01)-ràç xplvœç &~louç ~fLOÜ, oûç 0 xUpwç 
~8ÉÀ1Jcre:v, xœl &7tocr-r6Àouç 1t~cr-roùç ~y'l)mX.fLe:voç e:Ïvo::~, 

5 ' ' ' ' ' ' À' n ' ' ' 1tE:fL1tWV E1tL TOV XOO'fLOV e:uœyye: LQ'IXO'VIXL TOUÇ XIXTIX T'I)V 
, ' , 0 1 ' ,, 7 8 ' o~XOUfLEV"I)V o::v · pw1touç, yLvwcrxe:Lv o-rL e:~ç e:oç S:cr-rw, 8L0:. 

-rijç -roü XpLcr-roü 1tlcr-re:wç ~(J.Y}ç 81JÀOÜv-rœç -rà !J-ÉÀÀov-rœ, 
01twç o[ &xoUcro::v-re:ç xœl 1tLcr-re:Ucrœv-re:ç crwO&mv, oi. 8è: ~-~-~ 
7tLO"Te:Ucrœv-re:ç &xoUcrœv-re:ç !J-O::p-rup~crwmv, oùx €x_ov-re:c; &7to-

IO Àoylo::v d1te:Ïv · "oùx ~xoUcr<XfLEVa." >> 

3 Tl oùv; Oùxî xcd ~v ''ALSou ~ œù-r~ yéyove:v olxovofJJo::; 

13 ~uz-ï)ç St : c.pwv-ï)ç L <p6<fec.>ç H6schel &yw'("~Ç Fr Il 14 €nocxoû­
<l"o:v·n:.:ç Sy St : bto:x:o6<l"o:v"t"eç L Il 16 ~ Sy St : ~ L Il 23 n:O:v•:IJ Vi St : 
rro:n( L 

cl Cf. 1 Cor. 1, 24 e Cf. jn 5, 17 
48 a Prédication de Pierre, fr. 7 

1. Cf. supra 45, 4. 
2. Cf. supra 45, 5; Strom. II, 44, 1-3. 
3. Texte cher à Clément : le Christ est puissance de Dieu et sagesse de Dieu 

(cf. 61, 1; 127, 2; 160, 2). «jamais Dieu ne s'affaiblit>> (Pédagogue 1, 27, 2). 
4. La puissance agissante de Dieu s'exerce en permanence sur toute 

la création (cf. infra 141, 1; 148, 1). jamais Dieu ne fait de don sans 
force (167, 5); il est «partouc» (33, 1). 

5. Une citation voisine était faite plus haut (43, 3), pour dire que 
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ont powtant, par la qualité propre de leur âme, mené 
une vie droite, même s'ils se sont trouvés dans l'Hadès 
et sous bonne garde 1, se sont immédiatement convertis 
et ont cru, lorsqu'ils ont entendu la voix du Seigneur. 
C'était la sienne propre ou celle qui agit par l'intermé­
diaire des Apôtres 2 . Souvenons-nous, en effet, que le Sei­
gneur est puissance de Dieu d 3 et que jamais sa puis­
sance ne saurait s'affaiblir. 

4 Je montre ainsi, me semble-t-il, que Dieu est bon 
et que le Seigneur est capable de sauver avec la justice 
et l'équité qu'il manifeste à l'égard de ceux qui se conver­
tissent ici-bas ou même ailleurs. Car ce n'est pas seu­
lement ici-bas que parvient la puissance agissante; non, 
elle est pattout. et toujours à l'œuvree 4. 

1 Dans la Prédication de Pierre, le Seigneur dit pré­
cisément à ses disciples après la résurrection : 2 «Je 
vous ai choisis, vous les Douze, en jugeant que vous 
étiez des disciples dignes de moi, vous que le Seigneur 
a voulus, et en estimant que vous êtes des apôtres fidèles; 
je vous envoie dans le monde annoncer l'Évangile aux 
hommes sur toute la terre, pour qu'ils sachent que Dieu 
est unique; vous éclairerez l'avenir par la foi en moi, le 
Christ, afin que soient sauvés ceux qui auront entendu 
et qui auront cru, tandis que ceux qui auront entendu 
sans croire témoigneront contre eux-mêmes, sans excuse 
pour dire : «Nous n'avons pas entendu» a 5 ». 

L'homme 
reste libre 

3 Que dire donc? Le même plan 
de salut n'a-t-il pas existé aussi dans 
l'Hadès afin que, même là-bas 6, 

tous les hommes avaient reçu l'Évangile, mais sans évoquer le cas de 
ceux qui étaient déjà morts. Les réminiscences du Nouveau Testament 
sont nombreuses dans ce passage: par exemple Mc 3, 13 et jn 15, 
16 (le choix des disciples); Mc 16, 15 (le salut par la foi). 

6. Cf. supra 46, 3. 
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''Ivoc x&xzî' niO'IXL cd ~uxor;t &xoûcro:.cra;t -roü x'Y)pUyf.te<TOÇ ~ 

-r~v f.tET&vow.v èvSd~wVTOCt ~ T~V x6Àocmv Ôtxodav e!voct, 
ô t' &v oùx htlcr-re:ucro:v, Ûf.tOÀoy~crwcrt\1, 4 'l'"H v ù' &v 

15 nÀe:ove:~Laç où -r'ljç -ruxoûcrYJÇ épyov 't'oÙç npoe:~e:À1JÀu66't'a:ç 

-r1Jç nocpoucrb:.ç 't'OÜ xuplou, p.~ drl)yye:Àtcrf.tÉvouç f.t1JÔÈ: è~ 

«tn:&v -r~v ocL-dcx.v rrcxpacrxo!-LÉvouç XIXTO:. -rO ntcrTzÜcrcH ~ p.~, 

~Tm T"Ï)ç Cr<ù't'ïJpLo:c; 1) -6jç xoÀ&aewc; f.tETo:crxe:tv. 5 Où 
r nr 1 ' • ' ~ ~ 1 Cl , 

"(1Xp 1t'OU VEf.tLÇ TOUÇ (.LEV OCXf>LTWÇ XOC't'O:.OEOLXO:.O"VC(t1 fJ.OVOUÇ 

20 ÙÈ -roùç f.tETOC -r~v nocpoucrlo:v 't'"Î)Ç Odocc; <btoÀEÀocuxÉvo:.t 

ÙtxawcrUv1)c;. 6 TI&mxtc; ()1 &vwOe:v -ralç o/uxo:Lç dp'l)TOCt 
-ro:.Lç Àoytxaiç · << ''Ocroc È:v &.yvolq:. 'nç UfJ-&v bcol'l)cre:v (J.~ 

dùWc; mxrp&ç -rOv 6e:6v, E:O:.v èmyvoùç p.e:-ravo~cr1J, n&vTa 
ocLvr<}> &cpe:fl~O'ETIXL 't'à &p.o:pT~f.tiXTCl b. n 

25 7 « 'lôoù ycX:p · <pYJcrL, -rÉ8ELXIX rrpà rroocrWrrou Uu.Wv -ràv 
' ' 8<iVIX't'O'J 1 1 y 1 

' À't: ù 
1 Y ' c 1 XIX~ 't'Y)'J o..,<.ùYJV, EX Eo..,IXO'VIXL 't'Y)'J o..,W"fj'J )) 1 7tp0Ç 

crûyxpLmv èxÀoy-t)ç -rE8û'cr81XL M:ywv 0 8E6ç, où 7tE7tOLYJXÉVIXt 

&(J.<pw. 1 K1Xt èv É-rÉp~ yp~X<p'?î /..ÉyE~ · « 'E&v &xoÛcrYJ-rÉ 

(.LOU XIXt 8e:À~O"YJTE1 -rtl 0Cy1X8à -r-t)ç y-t)ç <p<iyEcr8E ' èàv Ôè 

(J.~ &:.xoÛcrYJ-rÉ (.LOU f.LYJÔè 8e:À~cr7J-re:, (J.<iX1Xtp1X U(J.tic; xiX-rÉÔe:-riXL · 
-rà y&p cr-r6f.LIX xup(ou ÈÀ<iÀYJO"E:'J 't"IXÜ't"IXa. >> 

5 2 f1&Àtv ôè &v-rLxpuç 0 ÈiiXOŒ, f.LiiÀÀov ôè 0 xûpwç èx 

rrpocrWrrou -roü Ocr(ou (e::Iç ôè où-roc; èx f.LETIX0oÀ-t)ç x6crf.LOU, 

7tiiÇ 0 ÔLIX<p6pmç xp6vo~ç Ô~tl rrLcrTE<.ùÇ crw8Ek TE XIXt 

b Prédication de Pierre, fr. 8 c Deut. 30, 15.19 
49 a /s. 1, 19-20 

1. Ce passage, qui n'appartient pas au Nouveau Testament, a été 
attribué à la Prédication de Pierre. Il rappelle des expressions des Actes 
des Apôtres (3, 17.19) et de saint Paul (! Tim. 1, 13) qui insistent sur 
l'ignorance comme cause du péché. Cf. tnfra 112, 4. 

2. Dieu n'a pas créé la mort, mais l'homme peut la choisir. Sur cette 
responsabilité, cf. PLATON, République X, 617 e. Le même passage elu 
Deutéronome était cité dans le Stromate V (72, 5), pour rappeler que 
Dieu est l'auteur de la vie. 
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toutes les âmes qui ont entendu la prédication mani­
festent leur repentir ou reconnaissent qu'elles sont jus­
tement châtiées, étant donné leur manque de foi? 4 Il 
aurait été particulièrement injuste que les hommes nés 
avant la venue du Seigneur aient eu part au salut ou au 
châtiment sans avoir reçu l'annonce de l'Évangile ni avoir 
ainsi tiré d'eux-mêmes la responsabilité de croire ou de 
ne pas croire. 5 Car il n'est pas permis, me semble-t­
il, que les uns soient condamnés sans être jugés et que 
ceux qui sont nés après cette venue soient les seuls à 
bénéficier de la justice divine. 6 C'est à toutes les âmes 
raisonnables qu'il a été dit d'en haut: «Tous les péchés 
que l'une de vous aura commis par ignorance, faute d'une 
claire connaissance de Dieu, si elle s'en repent une fois 
qu'elle les connaît, ils lui seront pardonnésb 1 ». 

7 «Voici en effet, dît Dieu, que j'ai placé devant votre 
face la mmt et la vie: choisissez la viec 2 ». Il affirme 
ainsi qu'il les a placées pour les faire comparer et choisir, 
sans les avoir produites l'une comme l'autre. 1 Et il 
dit, dans un autre passage scripturaire : «Si vous m'écoutez 
et si vous le voulez, vous mangerez les fruits de la terre; 
mais si vous ne m'écoutez pas et si vous ne le voulez 
pas, une épée vous dévorera : ainsi a parlé la bouche 
du Seigneura». 

Nouvelles preuves scripturaires 
de l'universalité du salut : 

Le «Saint» 
2 Reprenons : David dit expres­
sément, ou plutôt le Seigneur sous 

la figure du saint - ce dernier est unique depuis la trans­
formation du monde3, c'est tout homme qui a été sauvé 

3. La correction de !1-li:"t"a0oÀ"Ïjç (L) en x.aTaÔoÀYjc; (Sti:ihlin) ne semble 
pas nécessaire, après ce qui a été elit plus haut (47, 1) du changement 
universel apporté par la venue du Sauveur. 
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crw6"1)cr6[J.evoç) 3 « Hv'f'p&v6'J fLOU ~ Mp31o: '""' ~yœÀ­
Àt&acx:ro ~ yÀWcrcrcX tJ-OU. "E·n ùè xo:.t ~ cr&pÇ !J-OU 

10 xe~.:-rcxcrx.YJVÙ>cre:L è:rr' È:ÀniaL, cp1Jcr(v, 5·n oùx È:yxcx-raÀd~e:tç 
-r~v ~ux~v fl-OU dç ''AtÛ1JV oùûè 3Wcre:Lç -ràv Om6v crau lùû'v 
Ùto:.q;Bop&v · È:yvWptcr&.ç p.ot 03oùc; ~w-ïjc; · 7tÀYJpWcre:tç f.J.E: 
e:ùcppocrUVYJÇ fJ.Z't"à -roü 7tpocrcimou crou b. n 

50 1 "Qcrne:p o0v ·d[.LLOÇ 0 Àrxàc; -r<î) xupl<p, oÜTWÇ 0 Àa.àç 

&ywç &mxç È:cr-dv crùv -rej) 'Iouûo:.Lcp xcxl 0 è:Ç è:6vWv 
bncr·tpÉ:cpwv, Ôç 0 rrpocr~ÀUTOÇ npoe:cpYJ-re:Ue:-ro. 

2 Elx6-rwç &pcx. ~oüv cpY)cn x<X.L &px-rov bd. -rO aÙ't"O 
5 ëcre:crBat a ~ ypa<p~ · ~oüç tJ-ÈV yà:p e:ÏpYJTCH 0 'Iouûo:.ï:'oç È:x 

-roU X<X.'t"à v6[J.OV Urrà ~uyàv xo:.Bapoü xpt8Év-roç ~<.}>ou, È:1td 
xe~.:!. ÛLXYJÀEÎ: xcxl. tJ-î')puxii-ro:.t 0 ~oÜç b • 3 Û È:6·nxèç ÛÈ Ûtà 

't'1jç &px't'ou È:tJ-cpcdve:Tat, &xcxB&.p-rou xd &yplou 61Jplou · 
·dx:Te:t ÛÈ TÛ ~<{.lov cr&pxrx &-dmw-rov, ~v a;("t)tJ.IX'd~e~ dç 

10 'r~V 'rOÜ 8"f}plou ÜtJ.O~Û'r"f}'r!X -r?j yÀJ>-r-rf) tJ.ÛVOV • ÀÛy<p y0:.p 
-ru1toÜ-ra~ e:lç -rè ~tJ.e:p&aea~ ~x -roü S"f}p~6.>3ouç ~lou 0 È~ 

iSv&v È7tLcnp~cpwv, -r~Saae:uSdç -re: ~31) xat aU-ràç Wç ~oüç 

&yvl~e:-raL. 

50,12 ·nSCl:creuSetc; St: ·nSCl:crcreuOEtc; L 

b Ps. 15, 9-11; Act. 2, 26-28 
50 a Cf. !s. 11, 7 b Cf. Lév. 11, 3 

L On aura remarqué la beauté et la force de cette exegese qui 
reprend celle de l'apôtre Pierre au jour de la Pentecôte (Act. 2, 25-33) 
et déchiffre dans les paroles du psaume une promesse étendue, à 
travers le Christ, à tout croyant. 

2. Expression peut-être inspirée par ceHe d'Ex. 19, 5, peuple «pré­
cieux» pour le Seigneur (cf. infra 106, 3). 

3. Sans doute ce prophète est-il Isaïe, explicitement cité ensuite, qui, 
dans une perspective d'ouverture universelle, parlait de l'«étrangeP 
établi en Israël (Js. 14, 1; 43, 12; 56, 3.6; 60, 10; 61, 5). Le terme 
hébraïque gêr avait été rendu dans la version des Septante par 
1tfl011~ÀU'!"Oc;. 
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ou qui sera sauvé par la foi, à différentes époques 
3 «Mon cœur s'est réjoui et ma langue a tressailli d'allé­
gresse. Oui, ma chair s'établira encore avec espérance, 
dit-il, car tu n'abandonneras pas mon âme à l'Hadès et 
tu ne permettras pas que ton saint voie la corruption. 
Tu m'as fait connaître des chemins de vie : tu me rem­
pliras de bonheur à la vue de ton visage b ». 

Le «peuple» 
1 Ainsi, de même que le peuple 
est cher au Seigneur 2, de même le 

peuple saint dans sa totalité, c'est, avec le Juif, l'homme 
qui se convertit du paganisme, celui que le prophète a 
nommé prosélyte3. 

Le «bœuf» 
et l'« âne» 

2 L'Écriture déclare donc à bon 
droit que le bœuf et l'ourse se trou­
veront au même endroit a. Le Juif 

est appelé bœuf, la Loi jugeant pur l'animal qui va sous 
le joug, puisque le bœuf est un ruminant au pied 
fourchu b 4. 3 Le païen, lui, est désigné par l'ourse, bête 
impure et sauvage. Cet animal donne le jour à une chair 
sans forme qu'elle modèle à sa ressemblance de bête, 
simplement par sa langues. Par la parole, en effet, le 
converti d'origine païenne soit d'une vie sauvage et reçoit 
une forme qui l'adoucit; ainsi apprivoisé, il est lui aussi 
rendu pur comme un bœuf. 

4. Cf. supra 1, 2, où le bœuf désigne le peuple de la Loi et l'âne 
celui des païens, au nom du même principe exégétique. Irénée 
connaissait ce type d'explication: «Certains, je ne l'ignore pas, tentent 
d'appliquer ces textes de façon métaphorique à ces hommes sauvages 
qui, issus de diverses nations et ayant eu toute espèce de comporte­
ments, ont embrassé la foi et, depuis qu'ils ont cru, vivent en bonne 
entente avec les justes» (Adv. Haer. V, 33, 4). 

5. Pratique observée par Plutarque (De amore, prologue) et par Élien 
(Hist. nat. Il, 19). 
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15 4 AU·dxcx <p'Y)crLv 0 npo<p~TY)Ç · « Le:tpijve:ç e:ÔÀoy~croucr~v 
fl.E xcd euyo::-rÉpe:ç <rrpou6Wv xcd -r& 61)pLcx mX.V-ra: TOÜ 

&ypoUc. » 5 TWv &xo::60Cçl'rwv ~c9wv -r& O'l)pb:. -roü &ypoü 
ytyvWcrxe:-rcu, -rou'TÉcr·n -roU x6crtJ.ou, bre:L -roùc; de; 1dcr·nv 
&ypLouç xcd Punapoùç -ràv ~Lov !J.1)3è -rfi xe<-rà v6!J.OV 

20 StxaLocrUvn xe:x.o:.6cxpfLÉvouç 6Yjplcx npomxyope:UzL. 6 Me:-ro::­
baÀÛvTe:ç fJ-ÉV't"OL èx -roü e:lvca 6YjpLcx 8-tà. 'T"Ïjç xupw~xfiç 
nlcrTE:WÇ &.v6pW7tOL ylvOVTO::L 6EOÜ, È:x. TOÛ T~V &px~v fld:fjcrcxL 
f.LE:rcd.l0CÀÀe:cr6ca de; 't'Û ye:vÉcr6cu npox.6n-rov-re:ç. 7 Toùç 

!J.È:v yà.p 7tpo-rpbte:L 0 x.Upwç, -roî:'ç Sè: ~ÙYJ èyxe:tp~cracrL xcd 
25 x d'po:. Opéye:L xcd &.vÉÀXE:L d . ((Où yà.p Unocr-rÉÀÀê'TIXL 

np6crwrwv b n&v-rwv 3e:crn6-rYJÇ oùSè: è·VTp1X7t~cre:'t"ocL f.LÉye:Soç, 
O·n ~uxpèv xoct !J.Éyo:.v o:.ù-ràç èno(Y)cre::v ÛfJ.oLwç -re: 7tpovoe:'i:' 
7t&VTCùVe.)) 

1 Ko:l 0 ~o:OŒ <f>'Y)atV · d ÛÈ: xo:l « èvEn&y'Y)cro:v ë6v1J èv 
Ûw;cp6opq: fl ènol'Y)cro:v, èv no:yŒt TO:UTYl fl ëx.putf;o:v cruvEÀ~<p61J 
0 noùç o:ÙT&va n, riÀÀà « èyÉ:vE-ro x.Upwç x.a-ro:cpuy~ -ré;) 

· " e' · · ' ' · eÀ'·" b 2 E • • 'TtEVYJ'TL, tJO"IJ OÇ EV EUX.O:Lpt~ X.O:L EV L't'EL . )) UXO:LpCùÇ 
5 &po: EÙ1JYYEÀlcr61Jcro:v ai èv 6ÀltYe:t Ov-rEç. Ko:l ÛLà -roü-r6 

<f>Y)atV' H 'AvayyElÀo:-re: èv 'TOÏÇ ë6ve:crL -rà ènL'TYJÛEU!J-O:TO: 
o:ù-roücn, tvo: fL~ &Olx.Cùç x.pL6Wcnv. 

3 El -rolvuv -roùç; èv cro:pxL ÛL& -roü-ro EÙYJYYEÀlcra-ro, rva 
[L~ x.o:-ro:ÛLx.o:cr6WcrLv &ûlxCùç, n&ç où x.at -roùç 

21 èx <OÜ •YJv lt.px-~v Schw; •YJv lt.px-f)v èx. <OÜ L 
51,1 3è ante xo::t èn&yYJO'O::V sec/. St 

c !s. 43, 20 d Cf. jn 6, 44 
51 a Ps. 9, 16 b Ps. 9, 10 

e Sag. 6, 7 
c Ps. 9, 12 

1. Le thème du passage de l'état «sauvage'' à la foi ser.a repris plus 
bas, à l'aide de la comparaison avec la greffe de l'olivier (cf. infra 
117, 1 - 120, 2). On note que, comme chez saint Paul, la conversion 
au Christ ne requiert plus l'observance de la Loi. Sur le progrès, cf. infra 
87, 2; 102, 5; 107, 3; 153, !. 

2. On remarque que Clément choisit, pour décrire la bonté de Dieu 
qui appelle toul homme à lui, une citation d'un texte biblique écrit 
originellement en grec quelque deux cents ans auparavant. 
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Les <<bêtes de 
la campagne>> 

4 Le prophète dit précisément : 
«Des fauves me loueront, ainsi que 
de jeunes autruches et toutes les 

bêtes de la campagne'». 5 Les bêtes de la campagne, 
c'est-à-dire du monde, sont connues comme des animaux 
impurs, car il qualifie de bêtes ces hommes sauvages en 
matière de foi, qui mènent une vie basse et n'ont pas 
été purifiés par la justice venue de la Loi. 6 Mais, lors­
qu'ils changent par leur foi dans le Seigneur, de bêtes 
sauvages qu'ils étaient, ils deviennent des hommes de 
Dieu, en progressant vers cet état par le fait d'avoir 
d'abord voulu changer 1. 7 Le Seigneur, en effet, tourne 
les uns vers lui, tend même la main à ceux qui ont déjà 
entrepris de se convertir et les tire vers le hautd, car «le 
Maître de tout n'est soumis à personne, et ne craindra 
aucune grandeur: c'est lui qui a créé petits et grands, 
et de tous il prend un même soine 2 >>. 

1 David l'affirme, si <<des païens 
Les «païens» se sont enfoncés dans un piège 

qu'ils avaient tendu» et si «leur pied a été saisi dans ce 
filet qu'ils avaient dissimuléa3», «le Seigneur a été un 
refuge pour le pauvre, un secours au moment favorable 
et dans l'afflictionb». C'est effectivement au moment favo­
rable que l'Évangile a été reçu par ceux qui étaient dans 
l'affliction 4 . 2 Et c'est pourquoi il affirme : <<Racontez 
ses hauts faits chez les païensc», afin qu'ils ne soient 
pas jugés injustement. 

3 Par conséquent, s'il a annoncé l'Évangile à ceux qui 
étaient dans la chair pour leur éviter d'être injustement 
condamnés, comment, pour la même raison, aurait-il pu 

3. Tout ce passage cite des versets de psaumes - attribués à David -
à l'appui de la méditation engagée en 44, 1 sur le thème de la volonté 
salvifique universelle de Dieu. 

4. Cf. supra 44, 1. 
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10 rrpoeÇeÀ~Àu66~~ç ~-ijç 1to:.poucrfocç o:.UToU o~& 't'~V ocU-r~v 

E:Ù"fjyye:À(cro::-ro o:.lT(o:.v; 4 « ~(x.ocwc; y<kp 0 x.Upwc; xo:l 
3LxocwcrUv1)V 1JYCX1t1JŒEV 1 e:ùEhJ-r't)TO: dûe:v ' np6crwnov ~0 

aù-roUd. n <<·o Si: &.ya:r-.Wv &.ûLx(ocv ~.ucre:î:' T~V Éœu-roü 

tPux~v e. » 

52 1 El yoüv èv -r<{} xo::-rax.Àucr[.L({) &.rcWÀe:-ro niXao: &[.Lo:.p-rwÀàç 

cr&p~ a, de; 1to:ûidav ye:vOf.LÉ:V1)Ç aù·rot:'ç -6)c; xoÀ&cre:wc;, np&Tov 
[.Lèv -rO 6É:kfJf.W. -roU 6c:oü mx.LI'ku·nx.Ov x.cd ~ve:py1jT~x.Ov 

-ruyx&vov cr0~e:Lv -roùc; èrw:r-rpécpov't'o:.ç ntcr-re:u-réov, btc:L-ra ûè 
5 xcd -rà Àe:nTO[.Le:pÉcr-re:pov, 1j t}ux~, oùx &:v 1to-re: npàc; -roü 

naxuf.Le:pe:cr-rÉ:pou i5ùo::-roc; mX6ot ·n 3e:tv6v, ûtà Àe:7tTÛT1JTCI.: xal 
&7tÀÛ't'1)TIX f.L~ x.po:.TOUfJ-É:Vî'), ~ X.Od ricr<.S!J.O:.''t'OÇ 7tpOO'O:.yope:ÛE:'t"O:.L. 

2 "Q ù' &v 7te<XUtJ.Epèç èx 't"î)c; &[.LapTLcxç 1t'E1t1XX.U!J.!J.É:\IOV 
-rUJ:y), TOÜTO &.noppbtTETO:.L crÙV -r{i) O'O:.pXLX(/) 7tVE:ÔfJ-OC't"L 't'<{) 

10 xrx:rà ·d)ç tf;ux1Jç ZmSu[J.oÜv-n b. 

3 "Hù11 ùè xoct -r&v -r~v xOLv6-r1J-rOC 7tpr::a0eu6v-rwv 0 
xopur.pocïoç ÜÙocÀev-rïvoç Zv -ryj Ilept <pLÀ(ù\1 Û[J.LÀLCf xoc-r& 
Àé~~v yp&.<pe~ · 4 « TI o/,À& -r&v yeypa[J.[J.év(ù\1 Zv -raïc; 

11 3lxo:wç LPc : 3txo:louç Lac 
52,5 rtpèç St : 7tpà L Il 7 xpo:-.oufLÉ.\11') Hôschel : xpo:-.oufLÉ.V'I)Ç L Il 

·n sy : 1} L !1 8 7tmet.XUfLfLÉ.vov Sy sr : 7ts:rtoczufLévov L 

d Ps. 10, 7 e Ps. 10, 5 
52 a Cf. Gen. 7, 21 b Cf. Gal. 5, 17 

1. Cf. supra 48, 4. 
2. La juxtaposition, hardie et dans un ordre inattendu, des deux 

versets du psaume 10, veut montrer que, si Dieu n'avait pas une volonté 
universelle de salut, il se haïrait lui-même. 

3. Sur la valeur éducatrice du châtiment, cf. supra 46, 3. 
4. L'âme est la partie la plus «subtile» du composé humain formé 

de la terre. Elle ne peut être détruite par les eaux de la mort. 
Peut-être Clément se souvient-t-il ici des vers d'Orphée et d'Héraclite 
qu'H a cités plus haut, en 17, 1; cf. supra 46, 3. 

5. Cf. PlATON, Phédon 85 e. 
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ne pas annoncer l'Évangile également à ceux qui avaient 
vécu avant sa venue 1? 4 «Car le Seigneur est juste et il 
aime la justice, son visage a vu la droitured». Inversement, 
«celui qui aime l'injustice déteste sa propre âmee 2 ». 

Conclusions 
1 Si donc toute chair pécheresse a 
péri lors du déluge', le châtiment 

ayant eu lieu pour éduquer les hommes3, il faut croire 
d'abord que la volonté de Dieu, qui est efficacement édu­
catrice, parvient à sauver ceux qui se convertissent et ensuite 
que l'élément composé des pa1ticules subtiles', l'âme, ne 
peut jamais rien subir de grave de la part de l'eau, élément 
composé des pa1ticules denses, puisqu'elle n'est assujettie à 
rien à cause de sa subtilité et de sa simplicité, étant, par le 
fait même, qualifiée d'incorporelle5. 2 Or, ce qui, composé 
de patticules denses, se trouve alourdi par le péché, est 
rejeté avec l'esprit charnel qui convoite contre l'âmeb 6. 

son 

LA PHILOSOPHIE VÉRITABLE 

Témoignage 
de Valentin 

3 Voici même que Valentin 7, le 
coryphée des champions de la com­
munauté, écrit en toutes lettres dans 

homélie Sur les Amis : 4 "On découvre que de 

6. Le commentaire «gnostique)) du Décalogue reprend ce thème (infra 
134, 1; 136, 2); cf. B. LAYTON, Ybe Gnostic Scriptures, p. 242. 

7. Valentin avait enseigné à Alexandrie un demi-siècle avant Clément, 
qui le présente comme élève d'lm disciple de saint Paul (Strom. VII, 
106, 4). Il est, ironiquement peut-être, qualifié de «coryphée}), chef de 
chœur des partisans d'une «communauté», allusion possible à sa théorie 
des trente Éons, regroupés en quinze couples ou syzygies. Voir 
C. MARKSCHIES, Valentinus Gnosticus?, Tübingen 1992, p. 190. Clément 
réaffirme l'antériorité de la Révélation sur la philosophie et n'hésite pas 
à citer, à l'appui de sa thèse, le témoignage de deux hétérodoxes dont 
il a par ailleurs critiqué les positions. 
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ÔY)f.LOcr(cuc; ~it)Àotç e:Uplcrxe:'t'cx.L ye:ypa!J.!J.Éva èv 'Tjj èxxÀ1Jcrlq 
15 't'OÜ 6e:oÜ . 't'à yàp XOLV0:. 't'OCÜ't'O:. !Ïcr't'L T0:. à.rcà XIXpÔlo:ç 

P~p.œ-ra, v6p.oç 0 ypo:.rc't'àç èv xo:pôl0- c · oû't'6ç È:cr-rtv 0 "Acx.àç 
0 ToU ~Y<X7t1J!-LÉvou, 0 qnÀOÛ!J.e:voç xcd qnÀé:>v aiJ'r6v. )) 
1 ~Y)(J.Ocrlo::ç yO:.p ~U)Àouç d-re: Tàç 'Iou3o:.txO:.ç Àéye:t ypacpO:.ç 
d-re: -rO:.ç 't'Wv cfnÀocr6cpwv, xotvorcote:I -rY)v &.À~6e:i.o:.v. 

2 'lcrŒwp6ç TE: ô BacnÀe:lûou uLàç &p.a xcû fJ-<Xfhyr~ç èv 
-ri}> rcpÛJ't"<p TÙ>V 't'OÜ npocp~-rou Ilapx.Wp 'E~1)Y1)'t'LXWv xcd 

5 œù-ràç xa-rOC ÀÉ~LV yp&<pe:L · 3 H <Dc((:rl 3€ at 'A-r't'txol 

f.L€-f.LY)vüa6al ·nva Lwxpr:X:Te:L no:.pe7to[.Lévou 3ocl!J.ovoç aÙT(/) '\ 
xaL 'AptcrToTéÀ:ryc; ôo:.Lp.ocrt xe:x.p7Jcr6oct mbJTo:ç &.v6pW7touc; 
À, b - • - 1 ' 1 

e:ye:L O'UVOf.LO:.p't'OUOW IXU't'OLÇ 7ta.p1X 't'OV X,pOVOV ·âjç 
èvcrw!J.a't'6:HJ'e:wc;, rcpoqnynxOv -roU-ra f.L&6Yjf.La. Àcx.0Wv xo:.L 

10 xa:ro:.6é(J.e:voç e:iç Tà écwToU ~LÜÀ[a, !.l~ Ô!J.OÀoy~craç éHkv 
UqJdÀe:TO TÛv ÀÛyov -roU-rov. lJ 4 Ka!. mlÀL\1 Ev Tip 3e:uTÉpcp 

-r-i)ç aù-r-i)ç cruv-r&~e:wç 6>3€ nwç yp&qJe:L · «Ka!. !.L~ TLÇ 
ol€cr6w, 0 qJa!J.EV t'Owv e:IvaL TWv Èx.Àe:x.T&v, ToÜ-ro npoe:L­
PYJ!J.Évov ûn&pxe:Lv ûn:6 TLvwv qJLÀocr6qJwv · où y&p ècr-rw 

15 aU-rêiJv e:Üpe:!J.a, -r&v 3è 7tpOqJ1}TêiJv O'qJe:-re:pm&!J.e:VOL 

14 a'l)!J.OO"(OC~Ç St: SY)!J.OO"(otç L Il 15 xmvOC john Kaye: xev& L 

c Cf. jér. 38, 33 (hébc. 31, 33) 
53 a Cf. PI.ATON, Apologie de Socrate 31 cl 

193 Rose 
b Cf. ARISTOTE, fr. 

1. Cf. A. HII.GENPELD, Ketzergeschichte, p. 300-302; Th. ZAHN, Forsch. 
zur Gesch. d. neutestam. Kanons, II, 953; M. SIMONETn, Testi gnostici 
in lingua greca e latina, s.!. 1993, p. 214-215. 

2. Clément attribue trois ouvrages à Isidore : une Éthique (cf. Strom. 
III, 2, 2), un Traité sur l'âme adventice (cf. Strom. II, 113, 3) et ces 
deux livres de Commentaires sur Je prophète Parchor, personnage dif­
ficile à identifier. D'après Eusèbe de Césarée, qui se fonde sur un 
ouvrage d'Agrippa Castor (cf. Histoire ecclésiastique IV, 7, 7), Basilide 
aurait inventé l'existence d'un prophète Barcoph, dont il aurait étudié 
les œuvres. Peut-être s'agit-il de Pareo, prophète qui apparaît plus tard 
dans les traditions relatives à Mani (cf. ÉPIPHANE DE SAI.AMJNE, Panan·on 
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nombreuses idées écrites dans les livres populaires se 
trouvent écrites dans l'Église de Dieu; car ces points 
communs, ce sont les paroles qui viennent du cœur, la 
loi écrite dans le ccew·c; c'est le peuple du Bien-Aimé, 
qui est aimé de lui et qui l'aime 1 ». 1 Qu'il appelle 
«livres populaires» les Écritures juives ou les écrits des 
philosophes, il dit la vérité dans les deux cas. 

Témoignage 
d'Isidore 

2 lsidore 2, fils ainsi que disciple 
de Basilide3, écrit lui aussi en toutes 
lettres dans le premier livre des 

Commentaires sur le prophète Parchor: 3 "D'après les 
auteurs attiques, Socrate recevait des révélations d'un 
démon qui l'accompagnaita 4, et AristotebS dit que tous 
les hommes ont des démons qui les suivent de près 
durant la période où ils vivent dans un corps. Il a pris 
cet enseignement chez un prophète et l'a fait passer dans 
ses propres livres, sans avouer d'où il avait tiré ces 
propos». 4 Dans le deuxième livre du même ouvrage, 
il écrit aussi: «Qu'on n'aille pas croire que ce que nous 
déclarons propre aux élus ait déjà été dit par des phi­
losophes; car ce n'est pas eux qui l'ont trouvé, mais ils 
se sont approprié les idées des prophètes et les ont attri-

66, 3, 13; Acta Arche/ai 63, 3). Sur ce passage, voir W. A. LOHR, East­
fides und seine Schule, Tübingen, 1996, p. 197-206. 

3. D'après Clément lui-même (Strom. VII, 106, 4), Basilide avait été 
l'élève de Glaucia, disciple de Pierre. Il avait enseigné en Égypte entre 
120 et 150, et il était l'auteur d'une recension du texte évangélique, 
associée à un commentaire en 24 livres (cf. W.A. LOHR, o.c., p. 32-33). 

4. Il y a en moi, dit Socrate, «une sorte de voix qui, lorsqu'elle se 
fait entendre, me détourne toujours de ce que je suis sur le point de 
faire, sans jamais me pousser à agir>). Le Stromate I 033, 3) a déjà 
fait allusion à ce «démon» de Socrate en citant le Tbéagès (128 d). 

5. Par Apulée (De Deo Socratis 20), nous savons qu'Aristote avait cité, 
dans un ouvrage aujourd'hui perdu, le témoignage des pythagoriciens 
en faveur de l'existence des démons. 
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npocréEhp<.o:.v -rép p.~ lm&pxov-n xo::-r' ocÙToÙç crocpêp. >l 5 Ai5'6tç 
-re: Èv -r(i) œÙTc'f> • cc Ko:.l y&.p !J.OL Ooxe::-r ToÙç npocrnotoufLÉvouç 
<fnÀocrocpe:i'v, rve<: p.&SwcrL Tl ècr·nv ~ Un67t-repoç Opüç xoct 't'à 
Zn' IXln-;ïj 7tE7tOnttÀp.Évov cpiipoç, n&vTcx Ocra <I>e::pe::x.U3Yjc; 

20 &ÀÀY)yop~crocç èf:koÀÛy"f)cre:v, Àod)Wv &nO ·djç -roü XO:.p. 
npoqnyre::Lo:.ç T~V Un66e:owc ». 

54 1 'Qç n&ÀaL rw::pe::crYJ!J.e:Lwcr&p.e:6cx, où -r~v xo:.-r& éx&cr-rY)V 
o:.tpe:mv &.ywy-f)v <pap.ev, &ÀÀ

1
, One:p Ov-rwç Za-d <pLÀocrocpla., 

t OpO&ç crocplav TEXVLx1jv, -r~v èp.ne:tplocv napéx.oucrav -rWv 
ne:pt -ràv ~lov, T~v OZ crocpliXv ë!l-ne:Oov yv&r:nv 6dwv -re: 

5 xcd &vOpw1dvwv npo:.yf-1-&'t'wv, XC('nÎ.ÀY)tlv TLV<x: ~dlo:Lxv oùcro:.v 

XCÛ c:ip.e:T6:7tTW't'OV 1 O'UVE:LÀY)<pUÏlXV -r& TE: ÙV't'OC xcd Tà 

7tO:.ptflX:tJXÛTa xo:.L -rà !J.ÉÀÀOVT0:.1 ~V ÈÙLIS&~IX't"O ~/-L(iC, ÙL6: TE 

T1)ç napoucrl<Xç OL& -re: 't'Wv npo<pYJ't'Ù>v 6 xUpwç. 2 Kcd. 
ëanv &!J.c:'t'&7t't'W't'OÇ tmO À6you, 7t1Xp1X3o6d'criX rf1 IXÙ't'1); <~ > 

10 XIXt miv't'wç àÀ1)6~ç ûmXpxe:L, ~ouÀ~crc:L, Wç 3t& 't'OU uioü 
~yvwcr!J.éVYJ. 

3 K1Xl ~ ~-tèv IXLWvt6ç ~O"'t'tV, ~ 3è xp6vcp ÀUcrL't'e:À~ç, 
XIXL ~ /)-èv t-tCIX XIXL ~ IXÙ-c~, IXt' 3è rroÀÀIXt xiXL 3tcic.popoL, 

XIXl ~ /)-èv &ve:u 7tiX61)TLx1Jç nvoç x~v~cre:wç, ~ 3è t-te:-r& 

53,16 (J.~ ante ùn&:pxov't't sec!. St 
54,4 -ràv Lpc· : 't'Wv pc· JI 9 't'7J au-rn fJ St : 't'WJ't')') L Il 13 8t&q>opo~ 

Heyse St : &.8t&.q>opo~ L 

C Cf. PHfm~:CYDE DE SYROS, fr. 2 D.-K. 

1. Clément a cité ce passage plus haut, en 9, 4, pour montrer qu'il 
s'inspirait de l'IIiade. Isidore suppose vraisemblablement que Phérécyde 
commentait l'épisode de la Genèse qui raconte comment Noé, après le 
déluge, planta une vigne, s'enivra, se dénuda er dut être recouve1t d'un 
manteau par Cham (Gert. 9, 20-22). Sur le sens de lm60o:<nç clans ce 
contexte, voir M. HARL, «Les mythes valentiniens et le mot Un6Elt:<nç », 
Tbe Rediscovmy of gnosticism, p. 421. 

2. Dans le premier Stromate (37, 1), Clément définissait ainsi la philo­
sophie : «]'appelle philosophie non la doctrine des stoïciens de Platon 
d'Épicure ou d'Aristote, mais tout ce qui, dans chacune de c~s doctrines: 
a été bien elit et enseigne la justice ainsi que la sagesse et la piété>>. 
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buées à l'un de leurs sages - qui ne l'est pas». 5 Et 
dans le même livre encore : «Il me semble que ceux qui 
prétendent philosopher le font pour apprendre ce que 
sont le chêne ailé et le manteau brodé dessus, c'est-à­
dire tout ce que Phérécyde a dit sur Dieu dans ses allé­
gories, en tirant son sujet de la prophétie de Cham c 1 ». 

(VII) 1 Comme nous l'avons signalé 
Définition de la plus haut 2 , par le mot de philo-

vraie philosophie sophie, nous ne désignons pas la 
formation propre à chaque école, mais ce qu'elle est 
vraiment, une sagesse pratique droite, qui donne l'expé­
rience des choses de la vie. La sagesse, de son côté, est 
une connaissance solide des réalités divines et des réa­
lités humaines3, puisqu'elle est la sorte de saisie ferme 
et invariable qui embrasse le présent, le passé et l'avenir 4 ; 

c'est elle que le Seigneur nous enseigna par sa venue et 
par les prophètes. 2 Elle est effectivement invariable, 
transmise par un discours grâce à la volonté qui la rend 
totalement vraie, puisqu'elle a été connue par l'intermé­
cliaire du Fils5. 3 La sagesse est éternelle, la philo­
sophie n'est utile que temporairement, celle-là est une et 
identique, celle-ci a des formes multiples et variées, celle­
là ne connaît pas le mouvement des passions> celle-ci 

3. Cette définition, souvent reprise dans les Stromates (1, 30, 1; IV, 
40, 3; IV, 163, 4; VI, 133, 5; 138, 4; 160, 2; VII, 70, 5), appartient 
aux traditions platonicienne et stoïcienne. L'Ancien Testament disait éga­
lement que la sagesse est l'intelligence des réalités humaines (Gen. 43, 
33) et des réalités divines (Prov. 1, 7). Cf. aussi IV Mace. 1, 16. 

4. Cf. Sag. 7, 18; 8, 8 (la Sagesse «connaît le passé et conjecture 
l'avenir»); cf. infra 61, 1; 78, 6; 93, 1; 121, 4. 

5. Pour Clément, Je Christ est à la fois un maître de sagesse et la 
Sagesse personnifiée (cf. infra 58, 1; 61, 1; 122, 1). Il suit saint Paul 
pour qui, dans le Christ, se trouvent cachés «rous les trésors de la 
sagesse et de la connaissance» (Col. 2, 3). Le texte du manuscrit ('t'o:Ûnj) 
est vraisemblablement corrompu. 
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1s 7ta6YJ'nx'ljç; Opi:~e:wç, xcd ~ 1-tS:v -rÉ:Àewç, ~ aè &vôe:~ç. 
1 T cnJ-rYjç oôv -r1jç aocplaç bn6u!J.e:L ~ cp~ÀocrocpLa, * * -6jç 
tPuxYJç xcd T'ljç OpS6-rYJ-roç TOÜ À6you xat --d)ç -roü ~Lou 
xo:.Sap6-rYJ't"Oç, &ycotY)'TtxWç xo:.~ CfHÀYJT~xWç Ow.Tdkî:'cra npàç 

' f ' .1. 1 , 
't"YJV croqnav xcu 7tav-ra 7tpa·rroucra kve:xa -roü -rux.eïv odrr-fjç. 

s 2 c:l>tÀ6crocpot ôè ÀÉyov-rcu 1tap' ~!J.Iv [J.È:V o~ crocpf.rxç Èp&v'Te:ç 
-r7)ç 7t&vn.ùv Ô1Jf.UOupyoU x.at ÔtÛacrx&Àou, TOUTÉ:cr-n yvWm:.(ùç 
"t'OÜ u[oU -roü 6e:oü, 7to::p' "EÀÀYJm ÔÈ: oL -r&v 1te:pl &pe:rf)ç 
À6ywv &v·nÀcqJ.Oav6(J.e:vm. 

3 Et'YJ ô' &v <ptÀocrocpLa -r& 7to:p' êx&:a"t'Y) TWv o:.Lpéae:wv 
JO (-rWv xo:.-r~ qnÀocrocpLav ÀÉ:yw) &:3t6:ÙÀYJTa ô6y!J.œro: !J-E-rOC "t'oU 

Q, OÀ ' fJ.' ' 1 • et n' • r oyOU!J.EVOU t-'LOU EtÇ (J.LOC\1 avpOtO"UE:V'T<X ê.'XÀOy~v. 4 "A 
xo:.L cdrr&, Èx "t''Î)Ç ~ocpO&.pou XÀIX1CÉ:VTO: Se:oûwp1rwu x&pt-roç 
•EÀÀ'Y)Vtx.ij} X.EX.ÛO"[.L'Y)'TO::t ÀÛycp · -rfDv [.LèV yèt.p x.Àbt-ro::t 6)~ 
()' \ , 

E x.o::t 7to::p~x.oucro::v · E:v Oè -roî'ç &ÀÀotç, & [.LèV x.tvoU[.LEVOt 
15 elp~x.o::crtv, &_).,).,' où -reÀs:(wç È~etpy&cro:v-ro, -rèt. Oè &v6pw7t(vw 

cr-roxo::crtJ.ij} -re x.o::~ È7ttÀoyLcrtJ.ij}, Èv oiç x.o:t 7to::po::7tl7t-roumv '. 
E'.,.,.. i? 1 ÀÀ ~· " ~ 'À o. 1 '/" 1 ·~mo:: etv o owv-ro:L T"{J o:: 'Y)veL~ ou-rot tJ.ev -reÀdwç, Wç 

1. La philosophie désire la sagesse: cf. PlATON, Rep. V, 475 b. 
2. Connaissance et action sont liées. Cette connexion, constitutive de 

la philosophie et de la vérité (91, 2), revient, par exemple, dans Je cas 
du gnostique (115, 1). Ici aussi, le texte du manuscrit semble lacu­
n~ire; on peut conjecturer un mot comme bn"t"·I)Se.Uoucro:, à la suite de 
Pedagogue I, 101, 2 où la philosOphie est définie comme une recherche 
de la rectitude du discours (È7u"t"~0eucrtc; À6you Op06"t""l')"t"oc;). Cette défi­
nition est d'origine stoïcienne (cf. SVF II, 36; 131) . 
. 3. De ceu: défi_nition du philosophe chrétien, on rapprochera l'expres­

s_w~ de Justin qlll, une cinquantaine d'années plus tôt, parlait du chris­
tianisme comme de «la seule philosophie>> (Dialogue avec T1yphon 8); 
cf. G. BARDY, «"Philosophie" et "philosophe" dans le vocabulaire chrétien 
des premiers siècles», p. 97-108. 

4. Une expression presque identique désignera plus bas le Christ lui­
même (58, 2). 

5. Platon ~·aurait sans doute pas accepté cette définition, car il voyait 
d~~s- les ~hllosophes authentiques «ceux qui aiment contempler la 
vente» (Republique V, 475 e). 
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est soumise à l'élan des passions, celle-là est parfaite, 
celle-ci est marquée par un manque. 1 Telle est donc 
la sagesse désirée par la philosophie 1, [qui se préoccupe] 
de l'âme, de la rectitude de la parole et de la pureté de 
la vie 2 La philosophie a des dispositions d'amour et 
d'amitié pour la sagesse et elle fait tout pour l'atteindre. 

Les vrais 
philosophes 

2 Chez nous, on appelle «philo­
sophes 3 » ceux qui sont épris de la 
Sagesse créatrice et éducatrice de 

l'univers\ c'est-à-dire épris de la connaissance du Fils de 
Dieu, tandis que, chez les Grecs, il s'agit de ceux qui 
s'occupent des discours sur la vertu 5. 

3 La philosophie, c'est en quelque sorte l'union, en 
un seul tout, des doctrines irréprochables de chaque école 
- chaque école philosophique, veux-je dire - et de la 
vie qui est en accord avec elles. 4 Ces doctrines, 
dérobées à la grâce donnée par Dieu aux barbares, sont 
parées de langue grecque. Certaines, ils les ont volées, 
mais en les comprenant de travers 6 ; pour les autres, 
tantôt ils ont parlé en agitant des idées, mais sans mener 
à bien leur travail, tantôt ils ont agi par conjecture et 
raisonnement humains 7, et là aussi ils tombent à côté. 
Ces gens-là croient atteindre parfaitement la vérité, mais, 
d'après ce que nous saisissons d'eux, ils ne le font que 

6. Replise du thème du laJ"cin des Grecs, objet de la fin du cin­
quième Stromate et du début du sixième (supra 4-27); cf. encore infra 
147, 3. 

7. Comme les apologistes chrétiens (cf. ATHf~NAGOIŒ, Supplique 7, 2), 
Clément distingue la connaissance par conjectures partielles et la révé­
lation de la vérité saisie dans sa totalité; cf. Strom. I, 38, 4; 57, 1; 
100, 5; 181, 5, et infra 76, 1; 101, 5; 154, 4. Il répètera souvent que 
la philosophie grecque ne donne que des connaissances pa1tielles (57, 1; 
68, 1). 
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3' ~p.z't:'ç aù-roûc; XIXTO:Àap.Oo:v6p.e:6o:., fJ.Eptx.Wç. 1 llÀéov 
yoUv TOÜ x.6crvou -roU-rou oUx (cracrtv oùùiv. 

Kcd p.~v ÙJç ~ ye:wp.e:TpLa nept p.É-rpcx xcd fLE:yÉ61) xo:.t 
crx~f.LCX't'(X 7tp1X"(!J.CX:t'ZUOfLÉV1J l)tà_ 't'"Îjç ÈV -ro'Lç È:nmÉÙOLÇ 

5 xo:.-ro:.ypcup1Jç ~ -re: ~wypcxcpla 'Tàv On·nxàv OAov -r6nov €nt 
-r&v O"X"I)voypo:.cpoup.évwv cpo:.lve:-rat no:ptXÀo:.{J-O&voucrcx, -rocÛT7) 
3€: ~e:uûoypa<pzî' -r~v OtYtv, -roî'ç xa.Tà. npoaboÀ~v -r&v On-nx&v 
YPO:.fJ.tJ.Ù>V 0'1J!J..Zlotç XPWfJ.ÉV'l) xcxTà -rà TEXVtx6v ( €v-re:ü6e:v 
' 1 \ < 1 \ 1 ''l' ' 
E1tVfl(.(O"E:LÇ XO:L U7tO<piXO"ELÇ XCH <'p'XO'ELÇ Cf(:J~OVTCH, X.O:.L -rà fJ.ÈV 

10 ôoxe:ï n:poOxe:Lv, -r& Oè e:tcre:xe:tv, -r& 3' &AÀwç nwç 
<pav-r&.~e:cr6o:.L èv -r<f> Op.cx/J{} xcd Ae:lcp), oihw Oè xal. o~ 
<pLÀ6ao<pOL ~W"(p1Xcplo::ç (:)lXYJV &7t0!J.L!J.OÜVTC<t T~V &.À~Ele:w.V. 

2 <l>LÀO: 
1 

"'' 
1 

' 
1 

' ' • ' UTW: OE 1tiXVTWV IX(J.CXp't""f)f.LG("t'(ù\1 IXVnO:. E:XIXO"t'OLÇ 

éx&cr't"O't"e:. ~L6ne:p oU X.P~ -r~v dç &vElp6.mouç 06Ço:v a 
15 o:1.poUfle:vov <pLÀo:u-rov e:Ivo:L, à.ÀÀà -rèv Se:Ov &yo:nWv-ro: -rW 

Ov-rL Ocrwv flE'rà. <ppov~cre:wç yLve:cr6o:L. ' 

1 '1-\._ 'J o?Jv nç 1'0ÏÇ flEpLx.oî'ç Wç -roî'ç x.o:SOÀLXOÏÇ xpWflE'JOÇ 
-rUx_f) xo:1. -rè ÙoÜÀov Wç x.UpLov xo:l ~YEflOVÛ't'o:L, cr<p0CÀÀe:-ro:L 
-rijç à:À1)8e:Lo:ç OÙ cruvLe:lç -rà -r{i) ~o:Q1.() xo:-r' ÈÇOflOÀ6y1)0W 

56,6 TOCU·rn Schw St: TocUT'fJÇ L Il 9 ÜrrocpO:ae~.; Ma St : ün:oOéae~.; L 11 
10 daéxw" Ma St : taxew L 

57,1 &v oùv Bywater: d yoüv L Il 2 -~YEfJ.OVeT.o:~ L: ·~yef1.6vo: 't'tfléf St 

56 a Cf. Matth. 6, 2 

1. Deux siècles plus tôt, Vitruve avait expliqué que l'une des parties de l'ar­
chitecture, la scénogmphie, pennetrait de faire «voir l'élévation non seulement 
d'une face et des côtés, mais encore des parties enfoncées, et cela par le 
concours de toutes les lignes à un point central>> (De l'architectum, I, 2). 

2. L'enseignement de la vérité, sera-t-il précisé plus loin (149, 4), ne 
se fait p~~ par !_'imitation, mais par l'étude; cf. 57, 2. Sur la peinture 
et. ~a vente: cf. nifra 150, 5. Ici, les philosophes sont atteints par une 
~f!~tque qm, chez Platon, ne frappait que les poètes et les peintres, 
1011tateurs d'une apparence (République X, 598 a - 601 b). 
·' 3. Cf. ~ir. _10, 12, ~ui disait inversement : «Le principe de l'orgueil, 

c est le peche». La Btble montre fréquemment que Dieu s'oppose aux 
orgueilleux (cf. par exemple Sir. 10, 15; }ac. 4, 6). Le livre du Siracide 
demandait: «Pourquoi tant d'orgueil pour qui est terre et cendre?» (10, 9). 
L'amour-propre est le péché de la Grèce (supra 27, 5; infra 58, 3). 

CHAPITRE VII, 55, 4 - 57, 175 

56 de mamere partielle. 1 En tout cas, ils ne connaissent 
rien de plus que ce monde-ci. 

57 

Prenons d'ailleurs une comparaison : la géométrie 
s'occupe de mesures> de grandeurs et de figures en les 
dessinant sur des surfaces planes et la peinture semble 
rapporter toutes les dimensions du lieu visible à celles 
d'un décor de théâtre - ce qui lui fait donner une vision 
trompeuse - en disposant, dans les règles de l 'att, ses 
lignes selon les lois de la perspective 1. Il en résulte 
qu'elle conserve les apparences de premier et d'arrière­
plans avec les intermédiaires, et que les objets semblent 
en relief ou en retrait, tandis que d'autres sont repré­
sentés comme sur une surface plane et lisse. Ainsi en 
est-il précisément des philosophes qui, à la manière d'une 
peinture, ne font qu'imiter la vérité 2. 

L'amour-propre, 
cause de toutes 

les fautes 

2 Chaque fois et pour chacun, c'est 
l'amour-propre qui est la cause de 
tous les péchés3. Voilà précisément 
pourquoi il ne faut pas avoir 

d'amour-propre en choisissant la gloire aux yeux des 
hommes a 4, mais devenir véritablement saint avec pru­
dence 5 en aimant Dieu. 

1 Si donc l'on prend les doctrines partielles pour l'en­
semble complet et si l'esclave va jusqu'à commander en 
maître 6, on passe à côté de la vérité et on ne com­
prend pas la parole prononcée par David dans un aveu : 

4. C'est ainsi qu'agissent les Pharisiens, nommés plus bas (59, 2). 
5. Dans le 1béétète (176 b), Socrate incite son interlocuteur Théodore 

à se rendre «semblable à la divinité» et à devenir donc «juste et pieux 
avec prudence». Cette prudence (<pp6v7Jm<:;) sera étudiée plus loin 
(154, 4). Elle est à la fois l'une des quatre vertus cardinales et la 
sagesse qui est à l'origine de toutes. 

6. Le texte du manuscrit semble pouvoir être conservé, avec une 
allusion à la constitution de l'âme, gouvernée par l'·~yefLOV~x6v : cf. le 
commentaire du Décalogue (135, 1). 
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dpY)fLÉV0\1 . (( rrjv < x.cû > 0'7toùàv Wcre:L &p-rov E:<po:.yo\1 a. )) ·' H 
5 cpLÀO:trdo: 0~ x.cd ~ ol"t)mç o:Ù-r(}l yij ècrn xo:l 7tÀ&.v'Y). 

2 Ei ÔÈ: -roü-ro, èx. !J.O:S~ae:wç ~ yvWmç xrû ~ ÈnLcr't~!J.YJ· 
Mcd}~cre:wç 0' oÜO"YJÇ ~1)-re:tv &v&yx1) -ràv ÙLÙOCcrxo:.Àov. 

3 KÀe:&.v61)ç !J.È:V y&p Z~vww:x. ÈnLyp&.<pe:'t'ocL xd 0e:6-
cppo:cr-roç 'ApLcr't'o-rÉÀ1j M1J-rp60wp6ç 'TE: 'EnLxoupov xo:.l 

10 TIÀci't"WV ~wxp&-r1JV · <iÀÀà x&v ènl riu6o:.y6pav ËÀ6w xcd 
<l>e:pe:x.U31JV xcd 06J,1)-ro:. xocl -roùç 7tpÙl-rouç crocpoUç, Ïcr-w:fLO:L 

-ràv Toll'rwv ÛLÔ&.crxo:Àov ~1J'r<Ûv x&v Alyu7t'douç e:Ln:nc; x.&v 
'IvS:oùç x&v Bo:.OuÀwvLouç x&v "t'OÙç M&youc; o::ù-roUç, où 

7w.Ucro!J.O:.L -ràv -roU-rwv ~hO&.crxaÀov &mxvrWv, &v&.yw Oé cre: 
15 xe<l È:rd -r~v 1tpW·n1v yéve:cnv &v6pWnwv, x&xeWev &.px.o!J.IXL 

~1JTEÏv, ·de; b ÙLÙ&.crxcùoc;; 4 'Av6pù.lnwv 1-d:v oùOdç, 
oùOénw y&p fLE:!J.o:.B~xe:crav, &ÀÀ' oùùè &yyéÀwv -nç, oÜ-rz 
y&.p, Wç tJ.YjvUouow ot &yyzÀot x.aeù &.yyzÀot, o{hwç 
&x.oUouow &.v6pwnot, oü6', Wç ~!J.Î:V -rà &-ra, oü-rwç €:x.Elvotç 

20 ~ yÀW·ncc Oùù' &v Opyocv&. 'nÇ 30YJ cpwv-t)ç &yyéÀOLÇ, xzlÀYJ 
Àiyw x.ocl -r& -roU-rotç n:ocpax.dtJ.zva x.ocl cp&.puyyoc x.ocl &p-rYJpLocv 

4 x.cà post y~v suppl. St Il 17-19 oG't'e- otle' Ma: oùôè - oùô' L 

57 a Ps. 101, 10 

1. Le psaume parlait d'un homme persécuté par ses ennemis et 
implorant l'aide de Yahvé. Mis sur les lèvres de David, il s'appliquera 
à l'« erreur>, du péché commis avec Bethsabée (II Sam. 11) et à la 
«terre)) nue sur laquelle couchait le roi pour faire pénitence. De manière 
voisine, dans Je Stromate IV (168, 1), la «terre,, de job 42, 6 désigne 
les sots et les désobéissants et, dans les Extraits de Théodote (3, 1-3), 
«les êtres qui n'ont qu'une mentalité terrestre''· 

2. Le rôle de l'étude dans l'acquisition de la connaissance est rappelé 
à plusieurs reprises: cf. infra 61, 2; 149, 5; 150, 1. 

3. En 167, 2, une liste voisine regroupera aussi les plus grands noms 
du platonisme, de l'aristotélisme et du stoïcisme. Cléanthe (env. 330-
230) fut disciple du stoïcien Zénon de Cîtîum (env. 335-264), Théo­
phraste (env. 372-287) dirigea le Lycée fondé en 335 par Aristote (env. 
384-322), et Métrodore (env. 330-277) suivit Épicure (env. 341-270), qui 
avait fondé le jardin à Athènes en 306. Dans le Pédagogue (I, 55, 1), 
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«]'ai mangé de la terre et de la cendre en guise de 
paina 1 ». L'amour-propre et la bonne opinion de soi sont 
pour lui la «terre» et l'erreur. 

2 Or, s'il en est ainsi, la connaissance et la science 
viennent d'une étude 2 et, s'il s'agit d'étude, il faut néces­
sairement chercher qui est le maître. 

Origine de la vraie sagesse : 

Recherche 
d'un maître 

3 Cléanthe, en effet, se réclame de 
Zénon, Théophraste d'Aristote, 
Métrodore d'Épicure et Platon de 

Socrate3. Mais si j'en viens à Pythagore, à Phérécyde, à 
Thalès et aux premiers sages, je persiste à chercher leur 
maître; et si tu me parles des Égyptiens, des habitants 
de l'Inde, des Babyloniens ou des Mages eux-mêmes, je 
ne cesserai de réclamer leur maître. Je te fais même 
remonter jusqu'à l'origine, à la création des hommes, et 
je me mets alors à chercher qui est leur maître. 4 Un 
homme? Non, car aucun n'avait encore étudié. Un ange 4? 
Non plus, car des hommes n'entendent pas ce qu'indi­
quent les anges à la manière des anges et ceux-ci n'ont 
pas de langue comme nous avons des oreilles. On ne 
saurait attribuer aux anges des organes de la voix, je 
veux parler des lèvres et de ce qui s'y adjoint, pharynx, 

une énumération de pédagogues païens s'achevait ainsi : «Notre péda­
gogue à nous, c'est le saint Dieu jésus~'· 

4. L'hypothèse d'une origine «angélique>> de la sagesse peut se com­
prendre si l'on se rappelle que l'Écriture revient plusieurs fois sur le 
rôle des anges dans la connaissance de la Loi (Act. 7, 53; Gal. 3, 19; 
Hébr. 2, 2). D'autre part, les bienfaits de Dieu sont souvent commu­
niqués par l'intermédiaire des anges (cf. infra 161, 2). Le premier 
Stromate a affirmé que «la science de la prédication est, d'une cer­
taine manière, propre aux anges~, CI, 4, 2). Enfin, d'après Je Livre 
d'Hénoch, «les anges qui avaient désobéi enseignèrent aux hommes 
l'astronomie, l'art de la divination et les autres techniques,~ (E. T. 53, 4). 

' f ,, 

1 

1 
i 
' 
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xcd crrr:/it.yxvct. xcd rr:ve:Ü(J.tX. xcxl 7tÀ'YJ0"0"6p.evov &€po:.. 
5 IloÀÀoÜ ye SeT -rOv O~::àv È!J-Ooiiv, &npocrÎ't'cpb &yt6-nrn 
xo::l &.pxo::yyÉÀwv cx;Ù-r&v xe:xwptcrfJ-Évov. "HSY) Sè xo:L -roùç 

25 &yyÉÀouç p.e:p.o::61JxÉvaL rr:o:.pe:tÀ~qxx.p.e:v -r~v &À~Oe:w.v xcd -roùç 
58 bd -roU-rwv &pxov-rœç · ye\rrrrol y&.p. 1 Ae:fm:Tat -rolvuv 

lrn:e~a:va::b&v't'o:.ç ~(J.iic; xo:.l -ràv -rotrrwv ~h(kkxo:Àov noOeî'v. 
'Err:e:l Sè €v !J.È:V -rO &yÉwïJTOV 6 ncxv-roxp&'t"wp 6z6ç, €v 

Sè xo:.l TÛ npoyew7J6Év, St' où 't'à. <<rr:&:v-re<. èyéve:-ro xcd 
5 xcùplç aù-roU È:yÉve:TO oUôè ~v a)) ( (( Eic; y&p -r(i'l Ov-n è:cr·dv 

0 8e:6ç, Ôç &px~v -r&v O:.rr:&:v-rwv È:rr:o[Y)cre:vb », flY)\11Jwv -ràv 

7tpw-r6yovov ui.àv 6 Ilé-rpoç yp&cpe:L, cruvzlç &xptb&ç -r6 · 
<<'Ev &.pxrJ Èrr:oÎYJcre:v 0 Oe:Oç -ràv oùpo:vàv xo::l -r~v yijvc»), 
crocpîoc ÔÈ: où-roç dp1)TO:.L rr:pOç &.n:&vTwv -r&v 7tpOcpYJ-r&v, 

10 où-r6ç è:cr·nv 6 -rWv YE:VY)'t"Ù>V &:rc&v't'<.ùV a~a&crxiXÀOÇ, 0 

<JU[LOOUÀoçd TOÜ Geoü TOU Tèt rrcinoc rrpoeyvwx6Toçe. 2 "0 
U: &.v<.ù6e:v Èx 7tpÛl-rY)Ç XIX't"IX0oÀ1jç x6cr!-Louf rcoÀu't'p67t<.ùÇ xal 

rcoÀuf-Le:pWçg 7tE:7taLae:uxÉv -re: xal -re:Àe:w!:. ''OOe:v dx6-r<.ùç 

dpY)'t"IX~. (( M~ dTCY)'t"E Éau-roî:'ç a~aaaxiXÀOV bd -ri)ç y1jç 11.)) 

15 'Op~ç Ô1t66e:v Ëxe:~ -r&ç ÀaO&ç ~ cp~Àocrocp[a ~ &ÀY)6~ç. 

24 a&r:Wv Sy St : a&r:àv L 

b Cf. 1 lïm. 6, 16 
58 a jn 1, 3 b Prédication de Pierre, fr. 2 

d Cf. /s. 40, 13; Rom. 11, 34 e Cf. Rom. 8, 29 
g Cf. Hébr. 1, 1 h Cf. Mattb. 23, 8-9 par 

c Gen. 1, 1 
f Cf. f]Jhés. 1, 4 

1. Zénon de Citium (env. 335-264 av. J.-C.) avait donné cette défi­
nition : «La voix est de l'air frappé» (fr. 74 Arnim). 

2. Sur la voix de Dieu, cf. supra 34, 1-3. Seuls les prophètes la tra­
duisent (infra 168, 3). 

3. Ce principe exégétique fécond s'enracine dans la lecture du 
Nouveau Testament. Saint Paul lui-même appelle le Christ «sagesse de 
Dieu>> (/ Cor. 1, 24), ce qui permet à Clément de déchiffrer la pré­
sence du Christ clans toutes les mentions vétéro-testamentaires de la 
sagesse. 
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trachée-artère, poumons, souffle et air frappé 1. 5 Il est, 
en tout cas, bien difficile que Dieu puisse donner de la 
voix, puisqu'il est séparé des archanges eux-mêmes par 
une inaccessibleb 2 sainteté. D'ailleurs, nous avons entendu 
dire que les anges et leurs chefs avaient reçu la vérité 
par apprentissage, puisque ce sont des créatures. 1 Par 
conséquent, il nous reste à remonter plus haut pour 
trouver leur maître. 

Le Chris 
• • bl Unique est l'inengendré, Dieu tout-

t, vertta e . . 
maitre pmssant, et untque aussi est le 

Premier engendré, «par qui tout a 
été fait et sans qui rien ne s'est faita» - «Dieu vraiment 
est unique, lui qui a créé le commencement de toutes 
chosesb», écrit Pierre, qui désigne ainsi le Fils premier­
né, en comprenant avec perspicacité la phrase «Au com­
mencement, Dieu créa le ciel et la terre c ». Dès lors, puis­
qu'il a été appelé sagesse 3 par tous les prophètes, c'est 
lui le Maître de tout l'univers 4, le conseiller<! de Dieu 
qui, d'avance, a connu toutes chosese. 2 C'est lui qui, 
d'en haut, depuis la fondation du monder, a été édu­
cateur et donne la perfection de plusieurs manières et 
sous plusieurs formesg. C'est donc à bon droit qu'il a 
été dit : «Ne vous donnez pas le nom de maître sur 
terre 11 ». 

Tu vois d'où vient ce qui permet de saisir la vraie phi-

4. Cf. supra 55, 2, et, dans le Stromate VII : <<Le Christ, puissance 
er sagesse de Dieu, est le maître de tout l'univers» (7, 4). Le Pro­
treptique avait déjà proclamé: «Si nous avons pour maître celui qui a 
rempli l'univers des manifestations de sa puissance sainre, ce maître 
aujourd'hui nous enseigne tout» (112, 1). Le Fils est maître parce qu'il 
est créateur: «De roure la race des hommes, je suis le créateur par la 
volonté du Père» (Protreptiqu.e 120, 2). 

1 

i'j 
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3 K&v 0 v6~oç elxci>v xod ax.~à i 't'ijç àÀ1)6do:c; 't"uyx&vn, 
cnwi ye 0 v6p.oc; -r'ljc; &À1)6do:ç, àÀÀ

1 ~ qnÀau·do: -rWv 
(EÀÀ~vwv ~hùacrx&Àouç ·nv&ç àv6pWnouç &.vax.Y)pU-rTe:~. 

1 'flç oûv ènt 't'Ûv nO~"fJT~v 't"Ûv Se:Ov n&mx &.va't"péxe:~ 

no:-rp~aa, o{hwç xcd Znt -rOv xUpLOv ~ -rWv xaÀWv ÔtÙa:crx.aÀloc 

[xcd] ~ ÔLXOCLOticro:: xo:t E:Îç ToU-ra XELpaywyoÜcrcf TE xod 
cruÀÀoq.tti&vouaœ. 

2 El ô' €x ·nvoç not~ae:wc; -rà 'Tijç &ki)Be:laç (nC:J(Hpto-n: 
-rp6ttcp Ào:b6v-re:ç crnip~J..c<-rcx oùx èf}Bpe:t.jJ&v nve:c;, y]î ÛÈ 

àyÛVC:J xd &.vop.tip(~ b 7ta.paÛe:Ûwx6-re:ç àyplcxLÇ O'UVE:7tVL~IXVTO 
~o-r&vo:tc;, xo::S&:m:p aL <Dcq:ncro:.roL È~e:-rp&ttY)cro:.v 't'oÜ v6!J.ou 
&vSpwn:Lvo:c; ncxpe:tcr&yov't'e:ç ÛLÙo:.crxcùlcxc;c, ·roU-rwv oùx 0 

10 ùtù&axcû.oc; o&noc;, &.."AÀ1 oi. napo:.xoUe:tv nponpYJ!J.ÉVOL. 3 Oi. 
ne:w·Siv-reç U: cxù-r&v -r?j -re: -roü xupLou napoucrL~ xcd -r?j 
't'Wv ypa~Wv craqrY}ve:lq, €v bnyvWcre:~ ylvov-rca -roü v6p.ou, 
xa6&.ne:p xat o~ &nO <p~Àocro~laç Ût~ -rY)ç -roü xuplou 
ÛtÛacrxaÀlaç €v E:ntyvWcre:t -rY)ç &ÀYJ6oüç ~LÀocro<plaç 

15 xa6Lcr-rav-rat. 4 «TOC À6yta y&.p xup(ou À6yta &yv6:, 
&pyùpwv 7t€:1tUPWflévov Ooxlp.wv, -rn r?î xe:xa6aptcrflévov 
É:n-ranÀacrlwçd. n 

58,17 '(E St: y&p L 
59,3 x.oct ante 'lJ Stx.ocwücro: secl. Schw. St 

i Cf. Hebr. 8, 5; 10, 1; Col. 2, 17 
59 a Cf. Éphés. 3, 15 b Cf. Matth. 13, 7 c Cf. Is. 29, 13; 

Matth. 15, 9 cl Ps. 11, 7 

1. Le mot t.o:B~ désigne ce qui sert à prendre un objet, par exemple 
une anse ou une poignée. Diogène Laërce rapporte que Xénocrate (env. 
405-315), successeur de Platon et de Speusippe, avait renvoyé un homme 
qui voulait fréquenter ses cours sans avoir étudié la musique, la géo­
métrie et l'astronomie: «Va-t-en: tu ne possèdes pas ce qui permet 
de saisir la philosophie (t.o:O&ç cp•Àocrocp(o:ç) •> (Vies des philosophes IV, 2). 
Cf. aussi PLUI'AHQUE, Sur la vertu momie 452 cl. 

2. Dieu est reconnu comme père par ceux qui ont la connaissance; 
cf. supra 47, 2; infra 146, 2; 151, 5. 

3. Ou «de quelque texte poétique» (Früchtel). 
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losophie 1. 3 La Loi a beau n'être qu'une image et une 
ombrei de la vérité, elle est, à tout le moins, une ombre 
de la vérité, tandis que l'amour-propre des Grecs pro­
clame ouvertement que le~ maîtres n'ont été que des 
hommes. 1 De même que toute paternité a 2 remonte à 
Dieu comme créateur, ainsi remonte au Seigneur l'ensei­
gnement du bien qui rend juste et qui procure assistance 
et secours pour y parvenir. 

Diverses manières 
de recevoir son 
enseignement 

2 Certains, qui avaient, d'une 
manière ou d'une autre, reçu d'un 
être créé 3 les semences 4 de la 
vérité, ne les ont pas développées, 

mais ils les ont étouffées sous des plantes sauvages pour 
les avoir livrées à une terre stérile et desséchée b. Ainsi 
les Pharisiens se détournèrent-ils de la Loi en introduisant 
des enseignements humainsc de manière surérogatoire. 
Ce n'est pas le Maître qui en est responsable, mais ceux 
qui ont opté pour la désobéissance. 3 Au contraire, ceux 
d'entre eux qui se sont laissés persuader par la venue 
du Seigneur et par la mise en lumière des Écritures 
acquièrent une parfaite connaissance de la Loi. De même 
aussi, les hommes de formation philosophique sont établis, 
grâce à l'enseignement du Seigneur, dans une parfaite 
connaissance de la vraie philosophies. 4 «Car les paroles 
du Seigneur sont des paroles pures, argent éprouvé par 
un passage au feu, épuré par la terre à sept reprisesd». 

4. Le terme apparaissait dès le premier Stromate (37, 1-2 et 57, 3) : 
«La vérité peut recueîllir ses semences, même si elle tombe sur une terre 
qui leur est étrangère)) (57, 3). justin parlait déjà de «À6yoç crm:pp.oc-rtx:6ç », 
à propos du Verbe de Dieu semé en terre (1 Apol. 44-46). Id également, 
le rapport avec la parabole du semeur (Matth. 13, 3-9) est manifeste. 

5. Pour Clément, le christianisme porte le judaïsme et la philosophie 
païenne à leur accomplissement. La définition de la «vraie philosophie)> 
(cf. 1, 1) a été donnée en 54, 1. Elle est ici complétée: c'est le Christ 
lui-même qui en est l'origine. 



60 1 "H Tot Wç &.pyupoç noÀÀ&:xtç &noxcx8ap8dç dç 3oxlfLWV 
xaSlcrTctTcxt 0 ùLxcxwç, v6fJ.LcrtJ.cx xup(ou yev6fJ.evoç xcxl 
x&:pcxytJ.CX ~cxcrtÀtx.àv &va?>e~&:fLEVOÇ, 1), Ènd x.cxl LoÀotJ.WV 
ÀÉyet (( yÀÙJcrcrcxv 3mcx(ou &pyupov nenupwtJ.ÉV0\1 a »,T~\1 

s ùeùoxLtJ.W1fLÉV1}V x.cxl cro<p~v 3tùacrxaÀlcxv ÈncxtveT~\1 xcxl 
&noùex.T~\1 Tuyx&:vet fJ.î'}VUwv, ihav Èxxexcx8cxpfJ.ÉV1} nÀoucrlwç 
Tuyx&:vn T'{j y'{j, TOUTÉO'TLV fhav TCOÀUTp67tWÇ ~ YVW(iTLX.Tj 
tPux~ &:yt&:~î'}TlXL x.cxT& T-ljv &nox~v TÙJv ye:w?>Wv nupWcrewv. 

2 'Ayvl~eTlXL ÙÈ: xcxl Tà crÙJfJ.CX, Èv i{} oLxe:L, È~t?>wnowU-
10 fJ.E\10\1 dç dÀtx.p(ve:tcxv ô:.y(ou veW · à ÙÈ: Èv T0 crhlfJ.CXTL 

xo:6o:ptcrtJ.àç Ti)ç tPuxiJç [npWT"f}ç] npWToç oÛT6ç ÈcrTtv, ~ 
&nox-f) TÙJ\1 xcxx.Wv, ~v nveç TeÀdwmv ~yoüvTcxt, xo:l écrTtv 
&.nÀÙJç ToÜ x.otvoü ntcrToÜ, 'louùo:.Lou Te xo:l '' EÀÀ"f}voç, ~ 

TeÀeLwcrtç cxÜTî'} · 

60,6 à7toi3cx-n}v L"c : rh6ôcx-rov LPc Il -ruyx.ft.vcL St : -ruyx/t.vcLV L Il 
11 7tp6:vr·l)c; sec!. St 

60 a Prov. 10, 2Ù 

1. A cette image, peut-être tirée de saint Paul (cf. II Cor. 1, 22 et 
É'phés. 1, 13; 4, 30), il convient de rattacher le thème du gnostique 
comme homme «royal», développé plus bas (115, 2; 121, 2-3). Les 
Extraits de Tbéodote disent également que le fidèle «porte, grâce au 
Christ, une inscription Cèmypaqrf,) qui est le nom de Dieu~~ (86, 2); 
cf. aussi E.P. 24. 
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TROISIÈME PARTIE : 
LE PORTRAIT DU GNOSTIQUE 

LE GNOSTIQUE, HOMME PURIFIÉ ET JUSTE 

1 Tel l'argent purifié plusieurs fois pour être un ins­
trument éprouvé, le juste devient une monnaie du Sei­
gneur et reçoit une effigie royale 1, ou bien, comme le 
dit Salomon, «la langue du juste est un argent passé par 
le feu"». Cela signifie que l'enseignement éprouvé et sage 
est digne d'éloges et agréable, chaque fois qu'il est abon­
damment purifié par la terre, c'est-à-dire chaque fois que, 
de multiples manières, l'âme gnostique est sanctifiée en 
s'abstenant des fièvres de la terre. 

La simple 
purification 

2 Il y a également sanctification 
du corps, qu'elle habite et s'ap­
proprie en obtenant la pureté d'un 

temple saint 2 . L'œuvre purificatrice de l'âme dans le corps 
consiste d'abord dans le fait de s'abstenir du mal3) ce 
que certains considèrent comme étant la perfection; telle 
est simplement la perfection du croyant ordinaire, Juif ou 
Grec. 

2. L'image du temple appliquée au corps apparaît déjà chez saint 
Paul : «Ne savez-vous pas que vous êtes un temple de Dieu et que 
l'Esprit de Dieu habite en vous?•• (! Cor. 3, 16). 

3. Cf. Stmm. IV, 135, 1, à propos du gnostique: «Son compot1emenr 
caractéristique ne réside pas dans le fait de s'abstenir de mal faire» ; 
cf. infra 103, 2.4; 115, 3; 164, 2. 
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15 3 TOÜ ÙÈ yvwcr·nxoÜ fJ.E:Tà. 't"~V i.XÀÀOLÇ VOfJ.L~OfJ.ÉV1JV 
't'EÀEÙ.ùO'W ~ ÔLX<XLOcrtiV"Y} zlç È:vÉpyELCf\1 dmodcxç rrpobcdve:L · 

xcd ÛTcp ô~ ~ btl-rœmç 'TYjç ÔnaxwcrU\IY)Ç dç &ycd3o7todav 
' ~ 1 ~ 1 • ). 1 ' ' 1? 1). ''1:' ' J ETt'LOEO<.ùX.E\11 't"OU're{) Y) 't"EAELW(HÇ EV IXfLE:'t'!XUO/\tp Er.,EL EU7tOLiO:.Ç 

xcx;Er Û~J.o(wcnv 't'OÜ 6e:oG ÔLcq;.Éve::L · oî fJ-ÈV y&p crnÉp[J.a 

20 'AOpiX&!J., ÔoÜÀm Ë·n -roü Oe:oü, o?J-rol e:lcn\1 oi XÀYJTOL · u[ot 

ÔÈ: 'lax.ÙJ~ aL È:x.Àex:rot <XÙ-roü, oL -r-i}ç xaxlocç 1t'Tzpvlcrav-reç 
T~V è:vépye:Lav. 

1 El -ro~vuv o:ù-r6v Te: -ràv XpLcr-rOv cro<ptava cpap.Zv xo:.t 
-r~v e:ve:pye:tav œù-roU -r~v ÔLO:. -rWv 7tpoqnrrc7rv, ÔL, ~ç Ëcr-n 

, , f_~ • e, . . , , 
't'1)V YVWO'TLX.Y)\1 7t1XpcxoOOW El<:(..I.Cf\1 IXVEL\1 1 WÇ IXUTOÇ XO::TO:: 't~V 

1 1 • 1 ·~~~ 1:' ' 'À ' ,, ' 
7t1Xp0UcrLIX\I TOUÇ !XYWUÇ EOWIX~E\1 0::1tOO'TO OUÇ1 CYO<flLO~ EL'Y) &v 

s ~ yv&cnç, È:7tLcrT~flY) oÙoïX xo:.t xa-r&À1J~~nç -r:Wv Ov-r:wv -r:z 
' • 1 ' 1 A 1? 1 , , 1 ( XO:.t EcrO(J.EVWV XO:.~ TCo:.pcpx'lJXO't'WV fJEOCHO:. XO:.t O:.crq>O:.À"t)Ç, WÇ 

&v tto:.p& 't'OÜ u~oü 't'OÜ 8s:oü TCo:.po:.ùo8sïcro:. xo:.~ &.TCoxo:.Àu<pfklcro:.. 
2 Ko:.t Ù~ xcd El ëa-r:~ -r:ZÀoç 't'OÜ crocpoü ~ 8swp(o:., OpZye:-r:o:.~ 
(J.èV 0 [(J.èV] ë't'~ q>~ÀocrocpÙlv -r:'fîç 8zlo:.ç èTC~cr't'~(J."t)Ç, oÙÙZTCW 

10 ù€ 't'uyx&vzt 1 -t)v (-1.~ (J.ae~ae:~ TCapo:.À&On cracp1Jvtcr8Eî'crav aù-r:i}> 
\ \ 1 ~ 1 .3; f l 'f 1 1 ' 1 't'l)V TCpO<p'lJ'rLX'l)V <{)WV'l)\1 1 0~ ,1ç 'rlX T E0\1'!0:. 'riX 'r E(JO(J.EVO:. 

61,9 6 l-n qHÀoO"ocpWv St : ·~ 11-èv f·n cp~/,o0"6cpwv L 

61 a Cf. 1 Cor. 1, 24 

1. Cf. infra 102, 4-5; 103, 2-4; 115, 3. Sans le dire, Clément passe 
insensiblement au thème majeur de son sixième Stromate, le portrait 
du gnostique. Il le fait par le biais des thèmes de la purification et de 
la justice, un peu comme le Protreptique ouvrait son œuvre par l'appel 
à la conversion des païens. 

2. Sur l'<(état~~. cf. infra 71, 3. 
3. Exégèse originale qui interprète le texte de Matth. 22, 14 

- «beaucoup sont appelés, mais peu sont élus~~ - à la lumière de 
}n 8, 33 - «nous sommes la descendance d'Abraham, mais nous n'avons 
jamais été esclaves de personne •~ et de Gen. 25, 26 : Jacob, qui naît 
en tenant le talon d'Ésaü, lui achète son droit d'aînesse et s'attire la 
faveur des bénédictions divines. Ses fils deviendront les ancêtres des 
douze tribus d'Israël (Gen. 29, 31 - 30, 24). 

'·'·:.·.'.' 

/ 
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La justice 
du gnostique 

3 Dans le cas du gnostique, la 
justice, dépassant la perfection 
reconnue à d'autres hommes, va 

jusqu'à une pratique du bien 1 De plus, chez celui que 
sa tension vers la justice a amené à faire des œuvres 
bonnes, la perfection demeure dans un état 2 invariable 
de pratique du bien, à la ressemblance de Dieu. Car cer­
tains sont de la race d'Abraham, encore esclaves de Dieu; 
ce sont les appelés, tandis que les fils de Jacob sont ses 
élus, qui ont frappé de leur talon la pratique du maP. 

1 
1 Or, si nous appelons sagesse a4 

La contemp ation le Christ en personne avec son 

activité qui s'exerce par l'intermédiaire des prophètes et 
qui permet une étude complète de la tradition gnostique, 
comme lui-même l'a enseigné aux saints Apôtres lors de 
sa venue, la connaissance est en quelque sorte la sagesse : 
en effet, elle est une science et une compréhension ferme 
et sûre du présent, de l'avenir et du passé, transmise et 
révélée par le Fils de Dieu 5. 2 Par conséquent, si la 
contemplation est le but poursuivi par le sage 6 , celui qui 
continue à faire de la philosophie a beau s'élancer vers 
la science divine, il ne l'atteint pas avant d'avoir reçu la 
parole prophétique qu'une étude lui rend claire et grâce 
à laquelle il apprend les choses qui sont, celles qui seront 

4. Cf. supra 58, 1. 
5. Cf. infra 78, 6 et 121, 4 - 122, 1. De même, dans le Stromate II, 

54, 2: la connaissance, qui est «l'intelligence de la prophétie», fait 
comprendre en vérité le passé, le présent et l'avenir. Sagesse et connais­
sance se définissent l'une par l'autre, cf. supra 54, 2. 

6. Clément a déjà cité cette formule d'Anaxagore de Clazomènes 
(fr. 29 D.-K.) dans le Stromate II (130, 2). Sur la contemplation, cf. infra 
69, 3; 75, 1; 91, 2-4; 98, 3; 102, 2; 108, 1; 125, 5; 132, 5; 150, 4; 
155, 3. La contemplation est le dernier degré de la connaissance, puis­
qu'elle est communion avec Dieu dans l'amour. 

r 
1 

1 
1 : 
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np6 T
1 è:6v-roc b, Onwç €xr::.~ 'TE xoct écrx_e;v xo:.l ëÇe:t, 

rrapaÀcq.tO<Xvet. 3 'H yvwcr<ç 31: a6nJ [~] X<XTOt 3ca3ox_l<ç 
dç 0ÀLyouç È:x. -r:&v &nocr-r6J..wv &yp&.rpwç no:pocûofkLcroc 

15 xa-re:À~ÀuÜev. 'EvTdJOev ÛÈ: clpcx yvWcr~v e:L-re: crorp~cxv 

cruvo:.crx:IJ(hjvcu XP~ elç ë?;tv Oe:wpLo:ç &tûwv xcd &vcx;ÀÀolwTov. 

1 'End xo:.l Oo::ÜÀoç È:v -rocî:'ç bncr-roÀo:.Lç où cpLÀocrocpla.v 
ûw~60C/..Àwv cpa(ve:-ra.t, -r0v ÛÈ: -roU yvwcr-nxoü !J.ETo::Àoc!J.O&vov-ro:. 
Ut.);ouç oUx€·n no:.Àtvûpo!J.E'i'v &Çwï hd -r~v 'Ef..ÀYJVŒ~v 

.:.ptÀocroqJlccv, crTmx.e:La. ToU x.6ap.oua -rocUT1JV &ÀÀ'Y)yopWv, 
5 crTOLX.E:L(,ynx:~v -nvoc oùcrav xcd npono:tO:do:.v -r'ljç &ÀYJÜdcxç. 

2 ..1.t0 x.ocl -roLç 'EOpaLotç yp&cpwv ToLç bto:.vo:.x.&fJ.7t't'ouaw 
dç v6fJ.OV È:x. niaTewç « ~ n&.Àtv, cp'Y)crL, zpdcxv éx.e-re: -roU 
ÛtÛ&crxe:tv U!J.iç, TLva T& cr-rmx_do:. ·d)ç &pz'ljç -r&v Àoylwv 
-roü Owü, x.cd ye:y6voc-re: x.pe:lav ÉXOVTZÇ y6:ÀIXXTOÇ xa:!. où 

IO crTzpzéiç Tpocp"i)çb. n 'D.crw.hwç &pa: xa:!. -roto:; ÈÇ 'EÀÀ~vwv 

S:mcrTpÉ:cpoum KoÀocrcra:zücr~ · 3 « BÀÉ:7tZTZ !J.~ T~Ç Uf.L&ç 

13 aÜ-.'1] Sy St : o:ù-.·~ L Il ·~ ante Y..o:-.&. ~ha:Sox&.ç sec!. Ma St 
62,5 1tf107to:~Sdo:v St: 7tpo7to:Œo:to:v L Il 7 ·~ ante 1t&:Àw sec!. St 

b Cf. HOMÈRE, Ilia de 1, 70 
62 a Cf. Col. 2, 8 b Hébr. 5, 12 

1. Définition de la science du devin Calchas. Le vers est également 
cité par les Ec!ogae propheticae (55, 2) à propos des signes donnés 
par les astres. La visée universelle de la connaissance est réaffirmée 
plus bas (78, 6). 

2. Dès le premier Stromate (11, 3), Clément a affirmé l'existence 
d'une tradition évangélique non écrite, réservée à quelques initiés, dont 
ses propres maîtres : «Ces maîtres conse1vèrent la vraie tmdition du 
bienheureux enseignement, issu tout droit des saints apôtres Pierre, 
jacques, jean et Paul, transmis de père en fils. Ils sont arrivés jusqu'à 
nous, grâce à Dieu, pour déposer en nous ces belles semences de 
leurs ancêtres et des Apôtres». Sur cette tradition, cf.]. DANIÉLOU, «Les 
traditions secrètes des Apôtres>>, f;f 21 (1962), p. 199~215. 

3. Pour Aristote, l'~;tç est un état formé par la pratique de certaines 
activités ou èw::pydo:~ (É'thique à Nicomaque 1103 b 23. Les vertus sont 
des ~;e~ç (Ibid. 1106 a 11). Pour les stoïciens, «les biens qui sont dans 
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et celles qui ont étéh 1, en apprenant aussi ce qu'elles 
sont, ce qu'elles seront et ce qu'elles ont été. 3 Et cette 
connaissance, transmise de proche en proche sans recours 
à l'écriture, est parvenue des Apôtres jusqu'à un petit 
nombre d'hommes 2 . Ainsi, à force d'ascèse, la connais­
sance ou sagesse doit nécessairement parvenir à un 
état 3 éternel et inaltérable de contemplation. 

Valeur de la philosophie : 

Témoignage 
de saint Paul 

(VIII) 1 Paul, dès lors, sans 
condamner ouvettement la philo­
sophie dans ses lettres, estime 

cependant que celui qui a atteint au sommet de la connais­
sance ne doit plus revenir à la philosophie grecque, qu'il 
nomme par allégorie les éléments du monde'd En effet, 
elle n'est, pour ainsi dire, qu'élémentaire 5 et préparatoire 
à la vérité6. 2 C'est pourquoi, quand il écrit aux Hébreux 
qui retournent à la Loi en quittant la foi, il dit: <<Vous 
avez de nouveau besoin qu'on vous enseigne les pre­
miers éléments des oracles de Dieu, et vous en êtes 
venus à avoir besoin de lait, non de nourriture solide b ». 

De même aussi, il dit aux Colossiens qui, venant de l'hel­
lénisme, se convertissent : 3 «Prenez garde qu'il ne se 

l'âme sont les uns des états, les autres des dispositions~~ (DiOGÈNE 
LAERŒ, VII, 98). Dans les Eclogae propheticae, Clément explique que 
l'Esprit saint établit l'homme «dans une ~~~ç unique~~ (E.P. 45); cf. infra 

73, 5; 74, 1; 78, 2-3. 
4. Cf. aussi infra 117, 1. Dans le Protreptique (65, 4), Clément cri­

tique les philosophes qui «adressent leur prière aux "pauvres et faibles 
éléments naturels", comme les appelle l'Apôtre>~. 

S. Cf. infra 68, 1. 
6. Le rôle de la philosophie pour J'acquisition de la connaissance et 

l'accès à la contemplation a .été précisé plus haut (54, 1). Ses limites 
ont été résumées (61, 1). H reste à la situer dans le plan de Dieu et 
dans l'histoire du salut. 



63 

188 STROMATE VI 

ëcrTat 0 cruÀaywy&v ôt& -d)ç qnÀocrocp~cxç xat x.evi)ç <X7t<XTYJÇ 

XfX.Tà T~v ncx:p&.ùoow -rf.:Jv &vSpWnwv, xccrd. -rà O"Totxe:Lo:. -roü 
x6cr!J.OU 't'oU-rou xo:.t oU xo-;-r& Xptcr-r6vc, » Ôe:À~::OC~wv odJStç 

15 dç qnÀoaocplav &vcxôpo::[.LE:i'v, -r~v crTOLXe:tcilÔ'Y) ÔtÔoccrxocÀla.v. 

4 K" À' ' ' ' 8 ' av EYTJ ·nç xocTo:. cruvê:ow av pwnwv cptÀocrocpLcxv 
1JUp-tjcr6cu npàç 'EÀÀ~vuw, &ÀÀà. -ràç ypacp&ç e:Uplcrxw T~v 
crUve:cnv 6e:6ne:fL7t't'OV ëlvat Àe:yoUcrcx.ç. 

1 '0 yoUv ~CXÀ(J.<pÔàç !J.e:ylcrT't)V ~ye:Ï:Trt.L Ôwpe:àv T~V 
crUvemv xcx:l cxL-reï Aéywv · (( ~oUÀoç cr6ç d(.Lt ÈyÙJ · cruvéncr6v 
[.LE: a.>> 

2 Kcd fl~ Tt -rO n:oÀlme:tpov -âjç yvWcre:wç cxlTOIJfLevoç 0 
5 ~aOtô yp&.cpet · << XpYJcr-rÛ't''YJT<X. xo:l 7to:.t!Se:lo:.v x.od. yvWmv 
ôlôa~6v fJ..E, 0-n -rcû'ç ÈIJTOÀo:.Lç crau Ènlcr't"eucrœ b_ n 3 Kuplo::ç 
<ô'> EÏWXL TàÇ Ôtc<f:)~X.IXÇ CÛ!J.OÀ6y1)TCU XCÛ TOÏÇ TWLW·dpotç 
3Œocr8al. 

4 Aéye:~ yoüv 6 l}aÀp.Ùç 7t<fÀL\I Z7tt -roü 6e:oü · « Oùx 
10 &7tol1Jcre:v o\hwç oùôe:vt ë6ve:L, xcxt -r& xplp.a-ra aù-roü oùx 

Zô~Àwcre:v aù-roî'çc. l) TO 3è « oùx &7tol1Jcre:v o5Twç ll 
7tE:7t0~1JxévaL p.èv Ô1)Àoî', à.ÀÀj oùx o5Twç. 'Ev cruyxplcre:L 
yoüv -rO cc o5-rwç ll npOç 't'~\1 U7te:pox~v 't'~\1 xa6' ~p.iiç 
yLvop.év"')v · Z~1jv ôè Ô~1tou -r<fl npocp~Tn dne:Lv &7tÀ&ç TÛ 

15 << oùx Z7tOL1Jcre:v ll &ve:u T"ijç 7tpocr6~x"')ç TOÜ (< o5-rwç n. 

17 YJUp-ï)aOoct St : ë:Up·~Gfloct L 
63,7 ô' post xup(ocç suppl. Ma St Il 11 oc1ho'i:ç LP': ocù·roûç pc 

c Col. 2, 8 
63 a Ps. 118, 125 b Ps. 118, 66 c Ps. 147, 9 

1. Sur l'origine divine de l'intelligence, voir aussi infra 157, 3. Sept 
citations scripturaires viennent à l'appui de la thèse. EUes ne contiennent 
pas le mot «intelligence»», mais eUes montrent que Dieu s'est révélé à 
tout homme, même confusément (cf. la conclusion du passage en 64, 6). 
Le Verbe de Dieu est intelligent (71, 2). 

1 
1 
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trouve quelqu'un pour vous prendre au piège de la phi­
losophie, cette vaine duperie à l'enseigne de la tradition 
des hommes, des éléments de ce monde et non du 
Christc». Il parle de celui qui veut les séduire, pour les 
faire revenir à une philosophie qui n'est que l'ensei­
gnement des éléments. 

L'intelligence : 
témoignages 
scripturaires 

d'Écriture qui disent 
Dieu 1. 

4 Si l'on objecte que la philosophie 
a été découverte chez les Grecs par 
une intelligence humaine, je peux 
très bien trouver des passages 

que l'intelligence a été envoyée par 

1 Le psalmiste, par exemple, considère l'intelligence 
comme le plus grand des dons et il la demande en 
disant: «Je suis ton esclave; fais-moi comprendre a.» 

2 Et David ne demande-t-il pas la variété de la connais­
sance lorsqu'il écrit : «Enseigne-moi la bonté, le savoir 
et la connaissance, car j'ai eu foi en tes commande­
ments b »? 3 Il reconnaît que les alliances 2 viennent du 
Seigneur et sont données aux plus dignes. 

4 Et le psaume dit encore à propos de Dieu : "Il n'a 
agi ainsi avec aucune nation, et il ne leur a pas montré 
ses volontésc. » L'expression «il n'a pas agi ainsi» montre 
qu'il a certainement agi, mais pas ainsi. Dans cette com­
paraison, «ainsi» évoque la surabondance dont nous avons 
été l'objet, et le prophète3 pouvait, me semble-t-il, dire 
tout simplement «il n'a pas agi», sans ajouter «ainsi». 

2. A côté de l'Ancienne et de la Nouvelle Alliance (infra 120, 3), 
Clément parle de quatre aUîances, données à Adam, Noé, Abraham et 
Moïse (cf. E.T. 51, 1), par l'intermédiaire des anges. Cf. aussi 64, 4; 
106, 3; 161, 5. 

3. Le mot, d'emploi très large, peut désigner tout auteur sacré de 
l'Ancien Testament: cf. infra 64, 4 et 88, 1. 

r 
1 

1 

1 
1 

1 
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5 Ncd fJ-~V xal. b flé-rpoç èv -nxï:ç Ilp&~e:cnv « èn' &À"')6e:Laç 
xa-ro:.Àtx.fJ-O&vofLCX~, qrtJcrLv, O·n rcpocrw7to)dJ1tT"')Ç oùx écr't'tv 
Ô 6e:6ç, èJ..ÀÀ

1 È:v 7t<XV'à é6ve:t Û <po0oÛ!J.EVOÇ CXVTOV x.a!. 
È:pya1:;;6fJ-evoc; ~hxo:.wcrUVYJV Oe:xTÛç aÙT{:) È:o"·twd. >J 

)4 1 Où xp6vi{' TOCVUV TO OC7tp0ŒùJ7t6À')7tTOV TOÜ 6eoü, OCÀÀ, 
È:~ o:l&voc;, oÙÛÈ p.~v ~pÇœT6 rco't"e: ~ e:ùe:pye:crLa o:Ù-roU, &ÀÀ' 

oÙÛÈ: 7te:pwpÎ~ETCH TÛ7tOtÇ ~ &v0pWrtotç ·ncrÎv, oÙÙÈ yàp 

f.LE:f>LX~ ~ eÙ1toda œù-roG. 
5 2 << 'Avo[Ço::-ré f.LOL 7t0Àaç Ùtx.<XLOCIÛV1jÇ1 <p1jcrÎv ' È:v aÙ-rcxî:'ç 

e:lcrû,6Wv è:Ço/1-0Àoy~cro!J-O:L 't'if} x.uplcp. AU-r'l) ~ m)À1) -roü 
xuplou, Obw:wL dcre:Ae:UcrovTcu È:v a.ù-rrîa· n 3 'EÇ"')yoUfJ-e:voc; 
ÙÈ -rO {nyrèv -roü rrpo<p~-rou Bapv&bœc; bn<pépe:L · « TI oÀÀi:lv 
nuÀWv &ve:cpyut&v ~ È:v ~hxr:nocrUvn o:.Ü-rYJ È:cr-rlv Y; È:v Xptcr-rcj), 

10 È:v ~ f.Lax&pwL 7tciv't'e:ç aL e:lcre:MMv-rzc; b. n 

4 T-t)c; CWT'l)Ç éxe:'t'o:.L È:woLa.ç x&.xûvo -rà npocp'l)-rtx.6v 

<< x.Upwc; bd Uô&-rwv 7tOÀÀÙl\lc n, où 't'Ùl\1 ÔLa.Û'l)X.Ûl\1 't'Ùl\1 

Ôta.cp6pwv [-t6vwv, &.J..J..à x.a.l. -rWv -r-Y]c; ÔLÔa.crx.ocÀLocc; -rp6nwv 

-rWv ·n: èv ''EÀÀ'l)OW e::lç Ôtx.ocwcrU\11}\1 &.y6v-rwv -rWv -re:: èv 

15 ~œpMpotç. 
5 ~"'f>WÇ 81: ~~'l xœt 6 Ll.œ6t~ fl<XpTupwv Tjj ocÀ'l6eéqo" 

,1. '1 1 •A 1 < < "1 1 ' 1 •lA ._.. 
't'OCI\1\E::t • « .t\.7t00"'Tptx.(f/'l)'t'WO"IX\I OL OC[l.IXp't'WAOt E::LÇ 't'0\1 n.W'l)\1, 

n&v-roc -rà E:Bv'l) -rà èntÀocvBa.v6[1.e::\la. -roü Be::oü e. >> 

6 'EntÀa.v8&vov-ra.t 3è: Ô'l)Àov6-rt où np6-re::pov èiJ-ÉiJ-V'l)VTo, 

d Act. 10, 34·35 
64 a Ps. 117, 19-20 b CLÉMENT DE ROME, / Cor. 48, 4 c Ps. 28, 3 

d Cf. jn 18, 37 e Ps. 9, 18 

1. Citation déjà faite en 46, 4. 
2. La bonté de Dieu, thème cher à Clément (cf. par exemple, Péda­

gogue I, 62-74), a pour objet l'univers entier. Elle est intimement liée 
à son être de Créateur (cf. infra 152, 3; 157, 3) et de Rédempteur 
(cf. supra 47). Une telle affirmation est anti-marcionite. 

3. Dans le Codex SinaiUcus (ive siècle ap. j.-C.), la lettre dite de 
Barnabé, compagnon de saint Paul (cf. Act. 13, 1), prenait place à la 

T 
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5 Et il y a également Pierre qui dit dans les Actes .· 
«En vérité, je comprends que Dieu ne fait pas acception 
de personnes, mais qu'en toute nation, celui qui le craint 
et qui pratique la justice lui est agréabled 1 ». 

1 Dieu refuse de faire acception 
Dieu est bon pour 
tous les hommes 

de personnes, non à un moment 
précis, mais de toute éternité; qui 

plus est, sa bienveillance n'a jamais eu de commencement 
et elle ne se limite ni à certains lieux ni à certains 
hommes, car sa bonté n'est pas partiale 2

. 

2 «Ouvrez-moi les portes de justice, est-il dit, j'en­
trerai par elles et je rendrai gloire au Seigneur. Voici la 
porte du Seigneur, les justes entreront par elle a.» 
3 Expliquant la parole du prophète, Barnabé ajoute : 
«Parmi de nombreuses portes ouvertes, la porte de la 
justice est la porte du Christ, qui rend bienheureux tous 
ceux qui rentrent par elle b 3 ». 

4 C'est de la même idée que relève aussi cette 
expression du prophète «le Seigneur sur la masse des 
eauxc », ce qui désigne non seulement les différentes 
alliances, mais aussi les modes d'enseignement qui 
conduisent à la justice, tant chez les Grecs que chez les 
barbares. 

5 Et voici qu'avec clarté David lui aussi rend témoi­
gnage à la vérité cl et dit dans un psaume : «Que les 
pécheurs retournent dans l'Hadès, tous ces païens qui 
oublient Dieue». 6 Ils oublient évidemment Celui dont 
auparavant ils se souvenaient, et ils quittent Celui qu'ils 

suite de l'Apocalypse, au même titre que les écrits du Nouveau Tes­
tament. Le passage cité vient en réalité de la première lettre de Clément 
de Rome aux Corinthiens (/Cor. 48, 4). L'image du Christ-Porte apparaît 
<.:hez saint Jean (10, 7-9), chez Ignace d'Antioche (Ad Phi/ad. 9, 1) et 
Hermas (Pasteur, Sim. 9, 12, 1-3). 
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20 xoc~ ov npLv ~ Èx.Àocf:Mcr6o:.t èylvwcrxov, -roü-rov mxpcxTCÉ~nov-rixt. 
"H v &pcx. e:LÔ'Y)crk -r~ç &fLocup& 'TOÜ 8e:oU xod. rrapà: 't'OÏÇ 

65 è:Sve:crt. 1 K<xl. -ro:.u·rt fJ.È:v -ryjôe èxé-rw. 

IloÀufJ.oc€11) 3€ dvcH x.pTJ -ràv yvwcr·nx.Ov xcd, Ène:tÙ~ 
''EÀÀYJVÉÇ q)(xm flpc,ncxy6pou npox.a-r&p~wrroç ncxv-rl À6y<p 
À6yov &v-nxe:î'cr6o:t a, nape:mo~:u&cr8at x.cd. npàç -roùç -rowU'Touç 

s 'TÙlv "A6ywv < & > &p11-6~e:L t..éye:cr8cu. 2 Af.yEL yà:p ~ 

ypao:p~ · << '0 -rd:. 7toÀÀà: ÀÉywv xo:.l. &v-rocxoUm:-ro:.L b. n 
« Tiocpcd)oÀTjv OZ x.uplou Tlç vo~cre:L, El !J.Tj cro<pàç xcd. 
ÈTCLcr-r'lj!J.WV xcd. &ya:rrWv Tàv xUptov ocù-roU c; >> 3 « "Ea-rw n 
't'Olvuv « TCLa-rOç >> 0 TOLOÜToç, « éa-rw ùuvœ-rOç yvWmv 

10 È:~e:me:Lv, ~Tw crocpàç È:v Ùtax.plcre:L ÀÛyw'IJ, ~no yopyàç Èv 
Zpyotç, ~TW &.yv6ç. TocroO-np yà:p p..&ÀÀov TO:.TCe:Lvocppove:Lv 
Û<pe:LÀe:L, Ocrcp ôoxe:î' !J.iXÀÀov !J.d~wv e:Ivcu d », ô KÀ~~Y)Ç èv 
-r'{j 7tpàç KopLv6louç cp)joL 4 Towihoç oî6ç -re: èx.e:lvcr 
7te:l6e:cr6o::L -rif) 7to::po:.yyÉ:ÀfJ.tX.TL · H Ko::l oûç ~èv èx 7tupàç 

15 é<pm:i~e:Te:, 3LtX.Xf>LVOfJ.É:VOUÇ 3è: èÀe:&-re:e. >> 5 'A~É:Àe:L -rà 
3pémxvov ëve:x.e:v -roU x.Ào::3e:Ue:Lv 7tf>OYJYOUfJ.É:V(t)Ç yéyove:v, &.ÀÀà 

X.tX.t 7tE7tÀEYfJ.É:VO:. Tà. X.À~fJ.tX.TO:. ÛLO::O'TÉ:ÀÀOfJ.E:V èv O:.UTc:p xo::l 
&.x.&_v6o:.ç X.67tTOfJ.EV -riiJv O'UfJ.1tE:Cf>UX.ULiiJV TIXÏÇ &.!J.7tÉ:ÀOLÇ, o::Îç 
où P<f.3L6v ècrn 7tpocre:À6e:ïv · -ro:.iho:: 3è: mh-ro:. -r~v &.vo::cpopàv 

20 ëxe:L è1tl -rà x.Ào:.Ûe:Ucro:.L. 6 TI&.ÀLv &v6p(ù7toç 7tf>01JYOU!J.É:V(ùÇ 
yéyove:v e:lç €7tlyv(ùO'LV 6e:oU, &.ÀÀà x.o:.l ye:(ùpye:î' x.o::l ye:(ùfJ.E:Tpe:L 

65,5 &. ante &pf.LO~E:L suppl. Tengblad St Il 15 è).eêt.-re pc: 

èÀeÛ't"e Lf>C Il 17 èv ante atm}! sec!. Wi St Il 21 ye.!ùpyet xal 
ye.!ùp.e.'t"peî: St : )'E:hlf1.€'t"pe.î: xal ye!ùpyd L 

65 a PROTAGORAS, fr. 6 a 0.-K. b job 11, 2 c Lettre de Bar-
nabé 6, 10 b; Cf. Prov. 1, S-6 d CLÉMENT DE ROME, 1 C01'. 48, S-6 
e Cf. jude, 22-23 

1. Cf. Rom. 1, 19 et Act. 17, 22-31. La connaissance de Dieu a tou­
jours été accessible aux païens, comme le disait déjà le Stromate I (91; 
94, 2): les Grecs en eurent «une notion naturelle». 

T 
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connaissaient avant de le laisser tomber dans l'oubli. 
Il existait donc même chez les païens une sorte de 

65 connaissance confuse de Dieu 1. 1 Restons-en là sur ce 
point. 

LE GNOSTIQUE, HOMME D'ÉTUDE 

.. . .. v Il faut) d'autre part, que le gnos-
Necesstte de 1 etude tique ait beaucoup étudié et, 

puisque les Grecs affirment, à la suite de Protagoras, qu'à 
toute parole s'oppose une autre parolea, il doit être 
préparé à opposer, précisément à ces gens-là, les paroles 
qui conviennent 2 2 L'Écriture dit en effet : "Celui qui 
parle beaucoup écoutera aussi à son tout· b.» «Parole du 
Seigneur : qui comprendra sinon un homme sage, instruit 
et qui aime son Seigneurc?» 3 «Qu'il soit donc fidèle») 
cet homme, «qu'il soit capable d'exposer la connaissance) 
qu'il soit habile dans le choix des paroles, qu'il soit plein 
d'ardeur au travail et qu'il soit saint: plus il paraît grand, 
plus il doit s'humilier"», affirme Clément dans sa Lettre 
aux Corinthiens. 4 Il est homme à obéir au comman­
dement: «Ceux que vous arrachez au feu, prenez-les en 
pitié après les avoir jugése». 5 La serpe sert sans doute 
essentiellement à tailler, mais, lorsque les branchages se 
sont entrelacés, nous l'utilisons aussi pour les écarter et 
couper les épines des plantes qui poussent avec les 
vignes, et les rendent difficiles d'accès. Toutes ces opé­
rations se rapportent à la pratique de la taille. 6 De 
la même manière, l'homme est essentiellement ordonné 
à la parfaite connaissance de Dieu, mais il pratique aussi 

2. Les capacités dialectiques du gnostique seront à nouveau évoquées 
plus bas (116, 3). 



66 

194 STROMATE VI 

x.o::l ({J~Àocrorpe:L, &v Tà p.èv Zrd -rà 1::-t}v, -rà Oè bd Tà e:ù 
<::'l)v, 't'à ÛÈ: bd -r0 !J..ZÀETfiV 't'à &noÛELX't"LX.à: ye:yÉV1JTO::L. 

1 No:t tJ.~v o[ ÀÉyov-reç -r~v <ptÀocrocplav Zx -roü 3w:b6Àou 
ôpp.iicr6o:t x.&.xû'vo Zntcr-r"f)cr&.Twcro::v, On <p1JcrLv ~ ypa<p~ 

p.e:Tacrx.1J!J.<X.'rL<::zcr6aL -ràv Ot&OoÀov dç ?lyy~./,ov cpw't"6ç a, 
'!( 7tOL~crov-ra; e:ÜÛ'f)Àov, O·n npoqrl)-re:UcrovTo:. El ÛÈ: Wc; 

5 &yye:Àoç cpwTàç npoqnyre:Ue:t, &À1)61} &pa Zpe!:'. 2 EL &yye:Àtx.O: 
x.al cpwTe:w&, npoqnyre:Ucre:L xcd WcpÉÀtp.a. -r6Te:, Û"t"e: xo:L 
!J.ET<X.O"X.1J!J.O:."rt<::e:-rcu x.o:.S' Ô!J.otÜ't'1JT!X Ève:pydaç, x&v &ÀÀoç fl 
x.a-rà -rà Lmox.elp.e:vov ·rijç chtocr-ro:crLcxç. 3 'Enû nWc; &v 
&mx.-r~cre:tév TLV0:: 1 p.~ ÛLOC -rWv &.À1J8Wv Unocy6p.e:voç Tàv 

10 qnÀOf.LO:.ÜYj e:lç olxe:L6TY)'t"O:: xcd olhwç Ocr-re:pov dç ~éJûoç 

Un:ocrUpwv; 4 "AÀÀwç TE x.cd èntcr-r&!J.e:voç -r~v &.À~(:)zw~.v 

e:ÙpzfJ~O'E:'t"O::L 1 x.o:.l sJ. fl~ XO:TIXÀ1)7t't"tX&ç, êJ.AA' OÙV OÙX &ne~p6ç 
ye a.Ù't"Y)ç. 5 Où 't"olvuv l}w~Yjç ~ cptÀocrocpùx, x&v 0 
xÀé7t't"1)Çb xa.t b l}eUcr't"'I)Çc xa.'t"OC p.e-ra.crx1JP.IX't"tcrp.Ov €vepyde<ç 

15 -rOC àÀ1)61) Àéy-n, où3è 11-~v 3tOC -rOv Àf.yov-re< npoxa.-ra.yvwcr-réov 
&p.a.6&ç xa.l -r&v Àeyop..évwv, Onep xa.t €nl -r&v npocp1)-rEUetv 
vüv 3~ Àeyo!J.évwv ne<pa.-r1)p1)-réov, àÀÀOC -rOC Àey6p.eva. 
crxon'l)-réov, d -ri)ç &À1J6ela.ç ëxe-re<t. 

66,4 7tot·~cro\ITO: Sy St : not~cro:\ITo: L Il W::; tpc: e:ù:; pc Il 13 ye: Sy 
St: Te: L 

66 a Cf. Il Cor. 11, 14 b Cf. jn 10, 1 cCf.jn8,44 

1. De la même manière, un passage du premier Stromate (43, 2-4) 
rappelle l'utilité de la serpe pour la culture de la vigne et poursuit sur 
la nécessité de tirer parti de la géométrie, de la musique, de la gram­
maire et de la philosophie elle-même. Chaque être humain est une 
vigne (Strom. VII, 77, 5). Sur la valeur de la géométrie pour l'accès à 
la connaissance, cf. infra 86-87. Voir aussi ]. PÉPIN, dans Epektasis. 
Mélanges Daniélou, p. 379. 

2. L'hypothèse d'une origine «diabolique)) de la philosophie avait été 
évoquée et réfutée dans le premier Stromate (18, 3; 44, 4; 80, 5; 81, 
4). Sur ce point, cf. infra 159, 1. 

3. C'est-à-dire de manière complète, à la différence des Grecs qui ne 
connaissent que de manière partielle et partiale (cf. 55, 4). 

i( 
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le travail de la terre, la géométrie et la philosophie; ces 
activités servent l'une à vivre, l'autre à bien vivre et la 
troisième à s'adonner à l'art de la démonstration 1 . 

La philosophie mérite considération : 

Elle ne vient 
pas du diable 

1 Quant à ceux qui disent que la 
philosophie a été inspirée par le 
diable, qu'ils sachent aussi que, 

d'après l'affirmation de l'Écriture, le diable se déguise en 
ange de lumière" 2• Dans quel but? Pour être prophète, évi­
demment! Or, s'il est prophète comme un ange de lumière, 
il dira certainement la vérité. 2 S'il dit en prophète des 
paroles angéliques et lumineuses, il dira aussi des paroles 
utiles au moment où il se travestit en adoptant une activité 
semblable à celle d'un prophète tout en étant différent de 
lui à cause de son fond de refus. 3 Car comment pourrait­
il tromper, sans amener par des vérités l'ami de l'étude à 
être son familier pour l'attirer plus tard dans le mensonge? 
4 On découvrira entre autres choses qu'il connaît la vérité 
et, même si ce n'est par manière de saisie compréhensive3, 
il n'est pas sans en avoir au moins une certaine expérience. 
5 Par conséquent, la philosophie ne ment pas, même si 
celui qui est le Voleurb et le Menteurc dit la vérité par un 
travestissement de son activité. Il ne faut pas sottement 
condamner d'avance les paroles à cause de celui qui les 
prononce, ce à quoi précisément l'on doit veiller dans le 
cas des prétendus prophètes d'aujourd'hui. Au contraire, 
ce sont les paroles qu'il faut regarder attentivement pour 
voir si elles appartiennent à la vérité 4• 

4. Les faux prophètes du moment sont vraisemblablement les gnos­
tiques, valentiniens ou autres. Clément insiste sur l'idée que même les 
hétérodoxes peuvent dire la vérité: cf. infra 154, 1. On l'a vu citer 
des auteurs qu'il critique ailleurs lorsque leurs propos peuvent confirmer 
ies siens (cf. supra 52, 3 - 53, 5). Voir A. LE BoULLUEC, La notion 
d'hérésie aux u"-m" siècles, p. 324-327. 



196 STROMATE VI 

67 1 ''H01) Oè: x.o:l xo:6oÀtx.é;} À6ycp n&v't'o: <-r&> &vo:yXa'Lo: 
x.cd ÀU(HTEÀ"Îj -rif> ~Lep 6E:66ev "flx.z~v Elç ~p.iiç ÀÉyo\l·n:c; oùx 
&v &p.&p-rmp.ev, -r~v Oè: ~tÀocrocpLav xod p.êiÀÀO'J "EÀÀ1)CHV 1 

oiov Otcd)~Xî'}V olxda::v IXÙ-ro'Lc;, Oe06cr6at, tmoù&Spav o0cro:v 
5 't'i)ç xo::rà Xptcr't'àv q:nÀocro<plaç, x&v ot q.nÀocrocpoüv-reç Tà 

'EÀÀ~vwv èf:le:ÀoxwqH':>cn <npàç> -r~v &ÀNktcxv, èÇeu-re:Àl­

~ov-reç 't"~V <pwv~v -r~v ~o:pO&pwv ~ xo::l U<popÙJfJ-EVOt -rOv 
È1t'YJP'rî')fJ-É:vov -ré;} 1ncr-rif) xa.Tà. -coùç n:oÀtnx.oùç v6p.ouç -roU 
6ocvchou x(vûuvov. 

10 2 "'Ocrnep Oè: È:v T?} ~o:p66:.pcp qnÀocro<pL~, oô-rwç xcd È:v 
't"jj 'EÀÀ"f)'mc?j ène:crrc&:.pYJ -rà. ~t~&vta npèç -roU TÙ)\l ~L~avlwv 
oixe:(ou yE:wpyoÜa. "06e:v aL n: o::lptfcre:tç 7to:p' ~(J.Ïv cruv­
ocve:cplrf)criXv T<f> yo\llfLcp nup<f> oL 't'e: -r~v 'EmxoUpou &Oe:6-rYj-ra 
x.cd -r~v ~Oov~v xo:L Ocro:: &ÀÀr.t. 7tap& -ràv Op6àv À6yov 

15 btÉcrmxp-raL 't'fi (EÀÀï'}VLK{i <pLÀocro<plq:. Xï'}pUcrcrovn:ç v660L 't'Yjç 

6e:66e:v 3wpï'}6e:lcrï'}ç ye:wpylaç '' EÀÀï'}O'LV Û7t&pxoum xap1tol. 

68 1 TocU-rï'}v cro<p~<X.IJ -roü alWvoç -roU'toua -r~v <pLÀ~3ovov 
xat <plÀ<X.U't0\1 6 &7t6cr't'OÀOÇ ÀÉye:t, Wç &v 'tà -roU x6cr(J..OU 

't'OÜ3e: xoct 't'à 7te:pl <X.Ù'tàV !J.6VOIJ a~a&crxOUO"OCIJ Û7tOXE:~!J.ÉVYjiJ 

't'e: &xoÀoU6wç xoc'tà 7tpocr-racrLav -ro'rç Tfj3e: CfpxoucrL · 3Là 
5 xal cr-roLxe:tw't'tX~ 'tlç la't'w ~ p.e:ptx~ <X.Ü'tï'} <ptÀocro<ploc, T-Yjç 

67,1 T& post n-b:VToc suppl. St Il 6 7tpàç post è0e.Àoxw<p&cn suppl. Sy 
St Il 16 SwpYJÛd.O'YJÇ trc: zopYJO!i:~O'YJ<; J.ac 

67 a Cf Matth. 13, 24-30.39 
68 a Cf. 1 Cor. 2, 6 

1. Ce principe soutient toujours la démonstration (cf. 146, 2; 147, 4; 
148, 2.6; 159, 7; 160, 1.3; 161, 6). 

2. «Avant la venue du Seigneur, la philosophie était nécessaire aux 
Grecs pour parvenir à la justice; maintenant, elle devient utile pour 
parvenir à la religion : c'est une sorte de propédeutique pour ceux qui 
veulent accéder à la foi par voie de démonstration rationnelle)) (Strom. 
II, 28, 1). Sur l'alliance, cf. supra 42, 2. 

3. L'auteur des Stromates ne cherche pas à faire œuvre littéraire, à 

~· 
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Elle est même 
une alliance 

pour les Grecs 

1 D'ailleurs, nous ne saurions nous 
tromper, si nous disons de manière 
générale que toute chose nécessaire 
et utile à la vie nous est venue de 

Dieu 1 et que la philosophie a été donnée surtout aux 
Grecs comme une alliance qui leur est propre. En effet, 
elle est un marche-pied pour la philosophie selon le 
Christ 2, bien que les philosophes grecs fassent les sourds 
devant la vérité, par mépris de la langue des barbares 
ou par crainte du danger de la mort que les lois de la 
cité tiennent suspendue au-dessus de la tête du fidèle 3. 

Elle a simplement 
été dévoyée 

2 Comme dans la philosophie 
barbare, l'ivraie a été semée dans 
la philosophie grecque par le cul-

tivateur habitué à l'ivraiea 4 . De là viennent, d'une part, 
les hérésies qui ont poussé chez nous avec le bon grain 
et, d'autre part, les hérauts de l'athéisme d'Épicure5, du 
plaisir et de toute pensée opposée à la droite raison et 
semée dans la philosophie grecque, fruits corrompus de 
la terre donnée par Dieu aux Grecs pour qu'ils la tra­
vaillent. 

68 1 Telle est la sagesse, hédoniste et égoïste, que l'Apôtre 
appelle sagesse de ce monde', car elle n'enseigne que 
les choses de ce monde et ce qui s'y rapporte; par consé­
quent, elle est soumise à la domination de ceux qui com­
mandent ici-bas. C'est pourquoi cette philosophie partielle 
est, pour ainsi dire, élémentaire, tandis que la science 

la différence des philosophes grecs (cf. 2, 1; 151, 4). On note la nou­
velle allusion aux persécutions (cf. supra 1, 1). 

4. Même référence dans le Stromate VII : «Le Seigneur avait dit de 
manière prophétique que les hérésies seraient semées comme l'ivraie 
dans le grain)) (89, 4). Cf. Strom. 1, 84, 6 et Strom. II, 116, 3 qui iden­
tifient le cultivateur au diable. 

5. Épicure est même le «coxyphée de l'athéisme)) (Strom. I, 1, 2). 
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't"EÀzLcx:ç Ov-rwç Èntcr't'~!J."f)Ç ÈnÉx.e:tvcx x6crt-tou nept -rà V01JT0:. 

x.d Z·n -roUTWV -rà 7tVE:UtJ.IX't'ntcine:pa &vo::cr-rpeqm!J-ÉVYJÇ, << & 
à(jJ81XÀ!J.ÛÇ oùx e:Iùe:v xd oiJç oùx ~xoucre:v où3è ~bd xo::p3Lav 
&vÉÙ1j &.v8p6mwv b )) 1 np lv ~ Ùtcw·tx.cp~crca -ràv ne:pt -roU-rwv 

10 A6yov ~fL'i:V -ràv Ùtù&.crxo::Àov, &yLoc Ct:yLwv xcd Zn 't'oÛ-rwv 
xo::-r' èrw.v&baow -r& &yuiYt'epa &noxcx.ÀU~cxv-roç -ro!:'ç yv"')crLwç 

xod t-t~ v68wç ·d)ç xuptœx'l)ç utoSe:crLo:ç xÀY)pov6t-totç. 
2 Aù-dxa y&p ToÀp..W[J.e:V <p&:vo:.t ( Èv-ro:.ü6a yàp ~ rdcrnç 

~ yvwo"nx~) rc&vTwv È7WJ''t"~fJ.OVCX e:Ivo:L xod 7t&v-rwv ne:pt-
15 À1)7t"nx6v, ~E:Ocdq. xoc-rcxÀ~~e:L XEXP1)flÉvov xo::l bd 'rWv -~!J.î:'V 

&n6pwv, -ràv 't'{Jl Ov·n yvwcr't'm6v, émoî'oç ~v 'l&xwOoç, 
Ilé-rpoç, 'Iw&vv1)ç, IlcxUÀoç xcd ot Àomot &n6cr-roÀm. 
3 rvWcre:wç y&p nÀ~fYIJ<; ~ npocp1J't'da, Wç &v mx.p& xupLou 
ùo8e:Icrcx xo:l ùt& x.uplou Tt&À~v Tolç &TtocrTÜÀo~ç mXcpYJv~crSc::Lcra. 

20 KaL p.~ T~ ~ yv&mç lùlw!J-a ~ux1}ç Tuyx&vc::~ Àoy~x.1}ç 
dç Tolho &crx.OU!J-ÉVYJÇ, Ïvor; ~h& -r1}ç yvcilcrc::wç c::lç &Savor;cr(or;v 
ÈTt~ypacpyj. ''A!J-cpw y&p ôuv&p.c::~ç T1}ç ~uxYJç, yv&crlç -re:: x.or;L 
Ûp!J-~· 1 EUplcrx.c::-ror;~ ô' ~ àp!J-~ !J-C::-r& T~vor; cruyx.aT&Sc::mv 

68,16 -rèv- yvwa-rŒ6v Ma St: xat- yvwa·nx&v l. 

b I Cor. 2, 9 

1. L'accès à la connaissance est affaire d'héritage : l'expression peut 
être inspirée ici par saint Paul (cf. Gal. 3, 29) et par la Lettre aux 
Hébreux (6, 17). La géométrie guide vers les «saintes demeures>> de 
]'au-delà; cf. infra 86, 1-3. 

2. Ou, à l'impératif, «osons l'affirmer». 
3. Les apôtres nommés sont les dépositaires de la tradition non écrite 

(cf. supra 61, 3). La foi éclairée par la connaissance («gnostique>>) 
mène à la contemplation de Dieu par l'amour (infra 76, 4). Le gnos­
tique devient comme l'apôtre qui a directement connu le Christ (cf. 

105, 1; 106, 1). 
4. Cf. Strom. Il, 54, 2 : «La prophétie est une "pré-connaissance" 

et la connaissance est l'intelligence de la prophétie>>. La prophétie 
ne recouvre pas seulement l'Ancien Testament, mais aussi le 
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vraiment parfaite remonte jusqu'au-delà du monde dans 
le domaine des réalités intelligibles et de celles qui sont 
encore plus spirituelles. Elle atteint «ce que l'œil n'a pas 
vu, que l'oreille n'a pas entendu et qui n'est pas monté 
au cœur des hommesh», avant que le Maître ne nous 
ait fourni des explications claires et complètes sur ces 
sujets, en révélant aux héritiers naturels et non illégitimes 
de l'adoption du Seigneur les réalités saintes entre toutes 
et même, en allant plus haut, les réalités plus saintes que 
celles-ci] 

Le gnostique peut 
tout connaître 

2 Ainsi, en effet, nous osons l'af­
firmer2 - et c'est en cela que 
réside la foi du gnostique -, le 

véritable gnostique sait tout et peut tout embrasser, 
grâce à une ferme compréhension de ce qui nous 
embarrasse, comme l'ont fait Jacques, Pierre, Jean, Paul 
et les autres apôtres 3 3 La prophétie est, en effet, 
remplie de connaissance 4, car elle a été donnée par le 
Seigneur et rendue claire grâce à Lui encore pour les 
Apôtres. 

La connaissance n'est-elle pas d'ailleurs, en quelque 
sorte, une propriété de l'âme douée de raison 5 qui pra­
tique l'ascèse 6 pour mériter l'immortalité par la connais­
sance? Il existe, en effet, deux puissances de l'âme, la 
connaissance et l'élan. 1 On définit l'élan comme un 

Nouveau. On voit l'importance d'une juste compréhension de la 
vraie «gnose>> selon Clément. Loin d'être un ésotérisme suspect, elle 
est donnée par la Parole divine à scruter dans l'esprit même où elle 
fut dite. 

5. Comme au début du Stromate (2, 1), la connaissance digne de ce 
nom va être attribuée aux seuls êtres raisonnables. Le vocabulaire est 
stoïcien; la pensée est propre à Clément. 

6. Sur la nécessité de l'ascèse, cf. supra 61, 3. 
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xLvYjatÇ oOarx · ô y&p Ôpf.L~mxç dç -rLvo:. 7tpéi~Lv np6-re:pov 
-r~v yv&crLv -rjjç np&.~e:wç Arx!J-OOCve:L, 3e:Û·TE:pov 8è -r~v ÛpfJ.~'J. 

2 ''E·n xcbd Toü8e: xoc·w.vo~crwp.e:v · è1t'EL3~ y&p -rè f.L<X6e:Lv 
5 -roü npéX.Ço:.L rtpe:cr6{)"'re:p6v È:crnv (cpùcre:L yàp 0 7tp&.crcrwv TOUTo, 

ô npéX.Çcu ~oÜAe:-rœL, fJ.CX.v6&ve:L np6·n:pov) xo:.t ~ fJ.È:V yvWmç 
èx -roü (.L0:.6û'v, -rà rcpiiÇcu 8è È:x -roU Ûpf.LYjmn [x&x -roü 
!J.O:.v6&.ve:Lv ~ yv&(nç], g7te:To:L 3è -r?j È:mcrT~tJ-7l <1}> Op[J.~ 
f.l-<6' ~V ~ 7tpiii',Lç, &p-d xcxl 31JfLLOUpyàç 7tacr1JÇ ÀOYLKijÇ 

10 7tp&Çe:wr; 1j yv&mç El11 &v, Wcr-r' &v dx.6-rwç -ro:Ù't'YJ !J.6V7) 

x«p«><T1Jpt?;oLTo ~ Tijç ÀoyLxijç 13L6T1JÇ <jluxijç · 3 Ti;) llvTL 
yàp 1j !J.È:V Ûp(.L~ xœ6&ne:p yvWcrLç Ecrnv è:nl -r&v Ov-rwv 
xLvoup.Zv1), yvWmç ÙÈ: o:trrè 'TOU't'o, Béa -rlç È:a·n -rYjr; t}ux1Jç 
-rf.:Jv Ov-rwv ~'t'OL "WJÛÇ ~ ·nv&v, TEÀe:Lwf:ki:'cre<. ÛÈ: -r&v 

15 O'Uf1.7t&.v-rwv. 

70 1 Krxh·oL cpaaC nve:ç Tàv crocpàv &v€lpw7tOV 1te:m::î:'cr6cu dv<XL 

'tWIX &xa't'<iÀY)7t't'IX, Wç X(Û 7tepl 't'OÛ't'WV ëxetv 't"tvà x.œr&:.À1JtJnv, 

XIX't'IXÀIX!J.Û&:.vovToç, OTt &x<XT6:.ÀY)7t't'IX écr't"<Xt 't'à &xa't'6:.ÀY)7t't'IX. 

2 ''Orcep E:cr't"l x.OLvàv x.:x.L 't"ù)v Qf,.{yov 7tpoop&:a6at 

5 ÙUVIX!J.ÉVWV . ~eÙawî:' yàp Q 't'OtOÜ't"OÇ dva( 't"tVIX &xa't"6:.ÀY)1C't"IX. 

'0 yvwcr't"txàç 3è E:x.eî:'voç, rcepl oô ÀÉyw, 't'à ùox.oÜv't'IX 

.iXIX't"6:.ÀY)1t't"IX eÏVIXL 't'Oî:'Ç &ÀÀOtÇ IXÙ't"èÇ XIX't'IXÀIX!J.Û6:.vet, 

7ttO''t"eUcraç l.ht où3èv &.x.a-r&:.ÀY)7t't"OV 't"0 uL(j) -roü 6eoü, 86ev 

69,7-8 x&:x 't"OG !J.IXVOO:.veL\1 1j yvhlmç sec!. St Il 7 't"oG3 LPc: 
't"01hov L'u: Il 8 ~ post -cjj bwr-c~!J.]) suppl. St Il 10 &v2 St : o:Û L 

1. Définition d'origine stoïcienne : cf. 0-JRYSJPPE, fr. 462 Arnim. 
L'« élan>> (Op!J.~) est un mouvement qui se forme dans l'âme en direction 
de l'objet représenté en elle par les sens. A la représentation ainsi 
formée (q>o:v-ro:o-Lo:), le Myoç «donne ou refuse son assentiment" 
(M. SPANNEtrr, Le Stoïcisme des Pères de l'Église, p. 204-205). Voir aussi 
A. DlHLE, The Theory of Will in Classical Antiquity, Berkeley 1992, p. 110. 

2. Ce point vient d'être établi (supra 65, 1). 

3. Cf. supra 3, 2. La connaissance est le fait de l'âme douée de 
raison, créée à l'image et à la ressemblance du Logos. Elle porte sur 
les réalités les plus hautes et n'est pas soumise aux sens, comme l'élan. 

4. La dimension contemplative de la connaissance mène à la vision 
de Dieu. Cf. infra 75, 1; 102, 2. 
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mouvement qui suit un certain assentiment 1 : celui qui 
s'élance vers un acte reçoit au préalable la connaissance 
de l'acte, et l'élan vient ensuite. 2 Réfléchissons encore 
à ce point: l'étude est antérieure à l'action; en effet, 
celui qui agit commence naturellement par étudier ce 
qu'il veut faire. De plus, si la connaissance procède de 
l'étude 2, si l'action vient de l'élan et si l'élan, suivi par 
l'action, vient après la science, la connaissance, dans ces 
conditions, pourrait bien être le principe initial et créateur 
de toute action raisonnable. Dès lors, c'est elle seule qu'il 
serait légitime de considérer comme la caractéristique 
propre de l'âme raisonnab]e3. 3 Car, en vérité, l'élan 
est comme une connaissance mise en mouvement vers 
le réel, et la connaissance n'est rien d'autre qu'une sorte 
de contemplation 4 du réel par l'âme - qu'il s'agisse d'une 
ou de plusieurs réalités - qui trouve son accomplissement 
quand elle contemple la totalité entière. 

70 1 Pourtant, certains prétendent que le sage est per­
suadé qu'il existe des réalités incompréhensibles, tout en 
ayant quelque compréhension à leur sujet, dans la mesure 
où il comprend que !"incompréhensible sera incompré­
hensible 5. 2 Voilà bien une opinion commune à ceux 
qui ont une faible capacité de regarder devant eux, car 
un tel sage confirme qu'il existe des choses incompré­
hensibles! Mais le gnostique dont je parle comprend, 
quant à lui, ce qui semble incompréhensible aux autres, 
parce qu'il croit que rien n'est incompréhensible au Fils 
de Dieu et qu'il n'y a donc rien qu'il ne puisse enseigner6 

5. L'ambition du gnostique dépasse tout scepticisme: il <<sait tout» 
(68, 2; 78, 6), grâce à l'enseignement véritable qui lui vient du Fils de 
Dieu (122, 2). Sur ce passage, voir CicÉRON, Acad. II, 9, 27-29. 

6. Sur tout ce passage (70, 2 - 75, 3), voir A. LE Bouu.m:c, «L'édition 
des Stromates en France au xvnc siècle et la controverse entre Fénelon 
et Bossuet,. 
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oùùè &ùŒax.-rov · ô y&p ùt' &y&n'I)V -r~v npàç ~tJ.êiç no:S<ilv 
10 oÙÙÈ:v &v Û7tOO''t"E(ÀIXL't'O dç Û~ÙClO"XIXÀlo:.v T'I)Ç yvci>cre:wç. 

3 rlvE't'O:.L -robuv IXÜT1) ~ ttlcr·nç &n6Ùe:t~LÇ ~e:6odo:., ènd 
Toî.'ç l.mO -roü 6zoU no:.pa3o6Eiow à),~6etcx. é:ne:-rat. 4 «El 
Oè x.cxt noÀunztplocv 1toEkî:' -no:;, oUkv 't"à &pxo:.Lo:. xcd -r& 
!J.ÉÀÀov-ro: dx&~e:t, btlcr-rcx-ro:.t crTpocp&ç ÀÛywv xat ÀUcre:tç 

15 o:.lvty!J.&-rwv, O"Yj!J.éÏoc xo:.t -répaTa 7tpoytvWcrxe:t xal èxO&cre:tç 
XC<.tpÙ>v XIXl xp6vwv aH 0 T"ÎjÇ aocplocç !J.CXEI1j't'~Ç. 

71 1 TowÜToç y&p 0 yvwcr·nx6ç, Ù>ç !J.6vmç -roi'ç Otà -r~v 
< Ow.> !J.OV~v -roü crW!J.IXTOÇ ytVO!J.ÉVotç n:&6e:m 7te:pml7t-re:tv, 
oïov ndvn, ùltJ;e:t xal -roî:'ç Û!J.olmç. 

2 'AÀÀ1 bd (.LÈV -roU O"CùT"fjpoç -rà crÙ>!J-O:. &no:.t-re:!:'v Ù>ç 

5 crW(J-o: -r&ç &vayxalo:ç Un'l)pe:crlaç e:lç Sw:!J.OV~v, yéÀwç &v 
dYJ · écpo:ye:v y&p où ûtà -rà crW!J.o:., ûuv&!J.c:L cruvc:x6!J.c:vov 
&.ylq., à.ÀÀ' Wç tL~ -roùç cruv6v-ro:.ç flÀÀwç rrc:pl cx:Ù-roü cppovc:î:'v 
ùrrc:LcrÉÀ6m a, Wcrrre:p &.!J.ÉÀc:L Ücr-rc:pov 8ox~crc:L TLvÈç cx:ù-rOv 

70,10 U7too--rd!.avro Wi: ,_.,me:o-TEÜCt.:"t'O L Il 11 È:7tÛ Sy: bd L 
71,2 s~Ct.:[J.OV~\1 Schw St : [J.OV~\1 L 

70 a Sag. 8, 8 
71 a Cf. ]n 21, 1-14 

1. Passion du Christ et enseignement de la vérité sont liés, comme 
dans le Pédagogue (1, 49, 6; II, 61, 3). La référence à la Passion est 
éclairée par la prière du Christ au soir du jeudi Saint : «La vie éter­
nelle, c'est qu'ils Te connaissent, Toi le seul vrai Dieu» (jn 17, 3). La 

connaissance s'achève dans la contemplation éternelle de Dieu, comme 
vient de l'indiquer- Clément (69, 3) et comme il le répètera plus bas 
(121, 2-3). 

2. Clément applique au gnostique un passage qui concerne la Sagesse, 
sujet des verbes du texte biblique : elle connaît, elle s'entend, elle connaît 
à l'avance. 

3. L'enchaînement des idées avec ce qui précède se comprend mieux 
si l'on se rappelle que le Stromate II (59, 6) a défini la passion comme 
un «élan excessih>. Le Stromate VII ajoute à la faim et à la soif la 
passion vécue dans le mariage (70, 6). Dans le cas du gnostique, les 
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En effet, Celui qui a souffert sa Passion à cause de 
l'amour qu'il éprouve pour nous n'a rien pu dérober de 
ce qui mène à un enseignement de la connaissance 1. 

3 Cette foi devient donc une solide démonstration, 
puisque la vérité est la conséquence de ce qui a été 
transmis par Dieu. 4 «Si quelqu'un désire avoir aussi 
une vaste expérience, il connaît le passé et conjecture 
l'avenir, il s'entend à tourner des maximes et à résoudre 
des énigmes, il connaît à l'avance signes et prodiges ainsi 
que la succession des époques et des temps a» : tel est 
le disciple de la sagesse 2 

LE GNOSTIQUE, LIBÉRÉ DES PASSIONS 

71 (IX) 1 Tel est, en effet, le gnostique : il ne tombe 
que dans les passions provoquées par le fait qu'il habite 
un corps, comme la faim, la soif et celles qui leur res­
semblent3. 

Absence de 
passions chez le 
Seigneur et ses 

Apôtres 

2 Dans le cas du Sauveur, il serait 
ridicule de soutenir que son corps 
réclamait, comme tout corps, les 
marques d'assistance nécessaires 
pour subsister: s'il mangea, ce 

n'était pas pour son corps, qui était maintenu par une 
puissance sainte, mais c'était pour éviter d'induire ses 
compagnons en erreur à son sujeta. Comme on le sait, 
certains supposèrent plus tard qu'il ne s'était manifesté 

passions sont régulées par la raison (Strom. VII, 78, 5). La connais­
sance fait même mourir l'âme aux passions (Strom. VII, 71, 3), qui sont 
considérées comme des «maladies de l'âme» (Protreptique 115, 2). Î~tant 
sans passion, le gnostique accomplit la figure du sage stoïcien 
(cf. DIOGI~NE LAi~HCE, VII, 117). 
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rre:<po:.ve:pWcr8ca Urré:Àa6ov · cdl'rèç ÛÈ. 

10 dç ôv oùûè:v 7to::pe:Lcr3Ue:-ra.L xlvrl!J.O:. 
oU-re: ).,{m'Y). 

&mxÇo:.rrÀWç 
rra6'Y)nx0v 

&.ncx:El~ç -~v, 

oü-re: ~Oov~ 

3 01 Oè: &mScr-roÀm Opyljç xo:l cp60ou xo:.t bn8up..laç ÛLà 

-rljç x.upLcxx:i)ç ÛLÛo:.crxo:.Àlcxç yvwcrnx.Ù>'t'e:pov xpo:.T~crav-re:ç xcd 
-r& Soxoüv-ro:. &.ya8& -r&v rrcxEhrnx.&v XLVYJ[J.&-rwv, oiov 8&.pcroç, 

15 ~'l)Àov, xo::p&.v, e:U8u[J.lcxv, oÙÛÈ. aÙ-rà &.ve:ÛÉ:~IXVTO, è[J.rrÉ:Ùcp 

'twt -d)ç Ow:volo:.ç X<X.TO:.cr-r&.cre:t !J.1)ÛÈ. xcdf O·noüv !J.ET0:.-

0o:.ÀÀ6f.Le:VoL, àÀÀ
1 

Èv Z~e:L &crx~cre:wç &.d !J.ÉvovTeç &ve<ÀÀolw-roL 

f.Le:T&. ye: T~v -roü xuplou &.v&.cr"t'O!.crLv. 

4 K&v ylx.p fJ.<Tix. Myou ycv6[J.ovot Tix. 7tpoocp1JfJ.tVot &yot8a 
20 ·nç Èx.ÛÉ:X"f}'TCXL, &.ÀÀ

1 oùv ye: è:rd -roü -re:Àdou où rrcxpo:Ûe:x:t'É:ov, 
Ôç oü-re: Sapcre:Lv Exe:L (oùôè: yckp èv ÛELvoî'ç ylve:·nxL, !J."YJÛÈv 
Ûe:wOv ljyoUp.e:voç -r&v èv 't'(}> ~Lep, oÙÛÈ: cbtocr-r'ljmxl n xcd 

-roU-rou cdrràv Tijç npàç Tàv 8Eàv &y&nYj<; S:Uwx.Ta~ b), oÜTE 

eù8u!J.(aç XPE~a ~crT(v ( oùS:È: y&p dç ÀU7t1)\l ~!J.n(nTe~, n&vTa 
25 xaÀWç y(vEcr8o:.~ 7tE7tEtcrp.évoç) oUS:è f.L~\1 8up.oÜTo:.t (oùS:è y&p 

ècrTL\1 (} TL cruyxtV~<1EL aÙTÛV 1tf>ÛÇ 8U!J.6V, à.yanWVT\t. &el 

Tàv 8EÛV XO:.t npàç TOÛTC.p !J.6Vcp 0ÀOV Té:Tf>O:.!J.!J.É:VOV xo:.l. S:t& 

TOÜTO !J.1)S:È:v -r&v xncr!J.cfTWV TOÜ 8eoÜ !J.E!J.L<1YjX6Ta). 

15 eùOu[Lfav St : èmOu(L(av L Il 23 oth·e: Di : oùôi L Il 24 où8€ Di : 
oü-re: L 

b Cf. Rom. 8, 39 

1. Allusion au docétisme, déjà combattu par Ignace d'Antioche (cf. par 
exemple, Ad Trall. 9-10) ou Irénée (Adv. Haer. III, 18, 6-7 et passim). 
Clément semble être le premier à avoir parlé des « Docètes >> (Strom. 
VII, !08, 2). 

2. Cf. PI.ATON, Lachès, 191 de; Banquet, 207 e; Jbéétète, 156 b. 
Aristote situait ainsi le plaisir et la douleur dans sa réflexion sur les 
passions : «Nous faisons le mal à cause du plaisir et nous nous abs­
tenons du bien à cause de la douleur» (Éthique à Nicomaque 1104 b 
8-11). Et il poursuivait: «]'appelle passion le désir, la colère, la peur, 
le courage, la joie, l'amitié, la haine, l'inclination, le zèle, la pitié et, 
de manière générale, ce qui provoque plaisir ou douleur» (Ibid. 1105 b 
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qu'en apparence 1. Mais, en lui-même, il était totalement 
libre de toute passion, car il ne s'insinue en lui aucun 
mouvement passionnel, ni de plaisir ni de douleur 2

. 

3 De leur côté, les Apôtres, qui s'étaient rendus maîtres 
de la colère, de la crainte et du désir grâce à l'ensei­
gnement du Seigneur et par un mode de vie plus gnos­
tique, ne consentirent même pas à éprouver les mouve­
ments apparemment bons des passions3, tels que la 
hardiesse, le sens de l'émulation, la joie, la bonne humeur. 
Avec une ferme disposition de la pensée, ils ne se lais­
sèrent affecter par aucun changement, si petit soit -il, et 
ils demeurèrent toujours immuables dans un état 4 d'ascèse, 
du moins après la résurrection du Seigneur. 

Absence de 
passions chez 
le gnostique 

4 Car, même si l'on considère 
comme bonnes les passions dont je 
viens de parler, lorsqu'elles se mani­
festent de manière raisonnable, chez 

l'homme parfait en tout cas, il ne faut pas les accepter. 
Il n'a pas à être hardi; en effet, il ne se trouve pas dans 
des situations effrayantes 5, car il ne considère comme 
effrayant aucun des événements de la vie et rien, en elle, 
ne peut le détourner de l'amour de Dieu b Il n'a pas 
besoin de bonne humeur, car il ne tombe pas dans la 
douleur, puisqu'il est persuadé que tout arrive pour le 
bien. Il n'est pas impétueux : rien ne le poussera à être 
impétueux, car il aime Dieu en tout temps, il est tout 
entier tourné vers Lui seul et, pour cette raison, n'a de 
haine pour aucune des créatures de Dieu. 5 De plus, 

22-23). Clément semble ici insister moins que certains de ses contem­
porains sur la réalité des souffrances du Christ homme. 

3. Doctrine stoïcienne des e:ùn:aOdcu: cf. SW 431-442. 
4. Cf. supra 61, 3. 
5. Aristote définissait l'homme courageux par sa capacité à faire face 

aux situations effrayantes (Éthique à Nicomaque, 1115 a). 
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5 'AÀ)..' oÙÙÈ ~'Y)Àol (oÙÙÈ: y&p èvûe'i:' -rt cxù-r<}> rç(:lQç 
30 èÇo!J..oLwm\1 't"(i) xaÀ{!J xo:t &yo:6<{'> e:IvcxL · oùûè &pcx qnAe:i 

TLVO:: -r~v xmv~v 'ttxth"ljv qnÀlo:v, &ÀA' &yo:.nq. -ràv x-rlcrT'Y)V 

ÙLà ·n';lv x.·ncr!J-&:rwv). 
72 1 Oih' o3v bn8uf.Llif. xœL OpéÇe:L -nvt ne:pmL7tTE:L oU-re: 

ÈvÙe:~ç Ècr-n xcx't"&. ye: -r~v tjJux~v -r&'rv rlÀÀwv ·nv6ç, cruvWv 
~Û1) Ot' &y(ht1)Ç 't"(}> Èpcxcr-r(i), (i) a~ 0xe:lw-r<XL xœ-rà T~\1 
cd.'pe:mv, xod -r?J èÇ &ax~ae:wç ëÇe:L -roU-rc.p rcpocre:x.écr't"e:pov 

5 cruveyyl~wv, f.LCXX&:pwç Wv ÙLà -r~v -rWv &ycxOWv ne:pwuaLocv, 
~cr-re: Ëve:x&. ye: -roU't'wv EÇop.owücrf:b.L ~L&:~e:-rcu 'Tip ÛLÛ<X.crx&:Àtfl 
de; &n&Ekw:v. 

2 Noe:pàç y&p 0 A6yoç -roü fh:oü, xoc6' ô 0 't'OÜ voü 
dxovLcr!J.Oç Opii-rcu E:v f.L6vc.p -rif) &v6pW7tc.p, ~ xoct 8e:oe:LÛ~ç 

10 xcd. 6e:oe:lxe:Àoc; 0 &ycxOàc; (b~p xccr& ~ux.~v 0 -re: ai3 Oe:àç 
&\16pw7toe:LÛ~ç a · -rà y&p eïûoç éx&cnou 0 voüc;, i;) 
x.cxpo:.x-rran~6fJ.e6a. ilap' ô x.al o~ dç &.v6pwnov &.!J.ap-r&vov-reç 
&v6crw( TE xo:.l &crebeïç. 

3 Ai}poç y~p xcd TÙ rp&crxe~v -rOv yvwcr-rmOv xo:.1 -rÉÀetov 

15 fJ.~ ÙE'lv &rpo:.~pûv ÜUfJ.OÜ xo:.l 6&pcrouç, Wç f.l.~ xo:.l &.veu 
TOtJTwv XO:.TE~O:.\IO:.O"TYJŒOfJ.ÉVOU TÙ'J\1 7tEpLcrT&<rE(t)V OÙÙ 1 

72,5 ttax&:ptaç St : ttax&:pLÇ L Il 8 xaO' Ô St: xaflàv L Il 9 ôpii-raL 
Po : Ôp&:creL L 1[ fl St : ·/) L Il 12 1) Sy : JH L 1! 16 xo:n:Çavaa-rYJCiOtJ.é'llou 
LIX : XCI.:TE<,e>:'IIL(fTCI.:tJ.S'Jou pc 

72 a Cf. Gen. 1, 26 

1. Clément distingue la qJLÀla, présente dans la liste des passions 
d'Aristote, et l'ày&:7tY) demandée par le Décalogue (Deut. 6, 5) et par 
le Christ (Mc 6, 30). 

2. Sur cette familiarité, notion importante de la théorie stoïcienne de 
la connaissance, cf. supra 3, 2 et infra 73, 2.3; 102, 1. Chez les stoï­
ciens, chaque être vivant est conduit par le logos du monde à s'attri­
buer ce qui lui est propre, familier. 

3. Dieu, Père et Fils, est dépourvu de passions (73, 6). Cf. Strom. JI, 
81, 1; VI, 137, 4. L'assimilation de l'homme au Christ-Maître vient au 
terme de la conduite gnostique (cf. infra 115). Nourri par la réflexion 
platonicienne (cf. Ybéétète 176 b), le thème de la ressemblance avec 

CHAPITRE IX, 71, 5 - 72, 3 207 

il n'éprouve aucun sentiment d'émulation, car rien ne lui 
manque pour avoir une ressemblance complète avec Celui 
qui est beau et bon. Il n'aime certes pas de cet amour 
commun qu'est l'amitié, mais il aime le Créateur par le 
biais des créatures 1. 

72 1 Il ne tombe donc dans nul désir, nulle convmttse, 
et il ne lui manque aucune autre qualité de l'âme, car 
il est déjà uni par l'amour à l'Ami dont il est vraiment 
le familier 2 par son choix. Et, s'approchant de lui d'une 
façon plus intime par l'état que produit une ascèse, il 
est heureux à cause de l'abondance de ses biens, de 
sorte que, précisément grâce à eux, il fait tous ses eff01ts 
pour être semblable au Maître au point de parvenir à 
une absence .de passions3, 

2 Le Verbe de Dieu, en effet, est doué d'intelligence 
et, dès lors, l'image de l'intelligence n'est perceptible que 
chez l'homme, du fait que, par son âme, l'homme de 
bien a forme et similitude divines, tandis que Dieu a 
forme humainea 4 , car la forme de Dieu et celle de 
l'homme, c'est l'intelligence, qui nous caractérise. C'est 
précisément pourquoi ceux qui commettent un péché 
contre un homme sont impies et sacrilèges 5. 

3 Ainsi, il est stupide de prétendre que le parfait gnos­
tique ne doit pas éviter l'impétuosité et la hardiesse, 
comme si, sans elles, il ne pouvait ni résister aux diffi-

Dieu tire son origine de la méditation de saint Jean : quand Dieu se 
manifestera, «nous serons semblables à lui» (1 ]n3, 2). 

4. Ce passage, inspiré par le récit biblique de la création de l'homme 
et par une réflexion sur l'Incarnation, doit être rapproché du com­
mentaire du Décalogue (136, 3) où Clément rappelle que la ressem­
blance entre Dieu et l'homme n'est pas d'ordre physique. 

5. L'union intime du Christ et du chrétien avait été dite par saint 
Paul sous le mode d'une pa1ticipation commune à !a souffrance : « Saul, 
pourquoi me persécutes-tu?>> (Act. 9, 4). Elle est ici reprise par le biais 
de l'intelligence, avec la même évocation du mal fait à une créature 
(cf. aussi Matth. 25, 40.45). 
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73 Unop.e:voG\rroç 't'à Ûe:Lvci, 1 &.AÀ', d xo:.L -r~v e:U6uf.Llo::v 
&.cpéÀo~p.e:v o::ÙToU, Wç rr&v-rwç Unà -rWv ÀU7t1Jp&v cruy­
xe:61Jcrop.évou xcxt S'Là -roü-ro x&xLO"'t'IX &.rco::ÀÀ&~oVTOÇ. Toü 
TE ~"IJÀoU d f.J.~ !J.E:'t'E;('YJ O::ÙT{f>, ~ TLO"W ËÔoÇzv, OÙX &v TÙlV 

s Ô[J-olwv -roi'ç xo::ÀoLç x&yo::6oLç Ëpywv ëcpe:mv Àci6oL 2 El 
yoUv ~ niicra olxelwmç Yj npàç -rO:. xrû-0:. p.e:-r' OpéÇe:wç 
ylve:-ro:.L, nWç &:mx.S~ç p.év:::L, cpo:.alv, 0 -.&v xrxÀWv àpey6p.e:voç; 

3 'AÀÀ1 oùx tao::ow, cûç Ëome:v, o?J-roL 't'à 6e:!:'ov -r1)ç 
&y&.n1)c; · où y&.p Ecrnv ë-n Ope:ÇLç -roU &ye<nWvToç ~ &.y&nYJ, 

10 cr-re:px:nx~ ÙÈ: olxe:lwcnç, e:lç -r~v Èv6-nyro:: -r'ljç nlaTewç a 

&noxa.SE.:cr·nx.xuto: -rOv yvwcr·nx6v, x:p6vou xat 't'6rtou p.~ 

7tpocr3e:6p.e:vov. 4 ''0 3' Ev o(ç Ëcr't'ocL, ÛL1 &y&n1JÇ ~Ô1J 

ye:v6p.e:voç, T~v ÈÀrc:Œa npoe:LÀY)cpÙlç ÔLà ·djç yvWae:wç, où3è: 
ope:ye:-ro:.L nvoç, ëxwv Wç oi6v Te: aÙTà Tà 6pe:x.T6v. 

15 5 Elx.6Twç -roLvuv èv T1j f.Héf ËÇe:~ !J-Éve:~ Tj) &:~-te:Ta06Àcp 

yvwcrTtx.&ç &:yarr&v, oùO' &pa ~1JÀWcre:L èÇo!J-OLw61jv<XL -roLç 
x.aÀoLç <-rà> e:lvaL ôL' &:ycbt1JÇ ëxwv ToÜ x.rlÀÀouç. 
6 0&pcrouç Te: x.al €:7ct6U!J-L<Xç -rlç €TL TOU-rcp xpe:la, T~V 

73,1 EÙOu!LliXv Schw : èmOu!L(a:v L Il 2 W::; ante rr&.v•w::; sec!. St Il 
3 &:niXÀÀ<i~oVTo<; Di : &.rro:ÀÀ<i~a:vTO<; L Il 3-4 -roU 't"E ~-!,hou Kœtschau : 
>oU 't"e ~-ijv L Il 4 Y, St: '/) pc ·~ L3 Il 5 ~pywv €tpeaw Fr: ërpeaw ërpecrw 
L Il 7 rp1Xcr(v St: <p-f,mv L Il 13 où3~ LPc: où3€v pc Il 17 Tb post ToT::; 
xa:Ào'i:::; suppl. Fr 

73 a Cf. Éphés. 4, 13 

1. Traduttore, tradittore: le grec utilise le mot xa:h6::; que l'on rend 
généralement en français par «beau», mais qui signifie aussi « bom>. 
On sait que la Septante a traduit le tov hébreu par Y..IXÀ6<; - «Dieu vit 
que tout cela était beau/bon)) (Gen. 1, 10) - et que le Christ, Messie 
défiguré et ressuscité, est à la fois le Bon et Je Beau Pasteur (xa:'AOç 
r.:OL(LT,v: jnlO, 14). Platon disait également que «tout ce qui est bien, 
sans nul doute, est beau» (Timée 87 c). 

2. Réminiscence de Platon (Banquet 178 a) et surtout de saint jean 
(1 jn 4, 8: «Dieu est amour»). Le passage rappelle aussi saint Paul: 
((L'amour du Christ surpasse toute connaissance» (i!:'phés. 3, 19). La 
connaissance, en effet, n'est qu'un moyen pour parvenir à l'amour. On 
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73 cuités ni supporter les situations effrayantes, 1 et comme 
si, dans le cas où nous le priverions de la bonne humeur, 
il devait être totalement écrasé par les motifs de douleur 
et donc amené à traverser les pires épreuves. De plus, 
selon l'opinion de certains, s'il n'a pas de part au sens 
de l'émulation, il ne saurait avoir d'élan pour agir comme 
les hommes de bien 1 2 Si donc, disent-ils, la familiarité 
complète avec le , Bien est un fruit du désir, comment 
celui qui désire le ÈJen peut-il demeurer sans passion? 

3 Ces gens-là ne sa~as, semble-t-il, ce ~e l'amour 
a de divin 2 En effet, l'a~e cleiû~qlji aime n'est 
plus du désir, mais une familiailiê affeèfueuse qui a 
rétabli le gnostique dans l'unité de la foi '3, sans qu'il 
ait besoin d'un autre moment et d'un autre lieu 4 . 4 Étant 
par amour déjà dans la condition qu'il aura et ayant déjà 
reçu l'espérance grâce à la connaissance, il ne désire 
plus rien, car il a acquis, autant qu'il est possible, l'objet 
même de son désir. 5 Dès lors, il est normal qu'il 
demeure dans le seul état qui soit immuable en aimant 
d'une manière éclairée par la connaissance et il n'aura 
donc pas à envier une similitude complète avec les 
hommes de bien, car, par amour du Bien, il peut être 
bon. 6 Et quel besoin encore aurait-il de hardiesse et 

notera que la foi, l'espérance et l'amour sont cités ensemble et que, 
comme chez saint Paul (/ Cor. 13, 13), l'amour est réalité ultime 
(cf. infra 75, 1) qui donne la connaissance finale (cf. infra 77, 1 et 
78, 4). 

3. Cf. infra 87, 2; 97, 1; 107, 1. Le «rétablissement)) opéré est l'«apo­
catastase >>, au sens que lui donne Clément de retour de l'homme à 
Dieu, avant même le terme de son existence terrestre (cf. infra 75, 2, 
et E.P. 56, 3; 57, 1.5). Sur le sens de l'apocatastase chez Clément, voir 
A. MùHAT, VCh 10 0956), p. 196-214 et Mélanges d'histoire des reli­
gions offetts à H.-Ch. Puech, Paris 1974, p. 365-373 : Basilide est aussi 
témoin d'une «apocatastase non régressive)). 

4. Expression parallèle en 75, 2 : le gnostique n'a pas à attendre la 
vie dans l'au-delà pour croire en Dieu et Le connaître. 
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Ex -r'l)ç a:yrX7tY)Ç olxdwmv 7tpàç -ràv &7ta01j 6e:àv &7te:tÀ1)cp6·n 
20 x.cd Ô~à -6)ç &y0C7t1)Ç É:o:u't"ÛV Ûç TOÙÇ <p[Àouç Èyye:ypo::<p6-n; 

74 1 'E~o:.tpe:·t"tfov &pœ -rÛv '(VWO""W·<.ÛV ~~-~-~v x.cd TÉÀELOV &7tÛ 

mxv-ràç ~uxmoü n&:.Oouç · ~ [J.È:v y&p yv&mç cruv&crx'l)crtv, 
~ cruv&crx.YJO'LÇ ÔÈ ë~tv ~ ôt&Oe:cnv, ~ xc~:r&cr-ro:.crtç ÔÈ: 1) 
Tot&ùe: &n&.Oew:.v Èpy&t:e:-rat, où !J.E't'pton:&Oe:w:v · &n&:.Oe:w:v 

s y&p x.o:.pnoU-rocL navTe:À~ç -r'ljç ZntOu[J.Laç Exxorr:-lj. 
2 'AÀÀ1 oùôè Exe:L\Iwv -rWv 6puÀOU!J.É:vwv &yiXGWv, TOUTÉ:cr-rL 

-rWv nocpo:.xe:L!J.Évwv -ro~ç mX.Oe:mv ncxf.hynx.Wv &ya6Wv, 
!J.E't'!XÀo::p.tl&ve:L 0 yvwcr-rtx.6ç, oLav e:Ù<ppocrUvYJÇ ÀÉ:yw (1}-w; 
rw:p&x.e:t-ro:L 't"Yi ~ôovyj) xal XOCTY)<pdw; ( o:.ih1J yO:.p -rfj )\U7tYJ 

10 napÉ:~e:ux-rcu) xal e:ÙÀe<Ùe:Locç (Unécr-rrùxe:v yàp Tc{) cp6ékp), 
&XA' oÙÔÈ: Oup.oü (7t1Xpà 't'~V Opy~v o?rroç -rÉTo:x:ro:.t), x&v 
ÀÉywcrt -rLve:ç !J.:Y}xé-r' e:lvo:L -ro:U-ro: xo:x&, &"A"A' ~S'Y) &yo:O&.. 

75 1 'ASUvo:-rov yèlp -rOv &no:Ç -re:Àe:LwOév-ro: SL' &y&n'Y)c; xo:l 
-r~v &n"A~pw-rov T/)c; Oe:wpLo:ç e:ÙcppocrUv'Y)V &LSlwç xo:l 
&xopécr-rwç ~cr-rLWp.e:vov ETCL -roî"ç p.Lxpoî"ç xo:l xo:p.o:L~~ÀOLÇ 
g~, ~ép7tecr6cn. 2 11ç ylt.p Û7tOÀetm:~occ he ~OUT<p e6Àoyoç 

5 o:~-rLo: ènl -rèl xocrp.Lxèl no:ÀLvSpop.e:î"v &yo:Sèl -r4) -rO &np6m-rov 
&ne:LÀ1)cp6-rL cp&ça, x&v p.1)Sénw xo:-rèl -r0v xp6vov xo:l -ràv 

74,5 yd:p Wi St: 8è L Il 9-10 XOC't"7)cpdac;- eÙÀa6docç Po: XIX't".,·j(pda~­
eÙÀoc6:::(a~ L 

75,4 ~·n -.ép1te0"0a~ Wi : èm-.ép7t€O"ÜIXL L 

75 a Cf. l Tim. 6, 16 

1. L'idéal de la «mesure dans les passions)) (République IV, 423 c; 
431 c) doit donc être dépassé, comme Clément le répète plus bas 
(105, 1), à la suite de Philon (Alleg. III, 45, 129-134). Les platoniciens, 
les aristméliciens et les pyrrhoniens tenaient pour la f.L€'t"pw7t&OeLa, tandis 
que les stoïciens réclamaient l'&:miO:::~a. 

2. Cf. Strom. II, 32, 4. 
3. Il s'agit des stoïciens (cf. SVF 175, sur la distinction de la crainte 

et de la circonspection). 
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de désir, puisqu'il a reçu de l'amour la familiarité avec 
Dieu, qui est sans passion, et qu'il s'est inscrit, par l'amour, 
au nombre de ses amis? 

Connaissance 
et absence 

de passions 

1 Ainsi, il nous faut retirer au parfait 
gnostique toute passion de l'âme, 
car la connaissance produit une 
ascèse, l'ascèse un état ou une 

manière d'être et une telle disposition produit une absence 
de passions et non un sens de la mesure dans les pas­
sions 1 ; une absence de passions est, en effet, le fruit 
d'une suppression totale du désir. 

2 D'autre part, le gnostique ne reçoit pas ces qualités 
qu'on nous vante, c'est-à-dire les bons côtés des passions 
liés aux passions, comme la joie, proche du plaisir, la 

_...I==~..q>JUi a partie liée avec la douleur, la circonspection, 
qui se range ous la crainte 2, ou encore l'impétuosité, qui 
touche à la cole ·e, même si certains3 disent qu'il s'agit là 
non de défauts, mais bien de qualités. 

75 
Le gnostique, 

au-delà de 
tout désir 

1 Il est impossible, en effet, que 
celui qui a été rendu parfait une 
fois pour toutes grâce à l'amour et 
qui, pour l'éternité, se nourrit sans 

être jamais rassasie de la joie sans fin de la contem­
plation, trouve encore du charme aux petites choses de 
la terre 4. 2 Car quel motif raisonnable lui reste-t-il 
encore de retourner vers les biens de ce monde, puis­
qu'il a atteint la lumière inaccessiblea 5, sans en connaître 
encore le moment et le lieu, précisément par cet amour 

4. Pour le mouvement de la phrase, cf. Hébr. 6, 4. La joie propre 
au gnostique est l'allégresse : cL infra 99, 3-4. 

5. Dans la mesure où l'on peut <<penser Dieu>>, Clément invite à le 
penser comme une «lumière inaccessible)) (E.P. 21). Les Extraits de 
lbéodote (10, 5; 12, 3) précisent que la Lumière inaccessible est le Fils 
lui-même (cf. supra 32, 4). 
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-r61tov, &.ÀÀ
1 èxs:hrn ys: -r?i yvwa-rmjj &:ycbtrh DL' ~v x.a.l ~ 

XÀ1JpOVO!J.(IX xocl ~ 7tiX\~'t"E:À~Ç k:7te:'t'a.L à.7tOXO:TtiO''t"IXCHÇ1 

~e:Oa.toüv-roç 3L' ëpywv -roü ~.ucr6coto36Tou b, & ùt& -roU €:Àicr6a.t 
10 "(\IWCi't'LxWç Ùtà. rijç &y&.7t1JÇ cp6&:.cre<ç 7tpoe:LÀ1Jcpe:v 0 

yvwcr·nx6ç; 3 7 H yà.p oùxL, &.7tOÙYJtJ.ù.lV 7tpÛç 't"àv x.Upwvc 
ùt' &.ychnp.1 -r~v 7tpàç a.tn·6v, x&v -rO crx1jvoçd co~rroü htl 
yljç f:kwpij-ra.L, Zau't"àv !J.È:V oùx ZÇ&.ye:t -roü ~Lou (où y&p 
tbn't'É-rpcot-rcu a:ÙT(}>), èÇ~yfJ:ye:v ÙÈ: -r~v tux~v -rWv rca6Wv 

15 (cruyx.e:xWpYj-rca y&p o:Ù't"é;J) ~Yi 'TE: aiJ ve:x.pWcraçe -rO:ç 

tbn6ufLLo::ç x.cd oÙxÉTL auyxp1J'rct.:L -r<"{) crtilp.oc·n, fJ-Ûvov ÙÈ: a.ù-r<{) 
bn-rpÉ7tE:L xvï)a6oct -rotç &.wxyx.a.Lotc;, rviX p.~ T~\1 a.i-rla.v -d)c; 
ÛtcùUcre:wç 7tocp&:.crxYJ; 

1 IlWç oiJv ën TOÛT<p -rYjç &vùpda.ç xpdo:., !J.~ YLVOt.J.ÉV<p 

È:v Oe:tvo'i'ç, Tc{> ye: !J.~ mxp6v·n, ÛÀwç ÙÈ: ~Ù1J cruv6v-n -.<{) 
È:po:cr--ç<{); 2 TLç 3è: x<x.t crwcppocrUv"f}Ç &.vOCyx'l) !J.~ XP~~ov·n 
a.ù-r-îjç; -rà yàp ëxetv -roLo:.U-ra.ç EmElu~J.La.ç, Wç crwcppocrUv"f}ç 

s 3eî'crEla.L 7tpàç -r~v -roU-rwv Eyxp&.-retav, oÙÙÉ1tW xa.Ela.poü, 
&ÀÀ1 E!J.7trt.Eloüç, &v3peLa. -re 3tà cp60ov xa.1. 3etÀLa.v 
7t<x.prt.Àrt.!J.Ô&:ve-r<x.L. 3 Où yàp 3~ 7tpÉ7tov Ë-rL -ràv cplÀov 
-roü 6e:oU, ôv 7tpoWptcrev 0 Ele:àç 7tpà XC('t'rt.ÙoÀ-îjc; x6cr!J.OU el.c; 
-r~v &xpa.v EyxC('t'rt.Àe:y-îjvC(L uLoElecrLC(va, ~SovC(Î:Ç ~ cp60otç 

ll~St,~L 
76,2 0Àwç Wi : 0Àw~ L 

b Cf. Hébr. 11, 6 c Cf. li Cor. 5, 8 d Cf. Sag. 9, 15; 
II Cor. 5, 1.4 e Cf. Col. 3, 5 

76 a Cf Éphés. 1, 4-5 

1. Cf. supra 73, 3. 
2. La tente désigne le corps humain (cf. ]n 1, 14: en s'incarnant, le 

Verbe de Dieu dresse sa tente chez les hommes). Dans l'Axiocbos 
(365 e; 366 a), Platon aussi parlait d'une «tente terrestre)) à propos 
du corps (cf. Strom. V, 94, 3). 

3. Dans le même passage de sa lettre (JI Cor. 5, 8) et dans Pbil. 1, 
21-25, saint Paul évoque la mort comme moyen de retrouver le Christ. 
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issu de la connaissance? C'est l'amour qui fait obtenir 
l'héritage promis et le rétablissement 1 intégral, Celui qui 
récompensera b confirmant par ses œuvres le don que le 
gnostique s'est empressé de choisir, avec un choix éclairé 
par la connaissance, grâce à l'amour. 3 Et n'est-il pas 
vrai que, clans son voyage vers le Seigneurc, en raison 
de l'amour qu'il a pour Lui, même si sa tented 2 est visible 
sur la terre, il a, sans fuir la vie, ce qui ne lui est pas 
permis3, arraché son âme aux passions, ce qu'il a le droit 
de faire? Et maintenant qu'il a mortifiée ses désirs, ne 
vit-il pas sans plus se servir de son corps, sinon pour 
lui permettre d'user de ce qui est nécessaire afin d'éviter 
d'en provoquer la dissolution4? 

Le gnostique n'a 
plus à acquérir 

les vertus 

1 Comment donc le courage lui 
serait-il encore utile, dès lors qu'il 
ne connaît pas de situations 
effrayantes, puisqu'il n'est pas ici­

bas, mais qu'il vit déjà dans une union totale avec l'Ami? 
2 Et pourquoi lui faudrait-il avoir de la tempérance, puis­
qu'il ne s'en sert pas? Car avoir des désirs tels qu'on ait 
besoin de tempérance pour les dominer, c'est le fait d'un 
homme qui n'est pas encore pur, mais qui reste soumis 
aux passions; et il n'y a de courage qu'en raison d'une 
crâinte et d'une lâcheté. 3 Ainsi, il ne convient plus 
que l'ami de Dieu, celui que Dieu a discerné avant la 
fondation du monde pour qu'il reçoive le plus haut degré 
de l'adoption filiale', tombe encore dans des moments 

Mais, comme Platon (Phédon. 81 c; Lois 873 c), Clément refuse de jus­
tifier le suicide et le distingue du martyre (Strom. IV, 17, 1-3). Les stoï­
ciens, au contraire, J'acceptent (cf. DIOGÈNE LA EIKE, VII, 130; PUHARQUE, 
Contradictions, 18; C!ctmoN, De Fin. III, 60). 

4. Cf. supra 71, 1. 
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10 ne:potÙtTELV xoct nepl T~V x.a-ro:.cr-roÀ~v &.mxax.oÀe:Lcr6cn -r&v 

rcoc6Wv. 

4 ToÀ!J.~crou; yO:p ~~crO:.tf.J.' IJ.v · xoc6&ne:p 7tpowptcrt-tévwç 
xû'-roct 3t' lw 7tp&:Çe:t [xoctJ où -re:UÇe-rcu, oü-rwç xal oct'n·Oç 
7tpoopLcriXç ëxe:t S't' &v Ëyvw ôv ~y&7n)cre:v, oùx f.xwv OucrTéx-

15 f.Locp·rov -rà (J.éÀÀov, xcdM.n:e:p o[ 7t"OÀÀol cr-rox.oc~Û!J.EVOL ~wüow, 

&.ne:tÀ"1)cp<ilç ùè ~hO: 7tLcr't'e:wç yvwcr·nx.Yjç, ô -roi:ç fiÀÀmç &Ù1JÀOV. 

77 1 K&cr--çtv ocù·û~ ùt' &ycbtY)V Eve:cr-ràç ~Û'l) -rà !J.éÀ),ov · 
7tE7tLO"TEUXEV yàp ?h& TE -t""Jjç 7tf.lO<pY)TdO:.Ç Ût6:. 't'E -rYjç 

7t<XpoucrLaç -r(i) fJ.~ ~e:uÛOfJ.ÉVcp Eh::<{)a xcd, Ô 7te:n:Lcr-reuxe:v, 
,, \ - - , ,, ('''6 b "'' • EX.Et XCH x.poc-ret TY)Ç E1tOCYYEAL!XÇ IXAYJ E:tOC OE: 0 

s Ènocyye:tÀ&!J-e:voçc xod -rè -ré/,oç -r"ijç btayyeÀLw; Otà -r'l)ç 

&Çw7ttcr'docç TOÜ Enocyye:tÀcq;.évou xoc-r' È7ttcrT~!J.'Y)V ~d)alwç 

&.7te:0,1)cpe:v. 2 '0 ùè -r~v Èv oiç Ècrn xcx-r&.cr-rcxmv ~e:Ocxlcxv 

-rWv tJ.EÀÀ6v-rwv xcx-r&.Àïjtf;Lv e:lôWç ?h, &y&.nïj<; npocx1tcxv-rq. 
-r<{} t-tZÀÀovn. 

10 3 AO-rlxcx oÙÙÈ: d)~e:-rcxL -ruxe:'i.'v -rWv r(jSe: 0 -re:U~e:a8cxL 

ne:7te:~crt-tévoç -rWv ÛV't'WÇ &ycxOWv, €xe::a8cxL ÙÈ: IXE:L -rY)ç 
È:7tïjÛ6Àou xcx1 xcx-ropOw-rtxY)ç nLaTe::wç. 4 Kat 7tpàç TO'i.'aOe: 
mx.tJ.7t6ÀÀouç Wç 0-r~ tJ.&.À~cr-rcx Ot-tolouç cxÙT<{) ye::vécrOcxL dS~ETIXL, 

12 ToÀp:~craç Sr: 't'OÀf.l'~O'atç L Il 13 xa\. ante où -.e6~€'t'at sec!. Schw. 
St Il 14 &v Ma: 8v L 

77,8 7tp00':7tO':VT(f Mangey : 7tpoaocnanii~ L Il 12 Èm)f.i6Àou Di : 
ÈmÔ6Àou L 

77 a Cf. Tite 1, 2 b Cf. ]n 14, 6 c Cf. Hébr. 10, 23; 11, 11 

1. Ce passage, de grande densité, montre une nouvelle fois que, pour 
Clément, la connaissance est toujours ordonnée à l'amour et même à 
l'amour de Dieu. 

2. Ainsi agissent les philosophes grecs (cf. supra 55, 4) et la plupart 
des hommes (cf. infra 101, 5). La foi gnostique, au contmire, donne 
accès à une connaissance universelle (cf. supra 68, 2). 

,----· 

1 

77 

APITRE IX, 76, 3 - 77, 4 215 

de plaisir ou de cra 
passions. 

La connaissance 
donne accès 

à Dieu 

et soit accu ~é à contenir ses 
-~ 

4 je peux avoir l'audace de l'af~ 

firmer: de même que ce qu'il 
obtiendra a été discerné à 
l'avance par ce qu'il fera, de 

même il possède Celui qu'il a aimé, pour L'avoir lui­
même discerné à l'avance par ce qu'il a connu 1. Il 
n'éprouve pas de difficulté à prévoir l'avenir, comme 
la foule de ceux qui passent leur vie à faire des 
conjectures 2 , mais il a saisi, grâce à une foi éclairée 
par la connaissance, ce qui n'est pas évident pour les 
autres. 1 L'avenir lui est déjà présent par l'amour; 
en effet, il a cru en Dieu qui ne ment pas a, grâce à 
la prophétie et grâce à la venue du Christ. Ce qu'il a 
cru, il le tient et il maîtrise l'objet de la promesse 
- Celui qui a promis c est vérité b 3 -; il a saisi avec 
fermeté sous le mode du savoir l'accomplissement de 
la promesse grâce à la parole digne de foi de Celui 
qui a promis. 2 Sachant que la situation dans laquelle 
il se trouve lui donne une compréhension certaine des 
événements à venir, il va par amour au-devant de 
l'avenir. 

La prière 
du gnostique 

3 Ainsi, persuadé qu'il obtiendra 
les biens véritables, il ne priera pas 
pour obtenir les biens d'ici-bas, mais 

pour -s'attacher toujours à la foi qui atteint son but et 
qui fait bien agir. 4 En outre, il priera pour qu'un très 
grand nombre de gens lui deviennent le plus semblable 

3. L'expression vient de saint jean (ln 14, 6); elle sera reprise en 
78, 5 et en 122, 2. 
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dç ù6Ço:v TOÜ Be:o\J, ~ x<:H
1 hdyvwaw Te:Àe:wÜTCH. 

15 5 Lw-r~pwç y&p -ru; 0 -r<{'> cruvâjrn èÇof.LotoU(.te:voç, e:lç Ocrov 
&v6pwnlVYJ cpUcre:t xwpYjcro:L -r~v dx6vo: ÜÉf . .UÇ1 &no:po:O&-rwç 
't'OC xaTOC Tà.ç ÈvToÀàç xaTopBWv · -rO 0' Zan ëx€t 6pncrxe:Ue:tv 
-rà 6e:Lov ùtOC T1jç Ov-rwç Ùtx.o:wcrUv'Y)c;, épywv -re xo:l yvWcre:wç · 

78 1 ToU-rou cpwv~v xo:-rà -r~v e:ùx~v oùx &vcq.LÉve:L xUpwç, 
H ci:Ï't''Y)O'O:L, ÀÉ:ywv, xoct nm~crw · Èwo~61J·n xo:.l ùci>crwa n. 

2 Ko:66Àou y&p èv Ti;) -rpe:nof.dvcp -rO &-rpe:rcTov &3Uvo:-rov 
Àcâ.lâv n'ijÇtv xcû crUcrTœmv, Èv -rporc7i 0~ r?) cruvExe:i:, xa.l 

s Ùtà TOÜTo &crTr:X:rou TOÜ ~YE!J.OVmoü ytVOf.Lévou, ~ É:x-nx.~ 

3Uvocp.tç oU crc~~e:To:t. 3 "0 yOCp {mà -rWv €Çw8e:v ûne:tcrt6v-rwv 
x.cx:l 7tp00'7tL7tT6VTWV &e:l !J..ETcd)ciÀÀZTO:t 1 n(;}ç &v TCO't"E È:.V 

ël;e:t x<X.t 3w.8Écrzt xod cruÀÀ~ÙÙY)v Èv ÈntcrT1}f.L1JÇ xo:Toxri 
yévovr' &v; KaL-roL xcd oL qnÀ6cro<pOL -r&ç &ps:T&ç EÇs:Lç xo::l 

10 ÙLo::6écreLç xo::t È7tLO'T~fl.O::Ç ol.'ovTo::L. 
4 'Qç Oè: où cruyys:w&To::L ToLç &v6pW7toLç, &ÀÀ' È7tlXT1JT6ç 

ÈcrTLv ~ yvWcrLç xo::l 7tpocrox1Jç fl.È:v OeLTo::L x.o::T& -r&ç &pxàç 

~ f1.&61JcrLç o::ÙT'Ï)ç Èx6péo/eWç TE xo::l o::ùÇ~crewç, ë7teLTO:: Oè: 
Èx T'Ï)ç &Oto::Às:l7tTou f1.EÀÉT1JÇ ûç EÇtv ëpxe-ro::L, o\hwç Èv 

15 ()crov Sy: 8v L 
78,11 €rdx·rqr6ç Po : bn!L~x-r6ç L 

78 a Cf. Matth. 7, 7; ]n 14, 13-14 

1. La prière du gnostique rappelle l'ordre donné par saint Paul: 
«Devenez mes imitateurs}} (Phil. 3, 17). Clément revient plus bas (101, 3-
102, 2) sur ce sujet annoncé dès l'introduction. La foi est orientée vers 
l'action parfaite (xa-r6pfk>J!La, qui appartient au vocabulaire des stoï­
ciens). 

2. Annonce d'une idée reprise plus bas (96, 2; 115, 1-3; 122, 3). 
3. Cf. j.WYTZES, «The twofold way}\ VCh 11 (1957), p. 226-245. 
4. Agraphon souvent cité par Clément (cf. infra 101, 4; Strom. VII, 

73, 1). Le gnostique n'a même pas à formuler sa prière; il n'a qu'à 
penser pour être exaucé. Il prend à la lettre les paroles du Christ: 
<<Votre Père sait bien ce qu'il vous faut, avant que vous le lui clemancliezn 
(Mattb. 6, 8). 

S. Sur l'état a;tç), cf. supra 71, 3. 

1 
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possible 1, pour la gloire de Dieu qui s'achève dans une 
connaissance parfaite. 5 Car celui qui a acquis une res­
semblance complète avec le Sauveur est d'une certaine 
manière source de salut 2, dans la mesure où il est permis 
à la nature humaine de contenir ce dont elle est l'image, 
en observant sans défaillance le contenu des comman­
dements. C'est-à-dire qu'il peut rendre un culte à la divinité 
par la justice véritable, les œuvres et la connaissance3. 
1 Le Seigneur n'a pas à attendre la voix de cet homme 
dans la prière, lui qui dit : «Demande, et j'agirai; aie une 
pensée, et je donneraia4». 

LE GNOSTIQUE ET LES SCIENCES 

Acquisition et 
possession de 

la connaissance 

2 En général, dans ce qui est en 
mutation, ce qui est immuable ne 
peut trouver ni fixité ni stabilité. 
D'autre part, en cas de mutation 

continuelle, comme l'élément directeur <de l'âme> en vient 
pour cela à ne plus avoir de stabilité, la puissance d'un 
état ne se maintient pas 5 3 Car lorsque, sous l'effet d'at­
taques et d'assauts venus de l'extérieur, il y a changement 
permanent, comment pourrait-on se trouver dans un état, 
dans une disposition, bref, dans une possession de science? 
Or, les philosophes croient précisément que les vettus sont 
des états, des dispositions et des sciences 6. 

4 La connaissance n'est pas donnée aux hommes dès 
leur naissance, mais elle s'acquiert et, au début, son 
apprentissage demande de l'attention ainsi que des soins 
pour la nourrir et pour la faire grandir; ensuite, par un 
entretien ininterrompu, elle atteint un état. Ainsi, parvenue 

6. Ces philosophes sont les stoïciens (cf. CHHYSIPPE ft'. mor. 197; 
ft'. log. 95-96; DIOGÈNE LAËRCE, VII, 98) et Aristote (Ethique à Nico­
maque, VI 1143 b 24). 



218 STHOMATE VI 

15 ëÇe:~ TEÀE~W0e:î:'crœ ·r{J !J.Ucr·nx1J &fJ.e:'t".i7t't'WTOÇ ù~' &y&n:'l)V 
(J.éve:L 5 Où yO:.p p.6vov TÙ rrpW-rov o:.Ï'nov x.aL -rà Un' 
IXÙTOÜ yeye\1 <v> )jf.Lévov o:Xnov x.oc't'e:(À'I)cpe:v xd nep!. 't"OU't'WV 
, ~~ " 1 1 1 , 1 ' 
êfJ.7tEOWÇ EXE:L, flOVLtJ.WÇ iJ.OVL!J.OUÇ X.O:.L oqJ.ETCI./7t't'û>TOUÇ X.O:.L 
' 1 ). 1 1 , ) ). ' \ ' • Cl 

COUV'I)'t"OUÇ AOYOUÇ XEX.TY)f.LEVOÇ 1 arv1.r.t. X.<XL 7tEf>L œyocviJJv x.cd 
20 rr:e:pl. x.ax.Wv ne:pL TE ye:vécrewç &n&.a"f}c; x.IXL cruÀÀ~ÔÔ1)V dne:Lv, 

1 7 ... ,.., < , \ ' !? 1 ' !? rre:pt wv EAIXA'l)O'EV o x.upwç, 't"1)V o:.xpwecrTC<'t'"f}'J e:x. xcx:-rœooÀi)ç 
' b ' ,... ') 1 Cl ' ' ~ " ~ ' Cl 1 

XOO'!J.OU e:tç 'TEAOÇ IXA"I)VELav no:.p IXUT1)Ç EXEL t"'Y)Ç O:.À'l)VELIXÇ e , . , , , Cl , ,, , , 
!J.CX wv, aux, EL nov ·n cpavE:Lï) mvavov 1) xa-ro:. Aoyov 
'EÀÀ'l)Vtx.àv &vayxaa-nx6v, npà o:.lrt"'l)ç cdpoU!J.E:VOÇ -r'ljç 

25 '"A 6 1 1 "'' ' f ' 1 1 ~ 1 '"' a 1) ELIXÇ, TIX oe: ELP"t)fJ.EVCX urro x.upwu cro:.cp1J x.at rcpoo'l)À<X 
éxe:t Ào:bcilv. 6 K&v TOÏç riÀÀo~ç tJ éT~ x~xpup..f.l.Évo:, ~ÛYJ 
n:~pl n:&vTwv EÏ.ÀYJ<p~ T~v yv&mv. T& À6y~o: Oè Tà: n:o:p' 
~~ïv e~an:l~~~ tt~pl T~ TÙl\1 ÙVTW\1 Wç éaT~, tt~pl T~ T&v 
p.~ÀÀÛVTWV Wç éaTo:L, n~pl T~ -r&v y~yov6-rwv ÙJç €yév~-ro. 

79 1 "Ev <-r~> TOÏÇ ÈmaTY)~ovmoïç, ~6voç Wv €n:~aT~~wv, 
XpO:TLITT~Ûa~L XO:l TàV tt~pl -r&yafJot:J À6yov ttp~ab~Ûa~L, TOÏÇ 
V01JTOÏç n:poaxd~~voç &d, &n:' €xdvwv &vwfJ~v -r&v 
&pxe:TÛn:wv -r~v 1te:pl TO:. &vOpC.:me:La o:U-roG OwlxYJaLv 

s &n:oypo:<p6~~voç, xo:O&tte:p ot 1tÀoï~6f.L~VOL xo:l 1epàç -rà &cr-rpov 

24 7tp0 St Ma : 7tp0c; L Il 26 E·n xexpUfLfL€\Iet. St : lmxexpUfLfL€\Iet. L Il 
27 e'lkl)!f€ U"' : 0:Jte(À-1)1f€ p~· 

79,1 -ce post b suppl. Wi St Il fL6"'oc; ÙJ\1 Po: fl-6\lo~c; &"' L Il 4 O:'.Û"CoÜ 
St: O:'.•hoü L 

b Cf. Éphés. 1, 4 

1. La foi et la connaissance «établissent l'âme qui les a obtenues 
dans des dispositions toujours identiques>> (Shom. II, 52, 3). 

2. Cette phrase constitue comme une définition de la gnose selon 
Clément : la connaissance, en effet, a pour contenu la réflexion philo­
sophique et théologique (Dieu, Cause première, et le Christ, unique 
«engendré» du Père), le discours moral, la cosmologie et l'exégèse 

l 
i 

1 
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à la perfection dans l'état mystique, elle demeure 
infaillible grâce à l'amour 1 5 Car le gnostique ne se 
contente pas de saisir la Cause première et celle qui est 
engendrée par elle, ni de s'en préoccuper constamment, 
en ayant acquis une ferme capacité à tenir des propos 
fermes, sans faille ni changement; mais, même sur le 
bien et le mal, sur la création tout entière et, pour le 
dire en un mot, sur les paroles du Seigneur, il possède 
la vérité la plus exacte depuis la fondation du monde b 

jusqu'à sa fin, pour l'avoir apprise de la Vérité elle­
même 2. Si un argument vient à lui paraître convaincant 
ou, comme on dit en grec, nécessaire, il ne le préfère 
pas à la vérité elle-même, mais il a reçu les paroles du 
Seigneur et il les tient pour claires et évidentes 3. 6 Même 
s'il y a encore pour les autres des réalités cachées, il a 
déjà reçu la connaissance au sujet de tout. Les paroles 
qui nous ont été révélées annoncent, par des oracles, 
ce qu'est le présent, ce que sera l'avenir et ce que fut 
le passé 4 

La science et 
le gnostique 

1 Sur les questions de science, 
comme il est seul à avoir la science, 
il s'imposera et il occupera la pre­

mière place dans le discours sur le bien, puisqu'il s'in­
téresse toujours aux réalités intelligibles. Il s'inspirera de 
ces modèles venus d'en-haut pour la gestion de ses affaires 
humaines, à la manière des navigateurs qui règlent la 

scripturaire dont l'âme est le Christ lui-même. Seul le Christ, Vérité en 
personne Un 14, 6), enseigne la vérité (cf. infra 122, 2). 

3. La rationalité philosophique s'efface devant la Révélation donnée 
par le Christ, qui est la Vérité: cf. il~fra 124, 1-2. 

4. Cf. supra 54, 1; 61, 1; infra 121, 4. La Révélation divine englobant 
toute réalité, la connaissance de l'Écriture donnera accès à tout. La 
nécessité d'une interprétation sera développée plus bas, à partir de 115. 
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-r~v vcdJv xo:-re:uSUvovTeç, npOç mi.cro:v xo:€l~xoucro:v np<X.Çtv 
' 1 " 1 ' \ • \ ' ~ \ e:-rotp.wç e:xe:tv ncxpe:crx.e:uo:.crp.e:voç, mx:v-ra -ro:. OXÀ"f/po: xat oe:tvcx 
e:Wwv.évoç tmepop<i.v, ÜTo:.v ûnop.eLvo:.L Oén, fl"'JÙèv rrpotte:-rèç 
flY)Ù€ &.crÛ[J.<pWVOV fL~Te: ClÛ't'i{) fJ.~'t'E TO'i:'Ç XOLVOÏÇ 7t0'TE: 

10 bn-re:ÀWv, 7tpoopcx·nx0ç Wv xa!. &.xiX(J.7tTOÇ ~Ôova!:ç -ro::î'ç 'tE 

Üncxp -rcü'ç Te Ot' Ove:tp&:rwv. 2 Ô.tc:Û't'"(j yàp Àvrfj x.o:l. 
aù-rcx:pxd~ cruve:tfhcrfLÉ:voç crw<ppovtx&ç, e:Ùcr-ro:.A~ç p.e:'Tà 
O'E!J.VÛT7JTOÇ ~~.m&pXEL, ÛÀ[ywv -r&v &vo:.yxoclwv npOç -rO Ow:.~1)v 
ôe:6(J.e:voç, fJ.Y)Ôèv ne:pvr"t"àv npo:.yp.o:.-rzu6f1.e:voç, &AA& fJ.1jÙè 

15 -ro:ÜTIX Wc; rcpoY)yOÜfLe:vo:., ~x ÔÈ. -r"l)ç xo::nX -ràv ~lov xotvwvLo:.ç 
Wc; &vocyxo:î:'o: -rfj -r"fïç crapx.Oç bn01Jp.Lcy:, dç Ocrov &v&yx"f), 
npocrtÉtJ.e:voç · rrpoY)youp.É:V1J y&p cxù-ri{) ~ yv&mç. 

80 1 Ka:r' èrw:xoAoU6'Y)p.o:. -rolvuv xiX!. ToLç dç yv&r:nv 
yu(.Lvtit:oumv o:ù-rOv 7tpocro:v&xe~-ro:~, mxp' é:x&.cr-rou fJ..o:S~IJ.IX't'OÇ 
-rà 7tp6Cï<popov -r'!î &À7j8dq: Ào:fJ..b&vwv. 

2 Tijç f.LÈ:V oùv fJ..Oumxijç -r~v Èv -roïç ~pfJ..OCïfJ..Évmç 
s &vo:ÀoyLcx.v 3~Wxwv, Èv 3È: -rfj &p~ef.I.Y)T~xfi -ràç wJ~~cre~ç xoct 

f.Le~Ù>cre:~ç -rWv &pt8fJ..Wv 7t1Xp1XcrY)fJ..ewUf1.e:voç xo:t -rà.ç 7tp0ç 
&ÀÀ~Àouç cr:x.Écre~ç xcx.l Wç -rà. 1tÀE:Ïcr-ro: &vo:Àoylq. -rLvL &pt8fJ..Wv 

12 O'Wtppov~xWç Wi: O'OtppovŒàç L Il 16 &.vocyxt:t:Î:CI.: St: &.vayxa(t:t:t L 

1. Le portrait du gnostique rappelle celui du philosophe dans le 
lbéétète 073 e; 175 be). Mais le thème de la fuite d'ici-bas est rem­
placé par la présentation d'une règle de conduite. La vie tout entière 
est comparable à une navigation (cf. Protreptique 118, 1-4), comme 
chez Platon (Phédon 85 cl; Lois 803 b). 

2. Le sage est saint, même en dormant : ce thème est abordé tant 
par les Stromates (IV, 140, 1-2; VII, 77, 3; 78, 5; 80, 3) que par le 
Pédagogue (II, 77-82). 

3. Le gnostique n'a plus à acquérir cette ve1tll cardinale (cf. supra 
76, 2), héritage de la tradition biblique (cf. infra 95, 4) et caractéris­
tique de la vie du sage, qu'il soit cynique, stoïcien ou épicurien. Pour 
une définition de la tempérance, cf. infra 125, 4. 

4. Reprise d'une idée déjà énoncée en 75, 3. Le discernement du 
nécessaire et du superflu apparaîtra clans les préoccupations intellec­
tuelles du gnostique (infra 162, 1-2). Le chapitre s'achève comme il 
avait commencé, par un rappel de la simplicité de sa vie. 

l 
1 
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marche du bateau en fonction de l'étoile 1 En effet, il 
s'est préparé à être disponible pour faire toute action qui 
convienne; il est habitué à voir de haut toutes les situa­
tions pénibles et effrayantes, chaque fois qu'il faut les 
supporter. Il agit alors sans aucune précipitation, sans 
aucun désaccord avec lui-même ou avec le bien commun. 
Au contraire, il est prévoyant et ne se laisse vaincre ni 
par les plaisirs de la veille ni par ceux des songes 2. 

2 Par sa tempérance3, en effet, il s'est habitué à un 
régime frugal qui lui suffit; il reste donc alerte avec 
gravité, il n'a besoin que du simple nécessaire pour sub­
sister et ne va s'occuper de rien de superflu 4. Même cela, 
il ne le considère pas comme important, mais comme 
nécessaire au. séjour dans la chair, dans la mesure où il 
y a nécessité, compte tenu des données communes de 
la vie; car l'important, pour lui, c'est la connaissance. 

Les sciences, 
chemin vers la 
connaissance 

(X) 1 Par voie de conséquence, 
donc, il s'applique aussi aux acti­
vités qui l'exercent à la connais­
sance, recevant de chaque savoir ce 

qu'il apporte à la vérité 5 

2 Il poursuit dans la musique le rapport qui existe 
entre les harmonies. Il est attentif dans l'arithmétique au 
sens des augmentations et des diminutions des nombres 
ainsi qu'à leurs relations réciproques et au fait que presque 
tout se ramène à un certain rapport entre des nombres. 

5. Les disciplines énumérées constitueront le quadrivium, les quatre 
parties de la science mathématique : arithmétique (84, 1 - 86, 1), géo­
métrie (86, 1 - 87, 4), musique (88, 1 - 90, 2), astronomie (90, 3-4). 
Dans chaque cas, un exemple biblique vient justifier l'intérêt de leur 
étude par le gnostique. Sur tout ce passage (80, 1-4), cf. I. HADOT, 

Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique, Paris 1984, p. 288. 
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Unonbt-rwxe:v, <èv ÔÈ:> T'fl ye:w~J.e:-rpm'{j oUcr(cxv cxù-r~v êcp' 
É:a.u-rijç Oe:wp&v x.cd è0t~6!J.e:voç cruve:xéc; 'n S't&crT"f}f-l-IX voe:L<v> 

10 x.cd oùcrlcx.v &.tJ.e:-r&J)À'IJTOV, É:'t"Épav -rWvôe: -rWv mvv&-rwv oôcrcxv. 
3 "Ex -re; ai5 -rijç &.cr-rpovotJ.ltXç yijOe:v oclwpoÜ[J.e:v6ç -re: Ti}> 
v0 cruvut}l(.ùG~cre:-ro:.t oùpa.v<f> X(XL -r'{j ne:ptcpopq. crUtJ.ne:pmoÀ~cre:L, 
~cr-rop&v &et -rà Oû'o: x.a.L T~v 7tpàç &.ÀÀY)Àr:t. crufJ.q)(vvtav, &cp' 
~v Op!J.W[.te:voç 'Abpa&!J. dç -r~v TOÜ x:rlcro::vToç Une:C:cxvÉÙYJ 

15 yv&mva. 4 'At~Àà xcd -rfi 8'w:Àe:x·nx1} n:pocrxp~cre:-ro:.L ô 
yvwcrnx6ç, -r·~v dç elô)j TWv yev&v Èx.Àey6!J.e:voc; S'tcdpecrtv, 
xo:.l 't"~V TÙl\1 Ov't'WV npocr~cre:-ro::L 3t&x.ptcnv, tJ.ÉXfHÇ &v -r&v 
npW-rwv xcd &nÀ&v ècp&:.t}"f)TCXL. 

20 

5 Ot 7tOÀÀo1 è% xcx0&7te:p ol 7tcxi'3e:ç -rà !J.Op!J.oÀuxe:Lo:, 
,, "' "'' ' 'EÀÀ ' À ' B ' OUTWÇ OEOW:O'L 't'Y)V ~ 1}VLX'YJV <pL OO"Oq>L0:.\11 Cj)OOOU[J.EVOL (J.~ 

cbtay&yn aÙToUç. 1 Ei SÈ: TOLaUT1J nap' aù·rotç ÈcrTt\1 ~ 

nlaT~ç (où yO:p &v yv&mv zïno~l-uL i.'va Àu6fj nt6avoÀoyl~, 
Àue ' ~:- ' ' 1 À ' À ' • ·'t" ' 1)Tû.l, o~a TOUTOU tJ.a tO"Ta O!J-0 oyoU\ITû.l\1 OUX Zsêt\1 T1)\l 
'À'Cl , 1 1 1 • , '0 ,!, <.::- <.::- t"' a 't)vzta\1 · avtX't)TOÇ yap, <p't)mv, 't) aÀ't)- zta, 't'zuoooosta SÈ: 

s xaTaÀUzTat. 

AùTLxa rcop<pUpav ÈÇ &vTm<Xpœ6&creû.lç IJ.ÀÀ't)Ç rcop<pUpaç 

80,8 èv Sè 't"fi yewrl.e't"ptx·(j Ma : .. ·~v yeW!J.HpLX·~v L If 9 voei"v St : 
voeï L Il 11 o:twpoUf1.evoc; VX : èwpoU!l.evoc; vc If 't"€ ante 't"i.{l vi.{l sec/. 
St If 12 oùp&v'll 1re : èv oùp&vcr pc Il 17 rrpocr'l;cre't"o:L St : 
rrpocr(<:Se't"o:t L If 19 f1.0pf1.o/,ux€Ïo: St: !J.Op!J.oi.Uxw L 

81,3 't"OU't"ou St : -ro>J-rouc; L 

80 a Cf. Gen. 15, 5 

1. Le Stromate V (8, 5-7) expliquait qu'Abraham avait les yeux fixés 
en «physicien'' (cpucrwÀ6you) sur les mouvements célestes, avant de 
devenir <<sage et ami de Dieu••. Cf. PHILON, Quaest. Gen. III, 43. 

2. La dialectique vient au terme de l'énumération, comme dans la 
République de Platon; c'est elle seule qui permet de remonter «jus­
qu'au principe lui-même•• (Rép. VII, 534 d), «jusqu'au Dieu de l'univers•• 
(Strom. I, 177, 1), car elle aide à interpréter correctement l'Écriture 
(Strom. 1, 179, 4). 

3. La même image existe chez Platon (Phédon 77 e), appliquée à la 
crainte de la mort et, chez Clément lui-même, dans le Pédagogue (I, 

81 
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Il contemple en géométrie la substance elle-même comme 
telle et s'habitue à penser une sorte d'étendue continue 
et une substance immuable, différente des corps d'ici-bas. 
3 De même, élevé de terre par l'astronomie, il sera 
conduit par l'esprit en haut du ciel et il accompagnera 
le mouvement de révolution des astres, enquêtant sans 
cesse sur les réalités divines et sur leur accord mutuel : 
c'est en s'élançant de ce point de départ qu'Abraham 
monta progressivement jusqu'à la connaissance du 
Créateur a 1. 4 Mais le gnostique aura également recours 
à la dialectique 2, d'où il tirera la division des genres en 
espèces, et il s'initiera au discernement des êtres jusqu'à 
ce qu'il touche les réalités premières et simples. 

Ne pas avoir peur 
de la philosophie 

grecque 

5 Comme les enfants face aux 
masques de sorcières3, les gens de 
la foule redoutent la philosophie 
grecque, craignant qu'elle ne les 

trompe. 1 Si la foi qui les habite - je ne saurais parler 
ici de connaissance - en est au point d'être détruite par 
des discours spécieux, qu'elle soit détruite et qu'ils recon­
naissent précisément par là qu'ils n'auront pas la vérité! 
En effet, la vérité est invincible, dit-on 4, tandis qu'une 
opinion fausse se détruit. 

Ainsi, nous choisissons une étoffe de pourpre en la 
plaçant à côté d'une autre pour les comparer 5. 2 Dès 

33, 3) à propos de la crainte de la Loi. Loin de craindre la philo­
sophie, il faut voir qu'en elle «la vérité se cache, comme le vrai visage 
derrière les masques - f.LOp[J.o/,Uxetoc _, (Strom. II, 3, 5). 

4. L'expression était proverbiale (cf. POLYBE, Rist. 13, 5, 6; STOBÉE, 
Fior. 5, 105). Cf. aussi le veritas numquam perit de Sénèque (Troyennes 
614). 

5. Cf. Ps.PLATON, Démodocos 383 b et IsoCRATE, Panathénaïque 14, 
39, où figurent des expressions voisines. Voir aussi infra 91, 1. 
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lmonbt-rwx.ev, <€v ÛÈ:> -r1J ye::wp.e::-rpm?J oùcr~o:v o:Ù-r~v ècp' 
écw-rYjç Oe:wp&v xo::l €:(h~Ô!J.E:VOÇ cruve:xéc; "tt s~&crTY)fJ.O: voe:L<v> 

10 x.o:l oùcr(o:.v &.fJ.e:T<XJ)ÀY)TOV, é-répav TWvûe:: -r&v crwfJ-6:-rwv oiJcro::v. 
3 ''Ex -rz o::ô ·dJç &cr-rpovo!J.~O:ç y7j0e:v cdwpoUp.e:v6c; 'TE -r(f) 
vii) cruvu~wO~cre:To:~ oùpav0 xod -ryj ne:p~cpopq. crup.ne:pmoÀ~cre:t, 
Lcr't'op&v &d -r& Oe:î'o:. xcd -r~v npàç &"AÀY)Àr:t.. crup.cpwvlocv, &.q.~' 

&v Op!J-WfJ.EVOÇ 'AOpo:&!J- e:lç T~V -roU x-rLcro:v-roç Une:Ço:véOYj 
15 yvWcnva. 4 'A.A"Aà x.cx.L -r7i ôw:),e:x.Ttx:fî npocrx.p~cre:-ro:t 0 

20 

yvwcr't'~xôç, T~v elc; dôl'} -r&v yEv&v Èx.Àe:yÔ(J.e:voç Ûw;(pe:cnv, 
xcd -r~v -rWv Ov-rwv n:pocr~cre:-rcu ût&xptcnv, !J.ÉX.ptç &v -rWv 
npùrrwv xal &n"A&v EqnhJrYJTIXt. 

5 Oi. ttoÀÀoL ÛÈ: xo:B&ne:p ot 7tO:ÏÛe:ç -r& p.optJ.oÀuxe:Lo::, 
oÜ't'wc; S:e:ûlo:.m -r~v 'E),).Y)vm~v qn"Aocrocplo:v, cpoboUp.e:vot [1.~ 

&nay&yrs o:Ù-roUç. 1 El ÙÈ: -rota.U-rïJ rca.p' a.û-ro'i:'ç ècr-rtv ~ 

rcLcr-rtç (oû yO:.p &v yv&crtv d'rcottJ.t), Lva Àu8TI rct8avoÀoyt~, 

Àue~-rw, ùtO:. -roU't"ou fL&Àtcr'Ta ÔfloÀoyoUv'Twv oûx. ë~etv -r~v 
&À~Oetav · &vLx.ïJ-roç y&p, <pïJcrLv, 1) &À~Oeta, ~euôoôo~La. ôè: 

5 x.a-ra.ÀUe't"at. 
Aû-rLx.a rcopcpUpav È~ &v-rmapaO&crewç fiÀÀY)Ç rcopcpUpaç 

80,8 l'J Sè -.n yew(-Le-.ptxjî Ma : -.-~'~ yew[J-:;:-rp~x-~'J L 11 9 'Joet:''J sr : 
'Joet:' L Il 11 cdwpoÛ[J-e'Joc; LPc : lwpo{I(-Lll:'JOc; vc Il -re ante -ri;> 'Ji;> sec!. 
St Il 12 o>.Jp&v<:) LPc : EV oùp&'J(:J Lnc Il 17 nporr·~rre't"a:~ St : 
npocr(rrHa:t L Il 19 (-LOp(-Lo),uxei:a: St: (-LOpf1-oÀÛxta: L 

81,3 -ro>~'t'ou St: -roU-roue; L 

80 a Cf. Gen. 15, 5 

1. Le Stromate V (8, 5-7) expliquait qu'Abraham avait les yeux fixés 
en «physicien'> (cpumoÀÛyou) sur les mouvements célestes, avant de 
devenir «sage et ami de Dieu),_ Cf. PHILON, Quaest. Gen. III, 43. 

2. La dialectique vient au terme de l'énumération, comme dans la 
République de Pla[Qn; c'est elle seule qui permet de remonter <<jus­
qu'au principe lui-même'' (Rép. VII, 534 cl), «jusqu'au Dieu de l'univers>' 
(Strom. I, 177, 1), car elle aide à interpréter correctement l'Écriture 
(Strom. I, 179, 4). 

3. La même image existe chez Platon (Phédon 77 e), appliquée à la 
crainte de la mort et, chez Clément lui-même, clans Je Pédagogue (1, 

81 
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Il contemple en géométrie la substance elle-même comme 
telle et s'habitue à penser une sorte d'étendue continue 
et une substance immuable, différente des corps d'ici-bas. 
3 De même, élevé de terre par l'astronomie, il sera 
conduit par l'esprit en haut du ciel et il accompagnera 
le mouvement de révolution des astres, enquêtant sans 
cesse sur les réalités divines et sur leur accord mutuel : 
c'est en s'élançant de ce point de départ qu'Abraham 
monta progressivement jusqu 'à la connaissance du 
Créateur<~ 1. 4 Mais le gnostique aura également recours 
à la dialectique 2 , d'où il tirera la division des genres en 
espèces, et il s'initiera au discernement des êtres jusqu'à 
ce qu'il touche les réalités premières et simples. 

Ne pas avoir peur 
de la philosophie 

grecque 

5 Comme les enfants face aux 
masques de sorcières 3, les gens de 
la foule redoutent la philosophie 
grecque, craignant qu'elle ne les 

trompe. 1 Si la foi qui les habite - je ne saurais parler 
ici de connaissance - en est au point d'être détruite par 
des discours spécieux, qu'elle soit détruite et qu'ils recon­
naissent précisément par là qu'ils n'auront pas la vérité! 
En effet, la vérité est invincible, dit-on 4, tandis qu'une 
opinion fausse se détruit. 

Ainsi, nous choisissons une étoffe de pourpre en la 
plaçant à côté d'une autre pour les comparer 5. 2 Dès 

33, 3) à propos de la crainte de la Loi. Loin de craindre la philo­
sophie, il faut voir qu'en elle «la vérité se cache, comme le vrai visage 
derrière les masques - !J.Op(.loÀVxeta: ->) (Strom. II, 3, 5). 

4. L'expression était proverbiale (cf. POI.YBE, Hist. 13, 5, 6; STOBÉE, 

f1or. 5, 105). Cf. aussi le veritas numquam peril de Sénèque (7i-oyennes 
614). 

5. Cf. Ps.PLATON, Démodocos 383 b et ISOCRATE, Panathénaïque 14, 
39, où figurent des expressions voisines. Voir aussi infra 91, 1. 
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ÈxÀey6!J.eSa. 2 "Dcr-r' e:L ·ne; Ûf.toÀoye'i:' xap~Lœ" fL~· ëxe~v 
Ù~Y)p6pw!J.ÉV1JV, -rp(bte:1:;;o::v oùx ëxe~ -r~v -rWv &pyupafJ.o~OWv 
oùùè !J.~V TÙ xpt't'~pwv 't&v A6ywv. Kcxl 7t&ç ë-rt 't'pa:nE~L't'Y)Ç 

10 où-roç, Ooxq.t&aoct !-'-~ Ouv&.p.evoç x<Xt Ùto:.xpïvat -rO &xL6ûY)ÀOV 

v6tJ.tO"(J.OC. -roÜ 7t1XpOCX1Xp&.yfJ.IX't'OÇ; 

3 Kéxpo:yev ÛÈ ô ~cd':W) · << ''ün e:lç -ràv alWwx où 
crc.û·o.eu6~cre:'t'<Xt Slxcaoça n · oü-r' oùv &7tO:.T1)À<{) f...6ycp oÙÛÈ 
fJ.~V 7tE7tÀCXV1)/).ÉV"() ljÛovfj, 06e:v oÙÙÈ: ·t"ijç olxdw; XÀ"f)f>OVOfLl<XÇ 

15 mxÀe:uO~cre:-rcxt. 4 << 'Anà &:xo-ijç &poc 7tOV1)piiç où <pob7J6~-
cre:-rcx.L b », oU-r' oùv Sux.boÀ"Ïjç xevYjç oÙÛÈ fJ-~V t.pwûoOo~[cxç 
-rY)ç 1tepl rxtrr6v, àÀA' oùOè: ToÙç nrtvoûpyouç Oe:OU;e-rcu À6youc; 
0 Ûto::yvWviXL -rolrrouç Suv&(J.EVOÇ [~] rrp6c; -re: -rà Èp<.o.Yriiv 
OpS&c; xat &noxplvcxcrSat · oïov Sçnyx.Oc; y&.p Ècr·n Ûto:.Àe;XTŒ~, 

20 Wc; !J.~ x.aTa7taTûcr6ca 7tp0ç TWv croqncrTWv T~V &:A~6E~av. 
5 << 'E7ta~vou!J.évouç n y&p XP~ « Èv T<{j àv6flaT~ T<{j &yLcp 

TOU x.upLou n x.aT& T0v 7tpocp~T1JV H EÙcppaLvEcr6a~ T~v x.ap8lav 

~1JTOiJVTaç T0v x.Ùpwv n c. 6 << Z1)T~O"Cl''t'E oùv aùTOv x.al 
, e y 1 \ 1 • - "' \ \ c1 

x.paTCl~(t) 1JTE) ~'l)T1)0"Cl't'E TO 7tpOO"W7tOV ClU't'OU OLCl 7tClVTOÇ » 
25 7tClVTolwç. noÀUflEpWç y&p x.at 7tOÀU't'p67tWÇe ÀaÀ~craç OÙX 

&7tÀWç yvwplÇE't'a~. 

9 TÙ'Jv À&ywv L!X : T0v À6yov pc Il 17 O'.UTOv St : wJ't"OV L Il 
3E8(~e:'t"ct:t Sy St: 8e:8e:U;e:'t"O'.t L Il 18 1J ante npbç sec!. Ma 

81 a Ps. 111, 6 
e Cf. Hébr. 1, 1 

b Ps. 111, 7 c Ps. 104, 3 d Ps. 104, 4 

1. Le premie~: Stromate (177, 2) attribuait à l'Écriture la citation sui­
vante: «Devenez des banquiers réputés)>, à la suite peut-être des paroles 
du Christ sur les intendants fidèles et avisés (Matth. 12, 45-51) ou 
même malhonnêtes, mais avisés (Le 16, 1-8), qui savent discerner ce 
qu'il faut garder et ce qu'il faut jeter (cf. 1 Tbess. 5, 21), comme le 
gnostique face à la culture de son temps. Voir C.-M. EDSMAN, «Clement 
of Alexandria and Greek Myths>>, p. 385. Cet agraphon est l'un des 
plus cités (cf. A. RESCH, Agrapha, 141). Cf. aussi Strom. 1, 4, 1 : il faut 
placer la Parole à intérêts. 
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lors, si quelqu'un reconnaît qu'il n'a pas le cœur bien 
formé, il ne possède ni la table des changeurs ni la 
capacité de juger les paroles. Comment cet homme 
pourrait-il être banquier, s'il est incapable d'évaluer et de 
distingper la bonne monnaie de la mauvaise 1 ? 

Ne pas avoir peur 
des contradicteurs 

3 David s'est écrié : «jamais un 
juste ne sera ébranlé a 2 », ni par 
un discours fallacieux ni par un 

plaisir trompeur et, par conséquent, il ne sera pas 
écarté de la part d'héritage qui lui revient. 4 «Il ne 
craindra pas d'entendre une parole méchanteb», donc ni 
une vaine calomnie ni non plus une opinion fausse à 
son sujet, et il n'aura même pas peur des propos qui 
font mal, puisqu'il est capable de les repérer, pour 
poser de bonnes questions et donner de bonnes 
réponses 3. La dialectique est comme un mur4, capable 
d'empêcher que la vérité ne soit piétinée par les 
sophistes. 5 Il faut en effet, selon le prophète, «se 
glorifier dans le saint nom du Seigneur» et «avoir le 
cœur en JOie quand on cherche le Seigneurcs». 
6 "Cherchez-le et soyez-en fortifiés, cherchez son 
visage en toute occasiond>> de toutes les façons. Car s'il 
nous a parlé de multiples fois et de multiples 
manièrese, ce n'est pas d'une façon unique qu'on le 
connaît. 

2. Le psaume est une réponse à la crainte exprimée plus haut (80, 4). 
3. Cf. infra 116, 3; Strom. I, 45, 4. 
4. La comparaison se trouve chez Platon (République VII, 534 e). Le 

premier Stromate l'a déjà employée (28, 4; 100, 1). Voir les références 
données par ]. Whittaker dans ALCINOOS, Enseignement des doctrines de 
Platon, Paris 1990, p. 95, n. 133 et ]. PÉPIN, dans Epektasis. Mélanges 
Daniélou, p. 378. 

5. La connaissance donne la joie (cf. 75, 1). 
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1 OUxouv Wc; &pe:-roc'i.'ç -rcdrrcuç cruyxpW!J.e:voç ~p.Lv 0 
yvwcr't"tx.Oç 7tOÀU[ •. w.:8~ç Ëcr-ro:.t, &.J. .. À&. cruve:pyo'i.'ç -rtcn, x.&.v 't"(J) 
Sto:.cr-réÀÀELV 't"& 1"€: X.OLVà x.ocl -rà rsw. 7tpocr~cre:-rcu 'T~\1 
&À~Se:tocv · Ecr·n y&p n:&cr'Y)Ç 7tÀ&V1JÇ x.cd ~eu3o3o~locç <XÏ't"tOV 

5 -rO 0~ 3ùvo:.cr8oct 3tax.plve:tv, 1t'?i -re: &ÀÀ~Àotc, 'T<k OvT<X xot\lwve:i:' 
x.cd n?j ~he:v-ljvoxev. 2 El ÙÈ: 1-1-'lJ xo:.-r& -rà Ùtwptcr!J.éva: -rte; 

\ , ' ~ 1 À/ 1 1 \ 1 ' -rov Àoyov e::c.pooe:uot, 1)t1E't"O:.L cruyxzœç 't'OC ·n: x.owo:: xcu 'TOC 

t'Stoc, TOÙ't"OU ÙÈ: ytvo!J.é"ou e:lç &voÙ(a;v x.o:.L 7tÀ&vYJV ~!J.1tÙt't"ELV 
&vo:.yx.cii:ov. 

10 3 <H ÙLOCO"'t'OÀ~ ÙÈ 't'Wv TE ÛVO!J.&'t'<ù\1 't"W\1 -re: 7tp<Xy!J.ch-wv 
x.&v To:Lç ypocrp<:x.Lç o:.ù-ro::'i:'ç p.éyo:. c.p&ç èv·dx-re:t To:.Lç ~uxo:.Lç • 

&v!Xyx.ciLov yà:p bto:x.oÙe:LV 't"Ù)V 't"E 7tÀ.e:fovC< tJY)fJ-OCLVOUO'WV 

Àé;e:wv xo:.l -r&v 7tÀe:t6vwv, ÛTo:.v ëv -n O''Y)f.LOC(vwcrtv · OSe:v 
x.o::l -rà Op8Wç &7toxp(ve:cr8o:.t rce:ptyLve-raL. 4 T~v 7tOÀÀ~v 

IS (')è: &xfYYJcr-rLo::v 7to::po::L-r1)-réov, &7tacrxoÀoÜcrav 7tepl -rà ~1)Sè:v 
' ' \ <;).\ 1 ' ,, 7t(J00"1)XOV't"O::, OLOVZL oz cruvaL't"WLÇ 7t(JO"(U~VO::cr~a(JLV ZLÇ 't"Z 

-r~v &xpLb"ij 7to::pOCSocrLv -r"ijç àÀ1)6do::ç, Ocrov E:<pLX-r6v, x.o::l 

&7tepLcr7tacr-rov cruyxpw~évou -roî:'ç ~o::S~~o::crL -roü yvwcr-rowü 

xal dç 7tpo<puÀo::x~v -rWv xo::x.o-rexvoUv-rwv À6ywv 7tpÛç 

20 E:x.xo7t~V -rYjç àÀ1)6do::ç. 
83 1 OUx &7toÀeL<p6~cre-raL -roLvuv -r&v 7tpoxo7t-r6v-rwv 7tepl 

, e, , , À, ' , 'EÀÀ ' À ' -raç ~a 1)GZLÇ -raç E:"(XUX LOUÇ XIXL 't""f)\1 1)\ILX"f)\1 <pL O<JO<pLIXV, 

àÀÀ1 oU xo::-rà -rOv 7tp01J"(OU~evov ÀÛyov, -rOv 3è: &vayxo::î:'ov 

82,4 ~an St: ~::Iwu L Il 18 auyzp<ù!J.bou Po St: auyzp<ù[Lévouc; L 

1. Les vertus- sont le fruit de la sagesse chrétienne (95, 4). 
2. Le travail du discernement dans le domaine des réalités intelli­

gibles est l'œuvre de la dialectique (cf. supra 80, 4). 
3. Même distinction plus bas (151, 2). Clément esquisse ici une théorie 

de l'exégèse qu'il développera (126-132) et dont il donnera un exemple 
«gnostiquen par son interprétation du Décalogue 033-148). 

4. Cf. infra 116, 3. 
S. Ici comme plus loin (94, 5), l'expression désigne les quatre sciences 

du nombre, l'arithmétique, l'astronomie, la géométrie et la musique, 
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1 Ce n'est donc pas en utilisant 
Les sciences, chemin . 

vers la vérité ces set en ces comme des vertus 1, 

mais comme des sortes de colla­
boratrices que notre gnostique aura un savoir multiforme; 
et, en distinguant le général du particulier, il accueillera 
la vérité. La cause de toute erreur et de toute opinion 
fausse, c'est, en effet, l'incapacité à discerner dans quelle 
mesure les êtres possèdent des éléments communs et 
dans quelle mesure ils sont différents. 2 Si l'on ne sur­
veille pas son langage d'après les définitions reçues, on 
confondra sans s'en rendre compte le général et le par­
ticulier et, dans ces conditions, on tombera nécessairement 
dans une impasse et dans une erreur2. 

3 La distinction des mots et des choses3, même dans 
les Écritures, fait naître une grande lumière dans les âmes. 
Il faut, en effet, prêter attention aux expressions qui ont 
différentes significations et aux expressions différentes qui 
n'en ont qu'une seule. C'est précisément cela qui rend 
capable de donner de bonnes réponses 4 4 Mais on 
doit éviter l'activité hautement inutile qui consiste à se 
préoccuper de ce qui n'a aucun intérêt. Le gnostique 
utilise ses savoirs comme des exercices préparatoires qui 
aident à la fois à la transmission exacte et continue de 
la vérité, dans la mesure où on peut l'atteindre, et à une 
protection contre les propos destmcteurs qui tendent à 
supprimer la vérité. 

1 Dans ces conditions, il ne le cèdera en rien à ceux 
qui se penchent sur les sciences encycliques s et sur la 
philosophie grecque, d'une manière qui, toutefois, ne sera 
pas prédominante, mais dictée par la nécessité, secondaire 

auxquelles, fidèle à la tradition platonicienne, il ajoute la dialectique, 
art de bien parler pour atteindre la vérité. Voir l'analyse de ce passage 
par I. HADOT, Arts libéraux et philosophie dans la pensée antique, Paris 
1984, p. 14-15; 287-289. 
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xo::l Se:U't'e:pov xcd rr;e:ptcr't"O:.Ttx6v · oîc; yàp â'J Tto:.voUpywc; 
5 x.p~crwvTO:L oi. xo:.-r& -ràç cdptfcre:Lç rr;ovoU[J.e:vot, -roU-roLç ô 

yvwcr-rmàc; de; e:U XIX't'rlXP~cre:-ra::L. 
2 MEpŒWç oiJv -ruyxcx\loUcrY}c; -rYjç xa-r& -cT)v 'EÀÀ1JVLX~v 

qnÀocrocpLo:v èp.cpcnvo[.LÉV1JÇ &ÀYJ6do::c;, ~ -r0 Ov·n &.À~ee:w., 
,, "À , À 1 .1. \ 1 \ \ À ' ' W0"7te:p 1J LOÇ e:m oqJ.'t'O::Ç 't'Cl.: J.pW[.L<X:T<X X.CH TO E:UX.OV X.O:.L 

10 -rO !J.ÉÀav, Ortoî:ov €x.o:cr-rov cxlrr&v, 3La3dx.vucrLv, oÜTwç ÙÈ: 

x.o:.l ocù-rTj Ttaaa'J èÀéyX,êL croqncrTLx~v 7n6o:.voÀoyLo:\l. 
3 ELx6't'wç &po:. rr;poavo:.7te:cpùnn')-ro::L xd 't'oî:'ç '' EÀÀ1JCHV · 

tkpx.O:. (Le:y6:.)..o:ç &.pe:-rliç, Wvacrcr(J. &_),.~0e:La a. 

84 1 Ko:.El&rr;e:p o\Sv htl 'Trjç &crTpovo!J.[o:.ç ëxo~J.e:v Urr;63Etyp.o:. 
-rOv 'AOpo:.&!J-, o{hwç È:rd 't'Yjç &.pt6p."f)nx.Yjç -rèv o:.ÙTàv 

'Abpo:.&!J.. 2 'AxoUcraç yàp O·n o:.Lx.[.L&.Àw-roç È:À~cp61J ô 
AW't", -roùç L3(ouç olx.oye:ve:'i:ç TL1J' &.pL6p.~crw; xo:t bte:~û,SWv 

5 7tckf.L7tOÀUV &.p~8f.LÙV -r:&v 7tOÀE!J.(CùV xe~pOÜ't<X.~ a. 3 <Da.crlv 
oÙv dva~ -r:oü !J.ÈV x.up~ax.oÜ O'Yj!J.dOu -rU7tov x.a-r&. -rà crxY)p.a. 
-rO -r:pLax.ocrwcr-rOv cr-r:o~xeLov, -rO 3è LW-r:a x.a.l -rO ~-r:a. -roüvo!J.a 
O'Yj!J.<X.[veLV -r:à crw-r~pwv. 4 MYjvUecrSaL -r:oLvuv -r:oùç 'AbpwÎf.L 
oLx.eLouç eivaL x.a-r&. -r:~v crw-r:YjpLav, -roùç -r:0 O'Yj!J.dt:p x.al 

10 -r:0 OvÛ!J.<X.TL 7tpocr7tecpeuy6-raç, x.uplouç yeyovtva~ -r&v 

83 a PINDARE, fr. 205 
84 a Cf. Gen. 14, 14-16 

1. Cf. infra 162, 1. 
2. Sur ce côté «partiel)) de la philosophie grecque, cf. 57, 1; 68, 1; 

160, !. 
3. La vérité est à elle-même son propre critère. Le gno.stique la 

possède, parce qu'il écoute le Christ (infra 122, 2) et non les arguties 
de la sophistique (Strom. 1, 21, 2 - 24, 4; 35, 6; 39, 1 - 42, 4). 

4. La vérité est première et doit conduire à la vertu, tandis que le 
péché est fruit de l'ignorance et de l'erreur (cf. 40, 1; 48, 6; 112, 4; 

113, 2; 134, 1). 
5. Cette explication avait déjà été donnée par la lettre attribuée à 

Barnabé (9, 8). Le tau grec a pour valeur numérique 300; préfiguration 

84 
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et occasionnelle 1. Car le gnostique se servira pour le bien 
de ce qu'utilisent mal les hommes qui s'activent dans les 
sectes hérétiques. 

2 Si la vérité qui se manifeste dans la philosophie 
grecque ne se trouve être que partielle 2, la vérité réelle 
est comme un soleil qui met en lumière les couleurs, le 
blanc et le noir, en montrant les qualités propres à 
chacune : de la même manière, elle dénonce tout dis­
cours spécieux mené à la façon des sophistes 3. 

3 C'est donc à bon droit que l'on s'est écrié, préci­
sément chez les Grecs : 

«Principe d'une grande vertu, ô vérité souverainea 4 ». 

L'arithmétique : 

L'exemple 
d'Abraham 

(XI) 1 De même que, pour l'astro­
nomie, nous avons Abraham comme 
exemple, de même, pour l'arithmé­

tique nous avons aussi Abraham. 2 En effet, ayant 
appris que Lot avait été capturé et fait prisonnier, il prend 
les propres membres de sa maison au nombre de trois 
cent dix-huit, part à l'attaque et s'empare d'un très grand 
nombre d'ennemisa. 3 Or, par sa forme, la lettre qui 
représente 300 est, dit-on 5, une figure du signe du Sei­
gneur, tandis que le iota et le êta signifient le nom 
sauveur. 4 Ainsi, il est indiqué que les compagnons 
d'Abraham sont à mettre en rapport avec le salut, car, 
s'étant placés sous la protection du signe et du nom, ils 

de ta Croix du Seigneur, il est le signe distinctif des chrétiens (cf. Apoc. 
7, 3; 14, 1). L'iota et !'êta, premières lettres du nom de Jésus (1""1]aoüç), 
ont pour valeurs respectives 10 et 8. Le nom même de Jésus esr 
sauveur: cf. Act. 4, 12. Le Pédagogue (II, 43, 3) rapprochait jésus, 
«désigné par la lettre de la dizaine», et la harpe à dix cordes (cf. infra 
145, 7). Sur ce passage, voir HERMAS, Pasteur, Sim. IX, 14, 5; M. AUBINEAU, 
«Les 318 serviteurs d'Abraham (Gen. 14, 14) et le nombre des Pères 
au Concile de Nicée (325)~>, Recherches patristiques, Amsterdam 1974. 
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oclxp.o::ÀùYrt~ÔV't'W\1 xo:.L -r&v 't'OU't"o~ç &x.oÀouGolnrrwv 
rccq.tTCÔÀÀwv &rcLa-rwv gev&v. 5 ''Hô'Y) Oè ô p.èv -rpw~x6moc 
&p~GfLOc; -rpL&:c; È:crnv Èv Zxo:.-rov't'OCÔ~, ~ !'$e:x&ç ÔÈ: O!J.oÀoye:î''t'cn 
no:.v't"ÉÀzwc; e:Ivo:.L. 6 '0 ÔÈ: Ox-rW, x.Uboc; b 7tpÙ>'t'OÇ, ~ 

IS lcrÔT"f}Ç È:v &7t&craLç 't'ede; ôw.cr-c&cre:cn, [J.~xouc;, 7tÀ&:-rouc;, 

~&8ouç. 

7 ((Aï Te: 1)!J.e:po:.t -r&v &vSpC:rm.ùv ëcrov't'cn, q>'Y)crLv, ë-r'Y) 

px'b. n "Ecr-n ÔÈ: 6 &.pLGp.àc; &rcà !J-OvcXôoc; xe<T& crUvOe:mv 
rcev-rex<XÛ)éxo:.-roç, cre:À~VYJ 8è nev-rexca8ex&rn 7tÀYJm<po:.~ç 

85 y(\le-rcH. 1 ''Ecrn 8è xo:.f. ékÀÀwç ô É:xrt:rûv e:Lxocrt -rplywvoç 
&.ptS!J.ÛÇ xcd cruvécr-rYJXEV È~ lcr6-rYJ't'OÇ !J.È::V -roU ~8', &v Tj 
xaT& 11-époç crUv6emç Te-rpayWvouç yevv(!., o:.' y' e' 1:' 6' ta' 
ty' Le', è:Ç &vLcr6-rYJ-roç 8è -roü ~ ', É:n-r& -rWv &nb 8u&8oç 

5 &p-rlwv, oL yevv&m -roùç É:-repo!J.~Xe:Lç, W 8' ç;' YJ' L' Lb' t8'. 
2 Ka-r' ékÀÀO n&.ÀLV O'YJ!J.O:.LV6!J.evov cruvécr-rYJXEV 0 Éxa-rbv 

x' &.pLS!J.ÛÇ è:x -recrcr&.pwv, É:vÛç !J.È::V -rpLyWvou -roü 
7tev-rexaL8ex&-rou, É:-rÉ::pou 8è -re-rpo:.yWvou -roü xe', -rpLwu 8è 
7tev-rayWvou -roü Àe', -re-r&p-rou 8è é:ÇayWvou -roü 11-e'. 

85,9 7t€'J't'aywvou Po St : -re.-rpayWvou L 

b Gen. 6, 3 

1. Les pythagoriciens avaient déjà montré que la décade est un nombre 
parfait (cf. ARISTOTE, Métaphysique I, 5, 986). Clément y reviendra à 
propos du Décalogue (infra 133, 1). La triade a aussi de nombreuses 
vertus dans le pythagorisme: voir Ps. JAMBLIQUE, Jbeo/. arithm. 14.19. 

2. 8 = 2 x 2 X 2. Cf. PHILON, De Post. Caini 50, 173. 
3. Les termes géométriques utilisés à propos des nombres se réfèrent 

à des théories d'origine néo-pythagoricienne : cf. NICOMAQUE DE Gî~RASA 

(milieu du ne siècle ap. J.-C.), Introduction à l'Arithmétique, II, 9-11. 
La série des nombres «triangles'' est formée par addition du nombre 
précédent à un nombre qui progresse chaque fois d'une unité (1 (=0+1); 
3 (•1+2); 6 (•3+3); 10 (•6+4); 15 (•10+5); 21 (•15+6); 28 (•21+7); 
36 (•28+8); 45 (·36+9); 55 (•45+10); 66 (·55+11); 78 (·66+12); 
91 (•78+13); !OS (•91+14); 120 (•105+15), etc). 
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devinrent les maîtres de ceux qui faisaient des prison­
niers et de ceux qui les suivaient, des nations païennes 
très nombreuses. 5 De fait, le nombre 300 est une 
triade de cent et le nombre 10 est reconnu comme abso­
lument parfait 1 6 Le 8 est le premier cube 2, l'égalité 
dans toutes les dimensions, longueur, largeur et pro­
fondeur. 

7 «Les jours des hommes feront cent 
Le nombre 120 vingt annéesb», est-il dit: ce chiffre 

est la somme des nombres de un à quinze et la lune apparaît 
85 dans sa plénitude le quinzième jour du mois. 1 D'autre 

part, le nombre cent vingt, qui est un nombre triangle3, se 
compose du nombre pair de chiffres qui, additionnés, 
donnent soixante-quatre et dont les sommes partielles engen­
drent des carrés 4 : un, trois, cinq, sept, neuf, onze, treize, 
quinze, d'un côté et, de l'autre, du nombre impair de chiffres 
dont la somme fait cinquante-six, c'est-à-dire sept nombres 
pairs pris à pa1tir de deux, et engendrant les rectangles 5 : 

deux, quatre, six, huit, dix, douze, quatorze. 
2 D'après un autre calcul, le nombre cent vingt est 

la résultante de quatre nombres : premièrement, du triangle 
quinze, deuxièmement, du carré vingt-cinq, troisièmement, 
du pentagone 6 trente-cinq et, quatrièmement, de l'hexa-

4. Les «carrés>> 1, 4, 9, 16, 25, 36, 49, 64 sont «engendrés» par 
l'addition du carré précédent à un nombre qui progresse chaque fois 
de deux unités: 1 = 1xl; 4 = 2x2 = 1+3; 9 = 3x3 = 4+5; 16 = 4x4 
= 9+7; 25 = SxS = 16+9; 36 = 6x6 = 25+11; 49 = 7X7 = 36+13; 64 
= 8x8 = 49+15. Et la somme des nombres 1, 3, 5, 7, 9, 11, 13, 15 est 
elle aussi égale à 64. 

5. Les «rectangles» ou «oblongs>> sont les produits de facteurs qui 
ne diffèrent que d'une unité : 2 = 2x1; 6 = 3x2; 12 = 4x3; 20 = 5x4; 
30 = 6x5; 42 "'7x6; 56 = 8x7, etc. 

6. Les «pentagones>> sont formés par addition du nombre précédent 
à un nombre qui progresse chaque fois de trois unités (1; 5 ( =1 +4), 
12 (•5+7), 22 (•12+10), 35 (•22+13), 51 (·35+16). 
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10 3 Ko::r&: y&p -r~v ocù-r~v &:wxÀoyLœv 0 e' 7tcxpdÀY)7t't'O:.~ xo::6' 
ex.cx:cr-rov dôoç · -r&v ~èv y&:p 't'ptyWvwv &nO p.ov&ôoc; e:' 
[ôè:] 6 te:', -r&v Oè: 't'E:-rpayci>vw\1 0 x.e:', xocl -r&v é:~-t}ç &vrû.6ywç. 
4 Ncd !J-l}V 0 xe:' &pt6p.6ç, e:' &1tà !J-Ov&ôoc; Wv, -rYjç Ae:ut·nx-ijç 
q;uÀYjç eJvo:.t crU!J.OoÀov ÀÉyE:-rcx.L a, 0 ÙÈ: ÀE 1 xd cdrrOç Zx.e:-rocL 

15 -roü èx -rWv ÔmÀo::crLwv ~hocyp&!J.p.o:.-roç &pt6f.LY)TLXOÜ xoct 
ye:wp.e:TpmoU xal &.p!J.OVLxoü -roU c;' 1}' 6' tO', {;}v ~ crùv6e:cnc; 
yEvvtf -ràv ÀE' · èv -raU-rocLÇ 't'o:Xc; ~tJ.Époctç 'louôa.'i:'ot 
:'ho:7tÀ&crm::cr6oct Tà É:n-r&p.1Jvo:. t..f.youmv. '0 ÔÈ: fJ-E 1 -roü Èx 
-r&v TpmÀoccrlwv Ôta.yp&.vp.o:.-roç -roü c:' 6' tB' L'Y)', &v ~ 

20 crUvSzmç ye:wq -ràv fLE', xcd èv 't'a::{vm.Lç Op.oLwc; 't'ct'i:'c; ~fLÉpcw:; 
86 -r&: Èvve:&f.LY)Wt. Ôta7tÀ&crcre:cr6o:.L <po::m. 1 Toü-ro !J.È:V oôv -rO 

Eiôoc; -roü àpt6!J.Yj't'U<.oU UnoùeLy{J-<X."'t"OÇ. 
re:wp.e't'plocç ÔÈ: €a-rw p.o:.p-rÜpwv +, xo::racrxe:ua~O[J.ÉV1) 

crx1JvYJ a xat -re:x.-ra~VO[J.éV'Y) x.~tlw-r6ç b, &vaÀoy(a~ç -r~crt Àoy~-
5 x.w-r&.-ra~ç, 6e:(a~ç bnvoLaLç x.a-racrx.e:ua~6!.Le:va~, x.a-rà 

cruvécre:wç 36cr~v, èx. -r&v alcr61JT&v dç 't'à vo'Y)T&, [J.ÎiÀÀov 

12 ôè ante 6 te' sec/. St Il 21 Èvve&(L'f)\10'.: St: èvv&[J."fJ\10'.: St 

85 a Cf. Nombr. 8, 24 
86 a Cf. Ex. 26, 1-37; 36, 8-38 b Cf. Gen. 6, 14-16 

1. Les «hexagones» sont les nombres 1, 6 (=1+5), 15 (=6+9), 
28 (=15+13), 45 ("'28+17), 66 (=45+21), etc. La différence entre les 
nombres y croît chaque fois de quatre unités. 

2. C'est effectivement à partir de 25 ans que les Lévites doivent 
servir dans la Tente de la Rencontre (cf. Nombr. 8, 24). Le Lévite 
représente le gnoStique (Strom. V, 39, 4), capable d'entrer dans le Saint 
des saints et de pénétrer, purifié par le Logos, dans le monde de la 
pensée. 

3. 6, 8, 9 et 12 sont en proportion géométrique parce que le produit 
des extrêmes est égal au produit des moyens : 6x12 "" 8x9; ils sont 
dès lors en proportion arithmétique, parce que 12-9 = 9-6, et en pro­
portion hannonique, parce que (12-8)x6 = (8-6)x12. 

4. Cf. PHILON, Quaest. Gen. I, 91, pour l'ensemble 84, 7 - 85, 4. Pour 
85, 4: opif. 108 s; Quaest. Gen. Il, 2, 5; IV, 27 (sur l'embryon). 

86 
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gone 1 quarante-cinq. 3 C'est selon un rapport iden­
tique que le cinq est pris dans chaque série : en effet, 
quinze est le cinquième des triangles à partir de l'unité, 
vingt-cinq, le cinquième des carrés, et ainsi de suite. 
4 N'oublions pas que le nombre vingt-cinq, cinquième 
à partir de l'unité, est un symbole de la tribu de Lévi''· 
Le nombre trente-cinq se situe lui aussi dans les pro­
portions arithmétique, géométrique et harmonique de la 
séquence des nombres doubles, six, huit, neuf, douze, 
dont la somme donne trente-cinq 3. C'est pendant ce 
nombre de jours, disent les Juifs 4, que se forment les 
embryons de sept mois. Quant au nombre quarante-cinq, 
il s'inscrit dans la séquence des nombres triples six neuf 
douze, dix-huit, dont la somme donne quarant~-cin~ 5_ D~ 
la même manière, c'est pendant ce nombre de jours, dit­
on, que se forment les embryons de neuf mois. 1 Voilà 
donc ce que donne à voir l'exemple de l'arithmétique. 

La géométrie Pour la géométrie, prenons comme 
témoins la construction de la tente a 6 

et la fabrication de l'arche b 7 Elles ont été réalisées selon 
des rapports très rationnels, sous des inspirations divines, 
grâce à un don d'intelligence 8 qui nous fait passer des 
réalités sensibles aux intelligibles, et même de ces der-

5. Les nombres «triples~> 6, 9, 12 et 18 sont en proportion géomé­
trique (6x18 = 9x12), arithmétique 02-6 = 18-12) et harmonique ([18-
91 x 6 " 19-61 x 18} 

6. Il s'agit de la Tente de la Rencontre, qui abritera l'arche d'alliance. 
7. L'arche de Noé, et non l'arche d'alliance, évoquée dans le Stromate 

v 05, 5 - 36, 4). 
8. Cf. supra 62, 4 : l'intelligence étant un don de Dieu, la philo­

sophie vient de lui et les sciences profanes ont un rôle à jouer dans 
l'acquisition de la connaissance. Les artisans qui construisent la Tente 
sont dits cro!fo(, sages (Ex. 36, 1) et l'arche de Noé sera présentée plus 
loin comme le symbole de la sagesse (133, 5). 
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10 3 Ko~:r& y&p 't"~V o:Ù-r~v &vo:Àoyùxv 6 e:' no:pdÀYJ7tTIX~ x.cdf 
ëxo:.cr-rov E:ISoç · TÛYv p.èv y&p TpLy6Jvwv &nO p.ov&ùoç e:' 
[ùè:] ô te:', -r&v ÙÈ:: -re:-rpay<.Svwv 6 xe:', x.o:.l -r:Wv ~~1jç &.vcû.6ywç. 
4 Nd f.L~V ô xe:' &.pLtlp.6ç, g' &nO [J..Ov&ùoç fuv, rï}ç Ae:ut-nx.Yjç 
cpuÀ1jç dvocL crU!J.OoÀov ÀÉye:Tcu a, b Sè: Àe:' x.cd aù-ràç ëxe:'t"at 

15 -roü èx TÛYV ÙmÀa::crLwv ~hocyp&[.L[J.O~:Toç &.pt8f.L"Ytnxoü xod 
ye:W!J.ETpLXOÜ xo:l àp[LOVLXOÜ 't"OÜ S' Y)

1 S' tO', i':Jv ~ crÙvf:kmç 
ye:wq. TÛV Àe:'. èv TIXÛTIXLÇ 't"O:.'i:'Ç ~tJ-Épcuç 'JouÙO:ÏOL 

Ùt0:7tÀ&crm~cr6o:t -r& hr't'&.p.7JVO: ÀÉyoumv. '0 ùè f.LE' -roü Èx 

TWV -rpmÀo:crLwv Ùto:yp&.!J.!J.O:'t'OÇ 't'OÜ s' 6' tO' nj', &v 1} 
20 crUv6e:mç ye:wéf -rOv !J.E', xo:l Èv -ro:UTcw:; ÔfLoLwç -rocî:'ç ~p.épcw; 

86 -r& èwe:&y.7JVO: ~ha7tÀ&crcre:cr6cd <pClcn. 1 ToU-ra (J.È:V oôv -rà 
dùoç 't'OÜ &:pt6iJ.Yj't'Lxoü lnroùdyf.Lo::roç. 

re:wp.e:-rçAaç ôè ëa-rw (J.<Xp-rUpwv ~ X<X.'t"<Xcrxe:ua~o(J.éVYJ 
crxYJV~a x.al -re:x.'t"<XLVO(J.éVYJ x.d)w-r6çb, &vaÀoyLaLç 't"Lcrl ÀoyL-

5 x.w-r&-raLç, 8daLç bnvoLœLç x.a-racrx.e:ua~6p.e:\I<XL, x.a-rà 
cruvécre:wç 86crL\I, È:x -r&v alcr8YJ-r&v e:i.ç -rà VOYJ-r&, (.LiiÀÀov 

12 8€: ante ô ~e' sec!. St Il 21 èwe&.[J."f)Va St: èvv&.[.t"f)VO: St 

85 a Cf. Nombr. 8, 24 
86 a Cf. Ex. 26, 1-37; 36, 8-38 b Cf. Gen. 6, 14-16 

1. Les «hexagones» sont les nombres 1, 6 (=1+5), 15 (=6+9), 
28 (=15+13), 45 (=28+17), 66 (=45+21), etc. La différence entre les 
nombres y croît chaque fois de quatre unités. 

2. C'est effectivement à partir de 25 ans que les Lévites doivent 
servir dans la Tente de la Rencontre (cf. Nombr. 8, 24). Le Lévite 
représente le gnostique (Strom. V, 39, 4), capable d'entrer dans le Saint 
des saints et de pénétrer, purifié par le Logos, dans le monde de la 
pensée. 

3. 6, 8, 9 et 12 sont en proportion géométrique parce que le produit 
des extrêmes est égal au produit des moyens: 6x12 = 8x9; ils sont 
dès lors en prop011ion arithmétique, parce que 12-9 = 9-6, et en pro­
portion harmonique, parce que (12-8)x6 = (8-6)x 12. 

4. Cf. PHILON, Quaest. Gen. I, 91, pour l'ensemble 84, 7 - 85, 4. Pour 
85, 4: Opif. 108 s; Quaest. Gen. II, 2, 5; IV, 27 (sur l'embryon). 

86 
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gone 1 quarante-cinq. 3 C'est selon un rapport iden­
tique que le cinq est pris dans chaque série : en effet, 
quinze est le cinquième des triangles à partir de l'unité, 
vingt-cinq, le cinquième des carrés, et ainsi de suite. 
4 N'oublions pas que le nombre vingt-cinq, cinquième 
à partir de l'unité, est un symbole de la tribu de Lévi a 

2
. 

Le nombre trente-cinq se situe lui aussi dans les pro­
portions arithmétique, géométrique et harmonique de la 
séquence des nombres doubles, six, huit, neuf, douze, 
dont la somme donne trente-cinq 3. C'est pendant ce 
nombre de jours, disent les Juifs 4, que se forment les 
embryons de sept mois. Quant au nombre quarante-cinq, 
il s'inscrit dans la séquence des nombres triples, six, neuf, 
douze, dix-huit, dont la somme donne quarante-cinq5. De 
la même manière, c'est pendant ce nombre de jours, dit­
on, que se forment les embryons de neuf mois. 1 Voilà 
donc ce que donne à voir l'exemple de l'arithmétique. 

,. ,. . Pour la géométrie, prenons comme 
La geometne témoins la construction de la tentea 6 

et la fabrication de l'arche b 7 Elles ont été réalisées selon 
des rapports très rationnels, sous des inspirations divines, 
grâce à un don d'intelligence 8 qui nous fait passer des 
réalités sensibles aux intelligibles, et même de ces der-

S. Les nombres «triples>> 6, 9, 12 et 18 sont en proportion géomé­
trique (6x18 "' 9x12), arithmétique (12-6 = 18-12) et harmonique ([18-
91 x 6 ~ 19-61 x 18} 

6. Il s'agit de la Tente de la Rencontre, qui abritera l'arche d'alliance. 
7. L'arche de Noé, et non l'arche d'alliance, évoquée dans le Stromate 

v (35, 5 - 36, 4). 
8. Cf. supra 62, 4 : l'intelligence étant un don de Dieu, la philo­

sophie vient de lui et les sciences profanes ont un rôle à jouer dans 
l'acquisition de la connaissance. Les artisans qui construisent la Tente 
sont dits aoo:po(, sages (Ex. 36, 1) et l'arche de Noé sera présentée plus 
loin comme le symbole de la sagesse (133, 5). 
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ùè: E:x n0vôe: elç -r& &:yux x.a:l. TW\1 &yîwv Tà &.yw. ~J.e:-rayoUcrtjç 

~1-'ii.ç. 

2 T dt 1-'<v yd<p T<Tp6.ywvoc ~ÙÀoc c < T0 > TO T<Tp6.ywvov 
10 crx.Yjf.Lcx n&v-rn ~ZÛ1JXÉva:t OpO&ç ywvîaç bn-re:ÀoÜv -rO &mpo:ÀÈ:ç 

Ô1JÀO'i'. Kcd tJ-1Jxoç fJ-h -rptax6crwt 7t~X,e:tç -roU 
xo:.-racrx.e:u&cr!J.a'roç, rrÀ&-roç ÔÈ: v', ~&Goç ÔÈ: À'd · xiX!. elç 
n1Jx.uv &vwEle:v cruv-re:ÀÛ-rcu, Ex -rYjç itÀe<.-rde<.ç ~&cre:wç 

&.no~uvo!J-ÉV'I) nupo:fJ-Œoç -rp6nov, ~ xd)w-r6c;, -r:Wv Ot&. nupOç 
15 xa0aqJOfJ-ÉVWV xat ÔOXL(J.O:.~O!J-ÉVW\1 crUp.boÀove. 3 'H 

ye:wtJ.e:Tptx~ o:Ü-r1J napéxe:-roct &wxÀoyîa dç napo::n:op.n~v -rWv 
&yîwv Exzîvwv fJ-OV&v, llv -d~ç ÔtacpopO:ç o:.t ôw.<popcd T&v 

87 OCptOp.Wv 't&v Uno't'e:TO:Yfl-Évwv f.LYJVUouatv. 1 OL ÔÈ: èv.<pe:p6[J.e:vm 
À6yot e:ww È:~o::nÀ&cnOL Wç -r& Tptax6atœ -rWv v', xo:.L 
Oe:xœnÀ&crLoL Wç -rWv À' Ôe:x.o:.nÀ&.crtcx -rà TpLo:.x6crw., xcxL 
È7nÔÎ[J.OLf>OL · 't'à yàp v' -r&v À1 È7t~3(flmpcc 

5 2 Elcrt 3' ot -roùc; -rpw~xocrLouc; 7t~xe:~c; crUflOoÀo\1 -roü 
xup~o:.xoü O'Y)fldou Àéyoucr~, -roùc; v' 3È -r"ijc; ÊÀ7tŒoç xo:.l -rfiç 
&<pécrz<.ùç -rfiç xo:.-rà -r~v 7tE:\ITY)XOcrT~\I, xcd -roùç À1 

~. Wc; 

86,9 -ré;> post /;UÀa. suppl. Heyse St 1! 12 7û,hoç - ~&:Ooç Ma : rrM:-rouç -
~&:Oouç L 11 14 &;rol;uvof.LéV"I) St: &.;ro1;uv6[J.~vov L 

86 c Cf. Gen. 6, 14 
I Pierre 1, 7 

1. Cf. supra 68,. 1. 

d Cf. Gen. 6, 15 e Cf. Gen. 6, 16; 

2. L'adjectif -rHp&:ywvoç qualifiera plus bas la justice (102, 4), condition 
du progrès - npoxon~ (102, 5) - du gnostique. L'arche sera mise en 
rapport avec le progrès du juste (87, 2). L'explication des «bois équarris)) 
reprend les termes de la description du pectoral d'Aaron par Philon 
(De Vila Mois. II, 128). 

3. Dans la première lettre de saint Pierre, la foi est déclarée plus 
précieuse que l'or, qui est éprouvé par le feu (I Pierre 1, 7). «Pyramide)) 
est mis en rapport avec nüp, le feu, comme chez Platon (Timée 56 b). 

CHAPITRE XI, 86, 1 87, 2 235 

nières aux réalités saintes et aux réalités saintes entre 
toutes 1. 

2 L'expression «bois équarrisc 2 » 
L'arche de Noé montre la solidité par le fait qu'une 

forme carrée a été établie de tous côtés, produisant de 
parfaits angles droits. La longueur de l'appareil est de 
trois cents coudées, sa largeur de cinquante, sa hauteur 
de trented. L'arche s'achève en haut par une coudée, en 
se rétrécissant à partir de sa large base, à la manière 
d'une pyramide, symbole de ce qui est purifié et éprouvé 
par le feue 3. 3 Cette référence à la géométrie est donnée 
pour guider vers les saintes demeures 4 de l'au-delà, dont 
les différences sont indiquées par les différences des 

87 nombres qui s'y rattachent. 1 Les relations établies sont 
dans un rapp01t de six, comme trois cents et cinquante; 
de dix, comme trois cents et trente, qu'il multiplie dix 
fois; et de un et deux tiers: cinquante est dans un rapport 
de un et deux tiers avec trente. 

2 Certains disent que les trois cents coudées symbo­
lisent le signe du Seigneurs, les cinquante, l'espérance et 
la rémission des péchés à la Pentecôte 6 - cinquantième 
jour -, et les trente - ou, comme dans certains manus-

4. Dans la Bible, l'expression désigne la demeure de Dieu 
(cf. Ex. 15, 3). Les saintes demeures sont le but espéré par le gnos­
tique: cf. infra 105, 1; 109, 3; 114, 1.3. Elles sont symboliquement 
figurées par les trois étages de l'arche. 

5. Reprise de l'explication donnée en 84, 3. 
6. Lors de la fête des Semaines ou de la Pentecôte, cinquante jours 

après la Pâque, il fallait offrir un sacrifice pour la rémission des péchés 
(Lev. 23, 19). Dans l'Évangile de saint Jean, qui situe l'événement de 
la Pentecôte au soir même de Pâques, le Christ lie le don de l'Esprit 
au pardon des péchés: «Recevez l'Esprit saint. Ceux à qui vous remettrez 
les péchés, ils leur seront remis» (jn Lü, 23). 
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Ëv ·not, 3633ex.a -rà x~puyp.Cl Ù1JÀoÙv icr-ropoùow, On 
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-récrcra:pcnv È:7tepe:t0op.Év1J nocrL, 6é:pe:t, f.Le:TonWpcp, éapt, 

20 xe:t!J.Ù:rvL, Ot' &v bûe:Ue:t TÛ Ë't'OÇ. Lltà xcd XUfLti't'L<X 

cr-rpe:n-r& ct <p1)0'LV ëxew -r~v -rp&7te:~av, ~'t"OL On 7tEpL6ùotç 

xcapWv xuxÀe:;L-rc.u -reX 7t&v-r<X, ~ x<Xl -r&x<X -r~v Wxe:;<Xv<}) 
7tëp,ppëOfJ.OV'l)V i:S~Àou y;jv. 

88 1 "En -ri)ç !J.OUmxi)ç 7t<Xp<fÙe:;Ly!J.<X ~<fÀÀWV Û!J.OÜ x<Xl 

7tpoqrt]-re:;Uwv Èxxda8w ~<XOŒ, U!J.vWv -ràv 8e:;Ov È!J.!J.EÀWç. 

npoa~XE;L ÙÈ e:;i) ~J.<fÀ<X -r0 Èv<Xp!J.6VLOV yÉvoç -r?i Ùwpm-rl. &:p!J.OV[q: 

87,15 1'<}) Sy; Tb L 

87 a Cf. Le 3, 23 b Cf. Éphés. 4, 13 c Cf. Ex. 25, 23-30; 37, 
10-16 d Cf. Ex. 25, 24; 37, 11 

1. Cette variante n'est connue que grâce à Clément; elle n'est attestée 
ni par la tradition manuscrite de la Septante (cf. apparat critique de 
l'édition de ]. W. Wevers de la Genèse) ni par les Hexaples d'Origène. 

2. Le juste sans passion a atteint la perfection. Il pa1vient au monde 
intelligible aussi bien qu'à l'union avec le Logos divin, désignés l'un et 
l'autre par la «monade>) (cf. Strom. IV, 152, 1; 156, 1-2). Les Eclogae 
propheticae (57, 2) précisent: «Chacun, selon son propre progrès, 
possède la connaissance de Dieu qui lui revient; grâce à elle, Dieu 
repose en lui, car tous ceux qui l'ont connu par la connaissance sont 
devenus immortels)>, Sur le progrès, cf. tnfra 102, 5; 107, 3; 153, 1. 

88 
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crits 1, les douze - montrent le kétygme, parce que le 
Seigneur a prêché à partir de trente ans" et que les 
Apôtres étaient douze. La construction s'achève par une 
coudée, car le progrès du juste trouve son terme dans 
une monade et dans l'unité de la foib 2. 

3 Dans le sanctuaire, la table avait 
la table du sanctuaire six coudées et les quatre pieds 
une coudée et demiec3. Ces dimensions font un total de 
douze coudées, en accord avec le déroulement du cycle 
annuel des douze mois, durant lesquels la terre fait 
pousser et conduit à maturation tous ses fnüts, fidèle au 
rythme des quatre saisons. 4 La table, je crois, repré­
sente une image de la terre, car elle s'appuie sur quatre 
pieds, l'été, l'automne, le printemps et l'hiver\ que par­
coult l'année. Et il est dit que la table a des rebords 
ondulés d 5, soit parce que l'univers vit selon un cycle 
périodique de saisons, soit peut-être parce qu'on voulait 
montrer que la terre est entourée par les flots d'un 
océan 6. 

1 Poursuivons et citons David au 
la musique titre de la musique, lui qui psal-

modie en même temps qu'il prophétise, en louant Dieu 
par des hymnes mélodieux. Le genre enharmonique 
convient tout à fait à l'harmonie dorienne et le genre 

3. Il s'agit de la table placée à l'intérieur de la Tente et destinée à 
recevoir les pains d'oblation. EUe a un périmètre de six coudées (deux 
de long et une de large). 

4. Cf. PHILON, Opif. 52. 
5. La table est entourée d'une moulure d'or. 
6. Allusion à la représentation classique du monde, entouré par 

l'Océan, qui est considéré comme un fleuve : cf. supra 9, 6; Strom. 
VII, 78, 4; Odyssée 11, 13.639. 
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xcd -rjj <ppuytcr'd ·n) 3t&.Tovov, t.bç (j)1JCHV 'AptcrT6;e:voç a. 

5 2 'H 't'O~VUV &pfLOVlo: 't'OÜ ~o:.ptl&:pou ~O:À"CY)p(ou, -rà O'êfJ.VÛV 

ÈfJ.<pcdvoucnx -roU f.LÉÀouç, &pxcuo.,-&:T1) -ruyx.&vouao:., U7t6Ûe:LyfLo:. 
Te:pmXvûpcp fL&ÀtcrTa ylve:To:L 7tpàç &pfJ.ovlo:.v -r~v ~G>pwv 
UfLVOÙVTL "t'àv l:lla l>ûé TCWÇ • 

10 

Zeü n&vTwv &px&., 1t&v-rwv &y+,nvp, 
Zeü, crol né[J.nW -ralvrav Ô!J-VWV &px&.vb. 

3 Er1J S' &v Tif> <j;o:ÀiJ.'>'Sif> >aO<Xpo:' &ÀÀ1JyopouiJ.ÉV1J xo:Tè< 
p.È:v .orO 7tpÛl-rov O'"IJf.LClLV6!J.e:vov 0 xUpLoç, xo::r& ÔÈ: Tà ôeUTepov 

ot npocre:xWc:; x.poUov-re:ç 't'àç ~ux.O:.ç {mà p.oucr"IJyÉTY) T(9 
xuplf{J. 4 K&v 0 crcp~6fJ.e:voç ÀÉ:yrrrcu Àaàc, x~96.pa, xa-r' 

15 e:7tmvoLcxv TOÜ À6you xcd xo::T' €:7tlyvw<nv -roü 6e:oü ôo~&~wv 
p.oumx&ç è:~axoUe:-rcu, xpou611-e:voç dç nlcrTLV 't'<{) À6ycp. 

5 A&Ootç 3' &v xat rlÀÀwc, !J.Oumx~\1 crUfJ.<pW\I(ct\1 -r~\1 
èxxÀ'Y)O"LIXO"'nX~\1 \16fJ.OU xctL npo<pYJTW\1 ÛfJ.OÜ xctt &nocr-r6ÀW\I 

crÙ\1 xctL -r<j) eùctyyzÀ!4> T~\1 -rz t'.mobebY)xu'rct\1, T~\1 x.ctW 
20 Zxctcr-ro\1 npo<p~T'Y)\1 xct-r& -r&ç fJ.ZTIX7t1)Ù~creLç -rW\1 npocrWnw\1 

(JU\14>Ù(ct\l. 

88,9 &y'lj-rwp St : &:y~-rwp L 

88 a ARISTOXÈNE, fr. 84 
107, 3 

b TERPANDRE, fr. 1 c Cf. Ps. 56, 9; 

1. Disciple d'Aristote, Aristoxène de Tarente (env. 350 av. J.-C.) était, 
d'après la Souda, auteur de 453 ouvrages dont un traité sur les Élé­
ments harmoniques. (cf. Dictionnaire des philosophes antiques, t. I, 
p. 590-593). Chaque harmonie ou mode (éolien, ionien, hypolydien, 
dorien, phrygien, lydien, mixolydien, hypodorien) se composait de deux 
tétracordes symétriques dont les intervalles étaient fonction du genre. 
Ainsi, dans le genre diatonique, il n'existait qu'un demi-ton par tétra­
corde; dans le genre chromatique, il en existait trois et, dans le genre 
enharmonique, on utilisait les quarts de tons. 

2. Cf. infra 144, 1. 
3. Chez Ignace d'Antioche, l'harmonie des cordes avec la cithare qua­

lifie le rapport des prêtres avec l'évêque (Éphés. IV, 1) et de l'évêque 
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diatonique à l'harmonie phrygienne\ d'après Aristoxène 3 . 

2 L'harmonie du psautier barbare, qui se distingue par 
la noblesse de la mélodie, très ancienne, fournit un 
excellent exemple à Terpandre lorsqu'il chante ainsi ses 
hymnes à Zeus sur le mode dorien : 

«Zeus, qui commences tout et qui diriges tout, 
Zeus, ces vers sont pour toi, au début de mes hymnes~> 2.» 

La cithare 
3 Le psalmiste possède sans doute 
une cithare c qui, selon une pre­

mière explication, désigne allégoriquement le Seigneur, 
et, selon une seconde, ceux qui touchent les âmes de 
près, sous l'action du Seigneur, guide des Muses3. 4 Et 
quand le peuple sauvé est appelé cithare, il faut com­
prendre que, grâce à une inspiration du Verbe et à une 
parfaite connaissance de Dieu, il rend gloire par la 
musique en étant touché par le Verbe et guidé vers la 
foi. 

La notion 
de musique 

5 Tu pourrais également com­
prendre par «musique» l'accord, 
affirmé dans l'Église, entre la Loi et 

les prophètes ainsi que les Apôtres avec l'Évangile, sans 
oublier, par voie de conséquence, l'unisson qui existe 
d'un prophète à l'autre, au 1ythme de la succession des 
personnes 4. 

des Phîladelphiens avec les commandements de Dieu (Phi/ad. 1, 2). 
Dans le Protreptique (1, 5), Clément a appliqué l'image de la cithare 
à l'homme, vivante corde vibrant sous le doigt de Dieu. L'épithète 
«Muségète>>, qui désigne ici le Christ, qualifiait traditionnellement Apollon 
(cf. PLATON, Lois 653 b). Le Christ est chorège des chrétiens (cf. Péda­
gogue Ill, Hymne, v. 6.62). 

4. La même image musicale sera reprise en 125, 3 et appliquée éga­
lement au rapport de l'Ancien et du Nouveau Testament. 
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89 1 'AÀÀ', Wç Ëotxev, aL nÀe-ra't'OL -r&v -rO ÙVOfJ.IX bnypa<po-
fJ.Évwv xa6&7tep aL -roU '03ucrcrÉwç É:-rcû'pot &ypolxwç f.LE:'t'lacn 
-ràv À6yov, où -r&ç Z:e::tpijvo:.ç, &ÀÀà -rOv f>u8p.àv xo:.t TÙ 

tJ.ÉÀOÇ 7tape:px.6tJ.EVOL1 &.f,UX6lq:. ~UaœV't'EÇ 't'à <Irra a, €7td7te:p 
5 l.'crcxmv où ÔUVYJcr6fJ.e:Vot éhw:~ Unocrx.6v-re::ç ·nkç &.xoàç 

'EÀÀYJVLXOtç tJ.<X8~!J.<XO"L f.LE:'t'à 't'OCÜTO:. TOÜ VÛO"'t'OU TUX,ÛV. 

2 T ~ Ô1 &.7tav8L~op.Évcp -rà x.pe:tWOe:ç dç ÙJ<pÉÀe:L0:.\1 TÙJV 

X<XTY)X,OUfJ.É:VW\1 xcd (l.&:ÀLO"'t'OC 'EÀÀ~V(l)V ÛVT(ù\1 ( (('tOÜ XUplou 

ÔÈ: ~ yfj xcd Tà nÀ~pwp.cx aù-rijç b))) où x &.<pe::x't'Éov ·d)ç 
10 <pLÀO!J.a8Lo:.ç &À6ywv 3Lx1)V ~<}>wv, nÀdw ~V Wç Ëvt p.<iÀLcr-ra 

~01j8~!J.IXT<X 't'OÏÇ È:7rcdoumv È:piXVLO"t"ÉOV. 3 ilÀ~V oÙÔOC!J.&Ç 

TOÙ't'OLÇ È:VÔLIX't'pm·TÉ:0\1 IJ.XA' ~ dç fJ.ÜV0\1 't'à &7t1 cdrr&v 

X.P~CHfl.0\1 1 Wç Ào:.06v-rœç -roü-ro xoct XTY)O"ct.fJ.É:vouç &ntévo:.L 
ol.'xcdk 3Uvo:.cr6aL bd -r~v &À1J61J qnÀoaocp(ctv, 7tS:i'a!J.e< -ryj 

15 t}ux.?i ~é:OctLov -r~v Zx. 7t&.v-rwv &acp&.Às:Le<v 7t€7tOpLcr!J.É:vouç. 

4 ~7t'TÉ:OV I.Ïpct !J.OUO'LX'ijÇ dç XC<'TctX6cr!J.1JO'LV ~6ouç xe<t 

XC<'TC<O''TOÀ~V. 

90 1 'A!J.É:ÀS:L x.e<t 7tctp~ 1t6-rov t}ciÀÀS:LV ciÀÀ~ÀOLÇ 1tf>01t[VOf1.€V 1 

XC<'T€7t4Ûov-rs:ç ~!J.WV -rÛ €7tL6U!J.1J'rLXÛV xe<t -ràv 6s:àv 
Oo~OC~ov-rEç È7tt -ryj &cp66vcp -rWv &v6pw7ts:(wv &7toÀe<UaEwv 

89,13 -roG-ro St Sacr. Par.· -roU-rM L Il b.mévo:l Di St: &.;cdvo:t L 
Sacr. Par. Il 14 7te:Î:cr!J.O: St : ;cl.cr(J.OO:: L Il 15 ;ce;copLcrp.évouç St Sacr. Par. · 
7tE7tOpLcr(J.ÉvOv L 

90,1 .. o post ;c6't"ov suppl. Schw St 

89 a Cf. Ps. 57, 5 b Ps. 23, 1 

1. Littéralement: «ceux qui sont inscrits au nom)); cf. Act. 3, 6.16 où 
le nom désigne le Christ. 

2. Cf. HOMÈIŒ, Odyssée 12, 165-200. La critique des chrétiens effrayés 
par la culture profane a été annoncée plus haut (81, 1). Ces chrétiens 
sont prêts à dire que la philosophie vient du diable (66, 1). 

3. La citation reviendra en 160, 3 pour rappeler que tout bienfait 
trouve son origine en Dieu, y compris la philosophie. 

89 

90 

'"- ""· 
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Musique 
et science 

1 Cela étant, la plupart de ceux 
qui sont inscrits au nombre des 
chrétiens 1 ne semblent rechercher 

le Verbe que très imparfaitement, à la manière des com­
pagnons d'Ulysse : ils sont indifférents non aux Sirènes, 
mais au rythme et à la mélodie. Ils se bouchent les 
oreilles' par refus d'apprendre, puisqu'ils sont persuadés 
qu'ils ne pourront revenir en arrière dès qu'ils auront 
prêté attention aux sciences de la Grèce 2. 2 Or, si l'on 
recueille ce qui servira au profit des catéchumènes, surtout 
des Grecs, «au Seigneur, la terre et ce qui la 
remplitb3» -,il ne faut pas se dispenser d'aimer la science, 
comme des animaux sans raison. Au contraire, il faut ras­
sembler le plus grand nombre possible d'éléments utiles 
pour les auditeurs 4. 3 Cependant, il ne faut s'en occuper 
que dans la mesure où l'on trouve quelque chose d'utile, 
pour le prendre et se l'approprier de manière à pouvoir 
revenir chez soi, à la vraie philosophie 5, après s'être 
procuré la sécurité absolue, un cordage 6 solide pour l'âme. 

Pratiquer la 
bonne musique 

4 Il faut donc s'adonner à la 
musique pour s'ordonner le 
caractère et avoir bonne conte­

nance. 1 D'ailleurs, pendant un repas, nous buvons à 
la santé les uns des autres en chantant des psaumes, tout 
en calmant par le chant la part en nous qui convoite 7 et 
en glorifiant Dieu pour le don généreux de ses bienfaits 

4. La science profane «aide» le gnostique; cf. infra 91, S. Sur Je 
thème de !'«aide», cf. 160, 4. 

S. Cf. supra 54, 1. 
6. Reprise du vocabulaire homérique du retour (Od. 1,13) chez soi 

(Gd. 5, 220) et du cordage (7tet:"poo::p: Od. 12, 179) qui servait à attacher 
Ulysse au mât du navire pour résister au chant des Sirènes. 

7. Cf. infra 134, 1; 135, 3; 136, 1-2. 
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3wpe:% -r:&v TE: dç 't'~V -roiJ crWtJ.CX:t'OÇ -rÙJV TE: dç T~V 

s ~Yjç <j>ux"ijç o:G~~crLv ~pO'J'WV &:c3iwç imxop~n6eccrù\v. 
2 lle:pvr-r~ ÔÈ: f.LOumx.~ &no1t-rucr-rÉa Yj x.aTax.ÀÙ)(1a -Tckç ~ux&c; 
x<X!. de; nonuÀLo::v È:!J.b&ÀÀoucra TOTÈ: !J-È:V GpY)vW31), TO't"È: ÛÈ: 

&.x.6Ào:.a-rov x.œl ~3una6Yj, -ro-rÈ: ÙÈ èx.biXxxe:uO!J.ÉVY)V xcx:!. 
p.o:.v~x~v. 

10 3 '0 aù't'àç À6yoc; xd 7te:pl &cr-rpovo~J.lac; · cd)'t''t) y&p, 
!J.E't"ck T~V -r&v (J.E:TIXpcrLwv tcr't'op(av 7te:p( -re: ax~f.La:roc; -roU 
nav-ràc; xcd cpopOCc; oùpavoü -rYjç -re: -r&v &cr-rpwv xtv~cre:wc; 
7tÀ'l)crw:L·n::pov -rjj x·n~oUcrn Ouv&p.zt npocr&:youcr« 't'~V t}ux~v, 
e:ùcucrO~-rwç ëxe:Lv 3t:'kl:crx.e:L WpWv È't'dwv, &Épwv (.LETa0oÀ:Yjç, 

15 bwroÀ&v &.cr-rpwv · ènel xcd vo:u·nÀ(œ xcd yzwpyLIX ·âjç &.1tà 
-raU't'Y)Ç xpe:Lae; 1tE:7tÀ~pùYraL, xcx6&ne:p ·djç ye:w~J.e:-rpLac; 
&pzvre:x"t'OVLX~ -re: x.cd olxoÛo[.LLX~. 4 Tio:.paxoÀou6)j-rLx~v 
~' • " ,À , ,1. 1 ' ~ 'Y , 
0 WÇ S:VL fLC( LO"t'C( 'rYJV 't'UXYJV XC(L 'rOU'rO 7tapC<a'XS:UC(>.,S:L 't'O 
fL&8YJfLa -roü 't'S: &/,Yj8oüc; Swpa-rm~v xal 't'OÜ tf;s:USouc; 

zo SLs:Às:yxnx~v, bfLOÀoyLWv 't'S: xoct &vocÀoyLWv s:Ups:nx~v, &a-rs: 
ÈV 't'OÏÇ &vofLO(OLÇ -rà 5fLOWV 8Yjpiiv, Èv&ys:L 't'S: ~fLiiÇ È:Jd 

't'à s:ùps:î:'v &7tÀOC't'€:ç p:ijxoc; xal È:7tL<p.±vs:Lav &Oo:x€11) xoct crYJfLS:Ïov 
&fLs:pèc; xo:xl è:nl -rà VOYJ-rèt. fLS:'t'a't'(€IYJmv &nO 't'Wv oclcrÜYJ't'Wv. 

91 1 ~uvs:pyà 't'olvuv <pLÀoao<pLac; 't'à fLa€1~1-1-a-ro:. xal ocù-r~ -~ 
<pLÀoao<pLa de; -rà ns:pl &ÀYJÜdo:.c; SLo:.ÀaOs:î:'v. Aù't'(xo:. ~ XÀa!J.ÙÇ 

5 km:xOPYJY'IJOetcrÙ>v Heyse St: bn:xop7)"'(1JÛ-ï}vat L Il 14 he(wv Sy St: 
at ·dwv pc h-(wv r._rc· 

91,2-3 :;(Àa!J-Ù<:; 1t6xoç trc: :;(ÀIX!J-1)m -r6xoç uc 

1. Cf Pédagogue II, 44, 1 : «Quand on boit, il convient de chanter 
un psaume, puisqu'on prend une part des créatures de Dieu}}. «Quand 
nous chantons des psaumes, précise le Stromate I (16, 1), nous détendons 
harmonieusement ce qui est crispé par notre gravité}). 

2. Dans la République OII, 398 e - 399 a), Platon distinguait trois 
groupes de modes: les «plaintifs)\ les relâchés et les modes propres 
à la guerre et aux hommes libres. 

3. Cf. PLATON, République VII, 529 a: «L'astronomie oblige notre âme 
à regarder vers le haut)), 

4. Affirmation voisine chez Platon (République VII, 527 c). 

91 
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aux hommes, les aliments prodigués de toute éternité 
pour la croissance du corps et de l'âme 1. 2 Mais il faut 
rejeter comme superflue la musique qui affadit les âmes 
et les plonge dans des états variés, tantôt plaintifs, tantôt 
lascifs et sensuels, tantôt exaltés et fous 2 . 

L'astronomie 
3 Le même raisonnement vaut pour 
l'astronomie : en rendant l'âme plus 

proche de la puissance créatrice par la recherche sur les 
phénomènes célestes et sur la configuration de l'univers, 
sur le mouvement du ciel et sur le cours des astres, cette 
science apprend à être sensible au cycle des saisons, aux 
changements de l'air et au lever des astres 3. D'ailleurs, la 
navigation et l'agriculture bénéficient pleinement de ses 
services 4 , de même que la science de l'architecte et celle 
du bâtisseur bénéficient de ceux de la géométrie. 4 Cette 
discipline dote l'âme d'une très puissante capacité de 
déduction, en la disposant à percevoir le vrai et à réfuter 
le faux, à découvrir les ressemblances et les analogies, au 
point de saisir 5 le semblable dans le dissemblable; elle 
conduit aussi à mettre en évidence une longueur sans 
largeur, une surface sans profondeur ainsi qu'un point sans 
parties, et elle nous fait passer du sensible à l'intelligible 6 

Nécessité de 
la pratique 

des sciences 

1 Les sciences sont donc des 
auxiliaires de la philosophie et la 
philosophie, de son côté, aide à 
discerner la vérité. Prenons l'exemple 

5. Litt.· «captureP), avec une expre:;sion empruntée au vocabulaire 
de la chasse ; cf. infra 98, 3. 

6. La géométrie fait faire le même type de passage (cf. 86, 1) par la 
voie d'abstraction qui permet de concevoir Dieu «comme on arrive à 
concevoir le point par abstraction du sensible, en concevant la surface, 
puis la ligne, et enfin le point)} (ALCINoos, Enseignement des doctrines 
de Platon 165, 16-19; trad.]. Whittaker, p. 106-107. Voir Strom. V, 71, 2). 
Cf. G. PIN!, Gli Stromali, p. 721. 
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1t6x.oç ~v -rO 7tpW-rov, EI-ra Z~&v61J xp6xYj -re: èy€ve:'t'o xo::!. 
crT~(J.W\1 1 x.at -r6-re: Ucp&v61J. 

5 2 llpomx.pacrxzurXcr61jvo::t Tolvuv -r~v ~ux~v xcd 7tom(Àwç 

È:pycxcr61)vo:.t x.p~, d (J.éÀÀOt &p[cr't"'Y) Xet.Tacrxe:u&C::e:cr6cu, È:nd 
-r'ljc; à:À1)6elac; Tà !J-Év È<rn yvwcr-rm6v, -rO 3è 7tOL1J'nx6\1 1 

È:pp{rtjxe:v S:è &7th -roU 6e:wpYJ·nxoü, 2k'r-rcu S:è &crx~cre:wç xat 
cruyyu!J.vo:crlaç noÀÀfjç xcà È:p.7te:tpLaç. 

10 3 'AÀÀà. xcd -roU 6e:wp1Jnxoü -rà !J.ÉV -rL Ècr-n 7tp0ç -roùc; 
JtéÀaç, -rO ÙÈ: Wc; npàç cx.ù-r6v. ~t67te:p xo:.t -r~v rcaûiel!Xv 
oi5't'wç XP~ cruve:crxe:u&cr61Xt, Wcr't'e: &!J.cpo-répotç èvY)pp.6cr6cu. 
4 ''Eve:cr·n p.È:v o3v o:.ÙT&pxwç -r<X. cruve:xnx&: -rWv 7tpàç 
yvWmv cpe:p6v't'wv ÈX!J.CX66vTo: è<p' ~cruxLC(ç TOÜ ÀomoU (J.Éve:tv 

15 à:viX7tE1t'O:.U(J.ÉVOV 1 XOCTe:UEhJvoVTIX Tàç 7tp&~e:tç 7tpÛÇ 'T~\1 
6e:wpLav. 

5 .6.tà ÙÈ: T~\1 TÙlV n:ÉÀaç ~(j)ÉÀe:L0:\1 -riiJv (J-È:V È7tl '!Ù 
yp(hpetv k(J-Évwv, 1:Wv Oè è1tt '!Ù 7t1Xpcx0t06vo:.L cneÀÀO(J-ÉVWV 
1:Ùv À6yov ~ -re &ÀÀYJ 7tiXLÙelo:. XP~CH(J-OÇ ~ 1:e -rWv ypcxcpWv 

zo 1:Wv x.uptcxxWv &.v&yvwcnç dç &7t6ÙeL~LV 1:Wv Àeyo(J-Évwv 
&.vo:.yxo:.Lcx, xcd !J-&Àtcr'!o:., èàv &.7t0 1:-ijç 'EÀÀYJVLx1jç &.v&ywv'!o:.L 

92 7tiXtOeLcxç o~ è1tcxlov1:eç. 1 Toto:.UTYJV -rtvà èxx.ÀYJcrlcxv 0 
D.cxOlO Otcxyp&cpet · « TicxpÉcrTYJ ~ ~cxalhaao:. èx. OeÇtWv crou, 
Èv ~(.LIXTLcr!J-~ Oto:.xpUcrcp, 7teptôd)ÀYJ!J-ÉVYJ 7tE:7tOLXLÀfLÉVYJa », 
x.o:.l To'Lç 'EÀÀYJVLXO'LÇ x.cxl 7tE:f>LTTOÏÇ, « èv x.pocrcrù.lTO'LÇ 

5 Xf>UUOÏÇ, 7tEf>LÔE:ÔÀ"fj(J-ÉVYJ 7tE:7tOLX.LÀ(.LÉVYJ b.)) 
2 'H &.À~6etcx Oè Otà ToU x.uplouc. « BouÀ~v y&.p crou )), 

tpYJcrL, « TLç Zyvw, el (.t~ crù OéOwxcxç aocple<v xcxl Zne:(.t~o:.ç 

TÙ &.yt6v crou nveU!J-IX &7t0 U~lcrTWV; Kcxl o{hwç Otwp6WSYJcr1Xv 

3 €Ç6:vO'IJ LfX : iÇo:vO~ pc 
92,3 et 5 7te7tOLXLÀ!J.év'IJ L : 7tS'jtoLX.LÀ!J.Évmç St Il 4 xpoaaw<o1ç St : 

xpocrw-ro'Lç L 

92 a Ps. 44, 10 b Ps. 44, 14 c Cf. jn 1, 17 

1. Clément expliquera plus loin comment se réalise cette «aide» 

CHAPITRE XI, 91, 1 - 92, 2 245 

du manteau : au départ, ce n'était qu'une toison qui, 
ensuite, a été dégrossie pour devenir une trame, une 
chaîne, et c'est alors qu'il a été tissé. 

2 Ainsi l'âme doit-elle être d'abord préparée et tra­
vaillée de multiples manières pour devenir de constitution 
excellente. Dans la vérité, en effet, il y a un aspect de 
connaissance et un autre d'action, qui découle de la 
contemplation et requiert une ascèse, un long entraî­
nement en commun et de l'expérience. 

3 D'autre part, dans la contemplation, il y a un élément 
qui oriente vers autrui, et un autre vers soi-même. C'est 
pourquoi l'éducation doit être conçue de manière à har­
moniser l'un et l'autre. 4 Quand on a suffisamment 
étudié les principes de ce qui mène à la connaissance, 
on peut ensuite à loisir rester en repos, en règlant ses 
actions en vue de la contemplation. 

5 La culture, dans son ensemble, sert à venir en aide 
à autrui, que l'on soit lancé dans un travail écrit ou que 
l'on soit envoyé pour transmettre la Parole. En particulier, 
la lecture des écrits du Seigneur est également nécessaire 
pour appuyer les démonstrations, surtout si les auditeurs 

92 viennent d'un milieu de culture grecque 1 1 Voici 
comment David décrit l'Église : «La reine s'est tenue à 
ta droite, en manteau tissé d'or, enveloppée d'étoffes 
brodéesa», c'est-à-dire grecques et surajoutées, «enve­
loppée d'étoffes moirées à franges doréesb 2 ». 

2 Il reste que la vérité est connue par l'intermédiaire 
du Seignem·c: «Qui a connu ta volonté, est-il dit, si tu 
ne lui as pas donné la sagesse et si tu ne lui as pas 
envoyé d'en-haut ton Esprit saint? Et ainsi les chemins 

(160, 4). Il énonce ici sa méthode d'évangélisation et il y reviendra 
plus bas (117-119), puisque l'accès à la «connaissance» de l'Écriture 
est fondamentale pour le salut. 

2. Interprétation voisine dans le Pedagogue II, 110, 2: la reine désigne 
l'Église et les élus sont les franges d'or. 
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cd 't'plbm -r&v e:1n 'T-fîç yi)ç, xcd -rà &pe:cr-r& crau ÈÔt~MzOYjcrav 

10 ot &.v6pwnot xal -r1) aocplq: E:crW6YJcravd. n 3 '0 yvwcr-nx.àç 
yàp « oîôe:v)) xa-rà -r~v ypacp-Y)v « -rà &px.cx"to: xcxl -rà !J.ÉÀÀov-ra 
e:lx&~et, bdcr-ra't'o:.L crTpocpàç ÀÛywv xal. ÀUaetç ocivty(J.&:rwv, 
0"1J!J.EÏC< xo:.l -rÉpa-rœ npoywWax.et xcd E:xO&.cre:tç xcup&v xal 

93 x.p6vwven, Wç npoe:tp~xcq.v::v. 1 'Op~ç -r~v -rWv fJ-CX61j!J.&-rwv 
7tY)y~v E:x -r-Y)ç crocplo:.ç OptJ.W!J.ÉV1jV; 

Toi'ç ôè U7toxpoUoucrt, -ri. y&p Ocpe:Àoç e:lôévo:.t -ràç ah·Lo::ç 
-roü nWç xtve:i'Tcu 6 ~Àwç, cpépe: dndv, xod -rà ÀomO: &.crTpa 

5 ~ 't'à: ye:w[J.e:'Tptxà Oe:wp~fJ-C<'t'CX. bn:crxécp6o:t ~ 't'à ÔLcxÀe:x-rmà 
xal -r&v &./.."Awv ~xo:.cr-rov v.cd3Yjf.1-&-rwv, npàç yàp xa0Yjx6v-rwv 
&.n63ocrw -raü-ra !J.YJÔÈ.v Wcpe:Àe:i'v, dvcd 't'E &:v6pomLVYJV crUve:mv 
T~V 'EÀÀY)VLX~V <pLÀOcrO<pl.av, (J.~ yàp e:ÏVCXL ÙLÔO::XT~V -rYjç 

&À:tj6do:.ç, E:x.dva Àe:x-r~ov, n-pW-rov !J.~V, 0-rt xat n-e:pt -rO:. 
10 !J.~ym-ra -rWv Ov-rwv n--raloumv où-rot, -rou-r~cr-r~ -r~v 

n-poalpe:mv -roU voU. 2 « 0~ y<X.p cpuÀ&crcrov-re:ç, cp"fjcr~v, 

Ocrlwç -r<X. Oma Ocrtw6~crov-raL, xd ol ÙLùax6~v-re:ç aù-rO:. 
e:up'l)croumv &7taÀoylava. n (0 yvwcr-rtxàç yO:.p 11-6voç e:ÙÀ6ywç 
n-&v-ra Ocr(wç 7tp&~e:L -rO:. 7tpax-r~a, Wç !J.E:f.L&6'l)xe:v xa-rO:. -r~v 

15 -roU x.uplou ÔLÔIXcrx.aÀlav ÔL 1 &v6pW7twv 7tapaÀaÙ<Ûv. 
3 06:Àtv -re: aO &x.oUe:Lv é:Çe:crnv · << 'Ev yO:.p xe:Lpt aù-roU >l 1 

-rou-r~cr-rt -rjj ùu\I(X.!J.e:L x.aL crocp(Cf, << x.aL ~!J.ÛÇ x.at oi À6yot 
~!J.WV 7tli~c( -re: cpp6V1jO'LÇ x.at È:pya-re:LÙ>V È:7tLCJ''r~!J.'l) b » ' (( oÙ6È:v 
y<X.p &yoc1tq. 0 6e:àç û 11-~ -ràv crocpLCf cruvomoUv-rac. » 

93,11 cpl')a(v St : cpaalv L 

92 d Sag. 9, 17~18 e Sag. 8, 8 
93 a Sag. 6, 10 b Sag. 7, 16 c Sag. 7, 28 

1. Verset déjà partiellement cité en 70, 4. 
2. La Sagesse, figure du Christ (cf. Matth. 11, 19), est à l'origine non 

seulement des sciences profanes, mais aussi des vertus païennes (cf. 95, 
4). L'image de la source est d'origine scripturaire (cf. jér. 2, 13, repris 
par Strom. V, 54, 2). 

3. La «puissance» et la «sagesse>> de Dieu ne sont autres que le 

93 

CHAPITRE XI, 92, 2 ~ 93, 3 247 

de la terre ont été redressés, les hommes ont appris ce 
qui te plaît et ils ont été sauvés par la Sagessed. » 3 C'est 
par l'Écriture, en effet, que le gnostique «connaît le passé 
et fait des conjectures sur l'avenir, qu'il a la science des 
tournures du discours et de la solution des énigmes, qu'il 
connaît à l'avance les signes et les prodiges ainsi que la 
succession des époques et des tempse 1 », comme nous 
l'avons dit plus haut. 1 Tu vois que la source des 
sciences jaillit de la Sagesse 2 

Mais à ceux qui protestent en 
demandant: «Quelle utilité y a-t-il 
à connaître les causes du mou-

Réponses 
aux détracteurs 

des sciences vement du soleil et des autres astres, 
à examiner les théorèmes de la géométrie, la dialectique 
et chacune des autres sciences, puisque rien de cela ne 
sert à définir les devoirs, que la philosophie grecque n'est 
qu'une compréhension humaine, car elle n'est pas 
enseignée par la vérité?», il faut répondre ainsi : d'abord, 
ils se trompent sur les questions essentielles, c'est-à-dire 
la capacité de l'esprit à se déterminer librement. 2 «Ceux 
qui gardent saintement les choses saintes deviendront 
saints et ceux qui auront reçu cet enseignement trouveront 
de quoi se défendre a.» En effet, on peut raisonnablement 
penser que le gnostique sera seul à faire saintement tout 
ce qu'il doit faire, car il s'est instruit en recevant l'en­
seignement du Seigneur par des intermédiaires humains. 

3 On peut encore écouter ceci : «Nous sommes dans 
sa main», c'est-à-dire sa puissance et sa sagesse, «nous­
mêmes, nos paroles, toute pensée et tout savoir pra­
tiqueb3»; «en effet, Dieu n'aime que celui qui habite 
avec la sagesse c ». 

Christ lui~même (cf. 1 Cor. 1, 24), qui est la main de Dieu, comme le 
disait Irénée (Adv. Haer. III, 21, 10). Cf. infra 115, 4. 
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20 4 ''E7te:L-ro:. Sè oùx &.vf:.yvwcrav -rO 7tpàc; ToU I:oÀotJ.Wv-roc; 
zlçrY)!J.Évov. Oe:pl yàp ve:6lc; xcx.-ro:.crxe:uijç 3w.Àa.0Wv &.'lrnxpUc; 
<p1JcrLv · « TexvL·nc; 3è aocpla xcx:re:crxe:Uo:.cre:v · ~ ûè cr~, 7t(h·e:p, 
Ûtcowbzpvéf 7tp6voLo:. d. '' 1 Kcd nWc; où x. &.Àoyov Tex-rov~x.Yjc; 
x.d VCW1tYJ"(LXYjÇ ze:Lpov VOfÛ~E:LV qnÀocro<p(tXV; 

2 T &:.xC< nou xcd 0 x.Uptoc; -rO n/d)Soc; ZxeLvo -r&v Ènl 
't"Yjç n6o:.c; XO:."t'CXXÀL6Év-rwv XO:.TIXVTLXpÙ ·6Jç TLf)e:pt&:3oç -roLç 

5 lx.6Ucn -roî'ç 3ucrl x.d -roLç e:' -ro!:'ç xpt6lvotç 3té6pe:~e:v &.p-rmc;'\ 
cx:lvtcrcr6p.e:voç -r~v nponoctûdav •EÀÀ~vwv -re: x.o:.l 'Iouûalwv 
7tpà TOÜ 6e:lou 7tUpoiJ ·rijç XCX"t'à 't'àV V6!J.OV ye:wpyoup.ÉV1)Ç 
-rpoqrt)ç. 3 II pone:-re:cr-rÉpoc yàp de; &pa.. v 6épouç -roU nupoü 
t-tiiÀÀov ~ x.pt6~. T~v ÛÈ: &vcX -ràv x.ÀU3wvo:. -rèv È6vLXàv 

10 "(E:V\IWfJ-ÉV1)V 't'E: X.CÛ <pêpOfÛVYJV q:nÀOcro<pliX\1 •EÀÀYJVLX~V aL 
lx6Ueç È:fL~vuov, dç Ôux-rpocp~v È:x-rev'i) -roî:'ç ë·n xcxfLod 
xe~p.Évo~ç ôeôop.Évo~. 4 Aù;~crcxv-reç [J.èv oÙxÉ-r~ xcx6&7tep 
-rWv &p-rwv -r& xÀ&crp.cx-rcx, -r'i)ç Sè -roü xupLou fLZ't'cxÀcx06v-reç 
ë:ÙÀoylocç b T~V à.v&cr-rcxmv -r'ijç 6eL6T7)TOÇ ô~O:_ T'ijÇ TOÜ )..6you 

15 Ôuv&[.të<.ùÇ È:Vë7tVë:Ucr67jO'OCV. 
5 'AÀÀ' eL xoct 7tepLepyoç el, ëxÀocbe 6&-repov -rWv lx6Uwv 

-r~v È:yxUxÀwv, -ràv Àomàv Sè ocù-r~v È:xelv1)V -r~v 

94,6 1tponcnSe'te>:v St : npono:LSeto:v L Il 11 Sto:-.porp~v Sy St Ath : 
Sto:cr-.po<p7jv L Il 14 ÀÔyou L : &p-.ou Ath 

93 d Sag. 14, 2-3 
94 a Cf. jn 6, 1-15 b Cf. jn 6, 11 

1. Le terme est emprunté à saint Luc (9, 14). 
2. La mention de l'orge est propre à saint Jean. 
3. La nourriture conforme à la Loi est le Christ lui-même, «terme de 

la Loi>} (infra 94, 6), qui multiplie les pains avant de se donner en 
nourriture. 

4. Ce mot, qui ne figure pas chez saint jean, est empnmté aux 
Synoptiques (Matth. 14, 19; Mc 6, 41; Le 9, 16). La culture païenne 
est comme bénie par le Christ. 

94 

CHAPITRE XI, 93, 4 - 94, 5 249 

4 Ensuite, ils n'ont pas lu ce qui fut dit par Salomon. 
Car, en parlant de la constntction d'un navire, il dit 
expressément: «La sagesse d'un ouvrier l'a construit; mais 
c'est ta Providence, Père, qui le gouverned». 1 Comment 
ne serait-il pas illogique de penser que la philosophie 
vaut moins que la science de l'architecte et que celle du 
constructeur de vaisseaux? 

Valeur de la 
philosophie 

confirmée par 
l'Écriture 

2 Lorsqu'il rassasia lui-même, avec 
les deux poissons et les cinq pains 
d'orge, la foule de ceux qui étaient 
couchés 1 sur l'herbe en face de 
Tibériade a 2 , le Seigneur voulut 

peut-être évoquer l'enseignement préliminaire donné aux 
Grecs et aux Juifs avant le froment divin de la nour­
riture cultivée conformément à la Loi 3. 3 L'orge, en 
effet, mûrit plus tôt que le froment au cours d'un été. 
Quant aux poissons, qui représentaient la philosophie 
grecque, née et portée sur les flots des païens, ils 
étaient donnés pour nourrir en abondance des gens qui 
gisaient encore sur le sol. 4 Sans avoir été multipliés, 
comme les morceaux des pains, ils eurent part cependant 
à la bénédiction b 4 du Seigneur et ils furent ainsi, par 
la puissance du Verbe, remplis de l'esprit du redres­
sement 5 accompli par la divinité. 

5 Cela dit, si tu veux en savoir davantage, comprends 
que l'un des poissons représente la culture encyclique 6, 

5. La foule de ceux qui «gisaient sur le soh> pourra se «redresser>>, 
grâce à la nourriture que constituent les poissons. Le mot &v&cr-.cxmç 
désigne aussi la résurrection dès le NouVeau Testament (Matth. 22, 23); 
cf. aussi supra 48, 1; infra 128, 2. 

6. Cf. supra 83, 1. 
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Zn1XvaOe61)xuLav f.L1)VUetv qnÀocro(j)Ï:IXV 1 !Xt 81)-ra cruv&"AoyoL 

"A6you -roG xupw:xoü · 

20 xopàç ~È: &vaUBwv lxEhJwv ln:e:ppe8d·r, c, 

~ tJ-OGcroc ~ 't'pcxyn<~ dp1)x€v nou. 

6 K&tJ-È: Sel ÈÀa-r-roUcr6o:.L, œül;e:Lvd Oè: 11-6vov ~Û1) Àomàv 
-ràv xupux.xàv À6yov, dç ôv rcepiXWÜTO:.L b v6f.LOÇe, b 7tpotp~'n')Ç 
dp·tjxev 'Iw&w'l)ç. 1 EUve:ç ~ÛI') !J.m -rà f.LUcr-r~pLOv -r'l)ç 

&.t..1J8e(cxç, cruyyvW!J.'l)V &.novÉf.LWV, e:i nepaL-rÉpw npobcdveLv 
-r~ç ~e:pyacrLo::ç; Oxv&, -rou-rl 1-16vov &vax'l)pUcrcrwv · « 116:v-ra 
ôt' aù-roù Èyéve:-ro xa.t x.wplç rXU-roÜ Èyéve:-ro où(% ëv". n 

5 2 'Af.LÉÀe:L ÀL6oç &.xpoywvw~ïoç eLpYJ-rcu, « Èv éfl niX.cra 
olxoÛo!J.~ cruvcxpv.oÀoyoufLÉVYJ ocüÇe:L e:lç V(I.Ûv &yLOv ~koU b '' 
xoc-rO:. -ràv Oe:'tov &n6cr-ro),ov. 3 ELw7tW -r& vüv -r·~v Zv -ri;) 
e:Ùayye:ÀL~ rcapcd)oÀ~v Àéyoucrav · 'O!J.o(a Zcr·dv ~ ~wnÀeLct 
'riJJv oÙpo::v&v &v0p6:mc.p crrxy~V"fJV e:iç 8&Àacrcrav ~s:6À1)X6n 

10 x&x -roü 1tÀ~Souç -r&v ÉaÀwx6-rwv lxSOwv T~v ZxÀoy~v -rWv 
&!J.etv6vwv 7tOLOU!J.évcp c_ 

~!J.rv crocpla 
7t1)yàç -rorç 

{;)()é 1tWÇ 

"EÀÀY)<JLV 

, 1 " \ 1 \ ClVClX1)pUcrcrs:t, WO"TZ XClt TOUTWV TœÇ 
1tocplt. 'Eopoclwv 8eS6cr6ocL. Moc6ei:v 8' 

18 crucem ante auv&l.oyo~ pos. St Il 20 èrreppe:Odr, L: bte:pp60e~ Athen. 
Stii22SdLPc:S"IjL 

95,2 e:i ne:p!Xt-répM IJK: e:tne:p h~pw~ pc 

94 c SOPHOCLE, fr. 695 d Cf. }11 3, 30 e Cf. Rom. 10, 4 
95 a jn 1, 3 b Éphés. 2, 20-21 c Cf. Matth. 13, 47-48 

1. La culture encyclique peut et doit donc être assumée par la Révé­
lation chrétienne. La philosophie fait tout pour atteindre la sagesse 
(55, 1). L'ascension contemplative vers les premiers principès est 
exprimée par le verbe ÈniXvt:t.fhlve:tv : cf. L. RTZZERTO, Clemente di 
Alessandria e la "q;vawÀoy[a veramente gnostica': p. 248, n. 46. 

2. Les poissons ont beau être «muets» (cf. supra 24, 3) ils font du 
bruit en frétillant. Ailleurs, leur silence est louable discrétion (cf. Stmm. 
II, 68, 3). Le texte de L a fait l'objet de plusieurs tentatives de cor­
rection. Mais il semble possible de le garder et de comprendre que, 

CHAPITRE XI, 94, 5 - 95, 4 251 

et l'autre la philosophie qui mène vers le haut 1 
; ce sont 

bien des compagnes sans parole de la parole du Sei­

gneur. 
«Un chœur de poissons muets bruyamment frétillaitc 2

», 

a dit quelque palt la Muse tragique. 

6 Le prophète Jean a dit : Il faut 
Le Christ, que je diminue et que grandissed 

Sagesse unique seule désormais la Parole du Sei-

95 gneur, terme de la Loie. 1 Comprends donc le mystère 
de la vérité, mais accorde-moi ton pardon, si j'hésite à 
aller plus avant dans mon travail, me limitant à cette 
unique proclamation : «Tout a été fait par lui, et sans 
lui rien ne fut a». 2 Il est effectivement appelé la pierre 
angulaire, «lui sur qui toute construction repose et grandit 
jusqu'à devenir un temple saint du Seigneurb», pour 
reprendre les paroles de l'Apôtre de Dieu. 3 J: passe 
sous silence pour le moment la parabole de l'Evangile 
où il est dit : Le royaume des cieux est semblable à un 
homme qui a jeté son filet dans la mer et qui, parmi la 
multitude de poissons qu'il a pris, fait le choix des 
meilleurs c. 

LE GNOSTIQUE ET LA VERTU 

Sagesse chrétienne 
et vertus païennes 

sources elles-mêmes 

4 La Sagesse qui est chez nous 
proclame déjà ouvertement les 
quatre vertus, si bien que leurs 

ont été données aux Grecs par les 

tels des poissons muets qui pourtant font entendre comme un chant 
(cf. z6poç), lorsqu'ils se déplacent par ba?cs s~ccessifs (Ène:ppe6elr,, leço~ 
de L) ou qu'ils frétillent bruyamment (e:ne:ppoOe:t), la culture et la pht­
losophie accompagnent (aUv) la Parole du Seigneur, tout en étant sans 
parole en face d'elle C&.l.oyoü. 
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15 È:x 't'WvO' éÇe:cr-nv · «Kat d Ûtxo::wcrUv""t)V &ya1té{. ·nç, o~ 

7tÜVOL 't'IXUT1JÇ E:Lcrtv &.pe:-ro:;l · CH.ùcppocrUVYJV yàp XCÛ <ppÛV1JO"LV 

È:x.ÙLÙ&.crxe:L, ÛLX<XtocrUV'I)V xo::L &vùpdrxv, &v XP1Jm~-td:rrepov 
où3iv È:cr·nv Z:v ~lep &v0pWnoLçd. n 5 'Erd 1têimv e:lùiva:L 
o:trroùç x&xe::Lvo ExpYjv, O·n cpUcre:L ~-tèv ye:y6v<>:.[.LEV npàç 

20 &pe-r~v, où (J.~V Wcr·n: Zx.e:Lv rxù-r~v È:x. ye:ve··âjç, à:ÀÀà npàç 
Tà X't'~O'lXcrÜIXL È:7nT~ÛEtoL. 

1 ~(h ÀÜyC{J ÀUe-riXL -rb np0ç -rWv od.pe:·nx.&v &nopoU!J.e:vov 
~!J.ÏV, TC6Te:pov 'TÉÀE:LOÇ È:7tÀ6:cr01J Ô 'AÛà!J. ~ 1J.Te:À~Ç · àÀÀ

1 

d tJ.È:V &-re:À~ç, 7t&ç 'TEÀe:lou Oe:oü &-re:ÀÈ:ç -rà épyov xcd 
p.ciÀLcr-ro:. &v0pw7toç; El Oè -rÉÀe:toç, 7t&ç no::po::Ocxlve:L 't'àç 

5 ~:v-roÀ&.ç; 2 'AxoUcrovrcn yà.p xcxt nocp' ~p.Wv O·n -rÉÀe:Loç 

xo·;-rà T~v xa.-racrxe:u~v oùx e:ye:ve:-ro, 7tp0ç 3è -rO &va:Ù'ÉÇa.crOo::t 
T~V à:pe:T~V È:7tL't'~Ùe:LOÇ . ÛLCHflÉpe:L yàp (3~ 7t0U È:7tf. T~V 
àpe:T~V ye:yovÉWXL È:7tLT~f3e:wv 7tpàc; T~V X.TYjmv O:.ÙTYjÇ. 

•Hf..tiic; 3è È:~ ~f.LÙW o:.ù-r&v ~oÛÀe:-ro:.L crcfl~e:afhL. A{h1) oôv 
10 cpûmc; ~ux"ijc; È:~ Éo:.u-r-Yjc; ÛpfJ.iiv · e:ÏTo:. ÀoyLx.ot ÙvTe:c; Àoym"ijc; 

16 CH.ùtppocn'.M)\1 - <pp6v1)crw Sg : crw<ppocrUvY) - <pp6v'Y)ŒLÇ L Il 19 èm-r'l)Sew~ 
post [J.Èv UX Il 20 yeve-r·~ç St : yevé-r1JÇ L 

96,3 &..û,'l)ç St : heÀe1ç L 

cl Sag. 8, 7 

1. Par cette allusion à la thèse elu «larcin» des Grecs, Clément affirme 
de nouveau que la vie morale dans son ensemble est une conséquence 
de la foi qui rend juste (cf. l'exemple d'Abraham en Gen. 15, 6, cité 
plus bas, en 103, 1). Dans Je Stromate II, il disait de même: «Toutes 
les vertus décrites par Moïse ont fourni aux Grecs le point de départ 
de leur éthique» (78, 1). 

2. Ces hérétiques sont peut-être à identifier avec Cassien le Docète 
ou Basilide, contre qui Clément a argumenté dans le Stromate III (94-
95), à propos de la chute d'Adam aux origines. 

3. Un passage du Stromate IV (150, 3-4) explique qu'Adam fut un 
être parfait à qui <<ne manquait rien de ce qui constitue l'aspect et la 
forme de l'homme». Toutefois, sa volonté libre avait encore à «se 

96 
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j 
CHAPITRE XI, 95, 4 - XII, 96, 2 253 

Hébreux. On peut l'apprendre grâce à ces paroles : «Pour 
qui aime la justice, les eff01ts de la Sagesse sont des 
vertus, car elle enseigne à la perfection tempérance et 
ptudence, justice et courage : rien n'est plus utile aux 
hommes dans leur vied 1 ». 5 Qui plus est, les Grecs 
auraient dû savoir aussi que nous sommes, par nature, 
orientés vers la vertu, mais sans la posséder de nais­
sance; nous sommes seulement aptes à l'acquérir. 

d (XII) 1 Ce raisonnement nous 
Le type e permet de résoudre la difficulté sou-

perfection d'Adam levée par les hérétiques : Adam a­

t-il été créé parfait ou imparfait 2 ? S'il a été créé imparfait, 
comment expliquer que l'œuvre d'un Dieu parfait - et 
surtout un homme - soit imparfaite? Mais s'il a été créé 
parfait, comment se fait-il qu'il transgresse les comman­
dements? 2 Ils nous entendront répondre nous aussi 
qu'il n'a pas été créé parfait de constitution, mais apte 
à recevoir la vertu. Car il est important, j'imagine, d'avoir 
été créé apte à la vertu pour l'acquérir3. 

L'homme, 
responsable 
de son salut 

nous sommes doués 

Or, Dieu veut que nous soyons 
sauvés par nous-mêmes 4 . L'âme a 
donc pour nature de s'élancer à 
partir d'elle-même. De plus, comme 
de raison et que la philosophie est 

rendre adulten. Sa vertu n'était pas identique à celle de Dieu (cf. infra 
114, 5). Pour les stoïciens, <da nature nous conduit à la vertu>) (DIOGÈNE 

LAËRCE, VII, 87). 
4. Cette conception résolument optimiste de la liberté humaine sera 

reprise en 122, 4. Clément n'oublie jamais pour autant l'action rédemp­
trice du Christ Sauveur. «Nous sommes sauvés par grâce>), avait-il dit 
dans le Stromate V (7, 2), en citant saint Paul (É'phés. 2, 5). Sur l'élan 
de l'âme, cf. supra 69, 1. 

J 
~ 
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oÜcrYJÇ -rY)ç q:nÀocrocplcx.ç cruyye:véç -n ëxot.te:v npàç œu-rY)v · ~ 
Ô~ èTt:LTYJÙEL6't"YJÇ cpopà_ !J.ÉV Ècr·n 7tpàc; ,.&pe:T~V, &pe:T~ Ô' OÜ. 

3 n&.vn:ç ~èv o0v, Wc., Ëq>Y)V, npàç &pe't'qç x-âjow 7te:cpUxa.cnv, 
'ÀÀ1 ,, 1 ~ÀÀ ,, ~' .3: ' 

CX. ~ 0 !J..EV fJ-0:. 0\1 1 0 o 'JTTOV 1tf>OO'ELO"L ·-r-(j TE (J-Cd)~Q'EL 

15 TYJ TE &crx~cre:ta, Ùtà xcd oL !J.È:v È~~pxe:cro:v !J.ÉX.PL -r1Jç 
TeÀdœç &pe-rYjc;, oL ÔÈ: fLÉXPL ·nvàç ëq.>Sacrocv, &f.Le:ÀYJ8Év·n:ç 
0' cx.i5 ·nve:c;, x.cd El &.ÀÀwç ~crav e:ùcpue:ïç, dç -roùvo:.v·rlov 
&:ne:-rp&.rr:YJcr<X.v. 

4 fioÀÙ Oè !.Û(ÀÀov ~ !J.EyéOe:t ncx.cr&v fJ.CX.8~cre:wv xod 
20 &.ÀYJ8e:l~ Otcx.cpipoucrcx. yv&mc; X,O:.Àe:7tw-r&.TYJ x.-r-ljcro:.cr8a:t x.o:.~ lv 

97 7tOÀÀi;l xcqJ.ci-r~ 7te:ptylve-rcu. 1 'AÀÀ\ Wç ëotx.e:v, « oùx 

Ëyvw(J(x.V !J.UO'-r~ptcx. Oe:oü, On 0 6e:àc; ëx-ncre:v -rè\1 0Cv8pw7tov 
È1tl &cp8œpcrlq: x.cd dx.6voc ·d}ç l3lo:ç l3t6TYJ't"OÇ Ènobyrev 
IXÙ ' a 8' " ·~ ' ~ , •t- 1 , 't'OV n, XO:. YJV LOLOTY)'t'IX 't'OU 7tiXV't'IX E:WO't'OÇ 0 YVWO''t'~X.àÇ 

5 x.cd SLx.cxwç x.a.t Omoç ~e:Tà ~pov-ljae:wç b dç ~É:'t'pov ~À~x.lcxç 
't'e:Àe:la.çc &~~xve:ïcr8a.~ crne:Uae:~. 

96 a Cf. PlATON, Protagoras 323 d; République 536 b 
97 a Sag. 2, 22-23 b PLATON, Tbéétète 176 b c Cf. f-.:phés. 4, 13 

:·.La philosophie, don de Di.eu à la raison humaine, permet d'ac-
quenr la vertu: cf. supra 55, 2 et infra 159, 6. Cette posiüon originale 
permet de répondre à la question de Platon sur l'acquisition de la 
ver~u : la v:rtu, n'est ni un don de nature ni l'effet d'un enseignement, 
mals le frmt dune faveur divine (cf. Ménon 99 e, cité en Strom. v, 
83, 2. 

2. Cf. supra 95, 5; Strom. I, 35, 2 : <~Par l'éducation, J'âme se forme 
à vouloir choisir ce qu'il y a de meilleur>>. Le rôle de l'étude et celui 
de l'ascèse sont souvent soulignés (cf. infra 121, 3). De même, dans 
le Stroma~e V (7, 2) : «Naturellement tournés vers le bien, nous devons 
encore fa1re effort pour tendre vers lui>>. 
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affaire de raison, nous avons quelque affinité avec elle 1 ; 

l'aptitude est un mouvement vers la vertu, mais ce n'est 
pas la vertu. 3 Tous les hommes, je l'ai dit 2, sont nés 
pour acquérir la vertu et ils s'en approchent plus ou 
moins par l'étude et par l'ascèsea. C'est pourquoi, si les 
uns ont été capables de parvenir à la vertu parfaite, 
d'autres y sont arrivés jusqu'à un certain point et d'autres 
encore, par négligence, ont abouti à son contraire, bien 
qu'ils aient été par ailleurs dotés d'une bonne nature. 

4 A plus forte raison, la connaissance, qui l'emporte 
en grandeur et en vérité sur tous les savoirs, est très dif­
ficile à acquérir et elle réclame un effort important3. 
1 D'ailleurs, semble-t-il, «ils n'ont pas connu les mys­
tères de Dieu, le fait que Dieu a créé l'homme pour 
l'incorruptibilité et qu'il en a fait une image de sa propre 
identitéa 4 ». Or, conforme à l'identité de Celui qui sait 
tout 5, le gnostique, juste et saint avec prudenceb 6, se 
hâte de parvenir à la mesure de l'âge parfait'· 

Le gnostique, 
pur de tout péché 

2 Ce ne sont pas seulement les 
actions et les pensées, mais aussi 
les paroles qui sont pures chez le 

gnostique, comme dit l'Écriture : «Tu as mis mon cœur 
à l'épreuve, tu m'as visité pendant la nuit, tu m'as fait 
passer par le feu et nulle injustice n'a été trouvée en 

3. Cf. supra 2, 2. 
4. La difficulté de l'accès à la connaissance est illustrée par l'oubli 

de l'œuvre créatrice de Dieu. C'est dire combien la connaissance pmte 
sur les réalités les plus hautes. 

5. Cf. infra 156, 5. 
6. Texte déjà partiellement cité en 56, 2. L'expression qualifie l'état 

du juste qui a su fuir le monde et se rendre semblable à la Divinité. 
C'est grâce au Christ, précisait le Protreptique (122, 4), que s'opère la 
transformation. 
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, ' " "' ' n ' d 3 K ' ' À 'yw (J"'t'O!J.tX !J-OU T<X. S:p"(IX 't'W\1 O!.VVf><.ù1t(ù\l . )) O:.L ''n E: 

-rOC ëpyo: -r&v &vOpWnwv; Aù-r~v 't'~V &.[LO:pTLav yvwpL~e:t, 
où no::p1Xx6ûcrav È:ni (J.E-r&:vow:v (:x.OLvàv yàp 't'OiJ't'o XC(l -r&v 
(}.).."Awv rncr-rù.lv), à.ÀÀ1 0 È:cr·nv &!J-o:p·do:. · oùùè yàp -rYjcrùé 

15 ·twoç X.(X:raytv<.Scrxe:t, &.ÀÀ
1 &:nÀÙlç n&:.cr"f)Ç ·d)ç &:f.la::p-dCiç · oùù' 

" ' 1 1 "' ..... 1 1 \ 1 1 
0 E7t0t1)0'EV 't'LÇ X.IXXWÇ

1 
(XAA<X 't'O [1-7) 7tOL"fj't'EOV O"UVLO""O)O'L\1. 

4 ''OOe:v xal 1j [J-E:'t'&:.vota ihcrcr~ · ~ p.È:\1 xotv~ È:nl -r(fl 
ne:nÀYJp.p.e:À1Jxéw.a, ~ ùé, -r~v cpUow ·dJç Oq;.<Xp·daç 
xo:.TIXfLO:Ooümx., cb:pLcr't'œcrEku -rou ôq.1.œp-r&:ve:w cxU't'oÜ x<x:rO:. 

20 7tp01)"(0UfLEVOV ÀÛyov ne:/:Os:t, {j) Ë1tET(XL -rè !J.~ &.!J.ap-r&:ve:tv. 

98 1 M-lj -roLvuv Àey6vTwv Wc; 0 &ùn<.Wv xcd &.p.o:.p-r&vwv XIX't'
1 

È:vépye:w.v Ùo:t!J.Ôvwv 7tÀYJfLfLE:ÀÛ, èrcd x&v 0:.60oc; yévot-ro, 
't'à ôè œù-rOC -ro'i:'ç ûaqJ.ovLOLç xcx't'OC -rO &:~o:.p·d.ve:~\1 o:.LpoU~e:voç, 
&vé3po:.cr-roç x.<X.t xoÜ<poç xo:.t e:Ù~e:-r&J)oÀoç È:v È:7t~eu~Lo:.tç, Wç 

, "0 • , 2 A' 1 , 1 s So:.L~wv, yt\le:-ro:.L 0:.\1 pCù7tOÇ oo:.L~ovtxoç. u-rmo:. o ~e:v 

xo:.xOç <pUcre:L, &:~o:.p-r1Jnx0ç ()Là. xo:.xlo:.v ye:v6~e:\IOÇ, <po:.ÜÀoç 

x.o:.8écr-r1Jxe:v, ëxw" ~v É:x<.'ùv dÂe:-ro · &:[J.o:.p't'1J't'~x.Oç ÔÈ &v xo:.t 
x.o:.-rà. 't'à.Ç 7tp&.~e:LÇ Ôt<X.f.LO:.p't'&.Ve:~ ' ê:~7t<X.ÀLV ÔÈ Ô (J7tOUÔo:.i:oç 

0 3 A ' ' 1 1 ' 1 '>> 1 1 ' xo:.'t'opvoi:a. uw ou ~ovov -ro:.ç o:.pe:-ro:.ç, 0:.111\0:. xo:.~ -ro:.ç 
10 7tp&.~e:Lç 't'à.ç x.o:.Àà.ç &yo:.80:. x.o:.ÀoÜp.e:v · 't'i:Jv ôè &yo:.8Wv lcr~e:v 

97,11 Myw L: ÀÉyt::~ Po St 

97 d Ps. !6, 3-4 
98 a Cf. Ps. 111, 5 

1. Le repentir est «un acte de fob> (Strom. II, 27, 1). Pour l'appli­
cation du psaume à la vie spirituelle du chrétien, cf. A. ROSE, Les 
Psaumes, voix du Christ et de l'Église, Paris 1981, p. 72-73. 

2. Clément rejoint ici saint Jean (1 jn 3, 9). Il revient plus loin sur 
ce thème (102, 1). Dans le Stromate II (26, 5), il a expliqué que «le 
repentir est une connaissance tardive, tandis que la connaissance consiste 
immédiatement en une absence de péché», Dans les Eclogae prophe­
ticae, il précise : le gnostique «ne péchant plus, il s'attire par lui-même 
la rémission du reste>> (E.P. 15, 2). 

3. L'existence du Démon a été reconnue par Clément (cf. 66, 1-5). 
Celle des démons, au sens antique et classique du terme, avait été 

! 
1 

1 
t 
i 
! 
! . 
il 
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moi, ma bouche n'ayant pas dit les œuvres des hommesd». 
3 Que veut elire l'expression «les œuvres des hommes»? 
Elle veut dire qu'il reconnaît le péché, non pas dans la 
mesure où il a été amené à se repentir - puisqu'il partage 
cette connaissance avec les autres croyants 1 - mais dans 
sa nature même de péché; et il ne condamne pas le 
péché d'une personne déterminée, mais tout péché de 
manière générale. Ce qu'il comprend, ce n'est pas l'acte 
mauvais de quelqu'un, mais ce qu'il ne faut pas faire. 
4 Par conséquent, il existe deux sortes de repentirs : 
l'un, commun à tous, est repentir de la faute commise; 
l'autre, qui a appris la nature du péché, persuade de 
s'abstenir elu péché lui-même au nom d'une raison supé­
rieure; il s'ensuit que l'on ne pèche plus 2. 

L'homme, 
responsable 
de ses actes 

1 Que l'on n'aille donc pas dire 
que si l'homme injuste et pécheur 
commet une faute, c'est à cause de 
la puissance des démons : il serait 

alors innocent. Au contraire, c'est en choisissant par son 
péché d'avoir la même conduite que les démons, en étant 
sans solidité, léger, changeant dans ses désirs, à la manière 
d'un démon, qu'il devient un homme démoniaque3. 
2 Ainsi, l'homme à la nature méchante, enclin au péché 
à cause de sa méchanceté, s'est rendu mauvais en ayant 
le défaut qu'il a choisi de son plein gré; et, comme il 
est enclin au péché, il commet précisément le péché dans 
ses actions; inversement, l'homme de bien agit avec 
droiture:~. 3 Voilà pourquoi ce ne sont pas seulement 
les vettus, mais aussi les belles actions que nous appelons 
bonnes; et, parmi les biens, nous le savons, les uns sont 

évoquée en 31, 5. Ici s'ajoute la notion de puissances maléfiques au 
sens biblique. La liberté humaine s'en trouve réaffirmée. 
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crT6~œ p.ou -r& Ëpyo:: -r&v &v8pW7twvd. H 3 Kcd -rt ÀÉ)'w 

-rO:. Ëpy(.( -riJJ"v &v6pWmùv; AU-r~v -r~v &.p.o:pT(av yvwpl?:zt, 
oU 7tœpax8e::Lcrav Znl p.e:-r&vmo:.v (x.otvOv yàp -roUTa xod. -r&v 
flÀÀwv 1ncr-r&v), &ÀÀ1 0 ècr·nv Ô:.!J.ap·da · oU3è:: yO:.p 't'1)cr3é 

15 TWOÇ XO:."t'IX"(tV6:Jcrxe:t, Ù.ÀÀ
1 Ô:.nÀWç nciO"ljÇ -rijç &.[J.cqn(o:ç . où3' 

ô ~:rr;o[Y)aiv -nç x.cxx&ç, àÀÀà -rà fL~ 7tOtYJTÉov cruvlcrTY)<nV. 

4 "08e:v xcd ~ [J.E:-r&.vow: Ûtcrcr~ · ~ !J-ÈV xotv~ bd -r(i) 
7tE:7tÀY)fLfLE:À7JXÉvo:.t, ~ 3É, -r~v cpUmv -r1jç &.p.œp·do:ç 
xo:T1XfLCX6oücrœ, &cplcr-racr6at -roü Ô:.fL<Xp-r&ve:tv cxlrroü x.o:.TO:. 

20 1tf>01JYOUfLE:VOV À6yov ne:ff.kt, <{) Ë7te:TCH Tà fL~ Ô:.p.œpT&ve:tv. 

98 1 M~ -rolvuv Àe:y6v-rwv Wç 0 &3tx.Wv xcd &:fLocpT&:.vwv X<XT1 

È:vÉpye:to:v ÛCX.tfL6vwv 7tÀY)!J.fLE:Àe:L, Znel x&v &f:l(/)oç yÉvot-ro, 
't'à 3è:: aUTO:. 't'aÏe; Oatp.ovlmc; xa-rà -rà &.flapT&:.vztv o:.~poUp.e:voc;, 

&vé3pacr"t'oç x.cd xoGq)Qç x.cd. s:Up.s:'t'&:.ÙoÀoç Ev Ent6uttlclLç, Wç 
s 8<Xtp.wv, ytvs:-r<X~ &.v8pwnoç 8<Xwovm6ç. 2 AU't'lx.<X 0 ttèv 

X.<Xx.àç q;Ûcrs:~, &p.<Xp't'"l)'t'~x.àç 8Là. X.<XXL<Xv ys:v6tts:voç, <j)<XiJÀoç 
x<X6écr-r1Jx.ev, lt.xwv ~v éx.Wv d~e-ro · &p.<Xp't'"f}'t'Lxàç 8È &v x.cd 
X<X't'à. -rà.ç np&:.~e~ç 8L<XtJ.<Xp't'&:.vet · lf.ttn<XÀLV 8è 0 crnou8<Xî'oç 
x.a-rop6oî'a. 3 ~Là oU tt6vov 't'àç &.pe-r&:.ç, &ÀÀà x.at -r&ç 

10 np&:.~eLç 't'àç x.aÀàç &.ya6& x.ocÀoGttev • 't'Wv 8È &.ya6Wv Lcrp.ev 

97,11 ÀÉyw L: ÀÉyzt Po St 

97 d Ps. 16, 3-4 
98 a Cf. Ps. 111, 5 

1. Le repentir est «un acte de foh (Strom. II, 27, 1). Pour l'appli­
cation du psaume à la vie spirituelle du chrétien, cf. A. RosE, Les 
Psaumes, voix du Ch1·ist et de l'Eglise, Paris 1981, p. 72-73. 

2. Clément rejoint id saint Jean (1 jn 3, 9). Il revient plus loin sur 
ce thème (102, 1). Dans le Stmmate II (26, 5), il a expliqué que «le 
repentir est une connaissance tardive, tandis que la connaissance consiste 
immédiatement en une absence de péché>> .. Dans les Eclogae pmphe­
ticae, il précise: le gnostique «ne péchant plus, il s'attire par lui-même 
la rémission du reste» (E.P. 15, 2). 

3. L'existence du Démon a été reconnue par Clément (cf. 66, 1-5). 
Celle des démons, au sens antique et classique du terme, avait été 
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moi, ma bouche n'ayant pas dit les œuvres des hommes cl». 

3 Que veut dire l'expression «les œuvres des hommes»? 
Elle veut dire qu'il reconnaît le péché, non pas dans la 
mesure où il a été amené à se repentir - puisqu'il partage 
cette connaissance avec les autres croyants 1 - mais dans 
sa nature même de péché; et il ne condamne pas le 
péché d'une personne déterminée, mais tout péché de 
manière générale. Ce qu'il comprend, ce n'est pas l'acte 
mauvais de quelqu'un, mais ce qu'il ne faut pas faire. 
4 Par conséquent, il existe deux sortes de repentirs : 
l'un, commun à tous, est repentir de la faute commise; 
l'autre, qui a appris la nature du péché, persuade de 
s'abstenir du péché lui-même au nom d'une raison supé­
rieure; il s'ensuit que l'on ne pèche plus 2. 

L'honune, 
responsable 
de ses actes 

1 Que l'on n'aille donc pas dire 
que si l'homme injuste et pécheur 
commet une faute, c'est à cause de 
la puissance des démons : il serait 

alors innocent. Au contraire, c'est en choisissant par son 
péché d'avoir la même conduite que les démons, en étant 
sans solidité, léger, changeant dans ses désirs, à la manière 
d'un démon, qu'il devient un homme démoniaque3. 
2 Ainsi, l'homme à la nature méchante, enclin au péché 
à cause de sa méchanceté, s'est rendu mauvais en ayant 
le défaut qu'il a choisi de son plein gré; et, comme il 
est enclin au péché, il commet précisément le péché dans 
ses actions; inversement, l'homme de bien agit avec 
droiturea. 3 Voilà pourquoi ce ne sont pas seulement 
les vertus, mais aussi les belles actions que nous appelons 
bonnes; et, parmi les biens, nous le savons, les uns sont 

évoquée en 31, 5. Ici s'ajoute la notion de puissances maléfiques au 
sens biblique. La liberté humaine s'en trouve réaffirmée. 
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-r& fLÈV <XÛ't'à a~' cdrr& cdpe:-r&, Wç '!~V yv&mv (où y&p 
fi..ÀÀo ·n È~ aù't'Yjç Û1Jp&!J.e:V, Ène:Lôàv mx.pfi, -~ p.6vov -rO 
nape:Ivat <XÙ-r~v xcd Èv &ùu.x.Àe:ÙtT(}l 8e:wpL~ ~!J.&ç dvœL x.at 
dç aÙ't'~V xttt ÙL1 aiJ"r~v &ywvl~e:cr8at), TOC ÙÈ: ~h' ë-re:po::, 

15 < Wç > T~v nCcr·nv ôt& -r~v €~ rxU-rifc; ne:ptye:VO!J-ÉV1JV <fNy~v 
-re: -d)ç xoJ..&cre:wç xcd W<pÉÀe:w:v 't'~V Èx. -r'ljç &.vTo::7to86cre:wç. 
<1>6ûoç tJ-ÈV yàp oct-noç Tou 11-~ &.[J.<xpT&ve:tv -roïç rroÀAo'iç, 
èrco::yy~::J..(a: ÙÈ: &.<pop!J.~ -roU (~hd!x.e:tv U7Uxx.o~v, ôt' ~ç ~ 
crWT1Jp(c<.. 

99 1 Te:Àe:t6-rœrov &po:: &yo::SOv ~ yvWcnç, ùt' cxU-r~v oômx 
o:f.pe:T~, x.a:r È:7to::xoÀ0\)8YJ!J.IX ÙÈ: x.o:l -rà 8tà 't'tXU't''l)Ç 

&xoÀou8oüv-ra xaÀ&. 2 Ko:.l ~ x.6Àœmç 't'(j) !J.È:V x.oÀoc~O!J.ÉVtp 
ûwp8Wcre:wç cd·da, -ro'Lç ÙÈ: ùwpiiv 7t6ppwEkv ùuvo::p.évotç 

5 7tO:.p6:Ùe:typ.o:. y(VZ't'IXL1 ÔL
1 

OÙ TÛ CiU\IE:fL7thnEL\I TOÏ:Ç Û!J.OfOLÇ 

&.vax.67t't'oumv. 3 ~e:~W!J.e:So: oùv T~\1 yv&mv où -r&v 
&:7to0o:Lv6v-rwv èqnétJ.e:vm, 0:ÀÀ1 o:ù-roü ~ve:xo: -roü y~vWcrxe:~v 
' Y' Jl ' ' • '"l • "t: • 1 0:.0"7t0:.~0!J.€:VOL. fJWT"f} yo:.p W<f>E/\ELO:. "1} e:-.LÇ "1} yvwcrTLX"f} 1 

~3ov&ç &:0Ào:.0e:Iç 7tO:.fJEXO!J.É'J"f} xo:.l &:yo:.ÀÀLo:.mv xo:.l vüv xo:.l 
10 e:lç Ücr-re:pov. 4 T~v ÔÈ: &:yo:.ÀÀLo:.crw e:Ù<ppocrÙv"f}\1 dvo:.L <po:.mv, 

è7t~Àoytcrf.Làv oùcro:.v -r]jç xo:.-r& -r~v &:À~Se:to:.v &:pe:-r]jç 3t& -rtvoç 
Ë.crn&cre:wç xo:.l ?ho:.xùcre:wç ~ux m"ijç. 

98,15 W:; post 8~' ~-repo:x suppl. Heyse St 
99,1 -reÀe~6't"o:x-rov St : -reÀe~ûrro:x-rov L Il o:xù-r~v St: o:xù't"'ljv L 

1. L'image de la chasse revient souvent dans les Stromates, à propos 
de la connaissance (cf. I, 21, 1; 35, 4), comme chez Platon (Tbéétète 197 d). 

2. Dans le Stromate IV, c'est la «parole du salut)) qu'il convenait de 
rechercher, «non par crainte des châtiments ou à cause de la pro­
messe, mais pour le bien en soi~· (29, 3). Les stoïciens (cf. CE"IRYSIPPE, 
SVF 109 et DIOGÈNE LAi~RCE, VII, 96) avaient aussi développé ce thème. 

3. La crainte a un effet salutaire (Strom. II, 32, 1-4; 40, 1-3); cf. supra 
28, 3. 

4. Application à la connaissance d'une thèse stoïcienne sur la vertu : 
«La vertu est adoptée pour elle-même~• (DIOGÈNE LAËIKE, VII, 89). 

5. La valeur éducatrice du châtiment a été soulignée plus haut (46, 3; 
52, 1). 
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à choisir pour eux-mêmes, par exemple, la connaissance : 
en sa présence, en effet, nous ne poursuivons 1 rien d'autre 
que cette seule présence, nous sommes dans une contem­
plation incessante et nous luttons pour elle et à cause 
d'elle. Les autres biens sont recherchés à cause d'autre 
chose 2 ; ainsi en· va-t-il de la foi, qui permet d'éviter le 
châtiment et sert à obtenir la récompense. La crainte 
amène la plupart des gens à ne pas pécher, et la pro­
messe pousse à rechercher l'obéissance, moyen d'obtenir 
le salut 3. 

Le gnostique, 
homme de 
l'allégresse 

1 Le plus achevé des biens, c'est 
donc la connaissance, qui est à 
choisir pour elle-même\ et c'est par 
voie de conséquence que sont aussi 

des biens les belles actions qui viennent à sa suite grâce 
à elle. 2 Pour qui le subit, le châtiment est une cause 
de redressement et, pour ceux qui peuvent l'observer de 
loin, il devient un exemple grâce auquel ils évitent de 
tomber dans les mêmes fautes 5. 3 Ainsi, nous recevrons 
la connaissance non pour nous être portés vers ses résultats, 
mais parce que nous chérissons l'acte de connaître pour 
lui-même. L'état6 de gnostique est le premier bienfait, car 
il donne des plaisirs sans faute et une allégresse sur le 
moment et pour l'avenir. 4 L'allégresse est, comme on 
dit, une joie de la pensée, car elle considère la vertu véri­
table grâce à un festin et à une effusion de l'âme 7. 

6. Cf. supra 61, 1. 
7. Sur la joie du gnostique, cf. supra 75, 1; sur son «état)), cf. 71, 3. 

«Îitre dans l'allégresse, c'est se réjouir des belles choses)) (Strom. II, 
72, 1). L'allégresse est propre au gnostique (Strom. VII, 101, 3). Le 

festin des noces de l'Agneau dans l'Apocalypse 09, 7) est source d'une 
aHégresse éternelle (cf. un r.tpprochement similaire en 145, 5). Philon 
avait défini l'eùcppocrU'II·I) comme une fête de l'âme Céop't"~ ~Uz-r,c;) dans 
le De sacrificio Abel et Caini, 111. 
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5 T& OZ p.e:-réxov-w: -rijç yvWcrzwç Zpya a.~ &ycxOal xo-.l 
xaÀocl rcp&~e:~c; dcr(v. flÀoU-roç ~û:v yàp 0CÀ1)Û~ç 0 Èv -rœi'ç 

15 xa-rà: -r·~v &pe-r~v np&~zm , 7tÀeovo:.crp.6c;, rtE'JLa ÛÈ: 7j xa-rèt.. 
't'à:ç xoaf.L[ac; bnOup.lo:.c; &rwpla. 6 Ai x-r~m:tc; yàp xo:l 
xp~cretc; -r&v &vayxaLwv oU -r~v n:ot6-r'1)TO:. Zxoum ~ÀaJ)e:p&v, 

100 àÀÀà -r~v mxp& Tà p.É't"pov rrocr6-n')TC<. 1 ô.t6rce:p -ràc; 

È7nElu!J.Lac; 0 yvwcr·nxàc; rrzptypOC<pe:t xa:r& TE -r~v x't'1jmv 
xa-r& 't"E: -r~v xp-t)mv, oùx. {rm:pOalvwv -rOv -rWv &wxyxaLwv 

Opov. 2 Tà ~Yjv &pa -rO Èv't"aüOa &vayxaî'ov ~yoU(J.e:voç 
e:ic; Ê1Wi't'~[.L1JÇ cruvaU~·'Îaw xcd -r~'J rrzpmol"f)atv -âic; yvWm::wc;, 
où -rà ~1jv, &ÀÀ& -rà eiS ~Yjv nzpl 7tÀdcr-rou rrot~crz-rat, !J-~'t', 
oUv mdùac; !J-~T' aiS ··y-6:/)-0V ~ -roùc; yovd'ç '!"Î)Ç rcpàc; -ràv 
Oe:àv &y&:.7tYJÇ xo::l ·rYjç Èv ~Lep Ûmo:.wcrUv1Jc; 7tpo·n!J-Wv. 

3 'Aûe:Àrp~ ÙÈ: 't"oU·np 7j yuv~ !J-Z't'& 't'~V m.u3onodo::v, Wç 
10 xo::t Û!J-07toc't'p[o::, xpl\JZ't'O'.L, -r6't'z tJ-6vov -roü &.v3pàç &.voc­

f.HfLVflO'XOfJ.É.VI'), Û7t1JVLxo:: &v -roî:'ç 't'É.xvoLç npoaÙÀÉ.7tfl, Wç &v 
&.3zÀ1l~ -r~ Ovn EaotJ.É.VY) xcd !J-Z-r& -r~v &.n60zaLv -r"IJç ao::pxàç 
-r"IJç ÙtOCXWPL~oUaY)Ç xocl ÙLOpL~oUaY)Ç -r~v yv&atv -r&v 
nvzutJ.ocnx&v -r-{) ŒL6-rY)n -r&v O"XY)!J-&.-rwv. Aù-r11.l y&p xoc0' 

15 o::u-raç En' Ïa1Jr:; zLal ~uxat o::L ~uxat oUOé-rzpo::L, o\hz &ppzvzç 
oihz O~Àzto::L, En& v 11-~-rz yo::!J-&m 11-~-rz yo::!J-Laxwv-raL a · xo::l 

16 XOG[J.(a:ç L ; XOG[J.txàç Sy St 
100,16 ya:[J.(ax.wv't"a:t St: ya:p.(ax.ov't"a:t L 

100 a Cf. Le 20, 34 

1. La distinction se trouve chez Platon (Criton 48 b): «Ce dont il 
faut faire le plus de cas, ce n'est pas de vivre, mais de vivre selon le 
bien~>. Le Protreptique l'a déjà reprise (7, 1.3), ainsi que te Stromate V 
(14, 1). 

2. Le gnostique réalise pleinement l'idéal évangélique énoncé en 
Matth. 10, 37-38. On remarque que ta connaissance, tout en étant à 
rechercher «pour elle-même'' (99, 1), n'a de sens que si elle est orientée 
vers l'amour de Dieu et du prochain. 
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Le gnostique 
riche de ses 

bonnes actions 

5 Les œuvres qui donnent part à 
la connaissance, ce sont les actions 
bonnes et belles. Car la véritable 
richesse, c'est l'abondance d'actions 

conformes à la vertu, tandis que la pauvreté, c'est le 
manque d'actions régies par des désirs bien ordonnés. 
6 Dans la possession et l'usage elu nécessaire, ce qui 
est nuisible ne vient pas d'une question de qualité, mais 
de quantité qui excède la mesure. 1 C'est pourquoi le 
gnostique réduit ses désirs pour ce qui est de la pos­
session et de l'usage, sans franchir la limite du néces­
saire. 2 Or, estimant nécessaire le fait de vivre id-bas 
en cherchant à augmenter son savoir et à acquérir la 
connaissance, il fera le plus grand cas non pas de la vie, 
mais de la vie selon le bien 1, sans préférer ses enfants, 
son mariage ou ses parents à l'amour de Dieu 2 ou à la 
pratique de la justice dans sa vie. 

Les vertus 
familiales du 

gnostique 

3 Après avoir eu des enfants, il 
considère sa femme comme une 
sœur, car elle est née du même 
Père, et elle ne se rappelle qu'il est 

son mari que clans les moments où elle regarde ses 
enfants, puisqu'elle sera véritablement une sœur après 
avoir quitté la chair qui met la connaissance à distance 
des réalités spirituelles et qui l'en sépare à cause de la 
particularité des formes corporelles3. Car les âmes, prises 
en elles-mêmes, sont des âmes à égalité; elles ne sont 
ni d'un sexe ni de l'autre, ni masculines ni féminines, 
puisqu'elles ne prennent ni femme ni maria 4. La femme 

3. La mort permet d'entrer, comme chez Platon (Apologie 40 d), dans 
l'univers des réalités «pneumatiques)}; cf. Strom. IV, 11, 2. 

4. Cité à nouveau en 140, 1. 
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!J.~ 't'~ Oi.JTWÇ fJ.ETO::TU:lETOCL dç Tè\1 &vûpa: ~ yuv~, &;(:}~)1UVTOÇ 
èn' LerY)<; xcd &vûpm~ x.cd -re:Àda ye:vof.LÉVYJ. 

1 Toü-r' ~v &pa 0 -r1jç L&ppo:ç yéve:mv rw:~ûàç 

€.Ùocyye:Àtcr6dcr"l)ç yÉÀwç\ aUx &ntcrT!Jcr&crY)Ç, oi(J.a.L, -rê{l 
&yyÉÀcp, x.a-ro::tûe:cr6dcr1JÇ 0€ È:x.e:(V1JÇ aôEhç -r~v Op.tÀ(o:v, ût' 
~ç Ëf.Le:ÀÀe:v mxtûàç ye:v~cre:cr9o::t p.~T"IJP· 2 Kcd p.~ ·n Ëx-ro-re: 

5 0 'Aôpe<&!J-, ÔrtY)vf.xo:: 7tap0: Té;l ~e<oü.e:t -djç AlyÜ7t-rou Ot& 
-rO TYjç L&ppocç ÈxtvûUve:ue:v x.&ÀÀOÇ, olx.zf.wc; o::Ù-r~v &ù:::Àcp~v 
7tpom:!:'rce:v, &ÀÀ1 oÜTe: Û[J.OfLYJTpf.a:v oUûi:m.ù xd ÛfJ.07to:.-rpCo:.vb. 

3 To'i:'ç [J-È:v oùv È~ &p.o::p-nWv ve:-ro::ve:vo'l)x6m xat p.~ 
cr-repe:Wç 7tEtttcr-rzux.6cn ûtà TWv ûe:~cre:wv n:!Xpéxet 0 Se:àç 

10 Tà cd-r~f.LO::TO::, -roî:'ç 0' &vcq1.o::p-r~Twç x.o::t yvwcr·nx.Wç ~wüaw 
ÈVVOYJC11XfLÉVotç !J-6vov OŒwcrtv. 4 Aù-dxa r!J ''A VVY) 

èvvo1J6dcr7J (J-6vov 't'oU rco::tûèç è366'Y) crÛÀÀ1}tPLç 't'oU Z:cqJ.ou~À c. 
« Ar-r1}craL n, qJ1}crtv ~ ypaqJ~, « xat 7tOL~crw · S:vvo~01}'t'L x.al 
3Wcrw. n 

15 5 Kap3wyvWcr't'1}Vd y&p -ràv Oe:àv 7tape:LÀ~qJaf.LEV, oùx. Èx. 
X.LV~{J.C('t'OÇ tPuxijç 't'EXfJ.C(LpÜfJ.EVO'J xa0.±7te:p ~flE:rÇ ot è{v(:)pw7tOL 1 

&'A'A' où3È: Èx -roü &7totlaLvov't'oç (ye:'Aoî'ov y&p o{hwç voe:î'v), 

où3t, Wç 0 &pXL't'ÉX't'WV ye:v6{le:vov 't'è épyov È7tiJve:cre:, xat 

101,3 èx.d'riJc; L : ~;;x.~;;w·r,v Sy St Il 7 &n' otl't'E O~o~'IJTp(tx:v où8btw x.tx:!. 
6~o7to:-.p(o:v L : xo:l 6~o7to:'t'p(o:'l &À/,' o(i'!E b~O{J:I)Tp[tx:v oùU7tw St 

101 a Cf. Gen. 18, 12 b Cf. Gen. 12, 10-20; 20, 1-13 c Cf. 
1 Sam. 1, 9-20 cl Cf. Act. 1, 24; 15, 8; Apoc. 2, 23 

1. Les Extraits de lbéodote éclairent ce texte étrange, écho de théories 
gnostiques sur la création de l'homme, que Dieu fit à l'origine «homme 
et femme>>. D'après ces spéculations, les éléments féminins sont sauvés 
en s'unissant aux éléments masculins, ce qui rétablit l'unité primitive. Dès 
lors, <<changés en hommes, ils s'unissent aux anges et entrent dans le 
Plérôme» (E.J: 23; 79). Cf. Strom. III, 92-93. Voir sur ce thème 1'/J'van­
gile de lbomas, 114, et H.-Ch. PUECH, En quête de la gnose, II, p. 80. 

2. Comme Abraham, Sara a bien Dieu pour père, mais, victime de 
sa beauté corporelle, elle n'a pas encore pour mère la connaissance 
(cf. infra 146, 1). 
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va même, pour ainsi dire, jusqu'à se changer en homme, 
en perdant sa féminité et en devenant, sur un pied 
d'égalité, virile et parfaite 1. 

1 Voilà donc la raison du rire de Sara, lorsqu'elle eut 
appris la bonne nouvelle de la naissance d'un fils a: 

d'après moi, elle ne refusait pas de croire l'ange, mais 
elle avait peur de reprendre les rappotts qui devaient 
faire d'elle la mère d'un fils. 2 Et peut-être aussi 
Abraham, lorsqu'il se trouvait en danger devant le roi 
d'Égypte à cause de la beauté de Sara, la nomma-t-il 
avec à propos sa sœur, mais pas encore à la fois de 
même mère et de même père h 2. 

Le gnostique, 
homme de prière 

3 A ceux qui se sont repentis de 
leurs péchés sans avoir cru pro­
fondément, Dieu accorde ce qu'ils 

demandent dans leurs prières, mais ceux qui vivent sans 
péché et de manière gnostique n'ont qu'à y penser pour 
qu'il le leur donne. 4 Ainsi, Anne se contenta de penser 
à un enfant et il lui fut donné de concevoir Samuelc3. 
«Demande, dit l'Écriture, et j'agirai; aie une pensée et je 
donnerai 4 ». 

5 Nous avons rapporté que Dieu connaît les cœurs d 5, 

non pas en faisant des conjectures à partir d'un mou­
vement de l'âme, comme c'est le cas pour nous, les 
hommes, ni à pa1tir des événements - il serait, en effet, 
ridicule de le penser - ni à la manière de l'architecte 
qui a fait l'éloge du travail accompli, comme si Dieu, 

3. Les lèvres d'Anne remuaient, mais on n'entendait pas sa voix. 
4. Cf. lll Rois 12, 24d (LXX) ou Matth. 7; 7. Cf. aussi supra 78, 1 : 

la prière n'a même plus à être formulée, puisque Dieu la connaît déjà. 
5. Cf. supra 97, 1-2; Strom. V, 96, 4. Dieu connaît aussi l'univers 

dans l'instant (cf. infra 156, 5), tandis que l'homme a besoin de faire 
des conjectures (supra 55, 4). 
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b 8e:Oç oÜTwç 7tOL~craç -rO <p&c;, 6te:t-ro:. i.OWv, XC(Ààve dne:v · 
20 6 ô ô€, xcd 7tplv ~ no~Yjmx.t, oiov Ëcr-rcu, e:lSWc;, -roiJ't"o 

È::rciJvë.cre:v . 't'à < Ô1 > ~yÉve:'t"O Ùuvti~e:t 7tOLOiJV't"OÇ xaÀèv 0Cvw8e:v 
ût& ·d)ç &v&px.ou 7tpo8écre:wç -rà ècr6!J-e:vov ève:pyd% xaÀ6v. 
7 Aù·rlxa TÛ È:cr6tJ-e:vov ~31) 7tpoe:Ï7te:v e:Ivcxt xa/..6v, -ri)c; 
<pp&cre:wç U7te:pÙc<'r<{) xputf;&crYjc; -r~v &/..~Oe:tav. 

102 1 Eüxe:-ro:.t -roLvuv à yvwcr-rtx.Oc; xat xa-r& 't'~V Zwow:v 
7t&.mx.v 't"~V Wpav, 3t' &y&7t7)Ç olxe:tOIJf.Le:voç -rif) Sû}L Kd 
-rOC f.LÈV rtp&Ta &o:pe:ow &.!J.œp-n&v o:.l-r~O"E:'t'O:t, !J.ETà ÔÈ: -rè 
f.L1JXÉ·n &.p.o:.pT&ve:tv È:1tl -rO e:ù rrote:î'v 3Uvcx.cr8o::t xd niicrav 

5 -r~v xa-rOC -rOv xUpwv Ô1J!J.LOupyLa.v -re xcd olxovo[J..La.v cruvtévat, 
2 tva 3~, xoc8ap0ç -r~v xcxpôLcx:va ye:v6!-tevoç, Ôt

1 bnyvÙ>cre:wç 
-d)ç Ôtà -roü uLoü -roü SeaU 1tp6crw1tov 7tpàç np6crwn:ov b 

-r~v f.LIXXo:pLo:.v 6éavc tJ-U1)efj, bco:.xoUao:.ç; -r'ljç Àe:yoUa1JÇ ypw:p'ljç; 
&yaeOv V1Ja-rda p.e:-rd. npoae:uxi)ç; d · 3 V1Ja-re:la~ 8€ 

IO &noxd.ç xaxWv p.1JvUoua~v mb-rwv &na~<X1t'ÀÙ>ç, -rWv -re xa-r 
€:vépyetOCV xoct XOC't"à À6yov xocl XO:.'t"à. "C~V a~&vo~OCV OCÙ"C~V. 

21 8' post ,Q suppl. Schw. St Il 23 •~ç Sy St : •'ll~ L 
102,2 >-f]v ante Wpocv secl. Ma St Il 4 bd Tb L : !hl TO St hel ><';) 

Sy 

101 e Cf. Gen. 1, 4 
102 a Cf. Ps. 23, 4; Matth. 5, 8 b Cf. Gen. 

1 Cor. 13, 12 c Cf. PlATON, Phèdre 250 b 
Mc 9, 29 

32, 31; Ex. 33, Il; 
d Cf. Tob. 12, 8; 

1. L'hyperbate est une figure de style qui fait changer l'ordre habituel 
des mots. «Chez les meilleurs écrivains, l'imitation, grâce aux hyper­
bates, rend à se rapprocher des œuvres de la nature» (Traité Du 
Sublime, 22, 1). La méditation sur le temps et sur l'acte créateur sera 
reprise plus bas (142, 2-4; 145, 4-5). Voir M. ALEXANDRE, Le commen­
cement du Livre, p. 93. 

2. Il suit en cela le conseil donné par saint Paul (Éphés. 5, 20), à 
la suite du Christ (Le 18, 1); cf. infra 113, 3; Strom. VII, 73, 1. 

3. Les hommes au cœur pur sont heureux, parce qu'ils verront Dieu. 
Ils sont donc déjà «égaux aux anges>> (cf. infra 105, 1; 108, 1). 
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après avoir créé la lumière et l'avoir vue ensuite, l'avait 
alors déclarée bonnee. 6 Lui, c'est avant de l'avoir créée 
qu'il sait comment elle sera et qu'il en a fait l'éloge. La 
réalité qui sera bonne en acte a été bonne en puissance, 
grâce à Celui qui, d'en-haut, l'a créée par son dessein 
qui n'a pas de commencement. 7 Ainsi, c'est par anti­
cipation qu'il appelle déjà «bonne» la réalité future, 
l'expression dissimulant la vérité au moyen d'une 
hyperbate 1 

102 1 Le gnostique prie donc, à toute heure 2
, même en 

pensée, car il est familier de Dieu par l'amour Il 
demandera d'abord la rémission de ses péchés, puis la 
grâce de ne plus pécher, ensuite de pouvoir faire le bien 
et de comprendre toute la création et l'économie voulues 
par le Seigneur, 2 afin de devenir un homme au cœur 
pura3 et d'être initié à la contemplation béatifiquec, face 
à face b, grâce à la connaissance parfaite qui nous vient 
par l'intermédiaire du Fils de Dieu 4. Il aura écouté l'Écri­
ture qui dit: «Il est bon de pratiquer le jeûne avec la 
prièred», 3 Les «jeûnes» désignent le fait de renoncer 
à tous les actes mauvais de quelque ordre qu'ils soient, 
en action, en parole et même en pensée 5. 

4. Thème fréquent chez Clément: cf. Stmm. V, 1, 1. 
S. Le jeûne consiste à s'abstenir de commettre le mal, tandis que la 

contemplation de la vertu vient d'être définie comme un festin de t'âme 
(supra 99, 4). Pour Isaïe déjà, le jeûne véritable est une pratique des 
œuvres de justice (/s. 58, 6). Dans les Eclogae pmpheticae (14, 1), 
Clément explique que le jeùne, au sens mystique, porte sur les choses 
de ce monde; il doit faire «mourir au monde et vivre à Dieu}); cf. Stmm. 
VII, 76, 1. La distinction des péchés en pensée, en parole et par action 
a été faite par le Stmmate Il (50, 2). Au contraire de l'erreur ration­
nelle ou morale, la vérité «se trouve dans ces trois parties de notre 
être, les mains, la bouche et Je cœur, puisqu'elle trouve son achè­
vement total dans l'action, la parole et la pensée» (Pmtreptique 109, 
3). Cf. aussi supra 97, 2; infra 113, 2. 
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4 'Qç ~ocxev oùv ~ Scxcnocruv'l) T<Tp&ywv6ç Ècrn, rr&noOev 

ra'l) xoc~ Ûf.Loloc Èv ÀÜyU), Èv épy0, Èv &nox:n xocx&v, Èv 
e:ùnodq., Zv -re.Àe:~6-nrn yvwcr-r~x?î, oÙÛoc!J.jj oùûap.Wç 

15 xwÀe:Uoumx, Lvoc fl.~ aa~x.6ç -re: xo:.l &vLO'OÇ cpcx:v?j. 5 7~1 
f.LÈ:V oùv ·dç Ècr·n ûlxoctoç, mX.v-rwç où-roc; xcx.l 7t~cr-r6ç, fl Oè 
7n<:r-r6ç, oùûbtw xiXl ûlxocwç, 't'~V xo:-r& npoxon~v xcd 
-re:Àe:lwcrLv ÛLxo:wcrUv1)V M:.yw, xo::6' ~v 0 yvwcr·nx.àç ûbw:.wç 
À~ye:-rca. 

103 1 Aù·rlxoc 't'(}> 'AOpo:&!J. rna-rej) ye:vof.LÉV4> ÈÀoylcr81) de; 
ÛLXO:LocrUv1JVa, e:lc; -rà !J.:::'~ov xcd 't"E:Àe:t6-re:pov -rYjc; nicr-re:wc; 
npoOe:OYJxÔ-n. 

2 Où y&p 0 &rre:x6!J.e:voc; !J.Ûvov TYjc; xocx.Yjc; np&Çe:wc; 
5 3Lxcuoç, è&v [1.~ npocrzÇe:py&cr1)TO::L xcd -rà eô nmûv xcd -rà 

ytvWaxe:tv, ût' ~v cd-·rlocv -r&v f.LÈV &cpe:x-réov, -r& 3' 
ève:pyrrréov. 3 ((~dt. -r&v On/,wv -d)c; Ûtxo::wcrUv1)c; -r&v 
~1:- ,, -b ,,,, 1 0 
oe:sLWv xocL apLcr-repwv » <pY)crtV o anocr-roÀoç napanep.necr- at 
-ràv ûbtawv eiç X.ÀY)povop.(av -r~v &x.pav, lmà p.Èv -rWv 

10 ne<ppayp.évov, -roî:'ç ÛÈ x.al Èvepyoüv-roc. 4 Où y&p ~ crx.én"fj 
p.6v1J T-i)ç nocv-reux(aç x.cd ~ -rWv &p.ap-r1Jp.&-rwv &nox~ ~x.av~ 
npOç -reÀelwmv, el p.~ npocrÀ&bm -rO épyov -r-i)ç ûmawcrliVYJÇ, 
-r~v elc; eùnodocv Èvépyetav. 

103 a Cf. Gen. 15, 6 b II Cor. 6, 7 

1. Mot utilisé par Simonide de Céos (556-467 av. ).- C.) dans Je 
poème cité et commenté par Platon (Protagoras 339 b). La justice vient, 
en quatrième, assurer la cohésion des trois parties de l'âme (PlATON, 

République lV, 443 d). Dans .sa Théologie arithmétique, 29, Jamblique 
(env. 250-330 ap. ).-C.) expliquera que le 4 est appelé «justice}) parce 
que la représentation de son carré, 16, a un périmètre formé de 16 élé­
ments (alors qu'il y en a 12 pour 9, carré de 3, 20 pour 25, carré de 
5, et 24 pour 36, carré de 6). 

2. La justice fait marcher droit (cf. /s. 11, 5), tandis que le fait de 
boiter est le signe d'une imperfection physique et morale qui prive de 
l'accès au Temple (cf. II Sam. 5, 8). 
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Le gnostique, 
homme juste 

4 Ainsi, on le voit, la justice est 
carrée 1, égale et semblable de tout 
côté, en parole, en action, dans le 

renoncement au mal, dans la pratique du bien, dans la 
perfection gnostique; elle ne boite 2 nullement, pour ne 
jamais paraître injuste ou inique. 5 Si quelqu'un est 
juste, il a aussi nécessairement la foi, mais s'il a la foi, 
il n'est pas encore juste - je parle de la justice qui pro­
gresse3 et devient parfaite, celle qui fait donner au 
gnostique le nom de juste. 

Exemple 
d'Abraham 

1 Ainsi, Abraham ayant montré sa 
foi, cela lui fut compté comme 
justice'\ car il avait fait un pas en 

avant vers une réalité plus grande et plus parfaite que 
la foi, 

2 En effet, le juste n'est pas celui qui se contente d'éviter 
la mauvaise action sans aller jusqu'à accomplir la bonne 
et à connaître la raison pour laquelle il faut éviter celle-ci 
et accomplir celle-là 4 . 3 «Par les armes de la justice que 
l'on tient à la main droite et à la main gaucheb», dit 
l'Apôtre, le juste entre dans l'héritage supérieur 5, en se 
protégeant à l'aide des unes et en se lançant dans l'action 
avec les autres. 4 A eux seuls, la protection de toute 
l'armure et le fait d'éviter les péchés ne suffisent pas à 
atteindre la perfection, s'il ne s'y ajoute l'œuvre de la justice, 
l'activité dirigée vers la pratique du bien. 

3. La notion de progrès (7tpoxo7t-1)), reprise à la morale stoïcienne 
(cf. ÉPICTÈTE, I, 4), est fréquemment utilisée par les Stromates (déjà 
supra 50, 6; 87, 2; infra 107, 2; 152, 3; 153, 1; 154, 1) pour décrire 
Je perfectionnement moral qui mène à !a «première demeure)) du ciel 
(cf. E.P. 56, 6), séjour de ceux qui sont parvenus à la foi, en attendant 
d'acquérir la connaissance. 

4. Cf. la justice imparfaite des hommes qui se contentent de s'abs­
tenir du mal (60, 2), comme les scribes et les Pharisiens (115, 3). 

5. Cf. infra 108, 1; 114, 4. 
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5 TO-re 0 rre:pLÙÉÇwç ~v:Cv xcxt yvwcrnxàç Ev OtxcuOcrUvn 
15 &noxcxÀUn-re:To::t, Oe:ôoÇo:crp.Évoç 'I}Oïj x&.vOÉvÙe: xo::O&ne:p b 

M<ùucrY)çc -rà n:p6crwnov h"fjç ~uzYjç], Orrep èv -Toî:'c; 7tp6cr0e:v 
lalwp.a zcqJocXT1jptcrnxOv -6Jç ôtxcdocç e:lp~XCXf.Le:v ~u;cijc;. 

6 Kot06:7tep ydtp ToÏ:ç Èp(ocç ~ <:rTÜ<jnç T-ijç ~otcp-ijç ÈiJ.iJ.dvotcrot 
T~v iStÔ't'I)T<X xd rw .. paÀÀay~v n:pèç -rà Àomà ncq:utxet Ëpto:. 

zo o?-rwç x&.rrt -rYjç ~uzYjç 0 ~J.È:v rc6voç rro:.pYjÀ8e:v, p.Éve:t Oè: 
0 A' ' \ 1 C<;).\ À ' , ' T xa av, xcxt -ro (J.EV 1JoU xo:.-rcx e:me:-rca, avap.acrcre:TIXL Oè 't'à 

cxLcrzp6v. 7 Aû-roct yàp fxœrÉpaç ~uzYjç xo::pCXX"O')ptcr'nxat 

rrot6-r1J-re:ç, &cp' lJv yvwpl~e:-rc.u "/j p.È:v Oe:OoÇacrp.Év·f), ~ Oè: 
xcxTe:yvwotJ .. ÉV1J. 1 Ncd p.~v xœOcbre:p -r(i) Mwucre:ï èx -rYjç 

Omcxwnpcxylo::ç xcd ·t"'/)ç xœrà -rà cruve:zè:ç npàç -rOv Se:àv -ràv 
ÀIXÀ01JVTIX aÙ·Û;> Ô!J.LÀlcxça f:nlzpottf 't'LÇ È7te:x&.0tÇe: T<p 

npocrWncp 3s:3oÇw:1~évYJ, oü-rwç xcd -r1} 3Lxe<l<:f tYuxfi 6da 
5 , 0 1 <;:.t 1 • \ "TLÇ e<ye< <ùO"UV'Y)Ç OUVC<~lÇ XC<'rC< 'rS: S:7tLO"X07tYJV Xe<-r& 'rE 'r~V 

7tpom 1 1 ' ~ ' ' ' ' ' T "l)'rELC<V XC< "TC< 'rE 'r'Y)V OLOLXYJ'rLXY)V s:vs:pys:LC<V s:yxpm-ro~EVYJ 

o!ov &:nauy&a~a-roç vos:poü xa6&ns:p ~Àw.xijç &:Àéa.ç 
• 1 1 <;:. f 1 
s:va.nOaYJ~CX.Lvs:-re<l n, oma.Loauv'Y)ç a<ppa.yi3a.) E:m<pa.v-ïj, <pWç 

~V<ù!J-évov tYux'{î 3L' &:y&7tYJÇ &:3La.a-r&-rou, 6s:o<popoUa'Y)ç xa.t 
10 6s:o<popou~éV"1)Ç. 

103,16 ·6)ç ~ux-îjç sec!. Ma Wi St 1! 17 tatw(J-11.: Lowth: -cO crWfJ-~7.: L 

c Cf. Ex. 34, 29-35; II Cor. 3, 7-18 
104 a Cf. Ex. 33, 11; 34, 29 b Cf. Rom. 4, 11 

1. Le mot n:ept3iÇwc; signifie à la fois «très adroit>> et «adroit des 
deux mains», sens induit ici par la citation de saint Paul sur les armes 
offensives et défensives de la justice. 

2. Allusion reprise en 132, 5. justice et gloire sont liées. Clément suit 
la pensée• de saint Paul: «Ceux qu'il a prédestinés, il les a aussi 
~p~elé~; ceux qu'il .a appelés, il les a aussi justifiés; ceux qu'il a jus­
tlfi~s, 1l les a a.uss1 glorifiés>> (Rom. 8, 30). Le thème de la gloire 
reviendra plus lom pour décrire la communion finale du gnostique avec 
Dieu (107, 3; 109, 6; 110, 2). 

~: Le Stmmate N (117, 1) avait cité la gloire rayonnant sur le visage de 
Mo1se comme exemple de la beauté véritable contemplée par le gnostique. 
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1 
__ 5 C'est alors que notre homme, 

Exemp e de Motse ambidextre 1 et gnostique, se révèle 

par la justice, déjà glorifié et donc avec le visage comme 
Moïsec 2, ce qui, nous l'avons dit plus haut3, est une pro­
priété caractéristique de l'âme juste. 

6 En effet, de même que, clans le cas des brins de 
laine, la teinture qui s'y est fixée communique la pro­
priété de la teinte et le changement de couleur au reste 
des brins, ainsi en est-il aussi pour l'âme: quand l'effOit 
est passé, la beauté demeure, et quand le plaisir dis­
paraît, la laideur s'imprime 4 7 Telles sont les qualités 
qui caractérisent chacune des âmes et font connaître celle 
qui est glorifiée et celle qui est condamnée. 1 De 
même que Moïse, par l'effet de sa conduite juste et de 
sa conversation intime avec Dieu qui lui parlait a, se mit 
à avoir sur le visage une coloration éclatante de gloire, 
de même l'âme juste, grâce à une puissance divine de 
bonté mise en contact avec elle par une visite 5, par la 
prophétie et par l'activité de gouvernement, reçoit l'im­
pression d'une sorte d'éclat intellectuel semblable à la 
chaleur du soleil, un magnifique sceau de justiceb, une 
lumière unie à l'âme par un amour continuel, potteur de 
Dieu et porté par Lui 6 

4. L'image des brins de laine teints existe chez Platon (République 
IV, 429 de) er chez Quintilien, Jnst. I, 1, 5. La comparaison avec 
l'impression de la beauté ou de la laideur vient de Musonius (env. 20-
80 ap. J.-C.), cité par Aulu-Gelle (Nuits XVI, 1). Pour une image voisine, 
cf. supra 91, 1. 

5. C'est l'Esprit Saint qui «visite~> l'homme (cf. infra 155, 4). 
6. Cette expression fulgurante reviendra dans le Stromate VII (82, 2), 

pour désigner la sainteté du gnostique. Ignace d'Antioche, qui, au début 
de ses lettres, se surnommait lui-même «théophore~~, avait dit aux Éphé­
siens qu'ils étaient «porteurs de Dieu et porteurs du Christ>~ (Ad É:phés. 9, 
2). La comparaison avec l'action du soleil sera reprise en 149, 2-5. Sur 
Oe6<popoç, cf. aussi E.T 27, 6. 
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2 'Ev-rcxüOo:. ~ È~of.LoLw(nç ~ npOç -ràv crwTijpo:: 6e:àv 
&vo:.xôn-re~ 't'if} yvwcr-rLx<{}, dç Ocrov &vOpw7tÎVYJ 6e:!J.L-ràv qJUcre:t, 
"(LVO!J.Évc.p Të:Àdcp «Wc; 0 ncx-r~p, qrtjcrlv, 0 èv 't'oi'ç 
oUpcxvoiçc >>. 3 Ath6ç ÈcrTLV 6 dnWv · « TexvLcx, én fUxpàv 

5 8' . - . d , \ \ • fi 1 , ~ 1 , 6' 
1 f1.ê U!J.WV E:Lf.LL >l, E:TCE:L XIXL 0 VE:OÇ, OUX 7} <pUO"êL (!."(fi. OÇ 

Ècrn, T!XÔTYJ (Livet ~.uxx&pwç x11.t &cpOo:.p-roç, oü-rz np&.y!J.o:-r' 
éx_wv o\he fJ.ÀÀcp napéxwve, notWv 3è: lùLwç &yaO&, Oe:Oç 
ÙvTwç xctt 7tiXT~P &yaOàç Wv 't'E xcà "(LVÔ(J..evoç èv 

&ùtaÀtd7tTOLÇ e:Ùrmdatç, Èv -re<Ù-r6·rr,-rt -ri)ç &yo:.Owcrl)\rf)ç 
zo &7tcxpo:6chwç p.éve:L. TL yàp Ocpe:Àoç &ycxOoü f.L~ Ève:pyoüv-roc; 

[1-YJÙÈ: à:ycx6Uvov-roç; 

105 1 '0 -rolvuv ve:-rpwncxO~craç 't'à npW-rcx xo:t dç &n&Oe:t<Xv 
f.LEÀET~crac; cxùÇ~crac; -re eic; e:Ùnodav yvwcr·nx:ijç -re:Àet6·n)TOÇ 

lcr&yye:Àoça tJ-È:V Èvro:.UOo:: · <pWTe:LvOç ÙÈ; ~Ù1) xcd Wç 0 ~Àwçh 
À<f(J.7tWV Xet:'T& 'T~V e:Ùe:pye:cr(et:v cr7te:UÙe:L r(j yvÛJcre:L -r-(} l>met:lq. 
l>L' &y&7tYJÇ Be:oiJ È7tL -r~v ây(et:v p.ov~v xet:8&7te:p oi. &7t6cr-roÀoL, 
oUx, 0-rL ~cret:v ÈxÀe:x-rol, ye:v6p.e:voL &7t6cr-roÀoL xoc-r& 'TL 

' 'i;:" J ·~1 ' \ \ • '1 '~ 'i;:" 1 \ <pucre:wç e:socLpe:-rov WLWfJ.Ct:, e:1te:L Xet:L o ouoet:ç e:se:Àe:yYJ cruv 

105,6 n Sy St : ·n\I(X L 

c Matth .. 5, 48 cl }n 13, 33 e Cf. ÉPrcuru:, Maximes capitales, 1 
105 a Cf. Le 20, 36 b Cf. Matth. 13, 43 

1. Cf. supra 77, 5. 
2. Citation de la première Maxime capitale d'Épicure (cf. DIOGÈNE 

LAERcE, Vies des philosophes X, 139; Crcf:RON, De Nat. deor. I, 17, 45). 
3. Sur la bonté de Dieu créateur, voir aussi supra 64, 1, et infra 

141, 7; 159, 7. 
4. Il a été établi plus haut que le gnostique pa!venait à se libérer 

de toute passion et passait de la J.1.€''(:H07t&.Os:ta à 1'&:.7t&.Oer.a (cf. 71, ls). 
S. «L'égalité» avec les anges est le propre des bienheureux dans 

l'autre monde; cf. Strom. VII, 57, 5; 78, 6; 84, 2. Le Pédagogue avait 
affirmé: «C'est avec la chair, en ayant un visage identique à celui des 
anges, que nous verrons face à face la réalisation des promesses,, 
(36, 6). De même, dans les Extraits de 7béodote: <<Tel est Je modèle 
- les anges - tels seront les élus, dès qu'ils auront reçu l'avancement 
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LE GNOSTIQUE, HOMME PARFAIT 

2 C'est là que, pour le gnostique, culmine l'assimilation 
au Dieu Sauveur, autant que le peut une nature humaine 1, 

s'il devient parfait, est-il dit, «comme le Père qui est aux 
cieuxc». 3 C'est lui-même qui a dit: «Mes petits enfants, 
je suis avec vous pour encore un peu de tempsd», 
puisque Dieu, qui est bon par nature, ne demeure pas 
bienheureux et incorruptible sans avoir de soucis ni devoir 
s'occuper d'autruie 2 . Mais, en faisant le bien à sa manière 
propre, puisqu'il est véritablement Dieu et Père plein de 
bonté, et qu'il donne sans cesse ses bienfaits, il demeure 
sans jamais s'écarter dans une constante identité de la 
bonté. A quoi servirait, en effet, que l'on soit bon, si 
l'on n'agissait pas et si l'on ne montrait pas sa bonté 3 ? 

Le gnostique, 
nouvel apôtre 

(XID) 1 Ainsi, l'homme qui com­
mence par garder la mesure dans 
ses passions, qui fait l'effort de par­

venir à une absence de passions 4 et qui grandit jusqu'à 
pratiquer le bien avec une perfection gnostique, devient 
dès ici-bas égal aux anges a s. Déjà lumineux6 et res­
plendissant comme le soleil b 7 par ses bonnes actions, il 
se hâte vers la sainte demeure 8 avec la connaissance 
juste grâce à l'amour de Dieu. Il est comme les Apôtres : 
s'ils sont devenus apôtres, ce n'est pas pour avoir été 
choisis à cause d'une supériorité de nature 9, puisque 

- 7tpoxo7t~ - parfait (11, 1). On remarque que Clément suit l'évangile 
de saint Luc dont il a cité un peu plus haut (lOO, 3) un passage voisin 
(Le 20, 34). 

6. Cf. infra 152, 2. 
7. L'expression s'applique également aux justes parvenus dans le 

Royaume du Père. 
8. Cf. supra 86, 3 et infra 109, 3; 114, 1.3. 
9. Pointe anti-valentinienne. 
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<XÙToÏçc, &),X oîol -re ~mx.v &:rr6cr-roÀm yevécr8a~ Èx/..e:yév-re:ç 
· n:pàç -roU xod -rà TÉÀ1J npoopwfJ.Évou. 2 '0 yoüv !J. ~ crùv 

10 a.ÙToî'ç ÈxÀeydç Ma-r8Lo::ç, è<~wv É.auTàv 7tapcxcrx6!J.e:Voç -roü 
ye:vécr8ca &7t6cr-roÀov, &:v·nxa-rocT&.crcre-rca 'laUSa d_ 

1 ''E~e:cr·tw oùv xo:.t vUv -ro::î'ç XUfH<XXIXÏç è:vcxcrx~cro:.v-ro:ç 
è:-.rroÀo:.lç, xaTà Tà eùocyyÉÀwv Te:Àelwç ~~Wcra.v-raç xo:.l 
yvwcrTtxWç, e:lç T~v ÈxÀoy~v -rWv &.nocrT6Àwv è:yypacp1}v1Xt. 

2 ÜÙ--çoç npe:crbU·n:p6ç Ècr·n np Ov·n ·dJç èxx.P:Y)alocc; xœt 
5 SuX.xovoç &À1J8~ç -rYjc; -roU Oeoü ~ouÀ~cre:wç, è:O:.v nor?J xa.L 

OtO&ax:n Tà -roü xuplou, oùx. int' &vSpWrcwv xetpo-rovoU(J.e:voç 

oùû', fht npecrOUTepoç, Olxcuoc; VOf.H~6t-tevoc;, &/../..', 0-n 
Olxcuoç, f:v npe:crOu-replcp xct't'<XÀey6fJ.e:voç · x&v èv-ra.ü8a. ènt 
yYjc; npw't'oxa.Oeûpl% fJ.~ TLfJ:Yjf:lfla, Èv -roLç ~rxom xo:.L -rÉcrcro:.pm 

10 xo:.t3~3d-ro:.~ Gp6vo~ç -rOv Ào:.Ùv xplvwv, Wc; cp1Jmv Zv -r'fî 
&noxo:.ÀUo/~t 'Iw0Cvv1)c;b. 

3 Mlo:. !J..€V yàp -r<{l Ov-rt a~o:.t3~X1J ~ crw-r~pwç 0:.7t0 

xo:.-ro:.ÙoÀ:Ijç x6cr!J..OU c dç 1J!J..O:.Ç 3t~xoucro:., xo:.-rà 3to:.cp6pouç 
y~v~&.c; -re xo:.t zp6vouc; 3t0Ccpopoc; dvo:.t -r~v 36crtv 

15 UnoÀ1Jcpt3ei'cro:.. 4 'Ax6Àou8ov yàp dvo:.L !J..lrx.v &[J..~-r&.8~-rov 

c Cf. Matth. 10, 4 par 
106 a Cf. Matth. 23, 6 

c Cf. Éphés. 1, 4 

d Cf. Act. 1, 23-26 
b Cf. Apoc. 4, 4; Mattb. 19, 28 

1. Écho possible des paroles du Christ : «Ce n'est pas vous qui 
m'avez choisi, c'est moi qui vous ai choisis>> (jn 15, 16). 

2. Action morale et enseignement caractérisent donc le prêtre selon 
Clément. Il ne décrira pas autrement le gnostique en 115, 1. Sur l'obéis­
sance à la volonté, cf. ]n 15, 14: «Vous êtes mes amis, si vous faites 
ce que je vous commande>>. 

3. La rectitude morale est exigée pour le sacerdoce. La haute idée 
que Clément se fait du prêtre explique le développement qui suit 
(cf. 107, 2-3). Mais elle ne permet pas de savoir s'il avait lui-même 
été ordonné prêtre. 

4. L'Apocalypse cite le chiffre de vingt-quatre sans dire à proprement 
parler qu'il s'agit de juges. C'est dans l'Évangile de saint Matthieu 09, 

r . 

. 
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Judas lui-même fut choisi avec euxc, mais ils étaient 
capables de devenir des apôtres parce qu'ils avaient été 
choisis par Celui qui peut prévoir même la fin 1. 

2 D'ailleurs, sans avoir été choisi en même temps qu'eux, 
Matthias se présente lui-même comme digne de devenir 
apôtre et il remplace Judasd 

1 Il est donc possible, aujourd'hui encore, à ceux qui 
s'exercent dans les commandements du Seigneur et qui 
vivent de manière parfaite et gnostique selon l'Évangile, 
d'être ajoutés à la liste des Apôtres. 

2 Un homme est réellement prêtre 
~ gno~ti~ue, de l'Église et diacre véritable de la 

pretre verttable volonté de Dieu s'il fait et enseigne 

ce que dit le Seigneur 2 Il n'est pas choisi par un vote 
humain ni considéré comme juste parce qu'il est prêtre, 
mais il est mis au nombre des prêtres parce qu'il est 
juste3. Même si, sur cette terre, il ne reçoit pas l'honneur 
d'être au premier ranga, il stegera sur l'un des vingt­
quatre trônes pour juger le peuple, comme le dit Jean 
dans 1 'Apocalypse " 4 

3 Car il n'existe, en réalité, qu'une seule alliance sal­
vifique, depuis la création du mondee jusqu'à nous, bien 
qu'elle ait été comprise comme différente quand elle s'est 
donnée à différentes générations et à différentes 
époques 5 4 Il est logique, en effet, que le don du 

28) que le Christ promet à ses Apôtres que, siégeant sur douze trônes, 
ils jugeront les douze tribus d'Israël. 

5. Cette idée fondamentale, opposée à toute conception dualiste ou 
marcionite, soutient toujours la pensée de Clément Plus haut, il était 
question de deux alliances (42, 1-2), données pu l'unique Seigneur. 
Ici, un pas de plus est franchi dans l'affirmation de l'unité du plan 
divin. Sur les différentes alliances, cf. supra 63, 2. 
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1 ~, ) • ' 0 - ~ 1 • \ , .. 1 ,..cl 
O"<.ùTY)f>LCX.Ç oOO"L\1 1tlXf> €.\IOÇ E:OU OL E:VOÇ XUf>WU 1tO/\UTf>01tW~ 

WcpzÀoÜcro:.v, ('h' ~v cd·rlocv Tà ~u:cr6ToLxove aJpê.TOCL -cà ûwpL~ov 
-roü 'louûa[ou -ràv "EÀÀ1JVO:: ziç tte:pwUcrwv Àr.t.6vf. 1 Ko:.l 

oUTwç &.[.Lq>W e:lç -r~v év6-r1JTIX -d)ç 7t(cr·n:wça xcera::v-rW(JL\1 1 

xcd ~ è~ &.[.Lcpoïv èx"Aoy~ 11-lo:.. 

2 Kcxt TWv È:x).e:x't"&v, cp·l)a[IJh, ÈxÀex-r6Têf>OL ot xo:.-rO: T~v 
5 ·n:Àdo:.v yvÙlcrLV x.o:.t -cijç ÈXXÀ1JO'[cxç c<\râjç &.7t'l)V6Lcr[.LÉVOL xo:.t 

1 '>:o'>= f 1 ' T1j p.zyo:.À01tf>ê1tE:O'TIXTYJ oo.~:n TE't'L[.L1)[.LE:\Iot 1 Xf>LTC(L 't'E: XO:L 

' ' , " " 'I ~ ' " 'EÀÀ' wv ÛLOLX"f}'t'CU 1 ê1t LO"Y)Ç EX TE OUOOCLW\1 E:X. TE: 1)\1 1 

ot TÉcrcro::pe:ç xcd e:Jx.om, ÛmÀacrw.cr6dcr1jÇ 'd)ç x6:pLTOÇ . È7td 
xcd at ÈvTIXÙOa xo::rà T~v ÈxXÀ1JcrLo:.v ttpox01rcd. Èrncrx6m.ùv, 

10 ttpecrbu't'Épwv, ûw:.x6vwv [.LL[.L~fJ.IXT0:. 1 oÏtJ.IXL, &yyEÀmijç 36~1JÇ 

x&.xdVYJÇ ·âjç oixovof,.Ü(XÇ -ruyx.&.voumv, ~v &v(X!J.ÉVe:Lv ({)CXcrtv 

(X~ Y?(X({)(Xt TOÙÇ ){(XT' rx.voç -r&v &rmcr-r6Àwv &v Te:Àe:LWcre:L 
~ ' ' ' • ,., (.( 12 ' ,..,,. 3 'Ev oLX(XLOO'UV"~Ç X.(XT(X TO E:U(Xyye:/\LOV tJZULWXOTv...,. 

VE({)ÉÀ(XLÇc TOIJTOUÇ &pflÉVT(XÇ ypcl({)EL Ô &7t60"TOÀOÇ ÛL(X-

15 xov~cre:Lv !J.èv -rOC 7tpé:l-r(X, Z7te:t'T(X Zyx.(X'T(XT(Xyijv(Xt -r<{) 

7tpecrou~ep('l' xrt.~à 1tpoxo1t~v MbJÇ (M~rt. yàp M~'t)Ç 

ÛtCX({)Épe:L d), &X,ptç &v dç -rÉÀELOV &vÛp(X e (XUÇ~O'WO'LV. 

cl Cf. Hébr. 1, 1 e Cf. f:phés. 2, 14 f Cf. 
107 a Cf. fphés. 4, 13 b Cf. Matth. 19, 28 

d Cf. 1 Cor. 15, 41 e Cf. f'phés. 4, 13 

Ex. 19, 5; 7ïte 2, 14 
c Cf. 1 Jbess. 4, 17 

1. Cf. Rom. 11, 29: «Les dons et l'appel de Dieu sont sans repen-
tance''· 

2. Cf. infra 159, 9. 
3. Le même verset était cité plus haut (87, 2) pour décrire le terme 

du progrès du juste. 
4. Au terme de «juges'' des tribus d'Israël (Matth. 19, 28), Clément 

ajoute celui d'«intendants•• qui vient de la première lettre de saint 
Pierre (4, 10). 

5. Le «redoublement•' de la grâce est une expression originale qui 
peut venir de saint Paul (Rom. 5, 15.20: le péché s'étant multiplié, la 
grâce a surabondé). Mais elle est ici mise au service du thème, cher 
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salut, irréversible 1, ·soit unique, puisque son secours nous 
vient, sous de multiples formesd, du Dieu unique à 
travers l'unique Seigneur. Grâce à ce don, il y a dispa­
rition du mur qui séparaite le Grec du Juif pour laisser 
place à un peuple qui lui appattienner2. 1 C'est ainsi 
que l'un et l'autre se rejoignent dans l'unité de la foP3 et 
qu'ils font tous deux l'objet d'une élection unique. 

Le gnostique, 
appelé aux plus 

grands honneurs 
et à la divinisation 

2 Parmi les élus, certains, est-il ditb, 
bénéficient d'une élection particu­
lière, car ils ont été cueillis pour 
leur connaissance parfaite comme 
les fleurs de l'Église elle-même, et 

ils sont honorés de la gloire la plus prestigieuse : je veux 
parler des juges et des intendants 4 , pris à égalité chez 
les Juifs et les Grecs, au nombre de vingt-quatre, la grâce 
ayant redoublé 5 Les rangs progressifs d'évêques, de 
prêtres et de diacres qui existent ici-bas dans l'Église 
reproduisent, d'après moi, la gloire des anges et ce régime 
attendu, d'après les Écritures, par ceux qui ont vécu en 
marchant sur les pas des Apôtres, avec une justice par­
faite selon l'Évangile 6 3 Lorsqu'ils auront été emportés 
sur les nuéesc, écrit l'Apôtre, ils commenceront par être 
diacres, puis ils seront mis au rang des prêtres par un 
progrès en gloire - chaque gloire est différented -, jusqu'à 
ce qu'ils parviennent à l'homme parfaite 7. 

à Clément, de l'unité de l'histoire. Le chiffre de vingt~quatre, donné par 
!'Apoca~vpse (4, 4), montre que les Grecs sont eux aussi associés à la 
promesse. La grâce a «redoublé''· 

6. L'analogie de la hiérarchie de l'Église visible avec le monde invi­
sible avait déjà été suggérée, un siècle plus tôt, par Ignace d'Antioche: 
«Que tous honorent les diacres comme Jésus-Christ, l'évêque qui est 
l'image du Père ct les prêtres qui sont comme l'assemblée de Dieu ct 
l'assemblée des apôtres» (Ad Trall. 3, 1; SC 10, p. 97). 

7. Sur la notion de «progrès>', cf. supra 87, 2. 
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1 Oi 't'OtoÜ-rot x.cer& -rOv ,1,cx;blù << xaTcrn:cxUcrouow è:v Ope:t 
O:yt4{) Oe:oua)), T[j &vw-r&.Tw ÈxxA"fjcrLCf, xo::Ef ~v ot <pLA6cro<poL 

cruv&yo.,rrcu -roU Oe:oG, ot -ri}> Ov-n 'lcrpa'fjÀÏ-rocL ot xoc9ocpot 
T~V xo:.pOLavb, èv oïç 36Àoç oùùdçc, oi f.L~ xœ-rcq.1.dvav-re:ç 

s Èv ZOùof.L&.ÙL &vcx7tw.Jcre:wç, &yaOoe:py(Cf (% Odaç z;ot.J.OLWm::wç 
dç Oyùoo:Ùoâ)ç e:UepyzcrLaç xÀ'I)povofL(av {rn:e:pxû~av-re:ç, 

&xopÉcr-rou OewpLcxç dAmpLve:î:' bro7t"t'dCf 7tpocrcfvÉ:xov-reç. 

2 « ''Ecr't"LV ÙÈ: xcd fJ.AAœ n, (j)1JO"tv 6 xUpwç, « 7tp60o::-riX, & 
oùx Ecr·nv èx TYjç o:.ÙÀYjç -ro:.ll'r'l)çd n, &AA'l)ç aÙÀ'Î)ç xcd fJ.Ovi)ç 

10 &.wiA6ywç TYjç tdcr-re:wç XIX't"1J;LWfJ.É:vcx.. 3 H T à ÙÈ: È!J.à 
n:p60cx:ro:. ·r'ljç Èf.L"Î)Ç &.xoUEL <.pwv·Î)çen, cruvLÉVTIX yvwcrnx&ç 

-r&ç Èv"t'oA&.ç · 't"à t)l Zcrnv p.e:yo::Ao<pp6vwç xo::l &;wA6ywç 
èx.Uxe:cr0cu crûv xcd -r"(j -r;{;w Ëpywv &.vTcxTCo06cre:L Te xaL 
&v-raxoÀouSl~. 

15 4 ''.Ocr-rl:: 0-rav &xoUcrw/)-EV << ~ 1dcrnç crou crÉ:crwxÉ:v cref n, 
OÙX &.7tÀWç -roÙç (mwcroUv 7tm-rl::Ucrav-rocç crw8~crecr8ocL ÀÉyeLv 

aU-rOv &xùex.6!J.e8a, &O:.v !J.~ xoct -rOC ëpya È7taxoÀou8~cr7J. 

108,5 -reÀetWcrewç ante Ô:vt:XrraUGewç pc 

108 a Ps. 14, 1; 23, 3 b Cf. Matth. 5, 8 c Cf. Jn 1, 47 
cl Jn 10, 16 e Jn 10, 16.27 f Matth. 9, 22; Mc 5, 34; 10, 52; 
Le 7, 50; 17, 19; 18, 42 

1. La «montagne de Dieu>> et l'Église sont déjà mises en parallèle 
par le Pédagogue dans une invocation au Christ: «Sois notre berger 
jusqu'à ta montagne sainte, jusqu'à l'Église qui s'élève)) CI, 84, 3). 

2. Cf. supra 102, 2. 
3. Nathanaël est «l'Israélite véritable, en qui il n'est point de ntse>> (Jn 

1, 47). Clément a expliqué dans le Stromate 1 (31, 4) qu'Israël signifie 
«le vrai voyant)). Il associe donc tout naturellement le passage de saint 
Jean à la béatitude de saint Matthieu qui évoque la vision de Dieu. 

4. Le repos du septième jour (cf. Gen. 2, 2), objet du troisième com­
mandement du Décalogue (Ex. 20, 8), sera commenté plus loin 037, 4). 

5. Irénée définissait la vie de l'homme par la <<Vision de Dieu>> 
(Adv. Haer. IV, 20, 7). Pour préciser cette vision, Clément reprend le 
terme d'<< époptie '' qui décrivait aussi le dernier degré de l'initiation 
aux mystères d'Éleusis. Sur l'état achevé, «éternel et inaltérable>>, de la 
contemplation, cf. supra 61, 3. Sur l'ogdoade, voir R. STAATS, « Ogdoas 

1 ; 
1 
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(XIV) 1 D'après David, ceux-là «reposeront sur la mon­
tagne sainte de Dieu a 1 », l'Église d'en-haut, où se 
réunissent les philosophes de Dieu. Ce sont eux les Israé­
lites véritables, les hommes au cœur purb 2, en qui il n'est 
point de rused. Ils n'en sont pas restés au repos du sep­
tième jour\ mais, par une conduite bonne qui rend sem­
blable à Dieu, ils se sont haussés jusqu'à l'héritage de la 
perfection du huitième jour, se vouant par une vision 
toute pure à une contemplation exempte de satiété 5. 

2 «Il y a aussi, dit le Seigneur, 
L'autre bergerie d'autres brebis qui ne sont pas de 

cette bergeried 6 », car elles ont été jugées dignes d'une 
autre bergerie, d'une autre demeure, à la mesure de leur 
foi. 3 «Mes brebis écoutent ma voixc», car elles com­
prennent les commandements de manière gnostique 7, 

c'est-à-dire en les recevant d'un cœur généreux et d'une 
façon digne d'eux, en accomplissant aussi les œuvres qui 
leur correspondent et qui en sont la conséquence. 

4 Dès lors, chaque fois que nous l'entendons dire «ta 
foi t'a sauvéf8 », nous comprenons qu'il ne dit pas tout 
simplement que seront sauvés ceux qui ont une forme 
de foi quelconque, quand bien même les œuvres ne la 
suivraient pas. 

ais ein Symbol für die Auferstchung}>, VCh 26 0972), p. 29-52; 
W. RoRDORF, Sabbat et dimanche dans l'f'glise ancienne, Neuchâtel 1972. 
Cf. Strom.. IV, 109, 2; 158, 4. 

6. Chez saint Jean, la distinction de deux bergeries recouvrait celle 
des Juifs et des païens. Elle permet à Clément de distinguer deux 
«demeures>} - autre terme johannique (jn 14, 2) - dans le ciel, pour 
les élus. Tout le chapitre est une méditation sur l'au-delà et sur les 
«demeures}) du ciel (109, 1.3; 110, 1; 114, 1.3). 

7. Pour faire comprendre les commandements «à la manière gnos­
tique>>, il faudra commenter le Décalogue (infra 133-148). 

8. Cf. supra 44, 4 et Strom. V, 2, 5, qui fait la même remarque sur 
les destinataires, juifs, de cette parole. 
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5 Aù-r{xa ,Iouûo:.Lmç p..6votç -rocU-r"f)V E:Àeye: -r'ljv <pWv~v 

-rote; VO!J.LXWç xcd &vE:7tLÀ~7tTWÇ ~e:Otwx6mv, oie; p.6vov 'lj 
109 dç -ràv xUpwv UrreÀe:(rreTo n:Lcr·nç. 1 Oùx &v oôv p..e:-r& 

&x.po::cr[œç 7tLO"TÜÇ TLÇ EÏ1j, à.ÀÀ(J. x& v < p.-lj > È:~tÀ(:)YJ T-ljv 
cr&pxœ, &7toOécrSo:.t -r& 1t&O·f) &v&yx"f} TOÜTov, Wc; de; -r-ljv 
f.LOV~V -r-ljv olxe(œv xwp"ÎjmX.L ÙUVYJ~H)vo:.t. 

5 2 I1Àéov ÙÉ: È:cr-n 't"OÜ 7tm-rzücro:.L -rà yvWvaL, xcx.fl&7te:p 

&-!J .. É:Àe:L -roU crwOYjvo:.L -rà xcd !J-ZTO:. -rO crwO·~vo:.L -np:ï)c; -r·ï)ç 
&vw-r6:'t'w &;Lw6ijvcu. 3 ilL& 7toÀÀYjç -ro[vuv -rYjç 7t<XLÛe:Lac; 

&7te:xùucr&p..e:voc; -r& 7t&.ÜYJ 6 rcLcr-ràc; ~p.ïv f.LÉ-re:ww bd -r-ljv 
~e:À-rLovo:. -rYjc; n:po-rÉpcx.c; fJ-OvYjc;, p..e:yLcrT'I)V x6Ào:.mv 

10 È:7wpe:p6!J.e:voc; -rà iù[wf.La -rYjc; p.e:-ravoLac; Wv è;~p..ap-rEv p.e:-rO:. 
TÛ p&rc-nO"(J-0:.. 4 'AvLŒ.TO:.L yoÜV €-n p..(XÀÀOV ~TOL f.LYJOé1tW 
~ xo:.t f.L1jÛ 1 

ÛÀwç Tuyz&vùw &v &ÀÀouc; Opq. f.LETEL)IYJ<p6-raç. 

5 IlpOç ùè xcd È:rro:~axUvE:-ro:~ -ro!:'ç rr),î')[.LfLE:ÀYJ{k'i:'mv o:ù-r0 1 

at Ù~ [LéyLcr-ro:~ xoÀ&crE:LÇ Elat -rép tttcr-r(i). 'Ayo:O~ y&p ~ 
15 -roü 8E:oÜ ÙLxo:wcrUv1J xo:t ÙLxo:Lo: È:a-rtv ~ &.yo:86-r1JÇ o:Ù-roü. 

6 K&v rro:Ucrwv-ro:L &po: rrou o:t n[J-wpLo:t xo:-r& -r~v 

&.rrorrÀ~pwcr~v -r1jç È:x-rLcrE:wç xo:t -r1jç É:x&cr-rou &.rroxo:S&pcrE:wç, 

(J-EyLcr-r1Jv ëxou(n rro:po:[.Lévoucro:v ÀUtt1JV at -r1jç &ÀÀ1JÇ &~wL 
d>pE:8éV't'E:Ç o:UÀ1jç 't'~V bd -r{i) [L~ O'UVE:'i:'vo:t 't'O'i:'Ç Ùt0.. 

20 ÙLXO::LOCTÛV1JV Ùo~o:crÜÛmv. 

110 1 AU-rLxo: 0 ~oÀo[J-Ù>V crocpOv xo:ÀÙJv -rOv yvwcr-rmOv ttE:pt 

-rWv 8w;[.Lo:~6v-rwv o::Ù-roÜ -r0 &.~Lw!J.a -r1jç !J.OV1jç -r&ÙE: <pYJcrLv · 

19 VOfJ.~x&x; Ath St : 'IO[J.nW"lç L 
109,2 [.!.'~ post x&v suppl. Ma 1! 18 ot Sy St : O-n L 

1. Cf. supra 75, 3. 
2. Cf.. HERMAS, Mand. 4, 3; Strom. II, 57-58 : le baptisé retombé dans 

le péché doit éprouver de la crainte, «puisqu'il ne peut plus être lavé 
par le baptême». Clément croit à la possibilité d'un second baptême, 
celui des larmes CQDS 42, 14 : le brigand se repent). 

3. Cf. supra 104, 3. La formule s'oppose directement aux thèses de 
Marcion (env. 80-160 ap. j.-C.) qui distinguait le Dieu juste de l'Ancien 
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Repentir et 
accès au salut 

5 Il ne disait précisément ces paroles 
qu'aux Juifs qui avaient vécu de 
manière conforme à la Loi et irré-

prochable, mais à qui manquait seulement la foi dans le 
109 Seigneur. 1 On ne saurait donc être croyant et en même 

temps intempérant; au contraire, tant qu'on n'a pas quitté 
la chair, il faut se libérer des passions 1, de manière à 
pouvoir partir pour la demeure qui vous revient. 

110 

2 Connaître vaut mieux que croire; de même, sans 
doute, être jugé digne de l'honneur le plus élevé après 
avoir été sauvé vaut plus que le fait d'être sauvé. 3 Ainsi, 
dépouillé de ses passions à force de discipline, le croyant 
passera, selon nous, dans la demeure qui est meilleure que 
la précédente, portant comme châtiment suprême le poids 
du repentir personnel des péchés qu'il a commis après son 
baptême 2 4 Il s'afflige donc plus encore de n'avoir tou­
jours pas - ou même pas du tout - obtenu ce à quoi il 
voit d'autres avoir part. 5 Il rougit aussi des fautes qu'il 
a commises : tels sont précisément les châtiments suprêmes 
pour le croyant. Car bonne est la justice de Dieu et juste 
sa bonté 3. 6 Dès lors, bien que les punitions cessent une 
fois accomplies la peine et la purification de chacun, ceux 
qui ont été trouvés dignes de l'autre bergerie gardent long­
temps l'immense douleur de ne pas être avec ceux qui ont 
été glorifiés pour leur justice 4. 

Jugement de Dieu : 

sur le croyant 
1 Salomon, qui appelle le gnos­
tique «sage», dit ceci, au sujet de 

ceux qui admirent la dignité de sa demeure : «Ils verront 

Testament et le Dieu bon du Nouveau. Le Stromate VII parlera de la 
«juste bonté~~ de Dieu (15, 4). 

4. Dieu glorifie ceux qu'il rend justes (cf. Rom. 8, 30). Sur la justice 
du gnostique, cf. supra 102, 4 - 104, 1). 
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<< "O~ov·n:n y&p -rs:Àw-rljv crocpoü xcd où vo~croucr~, -r[ 

è.Oou"Ae:Ucra-ro 7te:pt cxlrroU xcd e:lç ·d ~crcpaÀLmx-ro o:.trrOv ô 
s x.Upwça ». 2 'E1tl TE ·6)ç; 36~1JÇ « Èpoücnv >> cd>'roü · << Oû-roç 

10 

15 

.J: ,, " 1 • ' 1 • 1? 
'j\1 0\1 ê:O"XOfU.\1 1t'OTE: E~Ç ye:ÀWTIX XCX~ ELÇ 7t1XpO::oOÀ~V 

àvetÛtcrp.oü, o~ &.cppove:ç · -rOv ~Lov <xÙ·wü ÈÀoyta&!J.e:8o:: p..cxvtw.~ 
xo:.t T1jv Te:Àsu-r1jv cdrroü &.TtfJ.OV · n&c; xo:-re:ÀoyLcr61J èv utoî'ç 
f:koU xcd èv &ylotç 0 x):l)poç cxÙToÜ ècr-rtvb; >> 

3 Où (J.Ûvov -rolvuv 0 rrtcr-r6c;, ciÀÀà xcd 
ÛLXO:LÛTIX't'OC xpive:-roct. 'E7te:LÙ~ yàp ?)Set Q 

7tpoyv<.ÛcrTYJÇ /))v, fJ.1J 1tLO"Te::UcroVTIX TOÜ't'0\1 1 oÙÙÈ:V 

-r:~v ye xo:.ff É.o:u-rOv &vocÙÉ~1JT<X.L -reÀdwcrtv, 
qnÀoaocplav ct.Ù-r<{), &À"Aà 7tp0 -6jc; 7tlcrTe:wç. 

0 è:6vŒàç 

6e6ç, <:he 

~'t''t'OV 1 Û7tWÇ 

ËOwxev tJ.ÈV 

"Eùwxe:v Oè -ràv ~Àwv xocl T~v cre:À~V1JV xoct 't'à &cr-rpa 
e:k 8p7Jcrxdo:v, & ÈrcolY)cre:v 0 6e:Oç TOÏç ë8ve:mv, cp1Jcrlv 0 
VÛfJ.OÇc, !.'wx fJ.1J -rZ"Awv &6wL y:::VÛ!J.EVOL 't':::Àéwç xcd 

ôw:qJ6cxp&mv. 4 Ot ÔÈ x&v 't'CX\)'"C{l y:::vÛtJ.:::voL 't'?) è:v-roÀ?) 

&yvÙ>tJ.ov:::ç, yÀu7t-roï.'ç 7tpocr:::crx.'îx6-r:::ç &y&ÀtJ.CXm d, &v !L~ 
zo fLE:'t'cxvo~crwm, x.plvov't'cxL, oî tJ.év, O·n OuvYj6év't':::Ç oùx 

~6€ÀYJO"CXV 7tLO"'t'E:Ücrcxt 't'(}> 6e(}>, oî ô€, 0-rL xcxl. 6eÀ~crcxv't'E:Ç 

oùx È~e7tÛVYJO"CXV 7tE:ptyevécr6cxL mcr-roL 

1 NcxL fL~V x&xe:ï.'voL ot &1tà 't''ljç 't'&v &cr't'pwv 

!J.~ È:7tcxvcxÔpcxtJ.ÛV't'EÇ È:7tl. 't'àv 't'OU't'WV 7t0LY)'t'~V. 

110,19 &\1 St: x&\1 L 
111,2 ,Q'J LPc: •Wv pc 

creb~crewç 

'OSoç yl<p 

110 a Sag. 4, 17 b Sag. 5, 3-5 c Cf. Deut. 4, 19 cl Cf. Deut. 
4, !6 

1. L'auteur elu livre de la Sagesse, identifié à Salomon (cf. 93, 4; 
114, 1; 120, 3), parlait elu juste mort avant l'âge. 

2. Cf. supra 44, 1. 
3. On trouve la même idée chez Philon (De Decalogo 66). Voir aussi 

PLATON, Timée 47 ab : la vue des astres, du soleil, du ciel, du jour et 
de la nuit a donné «la notion du temps et le moyen de spéculer sur 
la nature de l'Univers. De là nous avons tiré un genre de philosophie, 
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la fin du sage et ne comprendront pas les desseins du 
Seigneur sur lui ni la raison pour laquelle il l'a mis en 
süretéa 1 ». 2 Pour sa gloire, «ils diront: voilà celui que 
nous avons jadis tourné en dérision et dont nous avons 
fait un objet d'outrages, insensés que nous étions. Nous 
avons tenu sa vie pour une folie et sa fin pour infâme. 
Comment a-t -il été compté au nombre des fils de Dieu, 
comment sa part est-elle avec les saintsb?>> 

1 
.. 3 Ce n'est d'ailleurs pas seulement 

surepaten 1 .. 1 ... e croyant, mais ausst e pa1en qut 
est jugé de la manière la plus juste. En effet, sachant 
dans sa prescience que celui-ci n'aurait pas la foi, Dieu 
ne lui en a pas moins donné la philosophie pour qu'il 
obtienne au moins la perfection qui lui convient, avant 
la foi 2 . 

D'autre part, il a donné à venerer le soleil, la lune et 
les étoiles3. Dieu les a créés pour les païens, comme le 
dit la LoF, afin d'éviter qu'ils ne deviennent totalement 
athées et ne subissent alors une destruction totale. 4 Or, 
comme ils ont précisément ignoré ce commandement et 
qu'ils se sont tournés vers des idoles sculptées<~, s'ils ne 
se repentent pas, ils subissent le jugement, les uns pour 
n'avoir pas voulu croire en Dieu, alors qu'ils le pou­
vaient, les autres, qui pourtant le voulaient, pour n'avoir 
pas fait l'effort de réussir à être croyants. 

L'idolâtrie 
des païens 

Telle est, en effet, 

1 De fait, ces derniers ne se 
hâtèrent pas de remonter du culte 
des étoiles jusqu'à leur Créateur. 

la voie donnée aux païens : lever les 

qui est le plus grand bien qui soil venu ou qui viendra jamais à la 
race des mortels par la libéralité des Dieux,, (trad. L. Robin). 
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~v aÜ't'1) Oo0e:'tcroc Toî:'ç ZOve:crtv &wxxü~oc~ npàç Ozàv Oià -6jc; 
-r:Wv &cr-rpwv 8pYJcrxe:Lcu;. 2 Oi ù€: !J..~ bd -rolvrotc; BzÀ~mxv-re:ç 

s È:7tt!J.e:'tvcxt To!:'ç ûoOeXmv C<UTo!:c; &o"tp:Xcrtv, à.ÀÀà xcd. -rolvrwv 
&rroïte:cr6v-re:ç; de; "ALSouc; xcd ÇUÀcx.'\ <<Wc,; x.voUçbn, cpY)crlv, 
cc €:Àoylcr01)crav x.cd Wc; cr-rayWv &nà x.&:Oou c », ne:ptcrcrol de; 
O"WT1Jplo:.v, 0~ &rroppm-r6[J.e:Vm TOÜ crW(J.IX't'OÇ. 

3 ''.Ocrne:p oêiv 't'à p.èv Ô:7tÀWç cr<fl~ztv -r:Wv p.Ém:vvd È:cr-r[v, 

10 -rà 0' Op8Wc; x.oct 3e:6vTwç x.o:-r6p8w/-Loc, oü-rwc; xo:.l 1tiim:x. 

rrpii.Çtç yvwcrnxoü f.Lèv XC('r6p0w[J.IX, -roü Oè &nÀWc; tncr-roü 
!J-É0'7) npêil;tç ÀÉyotT

1 rJ.v, f.LY)Ûbtw X.OCT0C À6yov È:7ttTEÀOUf.LÉ:V'fJ 

(L"')ÛÈ: fL~v xcx:-r' È:7tlcr-r1Xaw xccropOou!J.É:VI), 7t<Xv-r0c; ÛÈ: Ep.rro:.Àtv 
TOÜ È8vtxoü &:!J.ct.pT'fJ'nX~ · où yOCp -rà &nÀÙ>ç; e:Ù np&:'t'Te:tv, 

I5 &"AÀà Tà np6c; nva crxonàv Tàç np&:Çetç note:î'cr6cH xo:.l 
< xoc-rè.:. > À6yov Èvepye::ïv xaB'ljxov a[ yparpaL ne<pLcrTiXmv. 

1 Ka€l0Cnep oùv Toi'ç &ndpoLç TOÜ Àupl~eLV ÀUpaç oùx. 
&n-rZov oÙÙÈ: !J.~V -roi'ç &nelpotç -roü aÙÀei'v aÙÀWv, o{hwç 
oÙÙÈ: npe<y!J.OC-rwv &n-réov Toi'ç 1-L~ -r~v yvWcrtv elÀ1)rp6crt xaL 
eŒ6aw Orrwç aù-roi'ç nap' ÛÀov -ràv ~lov X.P'fJO"TÉov. 2 Tàv 

s yoüv -6jç ÈÀeu€leplaç &yWva où !J-6vov Ev noÀÉ!J.OLÇ 

13 7tO:.'.rrOç L : n.Xcro:. Schw St Il 16 x.œd: post xo:.l suppl. Po !1 
x.o:.Oftxov Arnim St : x:ct:fhJxev L 

112,4 nap' 5Àov Hôschel St : naptk À6yov L Il -.Ov ~[ov zpYJcr<Éov LJK 
St : zp·l)o .. TÉov -.Ov ~[ov L 

111 a Cf. jér. 2, 27 b Ps. 1, 4 c !s. 40, 15 d CHRYSIPPE, SVP 415 

1. Sur la connaissance naturelle de Dieu, cf. Rom. 1, 18-23. 
2. Dans le psaume, l'expression s'applique aux impies. 
3. Le texte vise précisément les nations païennes. 
4. Le Stromate VII (87, 3) explique que le Corps désigne « allégori­

quement l'Église du Seigneur)). 
5. Les stoïciens distinguaient les actions droites (xa.-.opO<Û!J.et:<a), accom­

plies par obéissance au Logos (cf. chez Clément lui-même Pédagogue 
1, 102, 2) et les actions moyennes (f1.€0'et:Ü. ((Le devoir, en cette vie, 
c'est d'avoir une volonté unie au Christ et à Dieu, ce qui est un acte 
droit pour la vie éternelle» (Péd. I, 102, 4). 
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yeux vers Dieu, grâce à la vénération des étoiles 1. 2 Les 
autres, refusant de s'en tenir à ces étoiles mêmes qui 
leur avaient été données et s'abaissant à adorer des pierres 
et des idoles de bois l', «furent comptés comme une 
pailleh 2 », est-il dit, et «comme une goutte au bord d'un 
seau c 3 ». Ils sont perdus pour le salut, puisqu'ils sont 
rejetés loin du Corps 4 

Les actions 
du gnostique 

3 De même que le salut comme 
tel est de l'ordre des choses 
moyennes d 5 et que le salut obtenu 

avec droiture et respect du devoir est un acte droit, ainsi 
on peut dire également que toute action du gnostique 
est un acte droit, tandis qu'une action du simple croyant 
est une action moyenne, car elle n'a été ni accomplie 
selon la raison ni même exécutée avec attention 6. De 
son côté, toute action du païen est marquée par le 
péché 7 : en effet, les Écritures ne proposent pas comme 
le devoir simplement le fait de bien agir, mais d'accomplir 
ses actions dans un certain but et de déployer son énergie 
selon la raison. 

Nécessité de la 
connaissance 
pour le salut 

1 De même que ceux qui ne savent 
pas jouer de lyre ne doivent pas y 
toucher et qu'il en va de même 
dans le cas de la flûte 8 , il ne faut 

pas non plus toucher à certaines questions quand on n'a 
pas reçu la connaissance et qu'on ignore toute sa vie 
comment en user. 2 Ce n'est donc pas seulement les 

6. Cf. Stlvm. VII, 59, 2. 
7. Cette sévérité peut s'appuyer sur certains passages de saint Paul 

comme: «Tout ce qui ne procède pas de la foi est péché)) (Rom. 14, 

23). 
8. Terme de comparaison identique en 159, 4. 
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àywv[~O\ITIX~ ot !.' •o.... ' '11.' ' • , 1t'O ZfJ-W\1 IXVA"/)TIX~ 1 CI.AACI.. X.O:.l EV O"UfJ-1t0<HOLÇ 

x.o:.~ èïtL xo~'t"'l)Ç x&v TO'i:ç ÙtXIXO"T'I)pLoLç at &Àe:t~&f-Lzvot -rW 
À6yc:.>, a~xfJ-&.Àw'rm ye:vécrOo:.t ~ûovYjç ct.lcrxuv6!J.e:vot. ' 

Où v:~no-re: -nkv &pe:-rb:v &ÀÀ&Çofl.O:L &v-r' &ûExou xÉpÛouça_ 

10 3 '1\0tx.ov ù€ &vnxpuç xépûoç -~SavY.. x.cd À{m7l rr60or 't'E 
1 '0 1 '/ 1 ":> 

x~L cpo oç xcu cruve/,6v-n dnei:v Tà miO'!) T-i)ç ~ux'l)ç, &v 
-ra 7tapcw·dxoc ·n:pnvOv &vtapàv de; -roÙ1n6v. « T( y&p Ocpe:Àoç 
È:àv -ràv x6cr[J.ov xe:pô~crnc;, <p'l)cr(, -r.;.,v 0€ d~ux-(;~ 
> ' i '1 T .,. / 
o:.7toÀe:crnc; \ » 

15 , 4' ~"i)ÀOV OÙV TOÙÇ fJ-~ È:7nTEÀOÜVTOCÇ Tà:Ç XIXÀà:ç np&~e:tç 
ouûe: ytyvWcrx.e:tv -rà 0.HpÉÀL!J.IX Éo::uTo'Cç. El ô€ -roUTa, oUùè 
e:Ù~o:crBo:.t OpOWç oïoC Te: où-rot no:.p& -roü Oe:oG Ào:.~e:î'v -cà 
&yaO&, &yvooüvn:ç Tà Ov-cwç &yaO&, oùù' &v Àa66vTe:ç 
al'crOotvTo T"'J'ç ùwpz&ç où3 1 &.v ·n &rroÀo:.UazLo:.v xo:.-r 1 c(~lo:.v 

20 où ~~ f.yvwao:.v, i.m6 -rz -rYJç &rrz~p~o:.ç -roü Xp~cro:.crOo:.L -ro'i:'ç 
3o0zLa; xo:.ÀWç Urr6 -rz -rYJç OCyo:.v &.t-to:.OLo:.ç, !J-1)3krrw <rc&ç> 
XPYJcr-re:ov -ro:.'i:'ç OzLo:.~ç 3wpzo:.'i:'ç Èyvwx6-rzç. 'At-to:.OLo:. 3è: 
&yvoLo:.ç o:.l-rLo:.. 

113 1 Kod iJ.O' 3oxw XO!J.7tw3ouç !J.I:v dva' <);u:!)jç xauxwa, 
i't'À~v e:ùcruvzL3~-rou, Èn~<pÜÉyyzcrOa:L -rofç xo:-rcl rrzplcr-ro:.mv 
crut-t6o:~voum · 

llpàc; 't'a.ùO' 5 ·n XP~ xal iUlÀa~-t6:crGwv · 

, 9, ,..!J.~7to-re ·rèt.'' Be~·gk St : (J.~v rro.-' &v L Il 0:Àt,&.;o[J.o:~ Sy St : 
o:ÀÀ~;W[J.O:t, L Il ~? n:oOoç Münzel St: n:6voç L 11 17 ofuot mg. pç 11 
19_ av ·n Sy Sr: ave~ L Il 21 n:W::; post [J.'I]SÉn:w suppl. Hôschel St 8€ 
-~ ~ 

113,1 Sox.& L: Soxd Cobct St Il 4 n:o:Àa[J.&crOwv Cicero St: n:aÀap.."&.aOe~.t L 

112 a Cf. PINDARE, P_ytbiques lV, 140 b Matth. 16, 26 par 

1. Même expression chez PLATON, République VIII, 543 b. 

2. La comparaison du chrétien avec 1 'athlète est présente chez saint 
Paul (cf. 1 Cor. 9, 25). 

3. Le vers est précisément à la gloire des athlètes vainqueurs. 
4. Le gnostique n'est nullement soumis aux passions, comme on l'a 

vu plus haut (71-76). 

. 
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athlètes des guerres 1 qui mènent le combat de la liberté 
dans des guerres, mais aussi ceux qui ont reçu l'onction 
du Verbe, qui le font dans des banquets, sur leur lit et 
dans les tribunaux, car ils auraient honte de devenir pri­
sonniers du plaisir 2 . 

«Non, jamais je n'abandonnerai la vettu pour un injuste 
gain"'3>}. 

3 L'«injuste gain}}' ce sont certainement le plaisir et la 
douleur, le regret et la crainte et, en un mot, les passions 
de l'âme qui semblent agréables sur le moment, mais qui 
deviennent pénibles par la suite 4. «A quoi sert -il de gagner 
le monde, dit l'Écriture, si l'on y perd son âmeb?}} 

4 Il est évident que ceux qui n'accomplissent pas de 
belles actions ignOrent ce qui leur sert. Dans ces conditions, 
ces gens-là ne sont pas non plus capables de prier comme 
il convient pour recevoir les biens de Dieu 5, ignorants quels 
sont les biens véritables. Et s'ils les ont reçus, ils ne se 
rendent même pas compte du don et sont incapables de 
tirer un bon parti de ce qu'ils n'ont pas reconnu. Leur inap­
titude à bien utiliser ce qu'ils ont reçu et leur grand manque 
d'instruction les empêchent de savoir tirer profit des dons 
de Dieu. Un manque d'instruction est une cause d'ignorance. 

La bonne 
conscience 

du gnostique 

beurs qui l'assaillent: 

1 C'est, me semble-t-il, la fierté 
d'une âme orgueilleuse, mais douée 
d'une bonne conscience 6, que de 
pouvoir proclamer, face aux mal­

«Advienne que pourra et qu'ils complotent donc 1 

5. Cf. peut-être Le 11, 13. Le lien entre absence de passions, pra­
tique du bien et prière apparaît fortement ici, en écho au portrait du 
gnostique dressé plus haut (71-78). 

6. La <<bonne conscience>> était associée, dans le Nouveau Testament, à 
la pureté du cœur (J nm. 1, 5) et à la foi (J Tt"m. 1, 19). Elle caractérL<>ait 
le fidèle (/Pierre 3, 16) et stimulait son engagement à Dieu (/Pierre 3, 21). 
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5 -rO y&:p eù [J..E-r' Z!J..oÜ 
x.o:l -rè alx.œwv O"Ù!J.fJ.O:XOV Ecr't"w, 
xo:l où p .. ~ no·n:: 0CÀW, x.aM npticrcrwv a. 

2 Afh1J ÙÈ: ~ e:Ùcruve~Û1)0"(a -rà Ocrwv -rO npàç 1:àv fJeOv xcd 
\ \ ' , o. 1 "'1 "' 1 

TO 1tf>OÇ TOUÇ O:.vvpW7tOUÇ oOW.LOV OW.CI(}l~E~, x.aÜapè<.v T~V 

IO ~ux~v cpuÀ&:T-roucra ~.hcxvo~!LO:.t:n m::f.Lvoî'ç x.cd À6ymç &yvoî'ç 
x.cd -roî'ç Ùtxcx.Lmç Ëpyotç. 

3 Oihwç ùUvcxf.L~V Ào:ÔoUcro: xuptco<.~v ~ ~ux~ !J.EÀET~ d\lo:.t 
Oe6ç, xo:x.Ov fJ.È:V oUO€.v éi."AÀo 7tÀ~V &yvoLe<ç d'JO:.~ vov((oucro:. 
x~t ·d)ç f.1. ~ X(X:rè<. Tàv àpOàv À6yov ève:pydo:ç, &d ôè: 

15 e:uxo:pta't"oÜcro: ènt nœm 't"éi) fh::<f>h ôt' &xofjç Ûtxo:locç x.cx.t 
&vcx.yv~m;wç Odo:.ç, Ôtè<. ~'YJT~cre:wç &ÀY)Üoüç, Ôtè<. npompopiiç 
&.ylo:ç, ôt' eùx'l)ç f.to::xo:.pla:ç, cdvoUcra:, UfJ.VOiJO'Ix, eUÀoyoGcra, 
~&ÀÀoucra · oU ÛtopL~e-rcd rroTE TOU 8eoü xo:-r' oÙÛÉvo:. x.o:.tpOv 

~ Tot&ÔE tVux~· 4 ELx6-rwç oôv erp'Y)TO:t . (( Kcd 0~ 
().1 , ' , ~ ' zo 1te::1to~vo-re::ç E7t au-rc:p auv11aouaw &À~ee::~av, xal o~ 1t~a-rol 

èv &y&.7tYJ 7tpocr(J.e::voüa~v aù-rif) c. >> 'Op~ç oia 7te::pl -rWv 
yvwa-r~xWv ÛLaÀiye::-rat ~ aocpla. 

1 'A À, l! ' • , ' V<X oywç v:. pa X<XL <<XL> (J.OV<XL 1tOLXLÀ<XL X<XT1 &;Ç[av 
-rWv ma-re::ucr&.v-rwv. Aù-rLxa 0 LoÀo(J.Wv · cc .LloSTjcre::-rat yàp 
aù-rif) -ri)ç 7tlcr-re::wç ~ z&.p~ç Ë.x.),e::x-r~ x.al. xÀijpoç èv va(}> 
xup[ou Su(J.'Y)pécr-re::poça. >> 2 TO cruyx.p~-r~x.Ov yàp Oe::[x.vucrt 

114,1 al post xat suppl. Schw. Il 4 Sdx"VIJO"~ LfX: Se(xwmv L"c 

113 a EUIŒ'IDE, fr. inc. 918, 1.3-5 b Cf. f..'phés. 5, 20 c Sag. 3, 9 
114 a Sag. 3, 14 

1. La justice est la manière d'être saint à l'égard des hommes (cf. infra 
125, 5). Pour la triade des pensées, des paroles et des actions cf 97 2· 
102, 3; Stmm. II, 98, 1. ' . ' ' 

2. Le t~ème _de ,la divinisation d~I chrétien, cher à la patristique 
grecque a part1r cl Athanase, rrouva1t un appui scriptumire dans Ja 
seconde Jeure de saint Pierre («participants de la nature divine>> JI 
Pien·e 1, 4). Cf. Prott: 114, 4: «Le Logos divinise les hommes par' un 
enseignement venu du ciel». 
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)'aî le droit avec moi, 
Le juste sera mon allié, 
Jamais je ne mourrai, puisque je fais le biena». 

2 Cette bonne conscience conserve la sainteté à l'égard 
de Dieu et la justice à l'égard des hommes, en gardant 
l'âme pure par de nobles pensées, de saintes paroles et 
de justes actions 1 . 

3 L'âme qui a ainsi reçu une force «seigneuriale» 
s'exerce à être Dieu 2 . Elle considère que le mal n'est 
rien d'autre que l'ignorance 3 et l'activité menée sans usage 
de la droite raison, et toujours elle rend grâces à Dieu 
en toute circonstance b par une écoute juste et une lecture 
de la parole divine, par une recherche véritable, par une 
sainte offrande, par une prière heureuse, dans les chants, 
les hymnes, les bénédictions et les psaumes 4 . Une âme 
pareille n'est séparée de Dieu en aucune occasion. 4 C'est 
à bon droit qu'il a été dit: «Ceux qui ont mis leur 
confiance en lui comprendront la vérité et les croyants 
resteront près de lui avec amourc». Tu vois ce que la 
Sagesse dit des gnostiques! 

Le gnostique dans 
les demeures 

éternelles 

1 Dès lors, il y a, de manière ana­
logue, une variété de demeures en 
fonction de la dignité des croyants. 
Ainsi Salomon déclare-t-il : «On lui 

donnera, pour prix de sa foi, la grâce choisie et une 
part plus agréable dans le Temple du Seigneur" 5 ». 2 Le 

3. Il y a peut-être là un écho de la pensée de Socrate : «Nul n'est 
méchant volontairement». Le Stromate l (84, 4) l'avait affirmé: «On ne 
choisit pas le mal parce qu'il est mal». 

4. Ces expressions de la prière de l'Église dès ses origines étaient 
déjà demandées par saint Paul (f.:phés. 5, 19). 

5. Clément commente un passage du dernier livre du Nouveau Tes­
tament, l'Apocalypse, par l'un des derniers textes de l'Ancien Testament. 
Le degré de foi (cf. &:vaMywc;, 108, 2) est critère d'attribution des biens 
éternels. 

i 1 
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s fÛ:v -r& tmoOdhpdna èv -r<f> va(!J -roü flzo\J, Oc; Ècr-rw ~ 
nélmx ÈxXÀYJcr(a, &noÀdnet OZ Èwoz~v x.cd Tà Unzpflz·nx6v, 
Ëv6a ô x.UpLÔç Ècr·nv. 3 TrxU't'aç Èx.Àe:xT&ç oücraç "Tckç -rpe:ù; 

!J.OVckç oÎ. ÈV -r<{) eUayye:À(tfj &pL6(J.ol o:.lvlcraOVTO:.L1 Ô 't"pt&xoVTIX 
xoct <0> é~~xovTo:. xcd ô éxa-rôvb. 

10 4 Kcd ~ tJ.È:V TEÀda XÀYJf>OVO!J.l<X -r&v elç &vS pa -réÀe:tov c 
, 1 1 ' 1 ~ 1 < ~· • 1 d , 

<X.<f/LXVOU!J.E:VW\1 X<X't' ED<.OVIX TOU XUpWU 1 1) OE Of.LOLWO'LÇ OUX
1 

Wc, TLve:ç, ~ xccr& -rO a;ciJva -rb &v9p6Hrewv 5 (CHkoc; 
y&p ~Se: ~ bwpop&) oÙÛÈ: fJ.~V ~ xo:-r' &pe-r~v, ~ npèç -rO 
rcpW-rov o:Xno•J · &creO~ç y&p xcxl ~Oz ~ E:xûomç, -r~v aù-r~v 

15 &.pe:-r~v e:Ivat &vBpWnou xod -roü nav-roxp&:-ropoç Oeoü 
npocrôox1)cr&v-rwv · H '1"néÀcx(k:ç, cp7Jcr(v &vo(.LLav, O·n 
ËcrOf.LIXL am ÛfJ-OWÇe • )) &ÀÀ

1 « &pxe-ràv y&p -ré}l p.a61)'t'Y) 

ye:v€cr6at Wc; b ôtû&crxaÀoçf H, Àéye:t 6 3t3&crxoc/l.oç;. 6 Kocf)' 
Ü[J.olwcrtv o?>v 't'OÜ fJe:oU b e:lç; u[ofJe:crlocvg xocl qn/l.locv 't'OÜ 

20 fJe:oÜ XIX't'IX't'IXYEk XOC't'à 't"~V cruyXÀ1JpOVO[J.Locv 't'é::JV x.uplwv XCÛ 
Cl ~ 1 • 1 Cl \ ' ' • ~~~ 1: t 1 h \ ve:wv ytVE't'IXt, e:œv, xœvwç OCU't'OÇ e:otoiXsEV o xupwç , XOC't'IX 
't'Û EÙœyyf./l.wv 't'EÀEtw61}. 

1 ·o yvwcrnx.Oç &.pœ T~v npocrEX,EcrTf.pœ\1 &vœv.&crcre:'t'œt 
6v.m6't''l)'t'IX, 't'~V 3t&vmav 't'~V 't'OÜ 3t3œax&/l.ou, ~v·twoc Èxe:'i:'voç 

9 6 post 't"ptàxo\0-ra xat suppl. Sy St Il èE;·f;xo"-ra : ~ 
13 fr èrwpop& Bywater: ètpoph L 

L Il 

b Cf. Matth. 13, 8 c Cf. f..phés. 4, 13 
e Ps. 49, 21 f Matth. 10, 25 g Cf. Éphés. 1, 5 

d Cf. Gen. 1, 26 
h Cf. Matth. 5, 48 

1. Il y autant de demeures que de degrés dans la hiérarchie ecclé­
siastique (cf. supra 107, 2-3). 

2. Cf. supra 107, 3. 
3. L'idée sera reprise en 136, 3 et Je Stromate VII (88, 5) précisera : 

«Nous n'affirmons pas, comme le font les stoïciens avec une réelle 
impiété, que l'homme et Dieu possèdent la même vettu~~. Sur !'«image~~ 
et la «ressemblance>~, cf. Gen. 1, 28. 

4. On agirait ainsi comme le font les stoïciens (cf. Strom. VII, 88, 5). 
S. Saint Paul avait décrit la condition du baptisé qui s'adressait au 

Père parce qu'il avait reçu un «esprit d'adoption~> (Rom. 8, 15), et que 

r 

115 
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comparatif montre sans doute qu'il existe des lieux infé­
rieurs dans le Temple de Dieu, qui est l'Église tout entière, 
mais il permet également d'imaginer le lieu supérieur où 
se tient le Seigneur. 3 Les chiffres donnés par l'Évan­
gile, trente, soixante et quatre-vingt-dixb 1, indiquent de 
façon indirecte que ces demeures de choix sont au nombre 
de trois. 

4 L'héritage parfait est la part de 
Le gnostique, image ceux qui arrivent à l'état d'homme 

et ressemblance 
parfaitc2, à l'image du Seigneur, de Dieu 
tandis que la ressemblance d ne tient 

pas, comme certains le pensent3, à la forme de l'homme: 
5 cette affirmation serait athée. Elle ne tient pas non 
plus à une ressemblance de vertu avec la Cause pre­
mière : cette interprétation aussi est impie, car on estime 
alors qu'il y a identité de vertu chez l'homme et chez 
Dieu tout-puissant 4. «Tu as insinué l'impiété que je serai 
semblable à toie», est-il dit, alors qu'«il doit suffire au 
disciple de devenir comme son maître f », dit le Maître. 
6 Grâce à sa ressemblance avec Dieu, celui qui a été 
placé au rang de fils adoptifg et d'ami de Dieu devient 
cohéritier des seigneurs et des dieux 5, si, comme le Sei­
gneur l'a lui-même enseignéh 6, il devient parfait confor­
mément à l'Évangile. 

Le gnostique, 
maître de sagesse 

{XV) 1 C'est donc le gnostique qui 
imprime en lui 7 la ressemblance la 
plus proche : la pensée que le 

Maître avait dans l'esprit lorsqu'il donna aux hommes 

l'Esprit l'assurait qu'il érait «fils" (Rom. 8, 16) et «cohéritier>) du Christ 
(Rom. 8, 17). Les Oeoi sont des êtres angéliques (cf. Strom. II, 51, 1) 
et peuvent même désigner les gnostiques (Strom. II, 125, 4). 

6. Cf. supra 104, 2. 
7. Pour ce terme, cf. supra 103, 6. 
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vo&v €ve-rdÀa-r6 TE xo::l cruve:boUÀeucre: To'i:'ç cppovlt-to~ç xcd 
crW<ppocn, TO:.ÙT"f1V cruv~dç, Wc; 0 ûtû<XÇ,ac; f.OoUÀz-ro, xcd. Ûtà 

5 T~V V61jOW &vaÀo:bWv 't"~V [J-E"(<XÀ07tpë7t'lj1 ÛtÛ&Ç,aç !J-È:V 

&Ç,wÀÛywc; bd 't'Wv ÛW[J-&-rwv a -roùc; ûtfi1JÀWc; olxoÛo!J.e:î:'crScu b 

ÛUVIXfJ.Évouc;, 7tpoxa-r&pÇ,ac; 3è: -r1Jc; TWv Àe::yo!J.Évwv Ève:pyde<c; 
xcx:rà -rO U7t6Ûe:tyf.Lo:. -â)c; 7tOÀLTdac;. 2 ô.uva-rà yàp 
Ève-rdÀO:.TO X.(à a~ 't'({) Ov·n &px.màv eïvat xo:.l ~YE!J.OVLX.àv 

10 -rOv ~o:.crtÀn<.6v TE xal Xpta"rw:v6v, bts:l f.L~ -r&v éÇ,w tJ-6vwv 
Üî')plwv xa:To:.xupteûew h·OCy'l)f.LE:Vc, Ù.ÀÀà xo:.t -r&v f.v ~!Jj'y 

o:.ù-roî:'c; &yplwv 1tcd:J&v. 3 Kcx-r' bdcr-ro:.crtv oùv, Wc; émx.e::v, 
-roü x.ocxoü xcd. &yaEloU ~~ou cr~~e:-re<.t ô yvwcr·nx6c;, rr.À€ov 
-r&v ypo:+' .. f.LIXTÉwv xat <f>o:.ptorxlwvd cruvtelc; Te xal Èvepy&v. 

15 4 << ''Ev-re::tvov xcû xet.·n:uolloü xo:.l ~occrLAe:ue: )) 1 0 ô.o:.Ol.O 
yp&<pe:t, << ëve:x.e:v &À1)6daç x.al npaÛ't"1)'t"OÇ x.al ÔLX.O:.LocrÛv1)ç, 

x.at ÔÔ1)y~cre:L cre: Sau[.LC<cr't"Wç ~ Ôe:~LcX aou eH, 't"OU't"Za't"w ô 
xûpwç. 5 H Ttç oûv aocpOç xal auv~ae:L 't"C<Ü't"a; cruve:-ràç 

x.a1. yv<ilae:-raL aÙ't"ci; Ô.LÛ't"L e:ùOe:i:'aL aL ôôol -roü x.upLou f », 

115,4 8~0: L: t8(q: Schw St li 9 8-~ L: Set He St Il 10 11-6vwv L: 11-6vov 

Ma St 

115 a Cf. Matth. 10, 27 b Cf. Ephés. 2, 22 c Cf. Gen. 1, 26 
cl Cf. Matth. 5, 20 e Ps. 44, 4-5 f Os. 14, 10 

1. La fonction enseignante du gnostique avait déjà été évoquée dans 
le deuxième Stromate (46, 1): «Voici les trois notes qui caractérisent 
notre gnostique : d'abord la contemplation, puis l'accomplissement des 
commandements, enfin la formation des hommes de bien}). Sa façon 
d'instruire sera précisée plus loin (161, 1). 

2. L'expression se rapporte, chez saint Paul, au temple de Dieu qui 
a pour fondations les Apôtres et les prophètes et dont le Christ est la 
pierre angulaire (cf. supra 95, 1). C'est dire à quel point le gnostique 
est appelé à jouer un rôle capital dans la vie de l'Église. 

3. Cf. infra 121, 2, inspiré peut-être par Apoc. 1, 6 («il a fait de 
nous une royauté de prêtres)); cf. 1 Pierre 2, 9). 

4. Ce thème de la maîtrise de l'homme sur lui-même revient dans 
le commentaire du Décalogue (136, 2). 
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sensés et sages des ordres et des conseils, il l'a com­
prise, comme le voulait Celui qui enseignait et il se l'est 
appropriée grâce à son intelligence de grande classe; il 
enseigne remarquablement sur les toits a 1 les hommes 
capables de devenir un édifice"' élevé et, par l'exemple 
de son comportement, il est le premier à donner force 
à ce qu'il dit. 2 En effet, le Maître a commandé comme 
une chose possible que le chrétien, homme de race 
royale 3, exerce tout à la fois un commandement et une 
maîtrise, puisqu'il nous a été enjoint de dominerc 4 non 
seulement les animaux féroces, que nous pouvons ren­
contrer, mais aussi les passions sauvages5, qui nous 
habitent. 3 Ainsi, comme on le voit, c'est par son 
attention à la vie bonne et à la vie mauvaise que le 
gnostique est sauvé, lui qui comprend et qui agit plus 
que les scribes et que les pharisiensd6. 

LE GNOSTIQUE ET L'ÉCRITURE. 

Le gnostique 
comprend 
l'Écriture 

THÉORIE 

4 «Tends l'arc, avance et règne», 
écrit David, «pour la vérité, la 
douceur et la justice, et tu seras admi­
rablement guidé par ta droitec 7 », 

c'est-à-dire par le Seigneur. 5 «Qui donc sera assez 
sage pour comprendre cela, assez intelligent pour le 
connaître? Car les voies du Seigneur sont sans détourf») 

5. Chez Platon, les actes bons «mettent ce qu'il y a de bestial en 
notre nature sous l'autorité de [•homme)) (République IX, 589 c). 

6. Les scribes et les Pharisiens se contentent de s'abstenir de mal 
agir (cf. 164, 2). 

7. Exégèse hardie qui voit clans la «droite)) de l'homme Celui qui 
siège à la droite de Dieu (cf. Ps. 109, 2), le Christ lui-même (cf. infra 
133, 1). Irénée avait déjà montré que la main de Dieu est le Verbe 
de Dieu (Adv. Haer. III, 21, 10). 
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20 qrY)crlv 0 7tpocp~·n')c;, SYjÀWv (J.6vov 3Uwxcr8cu -rOv Y'Uùcr'nxOv 
't'à È:7tmzxpU(J.!J.ÉVWÇ 7tpÛç 't'OÜ 1tVeti(J.CX't'OÇ e:lp't)(J.É:VIX VO~creLV 
-re: xod ùw.crcxcp~cre:~v. 6 Kat H 0 cruv~wv Èv -r<{l xocLpé{} 
èxdvcr cnw7t~cre:-ro:.tg>l, ÀÉye:t ~ ype<cp~, Ô)')Àov6-n 7tp0ç -roùç 
&.vo:.Çlouç èÇe:mdv, O·n cpY)crlv ô xûptoç · << '0 Zx_wv 6na 

25 &.xoUe:tv &xouÉ-rw h n, où rrcbrrwv d\lo:.t -rà &:xoUe:tv xiXl cruvtévo:t 
L 16 M.ywv. 1 AùTlxa 0 ~cxùlù « crxoTe:tvOv üùwp Èv ve:<pÉÀcaç 

&.épwv n yp&<pe:t << &1tà ·dJç 't'iJÀcxuy~cre:wc; èvWrrwv alvroü cd 
ve:cpÉÀ<X.L ÙL"fjÀ(;lov, Xc(ÀIX~O:. xcd. &v8po::X€:Ç 7tUp6ça », lbn­

XEXpU(J.(J.ÉVOUÇ -roùc; &.ylouç ÀÛyouç e:lvcxt Ùtù&:crxwv. 2 Kat 
5 Û~ -ro'tç fÛV yvwcr-rtxoi'ç Ùte:tÙe'i:'ç xo:.l "O)Àauye:Lç xoc6&:7te:p 

Xét..Àr.t..~CI..V cH)Ào:.61) XO~:"t'<X1tÉfJ-1tE:0"8aL 6e:66e:v fJ.YJVUe:l, O'XOTEtVOÙÇ 

ÛÈ: noÀÀoÙç xrX6&.rrzp Toùc; Èx nupOc; &.7tecrtkcrtJ-évouc; 
&vOpo:xo:ç, oûç el !L ~ TLÇ &vcbf;o:t xo:t &vo:~w7tup~cro:t, oùx 
È:.X<pÀEY~O'OV't'IXL où3' È:.tJ-<pWTLO"Ü~O'OV't'IXL. 

10 3 « KUpwç J>, oùv <pYJm, « Sîawa[ fLOt yÀWcrcro:v 7to:t3e~o:ç 

TOÜ yvWvo:u> È:.v xo:tp<{), << ~vixo: CIEL d1tdv À6yovb n, où 
xo:T& 't'à f.L1Xp-rUpwv tJ-6vov, àÀÀ& y&p xo:L Tàv xo:T' èpÛHY)crtv 
xal &.7t6xptcrtv · « Kd ~ 7to:t0da xuplou &volyet fLOU 't'à 

crT6tJ-o: c. n rvwcrTmoü &po:: xo::l -rà Elûévo:t xp'l)crOo:t -rê{l À6ycp 
l17 xal ém6TE xo::l 01twç xo:l 7tpàç oUcr·nvo::ç. 1 "H01) Oè: xo::l 

Û &.7t60''t'OÀOÇ1 ÀÉywv « XIX't'& 't'& O''t'OtXÛO: 't'OÜ x6crtJ-OU xd 
où xo:Tà. XptcrT6va >>, 't'~V f.LÈ:v ÛL3o:crxo:Àlo::v 't'~V <EÀÀ1jVtx~v 

116,2 IXÔ•oti St: IX'~rroti L Il 5 8tet8e!:ç St : 8t"1]8dç L Il 7 •o!:ç 
post crxo-rewoùç 8è suppl. St Il noÀX.oùç L : noÀ),o"i:ç Hervet St Il 
9 È(J.q>UvnaO·~aov't'IXt LJX : èxcpw•tcr6-~0"0VTO':t pc 

g Amos 5, 13 h Matth. 11, 15 
116 a Ps. 17, 12-13 b /s. 50, 4 c Is. 50, 5 
117 a Col. 2, 8 

1. Annonce de deux idées qui seront développées plus loin : l'Écri­
ture est inspirée par l'Esprit de Dieu (cf. Il Pierre 1, 20-21; infra 126, 1; 
127, 3) et elle est transmise de manière voilée (cf. Strom. V, 19, 3 et 
inft-a 116, 1; 124, 6; 126-128). 
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dit le prophète. Il montre ainsi que seul le gnostique est 
capable de saisir et de mettre en lumière les paroles dites 
par l'Esprit sous une expression voilée 1. 6 «A ce moment­
là, l'homme qui comprend gardera le silenceg», dit l'É­
criture. Il en est évidemment ainsi lorsqu'il s'agit de 
s'adresser à ceux qui en sont indignes, parce que, le Sei­
gneur l'affirme, «celui qui a des oreilles pour entendre, 
qu'il entendeh». Il veut dire que tous ne sont pas à 

même d'entendre et de comprendre. 1 David écrit jus­
tement : «Comme une eau ténébreuse dans des nuées 
aériennes, jaillies de l'éclat qui était devant sa face, les 
nuées passèrent, grêle et charbons de feu a», pour 
enseigner que les paroles sacrées ont été voilées. 2 Ainsi 
indique-t-il que, pour les gnostiques, ces paroles sont 
envoyées par Dieu avec la transparence et l'éclat d'une 
grêle inoffensive, alors que beaucoup sont ténébreuses 
comme les charbons retirés du feu, qui, à moins d'être 
ravivés et attisés, ne seront ni flamboyants ni lumineux 2 . 

Le gnostique 
sait parler 

3 «Le Seigneur, est-il donc dit, me 
donne une langue d'homme instmit 
pour avoir la connaissance», au bon 

moment, «quand il y a une parole à direb», non seu­
lement pour témoigner, mais aussi pour interroger et pour 
répondre. «Et l'instmction que me donne le Seigneur 
m'ouvre la bouchec3». Ainsi, c'est le gnostique qui sait 
aussi quand, comment et à qui il faut parler. 1 Effec­
tivement, l'Apôtre, dans l'expression «selon les éléments 
du monde et non pas selon le Christa», transmet l'idée 

2. Pour des images similaires, cf. Strom. I, 10, 4; «L'Écriture attise 
le feu de notre âme et oriente son œil intime vers la contemplation, 
tantôt par quelque apport nouveau - tel l'agriculteur qui greffe -, tantôt 
en ranimant la vitalité qu'elle a déjà>>. 

3. Application au gnostique de versets qui se ~apportent, chez Isaïe, 
au Serviteur souffrant de Yahvé. 
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cr-ro~ze:tW31J 7ta:pa3Œwow dvca, -re:Àdcxv ÛÈ: 't'~V xcx-rà Xptcr-r6v, 
s x.o::Scbte:p ~31) 7tp6Te:pov È{.LY)VUcro::{J-e:v. 

2 Aù-rtxa ~ &yptÉÀcuoç èyxe:v-rpL~e:To::t dç T~v 7tt6-r'f)TIX 
-r'ljç ÈÀc<lo:.ç xo:l. a~ xcd q:nJe:-rcu O[.LOE:LÛWç ·nxî'ç ~[J-épotç 

ÈÀo:.Lo:Lç · XP'ÎÎTO:L yàp -rà È!J.tpUTe:U6tJ.e:vov &vTl yYjç --r<{) Oév3pcp 
-rej) Èv if} cpu·n:Ue-w.L. 3 II&v't"œ ÙÈ: Of.LOÜ -rO: cpu-rà. Èx 

JO À < e < ~ B) ' b A ' " ' 'À < xe: ZUO'!J.Ct.'t"OÇ e:wu r-e:u ~cw·'t"'l)XE:V . uw xav cxypLe: o::wc; o 
x6·nvoç Tuyz&vn, &t..f...èi. -roùç ÛÀUtJ.·movLxaç crTÉ<pe:L, xo::l -r~v 

&.p..ne:Àov ~ n-re:ÀÉa de; Ü~oc; &v&:.youcro:. eùxo::pnû'v 3t3&:crxe:L. 
4 'Op&!J.e:V C% ~Û1) rrÀdova -r~v -rpocp~v È7tLcr7tWf.Le:vo: -rO: 

&ypw~ -r&v ÛÉvÙpwv 3Là -rO !J..~ 3Uvoca8cu nÉ-r't"e:Lv. TO: 

IS oÜ'J &ypLa -r&v ~!J.Épwv cbte:7tT6Te:pa Un&:pz:::t, xd -rO IXLnov 

'TOÜ &ypw: dvcu o:.ÙTà cr-rÉp1)<HÇ 3uv&fJ-€.WÇ 1tz1tn:x:î)o:;. 

1 Aoq.J.b&ve~ -rofvuv -rpocp+,v 1-Lèv nÀdovrx ~ È:yx.e,;-rp~cr8dcrrx 
,À 1 "' \ \ ' 1 ' 1 0 7 "'' ""' 1 '8'" e cHrx o~o:. -ro rxyp~(( e(J.cpUecr CH • OLOV oe Y)oE: ne-r-re~\J e ~,e-ra~ 

T~V -rpocp~v, cruve~O!J-OLOU(J.É\JY) -rjj n~6-rY)-r~ -rY)ç ~!J-Épou. 

''.Qç Oè: xrxt 6 cp~À6crocpoç, &ypl({. elxa~6!J-e\Joç È:Àrx~((, noÀÙ 
\ ' 1 " "' ' \ ï y \ 1 , 5 -ro o:.nen-rov E:XW'J, o~o:. -ro e~vcH 'oY)TY)T~xoç xrx~ eunrxpo:.xo-

ÀoU8Y)TOÇ xa!. àpex-rmàç -rYjç n~6-rY)TOÇ -rYjç &ÀY)8drxç, èàv 

rrpocrÀcH)n -r+,v ee~rxv o~& rrfcr't'E:WÇ ÙÛV:X!J-tV, -ri) XPY)cr"r'{i xrxt 
~!J-Ép<.p < È:y >x.rxTrxqtuTeu8dç yvWcre~, xrx8&rrep ~ &yptÉÀrxwç 

117,9 rpu-reUe-.a:~ L'K: È[.Lrpu;e6e;rx~ LP" Il 10 Oe(ou L"": Odw IY" 
&:yp~ÉÀa:wç LfX: &:yptÉÀa:~oç €1\a:trx L"~· Il 15 t'nr&pxet L: Ècr-rt\1 Sacr. Par. 
16 elvo:~ a:ù·d: L: o:&rdo: d\la:t Sacr. Par. 

118,2 &.yp(~ ego: &.yp(rxt L &.yp(rx\1 St Il -~3e St : 1)3"1) L Il 4 &ç Po St : 
Wç L Il 8 èyxo:-.a:rpu-.euOdç Ma St : xa:-.a:rpu•euûek L 

b Cf. Gen. 1, 11 

1. Cf. supra 62, 1 et tout le développement sur la question du Maître 
de sagesse (57, 2 - 58, 3). 

2. Chez saint Paul, l'olivier sauvage, figure du païen converti au Christ, 
doit se souvenir qu'il a été greffé sur l'olivier franc, figure d'Israël 
(cf. Rom. 11, 17-24). Ici, il y a greffe du philosophe païen sur le Christ 
lui-même, «Parole véritablement belte et miséricordieuse)) (cf. aussi 120, 1). 
Dans le cas des Juifs (119, 2), les termes de saint Paul sont inversés: la 
branche saine (gnostique) est greffée sur la branche sauvage (juive). 
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que l'enseignement des Grecs n'en est qu'au stade des 
éléments, alors que celui qui est selon le Christ est parfait, 
comme nous l'avons déjà indiqué plus haut 1. 

L'image de 
la greffe 

2 Ainsi, l'olivier sauvage 2 est greffé 
sur la fécondité de l'olivier et 
pousse alors en ayant le même 

aspect que les oliviers cultivés; car, en guise de terre, le 
greffon implanté se sert de l'arbre sur lequel il pousse. 
3 D'autre p~ut, c'est ensemble que toutes les plantes ont 
reçu de Dieu l'ordre de verdirb. Voilà pourquoi, aussi 
sauvage soit-il, l'olivier n'en couronne pas moins les vain­
queurs aux Jeux olympiques3. De plus l'orme, qui fait 
monter la vigne en hauteur, lui apprend à avoir de beaux 
fruits 4. 

4 Cela dit, nous voyons que les arbres sauvages 
absorbent une nourriture plus abondante, car ils sont inca­
pables de l'assimiler. Ainsi les plantes sauvages assimilent­
elles moins bien que les plantes cultivées et, si elles sont 
sauvages, c'est à cause d'un manque de capacité à assi­
miler. 1 L'olivier enté se nourrit donc davantage, puis­
qu'un sauvageon pousse sur lui; mais ce dernier s'ha­
bitue à assimiler la nourriture, en devenant semblable à 
la fécondité de l'olivier cultivé. Ainsi en est-il précisément 
du philosophe, si on le compare à un olivier sauvage : 
il éprouve une grande difficulté à assimiler, mais, à force 
de rechercher, de suivre volontiers et de désirer la 
fécondité de la vérité, s'il reçoit aussi par la foi la puis­
sance divine, il est implanté sur la connaissance utile et 
pleine de culture. Comme l'olivier sauvage greffé sur la 

3. Pratique attestée par Pindare ( O~ympiques, 3, 24). 
4. Dans son Histoire naturelle (17, 35, 23), Pline l'Ancien explique 

que l'orme, le peuplier, le frêne, le figuier et l'olivier servent à sou­
tenir les vignes arbustives. Les planees s'aident l'une l'autre dans leur 
croissance; cf. HERMAS, Simil. 2, 1-4. 

l 
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ÈyXEV't'pta6Ûcro:. -r<fl ÙVTWÇ XO:.À{i) xœt ÈÀE~!J.OVL À6yc.p 1t'É't'TE:t 

10 -re: 't'~V no:.pa3tÙO!J.ÉV1JV Tpocp~v xcxf. xaÀÀtÉÀo:.LOç ylve-roct a. 
2 '0 y&p -rot èyxe:vTptcr!J.ÙÇ -ràç &xpdouç e:ùye:ve:Iç note:Ï 
xcd -r&ç &cp6pouç cpop(fJ.ouç y~ve:cr6o:.t ~t&~e:-rcu -réxvn -rfj 
ye:wpytxjj xo:.l ènta't'~IJ.1l -r7î yvwcr·nxfj. 

L19 1 <l>acrl a) oi5v ylve:cr8o:.t -ràv èyxe:v-rptcr[J.ÛV xccrà -rp6nouç 
-rÉcrcrapo:.ç. ''Eva [J.èv xa6' ôv (J.E't'o:.~Ù 't'OÜ ÇûÀou xcd -roü 

cpÀOLOÜ Èvo:.p(J.6~e:Lv ae:r 't'à èyxe:V't"fH~6!-LE:VOV, Wç XO:.'t'YJXOÜ\VrO:.t 

o~ èÇ è6v&v ŒtWTo:.L èÇ, btmoÀYjç ùe:x611-e:vot -rèv À6yov. 
5 2 06:'t'e:po\l ÔÈ: 0-ro:.v -rè Ç,ûÀov crxlcrClV't"E:Ç dç cdrr0 È:f.LÙ6:Àwcrt 

-rà e::ùyzvÈ:ç <puT6v, ô O'UflÙo:.Lve:t È1d -rWv qnÀocrocpYjcr&vrwv · 
{~hCl't'fL Yj{lÉv-rwv yà.p o:ù-ro'Lç -r&v 3oyfL&-rwv ~ btlyvwcrtç -r1jç 
&À1J6e:Laç È:yyLve:-ro:.t · &ç 3è: xod 'Iou3aLotç ;>hotx6e:LcrY)Ç T1jç 

no:.À(wiç ypo:.cpljç 't'à vÉov xat eùyev€:ç èyxev't'pL~e't'a~ 

10 Tî)ç èÀalaç 4JU't'6v. 

3 '0 't'pLToç ù€: èyxev't'p~a!J.Ûç 't'Ùlv &yp~&ùwv xal -rWv 

atpenxWv éhne-rat -rWv !J.e:-r& ~Laç dç -r~v àÀ~6eLav 

fJ.E't'<XYO!J.Évwv · &no~Uaav-re:ç y&p êx&-repov bdcr4J'Y)VOV O~er 
Ùpe:n&v<p !J.ÉXP~ -roü -r~v èv-re:pLWV'Y)V yu!J.vWaaL fJ.ÉV, fL~ 

15 êÀxWaa~ ÙÉ, Ùe:afLe:Uoua~ npOç ft.ÀÀ'YJÀ<X. 

4 Ttf't'ap't'oç ÙÉ èa't'LV èyxe:v't'pLafJ.oÜ -rp6noç 0 Àe:y6!J.evoç 

èV04J(:)<XÀfJ.LO'[.L6Ç . 7tëpL1XLpÛ't'IXL yàp &7tà eÙyevoÜç O''t'ëÀÉXOUÇ 

Û4J(:)<XÀfL6ç, O'UfL7tëpLypa4JO!J.ÉVOU aÙ-r(J} xat -roÜ <pÀOLOÜ x;\Jx;Àc:p 

119,3 cpÀowG Po St : <pÀooG L ,Q Hôschel : T0v L 
8 ~hotx6da·f)c; 1re : ÔtlilxOda'l)c; pc Il 13 btLacp'l)vov St: bdacpwov L 

118 a Cf. Rom. 11, 24 

1. Sur tout ce passage, voir Je commentaire d'A. Mf,HAT, Étude sur 
les Stromates, p. 292 s. Différentes techniques de greffe avaient été 
décrites par Théophraste (env. 372-287 av. J.-C.) dans son ITepl <po"TWv 
ocl"Tt&v CI, 6). Cf. aussi CoLUMELLE, De Re rustica, v, 11-12. 
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Parole véritablement belle et miséricordieuse, il assimile 
alors la nourriture qui lui est transmise et devient un bel 
oliviera. 2 La greffe, en effet, assainit la race des plantes 
inutiles et oblige les stériles à porter du fruit grâce à l'art 
du cultivateur, c'est-à-dire la science du gnostique. 

Les quatre 
techniques 
de greffe 

1 Il existe d'ailleurs, dit-on 1, quatre 
manières de faire une greffe. Selon 
la première, on doit ajuster le 
greffon entre le bois et l'écorce : de 

même, les païens ignorants sont catéchisés en ne recevant 
la parole qu'en surface. 

2 La seconde consiste à pratiquer une fente dans le 
bois pour y introduire la branche saine : c'est ce qui 
arrive dans le cas des hommes qui se sont adonnés à 
la philosophie. En effet, quand on a coupé leurs doc­
trines en deux 2, la connaissance de la vérité s'y insère. 
Ainsi en va-t-il aussi pour les Juifs: lorsque l'Ancien Tes­
tament s'est ouvert3, la nouvelle et saine branche d'olivier 
vient se greffer sur eux. 

3 La troisième greffe concerne les hommes au caractère 
sauvage, les hérétiques, que l'on fait passer de force à 
la vérité : on taille les deux branches en forme de coins 
avec une serpette aiguisée et l'on va jusqu'à mettre à nu 
le cœur de la tige sans l'abîmer, puis on les ligature l'un 
à l'autre. 

4 La quatrième manière de pratiquer une greffe se 
nomme l'inoculation : on découpe un œil qu'on retire 
d'une tige saine en prélevant avec lui un cercle d'écorce 

2. L'image existait chez Empédocle (fr. 4 D.-K.), cité par le Stromate 
y (18, 4) à propos de l'insertion du logos dans Je cœur humain. Plu­
sieurs philosophes sont passés à la foi: infra 167, 3. 

3. De manière voisine, saint Augustin dira que l'Ancien Testament 
s~ouvre dans le Nouveau: «Vetus Testamentum in Nova patet}) 
(In Hept. 2, 73). 
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Ocrov rro:.Ào:.~cr-wxLov fL"Ï)xoç, s:ha: èvarroÇUe:-ro:.~ -rà cr-réXe.x.oc, 
20 xo::-r à<p8<XÀ!J.ÛV tcrov T1} rre:pLypo:q.r{i, x.al. oü-rwç èv-rl6e:-ro:.t 

7te:ptcrx_onn~6[LE:VOV xcÛ 1têf>tXpt6f.Le:vov 1t1)Àéf}1 't"'l)pOU!J.ÉVou -roU 
Û<p6<XÀ!J..OÜ &naOoûç xd &p.oÀU'rrou. El3oç -roü-ro yvwcr·nx.i)ç 
ÛLÔO:.O'X.(XÀ(o:.ç, Ôto:.Opeî'v -r& np&."(fJ-<XTO:. ÔUV1XfLÉV1JÇ, &!J.ÉÀe:t xcd 
bd ~!J-épw'J ôévûpwv -roU-ra p.&.),tcr-ra XP1JCHfJ.e:Ue:t -rà elôoç. 

1 LlUva-rcxt ÙÈ Ô U1tà -roü &7tocr-r6Àou Àe:y6!J.e:voç 
tyx.zv-rptcr[J-àc;; e:lç 't'~\1 X.O:.ÀÀtéÀo:.wva yLyve:crOo:.t, -rOv Xptcr-ràv 
aù-r6v, -rijç &v1JfJ.Épou x.o:.l. &rda-rou <pUcre:wç x.ct;-ra<pu-re:uo(J.év'l)c;; 
elc;; Xptcr-r6v, -rou-récr'n -r&v de; Xptcr-rèv 7WTre:u6v-nvv · 

5 &fJ-e:tvov ÛÈ: -r~v éx&cr-rou rrlcr·nv èv o:.ù-rjj Èyxe:v-rpL~e:cr6o:.L 't"fj 
~u;:('{j. 2 Kcd yàp -rà &ywv nve:U(J.o:. 't"o:.U··r-n rcwç p.e:-ro:.-
m 1 ~ ' , 1 , , 
TlYn::ue:TO::L OLCX\IE:VE:!J.'l)!J.E:VWÇ X.CXTCX T'l)V E:X.CXCiTOU 7tE:ptypcxcp~'J 

&ne:ptyp&.cpwç. 

3 IJ e:pt Ûè Tfjç yvWcre:wç Q 2:oÀO!J.Ù>V Û~cxÀe:y6!J.E:VOÇ -rcfÙe: 
10 t:p1)aÎ • « Acx!J.np& x.cxt &!J.&pcxv-r6ç èa-rtv ~ aocp~cx x.cxt e:Uxe:p&ç 

Oe:wpe:L-rcx~ Unè -r&v &.ycxnùwrwv cxU-r·~v. <l>O&ve:t -roùç 
È:ntÛU!J.oUv-rcxç npoyvwa01jvcx~. '0 àp6pîcrcxç èn' o:.U-r~v oU 

x.on~&.ae:t · -rè yO:.p èv0U!J.1)61jvcxt ne:pt cxU-rfjç cppov~ae:wç 
n:À"o'-.,r,~''' '~,,, ',, v~ ~ "l'">l .n..Cl~ 0 cxypU7t\11)CiCXÇ ot CXUT'l)\1 TCXXE:WÇ Cl!J.E:pt!J.VOÇ 

IS Éa-rcxt · 0-rt -roùç &.ÇLouç o:.ùnïç cxÜ-r'IJ ne:ptipxe:-rcx~ ~1)-roücrcx)) 
(o' ' ' ' - b) ' ' - 'E' ,.,.. u ycxp no:.v-rwv 1) yvwatç « x.cxt e:v -rcx~ç -rptumç cpcxv-rcx~e:-ro:.t 

cxÙ-roLç e:U!J.e:vWçc>>. TplOot ûè ~ -roù ~Lou . 3te:Çcxywy~ 

21 ne:p~zpt6!J.evov St : ne:p~zpe~6JJ.zvov L 
120,7 Sw.ve:vz!J."I)!J.ÉVhlÇ L: s~o:ve:VE!J."fJjJ.Évov Ma St Il 15 o:Ü-;·'l St: 

o:ù-r~ L 

120 a Cf. Rom. 11, 24 b Cf. 1 Cor. 8, 7 c Sag. 6, 12-16 

1. Soit un qua1t de pied ou 7,4 cm. 
2. La présence de l'Esprit Saint dans le croyant sera soulignée par 

le commentaire du Décalogue (infra 134, 2). Sur ce thème, cf. L. LADAmA, 
El Espiritu en Clemente Alejandrino, p. 225. 

3. Un texte qui parle de la sagesse est appliqué à la connaissance : 
l'équivalence a été établie plus haut (54, 1). Dans plusieurs passages 
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d'une paume 1 de diamètre, puis on entaille la tige en y 
faisant un œil d'égale dimension, on le place dedans, on 
l'entoure d'une cordelette et on enduit de terre la ligature, 
tout en gardant l'œil sans l'abîmer ni le salir. Ce procédé 
ressemble à un enseignement gnostique, capable de per­
cevoir la réalité des choses; il est bien certain qu'il profite 
surtout aux arbres cultivés. 

1 Ce que l'Apôtre appelle greffe sur l'olivier franc', 
c'est-à-dire sur le Christ lui-même, peut se produire quand 
la nature sans culture ni foi se trouve implantée dans le 
Christ : c'est le cas des hommes qui mettent leur foi dans 
le Christ. Mais il vaut mieux que chacun ait sa foi greffée 
dans son âme elle-même. 2 Car l'Esprit Saint se trouve 
alors pour ainsi dire transplanté et il se donne en partage 
à chacun selon ses limites, sans se laisser limiter 2 . 

La connaissance, 
chemin vers Dieu 

3 Quand il parle de la connais­
sance, Salomon dit ceci : «La 
Sagesse est brillante, elle ne se ternit 

pas et se laisse facilement contempler par ceux qui 
l'aiment; elle prévient ceux qui la désirent et se fait 
connaître la première. Qui se lève à l'aube pour la trouver 
n'aura pas à peiner; s'y adonner, c'est avoir la perfection 
de la prudence, et celui qui lui consacre ses veilles sera 
vite à l'abri des soucis, car elle part elle-même à la 
recherche de ceux qui sont dignes d'elle - tous, de fait, 
n'ont pas la connaissance b - et elle leur apparaît avec 
bienveillance sur les cheminsc3». Les chemins désignent 

de la Bible, le mot «chemin>> désigne la volonté de Dieu enseignée 
par son alliance avec l'homme (cf. Ps. 24, 4: «Seignem, enseigne-moi 
tes chemins>>). Dans le même sens, à propos du verset «les chemins 
du juste briHent comme la lumière» (Prov. 4, 18), on lit dans le 
Stromate I: «Les commandements ... sont des chemins; ils donnent l'élan 
à notre vie» (29, 3). 
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xod. ~ xa-r& -r&ç o~aO~xcxç 7tOÀUe:tOlcx. 1 A?n-b~o:: 
« Kcd èv mX.crYJ bnvoLo:: Unav-rii aÙ't'o!:'ç 3 >> 

Oe:wpOUfJ-ÉV"t), a~&· n&crYJÇ aYJÀOvÔ·n ~IXLÛe:lw;. ' 

Èmcp~pet · 

1tOLX(ÀWÇ 

2 Eho:. ÈrnÀÉye:t, -r~v -re:Àe:H.ù't"LX~v &.y(ht"t)V napa-nOÉp.e:voç, 
5 0 \ À 1 ÀÀ - ' ' LC< oyou cru oyLO''t"LXOU X<XL À1J!J.fJ-O'.:'TWV &ÀYj0Wv àno-

ÙêtKTLXWT&.-rYJV <xcd> clÀYjflij &lÙÉ TCWÇ È:mX.ywv È:7n<pop&v · 

« 'Apx~ y&p cxù-r-tjç &.ÀYJ6e:cr-r&:'t'1J rcœtOe:laç bn6up.ùx n 
(-rou-récr-rt -ri)ç yvchcre:wç), « cppov-dç Oè no:.tÛEla.ç &ycbtr, 
' 1 3' , 1 ' ~ /l ceyanY) e: T"fjp''I)Cnç VO!J.<ùV <XUT1JÇ, rcpocrox.~ Oè vÔfJ-WV 

10 ~âkdwmç chpOo::pcrlo:.ç, &cp6apala Oè: è:yyùç e:Ïvo:t nmd' Oe:oü. 
'Em6uf.LLIX &.pa crocplaç &v&.ye:t bd ~cunÀdcx.vb. >> 

3 ~tO&.crxe:t y&p, oÏf.LCXL, 6lç &f..Y)Otv~ 7t<XLÙdcx bttOufJ-lcx ·dç 
È:cr·n yvWcrewç, &crx1JO"LÇ Oè: natOe:laç cruvlcrTa:rcu ()L' &y&:nY)V 

Y 
1 \ < ' ' 1 1 vwcre:wç, xcx.L Y) fJ-EV ay<J.7tYJ -rYJpYJmç -r&v elç yvWrnv 

15 &v~Xyoucr&v Èv-roÀ&v, ~ -r~pYJmç OZ IXÙ-rWv ~zO~XLwcrLç -r&v 

~v-roÀ&v,_ OL' ~v ~ &cpfhpcrLIX ÈmcrufLO~XlvzL, « &cp6~Xpcrl~X OZ 

zyyùç dv!XL 1totÛ 6zoîJC. n El &p!X &y&:7t1J -r-Y}ç yvchcrewç 

é(cp61Xp't'OV 7totëÏ X!Xl ÈyyÙç 6zoÜ ~IXO'LÀ~WÇ -rÛV ~IXmÀLXÛV 
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&v&:yet, ~1)-re'i.'v &p!X Oeî: -r-f)v yv&crLv elç eüpemv. 

4 "Ecr-rLV 0€ ~ fLZV ~~"t"1JO'LÇ ÛpfL-1) Ê1tl -rÛ XIX"riXÀIXÙeÎ:v, 
~ • ..(, 1 , 1 \ • 1 

o~"'" nVWV 0'1)fL€.tCùV IXVêUpLO'XOUO'IX "t"O U7tOXêLfLêVOV, ~ dJpemç 
0' 1 \ ' 1 y 1 ' e 7t€.p1XÇ XIXL IXVIX7tiXUmÇ sYJ"t"1)0'€.(r)Ç EV XIX"riXÀ~t}ëL yeVOfLÉVYJÇ, 

121,6 xocl post &:rroSetx-nxw't'&:n')\1 suppl. St Il 10 &:q;Oocpcr(ocç Sy St : 
àcpOocpa(oc L 1! 22 ye\IOf.LÉ\IY)Ç LfX: yt\IO!Û:\I'f)Ç Lac 

121 a Sag. 6, 16 b Sag. 6, 17·20 c Sag. 6, 19 

1. Clément voit d~ns la Sagesse un type du Christ lui-même et dans 
1~, royau~é spirituelle le but auquel peut aspirer le gnostique. Dans 
1 Euthydeme (291 cl), Platon avait parlé d'une «sagesse royale» et Je 
Stro_mate II citait ce :exte en ajoutant : «Les chrétiens, disciples du 
Chn~t,, s~nt royaux grace au Christ roi>> (18, 2). Le sage stoïcien lui 
auss1 etait « ro1 >> (DIOGÈNE LAi~RCE, Vies des philosophes VII, 122). 

2. Cf. les paroles du Christ au cours de la dernière Cène: «Si vous 
observez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour» 
(jn 15, 10). 
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la conduite de la vie et sa variété de formes, décrite par 
121 les Alliances. 1 Il poursuit ainsi : «Et elle va au-devant 

de toutes leurs penséesa», quand elle se laisse contempler 
de multiples manières, ce qui désigne évidemment toute 
sorte de formation. 

2 Puis il ajoute, mentionnant l'amour qui mène à la 
perfection et formulant sa conclusion par un syllogisme 
et de véritables prémisses qui lui donnent force démons­
trative et vérité : «Son commencement le plus authen­
tique, c'est le désir de se former», autrement dit, d'ac­
quérir la connaissance; «or, le souci de se former, c'est 
l'amour; l'amour fait observer ses lois; l'obéissance aux 
lois assure l'incorruptibilité et l'incorruptibilité donne place 
auprès de Dieu. Ainsi, le désir de la sagesse conduit à 
la royautéb 1 ». 

3 De fait, il enseigne, je crois, qu'une véritable for­
mation est un certain désir de connaissance et qu'une 
ascèse de la formation résulte d'un amour de la connais­
sance. De plus, l'amour fait obse1ver les commandements 
qui mènent à la connaissance 2 , tandis qu'en obsetvant 
ces commandements, on les confirme et que, par là, on 
devient incorruptible : «L'incorruptibilité donne place 
auprès de Dieu c ». Si donc l'amour de la connaissance 
rend incorruptible et amène l'homme royal auprès du Roi 
qu'est Dieu, il faut chercher la connaissance jusqu'à ce 
qu'on l'ait trouvée. 

4 Or, la recherche, c'est un élan pour saisif l'objet 
que certains signes permettent de découvrir 3 ; la décou­
verte, c'est d'arriver au terme et à l'arrêt de la recherche 
qui est parvenue à la saisie compréhensive : voilà préci-

3. Les catégories utilisées appartiennent à la dialectique classique : 
«Le signe indique qu'une réalité a existé ou existe; la preuve est une 
sorte de signe qui donne la connaissance» (AHISTOTE, Anal. prior. II, 
27, 70a, 7-10). 
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One:p E:cr·àv ~ yv&mç. Kcd o:ÜTYJ xup(wç e:Üpe:crLç È:crTw Y) 
yv&mç, xo:T&À1JtjJLç ~'YJ't'~cre:wç Lm&pxoucrcc L'Y)p.Ûo\1 3' dva.L 

25 cpo:m -rO 7tp01JY01J!J.e:vov ~ auvurc&pxov ~ É:rr6p.e:vovd. 

1 TY)ç -roLvuv nept Oe:oU ~'YJT~cre:wç e:5pe:cnç !J.È:v ~ ûtà 
TOÜ uwu ÛtÛacrxcû.Lo:., crYJp.e:î'ov ùè: -roü e:lvcxL 'Tàv aw-rY)p!X 

~!J.Wv o:.(rrOv È:xe:Lvov -ràv u!àv ToÜ Oe:oü cxt -re: n:poY)yoUp.e:vcu 
't"Yjç napoucrlaç C{\iToÜ 7tpO<p'YJTÛ<XL1 TOiJTov x:l)pUcrcroucrcu, o:i.' 

5 -re: cruvuncX.p~o:crcH 'rfj ye:vS:cre:L IXÙ-roü -rfl cxlcr6î')T'{j ne:pt oclrroU 
1 1 ~~ 1 • 1 1 ' lÀ .1. 

f1.1Xf.l't'UpLCH 1 7tpoç OE: XIXL <cu> /-l.ETC< 't''l)V ct..Vrt. 'YJ't'LV 

X1Jpucrcr6p.e:vœL -re xal. È:!J.cpa:vWç Ûe:mvÛfJ.e:vca ûuv&f.Le:Lç odvroU. 
2 Te:xf.L~pwv &po:. TOÜ mxp' ~fJ.Lv dvo:L -r~v &À~6e:to:v -rà 
o:ù-ràv ÙLÛ&Çca -rèv u[àv -roü 6wü. El yO:p ne:pl. niiv ~~TY)(J.IX 

10 x.o:6oÀm& -ro::t:h·cx e:Upîcrxe:-ro:.L np6crwn6v -re: xcd npOCy[.La, -~ 
O'rrwç &A~€le:La nap' ~p..'i:v 8dx.vut"at p..6vmç, Ènd np6crwnov 
p..èv t"ijç 8e:tx.vup..évY)ç &ÀY)fldaç 6 ui.Oç t"OÜ fle:oü, t"à npiiyp..a 
8è ~ 8Uvap..tç t"'fîç nlcrt"e:wç ~ x.at navt"Ûç otntvocroüv 
Èvavnoup..évou x.at aÙt"oÜ ÛÀou Èvtcrt"ap..évou t"OÜ x.6crp..ou 

15 nÀe:ov&~oucra. 

3 ,A)..)..' Ène:t t"OÜt"o &vwp..oÀ6yY)t"<Xt ~td)atw€lijvat Èv 
alwvlotç épyotç x.at )..6yotç x.at nécpY)ve:v ~81) x.oÀ&cre:wç, 
oUx. &vt"tpp~cre:wç &Çtoç &naç 0 p.~ vop..L~wv e:Ivat np6votav 
x.al t"(j) Ovn &€le:oç, np6x.e:tt"<Xt 8' ~p..'i:v, t"L nowÜvt"e:ç x.aL 

122,6 cd post 7tpàç il€ xo:~ suppl. St 

cl Cf. CHRYSIPPE, SVF 102 

1. Le Stromate II précise que la connaissance des prophéties «fait 
voir trois formes d'événements, selon que le fait appartient au passé, 
au présent ou à l'aveniP> (54, 2); cf. aussi supra 78, 6. Les stoïciens 
rejetaient les <<signes>> et événements passés ou futurs : «Le signe présent 
est nécessairement le signe d'une réalité présente>> (SVF II, 221 : SEXTUS 

EMPIRICUS, M VIII, 244). 
2. Catégories de la rhétorique classique (cf. ad Herennium I, 8, 13; 

CICÉRON, De Invenlione, 1, 24.34). A propos de chaque passion, la Rhe­
torique d'Aristote distingue déjà la personne envers qui on l'éprouve et 
la chose qui la provoque. 
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sément ce qui définit la connaissance. La connaissance, 
c'est proprement la découverte, parce qu'on a saisi ce 
qu'on cherchait. Comme signes, on a, dit-on, ce qui 
précède, ce qui accompagne ou ce qui suit d 

1
. 

La connaissance 
théologique, fruit 
de l'enseignement 

du Christ 

1 Dans ces conditions, la décou­
verte, dans la recherche au sujet de 
Dieu, c'est l'enseignement donné 
par l'intermédiaire du Fils, et le 
signe que notre Sauveur est effec­

tivement le Fils de Dieu, ce sont les prophéties passées 
qui ont précédé sa venue et qui l'ont annoncé, les témoi­
gnages à son sujet swvenus lors de sa naissance sensible, 
sans oublier, après son ascension, les manifestations de 
sa puissance qu'il avait annoncées et qu'il montra clai­
rement. 2 Ainsi, la preuve que la vérité est chez nous, 
c'est que le Fils de Dieu lui-même a enseigné. Si, en 
effet, dans toute recherche, on découvre toujours ces deux 
réalités, la personne et la chose 2 , cela montre que nous 
sommes les seuls à avoir ce qui est réellement la vérité, 
puisque la personne de la vérité qui se montre, c'est le 
Fils de Dieu, et que la chose, c'est la puissance de la 
foi qui abonde malgré toutes sortes d'oppositions et même 
la menace du monde entier3. 

Dieu seul est 
3 Mais puisqu'on a reconnu que 
cela avait été solidement établi par 

maitre de vérité des paroles et des actes éternels, et 

que tout homme qui, en véritable athée, nie l'existence 
d'une providence paraît désormais mériter d'être puni et 
non pas contredit\ et puisqu'il nous faut voir les actions 

3. Cf. infra 167, 4. 
4. Cf. Strom. V, 6, 1. On trouve la même expression chez Aristote 

(Topiques 1, 11, 105 a). 
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20 -r(vo:. -rp67tov ~WGV't'E:Ç dç T~V bdyvwcnv 't'OiJ 7tiXV't'OX.p&::ropoç 

Ekoü &cp~xoL~e61X xcd TCÙ>Ç -rtp.Wvn:ç 't'à Oe:î'ov mplow aWT"')plaç 

cxJnot ytvolp.t::Oo:, où 7to:.pà -r&v croqncr-r&v, àÀÀà no:.p' odrroü 
-roU 8e:oü yv6vn:ç xcû p.o:86v't'ZÇ -rà e::ù&.pecrTov a.trr{f), -rà 
Olxawv XtXL Omova Optiv ZyxetpoÜflE:V. 4 TO acf>~ecrOcu S' 

25 ~fLêÙ; eù&pecr-rov o:.Ù-r{i) ", xo:.l ~ aerYc-1Jpla û't&. 't'E: zùnpaylaç 
Ot&. TE: yvWcrewç nocpaylve't'oct, Wv &f.Lcpo'Lv 6 x.Upwç 
3<McrxocÀoç. 

Z3 1 Elnep oùv xcd xo:.-r& nÀ&-rwvo:. ~ no:p& TOÜ Owü ~ 
mxp& -r&v Éxy6vwv -roü OeoU -rà &À"')0€c; È:XfJ.O:VO&:vetv p.6vwç 
oï6v -re, e:lx6Twç m:x.pà. -r&v 8dwv Àoylwv -r& fL<Xp-rUpto: 
ÉXÀey6fL€.VOL 't'~V àÀ~6E:LIXV O:.ÙXOÜfLE:V ÉxÔtÛ&:crxecr6ca Ùd~ TOÜ 

5 ui.oU TOÜ Oeoù, 7tpOCj)"f)TEuf:Mv-rwv fLÈ::V -rà 7tpW-rov, ZrcE:tTo:. ÛÈ:: 
xo:.t cro::cp'Y)'Incrf:ltv-rwv. 

Tà. cruve:pyoüv-ro: ÛÈ:: npàc; -r~v eüpzow rfjc; &A1)0zlac; où3è 
aù-r& &36x~~a. 2 'H yoüv qnÀoaocpla, np6vOLav xa-rayyÉÀ­
Àouaa xat -roü p.èv zù3alp.ovoç ~lau -r~v &~o~O~v, -roü 3' 

10 aù xaxo3al~ovoç -r~v x6Àamv, nzp~À't)Tr:'t~xWc; OzoÀoye::i', -r& 
\ > If? ~\ \ \ > \ 1 > 1 1 i"' 0 > rtpoç axpwe::~av oe:: xaL -ra e::m p.zpouç ouxe::-r~ (H}h~e::L ù-rz 

y&p n:zpt -roü uioü -roü Oe::oü oÜ-re:: 7tzpL -r-t)ç xa-r& -r~v 
7tp6vo~av olxovo~lac; Op.olwc; ~~rv s~aÀap.O&vz~ · où y&p 
-r~v xa-r& -rOv OzOv ëyvw Opnaxzlav. 

123,14 xo:• ante ·~v sec!. LPc 

122 a Cf. Le 1, 75; PLATON, Théétète 176 b b Cf. 1 Tim. 2, 4 

1. Le Pédagogue affirmait déjà : «Jamais Dieu ne perd sa puissance : 
son désir est une œuvre réalisée qui s'appeHe le monde; et, de même, 
sa volonté est le salut des hommes, et cela, c'est ce qui a reçu le 
nom d'Église» (I, 27, 2); cf. infra 152, 3. 

2. Allusion au Timée (40 de), cité par le Stromate V: «<l est impos­
sible de ne pas croire les enfants des dieux>> (84, 1). 

3. Sur la vie de l'au-delà, voir par exemple PLATON, Phédon 113 cl -
114 c. 
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à faire et les compottements à adopter dans la vie pour 
parvenir à la connaissance du Dieu tout-puissant, ainsi 
que les hommages à rendre à la divinité pour devenir 
cause de notre propre salut, ce n'est pas des sophistes, 
mais de Dieu lui-même que nous irons apprendre et 
connaître son bon plaisir pour entreprendre d'agir avec 
justice et saintetéa. 4 Or, son bon plaisir, c'est que 
nous soyons sauvés b 1, et le salut nous vient à travers la 
pratique du bien et la connaissance, qui nous sont l'une 
et l'autre enseignées par le Seigneur. 

1 Si donc, selon Platon lui-même 2 , il n'est possible 
d'acquérir une connaissance complète du vrai qu'en la 
recevant de Dieu ou des enfants de Dieu, nous avons 
raison d'être fiers de choisir les témoignages venus des 
paroles divines, d'abord sous forme de prophéties, puis 
de claires explications, pour recevoir par le Fils de Dieu 
l'enseignement complet de la vérité. 

La philosophie 
aide à découvrir 

la vêrité 

Mais ce qui contribue à la décou­
vette de la vérité n'est, en soi, pas 
non plus sans valeur. 2 Ainsi, 
puisque la philosophie annonce 

aussi bien l'existence d'une providence et la récompense 
de la vie bien inspirée que le châtiment de la vie mal 
inspirée 3 , elle parle de Dieu de manière générale, mais 
sans observer encore ce qui relève de la précision et du 
détail. En effet, ni sur le Fils de Dieu ni sur l'économie 
voulue par la Providence, elle ne fournit le même type 
de développement que nous, car elle n'a pas connu le 
culte qui convient à Dieu 4. 

4. Comme souvent chez Clément, l'action morale et la pratique litur­
gique sont les critères d'une juste réflexion théologique. Plus haut 
(115, 1), la rectitude du comportement allait de pair avec la justesse 
de l'enseignement; cf. aussi ùifra 149, 1. 
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15 3 6.t6m~p lXi XO'.-rà -r~v ~&pOapov <pLÀoaocpLa:v octpfcre:tr:;, 
x.&v Oe:Ov ÀÉywmv Ëva. x.&v XptcrTOv U!J.vWcn, x.o::r& ne:pLÀ't)~tv 
ÀÉyouow, où 7tpàç &t..~Oe:tocv. ''AÀÀov TE y&p Oe:Ov 
mxpe:upLcrxoum xat -rOv Xptcr-ràv oùx Wç oct npoqri)Te:Lcu 
ncxpo:.8t06o::mv, Zx.Oéx.o.,rrat. 'AÀÀ1 oOn ye: -r& ~e:uO'l) -r&v 

20 Ooyp.a-r< tcrOfv-r >wv w~rrot:'ç, Ëcr-r' &v Zv!Xv-ru';)v-ro:.t -r'!J xcx-r& 
-r~v (D,Nh:to:.v &ywyyj, xocO' ~p.Wv È:cr-rtv. 

1 Aù-rLxoc 0 ncx.ÜÀoç -rOv Ttp.66e:ov 7tEpLÉ't'E[.LEV" Ot& TOÙÇ 

èÇ 'lou3cdwv ntcr-re::Uov-raç, tva f.l-~ 1 xo:.-raÀ{mv't'OÇ (XÙ't'oÜ -rOC 

È:x -roü v6tJ.OU crapxtx.W-re:pov 7tpoEÛ\I')fL!J.Éva, &nocr-r&m ·ri)ç 
nLaTewc; o[ èx v6!J.OU XIX't'1JXOU[J.e:vot, dOWc; &xpttiWç O-n 

5 7tEpL"rOtJ.~ où ÛLXcuoî'b_ Toî:'c; nacn y&p n0CV't<Xc yLyve:crOo:.t 
• 1 1 1 1"'' 1 1 ~ ~ ' <.ùfJ.OÀO"(EL XIX't'O:. crU!J.7tEptcpopo:.v O"(}lsWV 't"(X. xupw: 't'WV OO"(f,LC(-

't'WV, tva rr&vTaç xe:pO~crnd- 2 6.av~~À Oè TÛv tJ.av~&x.1Jv 
ib&crTacre:v èrrl TOÜ ~amÀÉwç T0.w rie:pcrWv, f.L~ t.me:çnO<i>v 

0À~ÙYjvaL Tàv ÀE:Û>V e. 

10 3 'Ye:ÜcrTaL Tohuv T0 Ovn oùx. o[ CïUfJ.7tE:ptcpe:p6fJ.EVOL OL' 

olx.ovotJ.lav crWT1)p[aç oùO' o[ rre:p( T~va TWv iv fJ.tpe:L 
' ,ÀÀ' ' • ' 1 1 ' crcpaÀÀOfJ.E\lOL, C( OL E:LÇ 't'C( XUpLWTC('t'C( 7tC(pC(7tL7t't'OV't'EÇ X.C(L 

&:.Oe:ToÜvTEÇ fJ.È:V TÛv x.Upwv TÛ Ocrov irr' aÙToTç. 'Arro­

crTe:poÜvTe:ç ÙÈ: TOÜ xup[ou T-~v &:.À·I}OY) OtOacrx.aÀ(av, o[ fJ.~ 
15 x.aT' &:.Ç[av TOÜ 0e:oü xa1 --rou x.upLou Tàç ypacpàç ÀaÀoÜvTÉç 

19 oü·n Schw St: oûv L 3oy(J-IX7tcr0kVTWV Tengblad St : 

8oyv.&.-rw'l L 
124,7 (J-IXv~&x."')v St: (J-IXV~O:x.w L 

124 a Cf. Act. 16, 3 b Cf. I Cor. 7, 19 c Cf. 1 Cor. 9, 22 
d Cf. 1 Cor. 9, 19 e Cf. Dan. 5, 7.29 

1. L'expression «philosophie barbare», qui revient en 130, 1, est 
synonyme de <<christianisme>' ou de «pensée chrétienne''· 

2. Voir A. LE l3ouu.uJ~C, !.a notion d'hér&sie aux !le-Ille siècles, t. 2, p. 269. 
3. Les hérétiques visés sont vraisemblablement les p<H1isans de 

Valentin, de Basilide ou d'autres pseudo-gnostiques dont Clément a 
attaqué les conceptions théologiques autant que les comportements, 
notamment dans le Stromate III. 
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3 C'est bien pourquoi les sectes de la philosophie 
barbare 1, tout en affirmant l'unicité de Dieu et en célé­
brant le Christ, parlent d'une façon générale 2 et sans 
guider vers la vérité. Car elles inventent un autre Dieu 
et conçoivent le Christ d'une manière qui n'est pas 
conforme à ce que transmettent les prophéties. Mais on 
ne peut retenir contre nous les mensonges de leurs opi­
nions, dès lors que ces gens-là s'opposent à la conduite 
soumise à la vérité3. 

Accommodements 
possibles 

1 Paul, il est vrai, a circoncis 
Timothée a 4 à cause des croyants 
d'origine juive : il voulait éviter 

qu'en le voyant mettre fin à des prescriptions trop char­
nelles de la Loi, les catéchisés originaires du régime de 
la Loi ne se détournent de la foi, mais il savait parfai­
tement que la circoncision ne justifie pasb. Il reconnaissait 
qu'il se faisait tout à tousc de manière accommodante, 
mais en sauvant l'essentiel de la doctrine pour gagner 
tous les hommesd. 2 Daniel a po1té le collier d'or au 
temps du roi des Perses, mais sans oublier que son 
peuple était persécutées_ 

3 Par conséquent, les vrais menteurs ne sont pas ceux 
qui se montrent accommodants à cause de l'économie 
du salut ni ceux qui se trompent sur un point de détail, 
mais ceux qui s'égarent sur les questions les plus impor­
tantes et qui repoussent le Seigneur, dans la mesure où 
ils le peuvent. Ils l'empêchent de donner son ensei­
gnement de vérité, eux qui parlent des Écritures et qui 
les transmettent d'une manière indigne de Dieu et du 

4. L'allusion sera reprise dans le septième Stromate (53, 3), comme 
exemple de désaccord licite entre la parole et l'action. 

5. Daniel, qui a réussi à interpréter le songe de Balthazar, reçoit une 
chaîne d'or et devient le troisième personnage du royaume. Il n'en 
demeure pas moins juif obsetvant et il intercède pour son peuple 
éprouvé (Dan. 9, 4-19). 
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-re xd 7t1Xp1X3~86v-re:ç. 4 
~ xcx-rOC -r~v -roü xupLou 
ocù-roü -r'ljç 8e:ocre:Ooüç 
cruv&.crx1Jcnç. 

OapaO~x~f yàp tbto3t3o[J.éV~ Odi) 
ÛtÙacrxcxÀ(ex\l ôt& -ri::Jv &7toa-r6Àwv 

mxp1X36cre:wç crUve:cr(ç -re xoc.L 

zo 5 « ''0 ÙÈ: &xoûe:-re: Elç -rO oi5ç n ( bnxe:xpup.[J.Évwç Ô1)ÀOv6-n 

xd Èv !J.UO"r1JpL0, "t'à "t'Otœi'ho:. y&p dç -rO oùç ÀÉye:crEb.t 
à:ÀÀ'Y)yopû·nx.t), << e:1tt -rWv ÙwfL&:rwv, cpY)crL, XYJpÛ~o:.-re8 H, 

fLEYIXÀOcpp6w.oç TE ÈxÔzÇ&flE:VOt xext ût}'Y)y6pwç 7t1Xp(.{ÛtÛ61JTE:Ç 

xod. xa:rOC -ràv "t'Yjç Q:),:tj6elocç xr.t.:v6va ûw.cnxcpoÜvTe:ç -rO:.ç 
25 yptX<p&ç. 6 Oü·n: yOCp 'l) 7tpO<p1Jn:la oÜ"t'e: 0 crw't'~p aù-rOç 

&7tÀWç oü-rwç, Wç -roî:'ç È:7tt-ruxoücnv e:Ù&.ÀwTIX e:lvo::t, -rOC Se:Lo:: 
!J.UcrTTjptex &7te;cp8éyÇo:.To, &t:A' Èv 7tocpcxÔoÀexÏç ÛteÀéÇo::ro. 

1 Aéyoucnv yoUv o~ &7t6cr-roÀot ne:pL -roü xupLou, O·n 
<< mb-ra Èv 7t1XptXboÀexLç ÈÀ<i)\i')ae:v xa.l oùûè:v &veu 7tC<.pcx6o)l:9jç 
Ê:À<iÀe:~ o:.lvroî'ça». 2 El ÙÈ: (<7t<i\ITO:. ÙL 1 whoü èytve:To xa!. 
xwp!.ç C{lhoÜ èyéve:TO oUÙÈ: f:vb n, X.O:.L 1) 7tp0qi1)Te:(a &.pa xal 

5 0 v6p.oç ()L' o:.UToÜ Te: ê:yéve:To x.o:.!. èv no:.po:.tÎoÀaî:'ç Ê:Ào:.À~81)crav 

ÙL1 o:.UToÜ. 

llÀ~v << &navTa OpS& èvWnwv Téûv cruvdvTwvc H1 cp1)crtv 
~ ypacp~, TOUTtcr-n -rNv OcroL Un' whoü crCX.ql1)'.ncr8e:î:'crav 
< 't"~\1 > t:Nv ypo:.cpéûv È~ ~Y1JŒLV x.o:.t:& -ràv Èxx.À1)crLo:.crt:Lx.Ùv 

16 n<xpo:(M6'11TE:<; St ; 7tO:po:8~8oG'IITE:<; L Il 26 6 ante &1tÀW::; secl. LP" 
125,9 T~\1 post cro:<p'fi'IILO'Odcro:v suppl. Ma 

f Cf. 1 Tim. 6, 20 g Matth. 10, 27 
125 a Matth. 13, 34 b jn 1, 3 c Prou. 8, 9 

1. La règle de la vérité, rapprochée de !'«initiation complète'~ dans 
le Strom. IV (3, 2) est l'ensemble de la tradition de l'Église et de l'ensei­
gnement catéchétique; cf. G. PINI, Gli Stromati, p. 78, n. 79. 

2. Dans tout le développement qui suit (jusqu'à 130, 2), le mot «pa­
rabole>~ ne désignera pas seulement le genre littéraire utilisé par le Christ 
dans sa prédication, mais l'ensemble de l'Écriture, Ancien et Nouveau 
Testaments, considérés dans leur aspect volontairement obscur. Le Psaume 
77, 2, cité en Matth. 13, 35, l'utilise en ce sens (cf. Strom. V, 25, 1) et 

r . . . 

'1 
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Seigneur. 4 Car c'est rendre à Dieu ce qu'il avait mis 
en dépôtf que de comprendre et de mettre ensemble en 
pratique sa tradition religieuse, conformément à l'ensei­
gnement venu du Seigneur par l'intermédiaire de ses 
Apôtres. 

5 «Ce que vous entendez à 
La parabole, l'oreille» - c'est-à-dire à mots cou-

genre littéraire , . 
1 1 

hri verts et de façon mysteneuse, car 
vou u par e C st ce sont des réalités de ce genre 

que l'on dit par allégorie «prononcées à l'oreille» -, 
«proclamez-le sur les toitsg», est-il dit, tout fiers d'avoir 
reçu les Écritures pour les transmettre en des termes 
élevés et les expliquer clairement selon la règle de la 
vérité 1 . 6 Car ni la prophétie ni le Sauveur lui-même 
n'ont énoncé les mystères divins tout simplement, pour 
les mettre à la merci des premiers venus, mais ils se sont 
exprimés en paraboles 2 . 

1 De fait, les Apôtres disent du Seigneur qu'« Il a tout 
dit en paraboles et ne leur disait rien sans parabole a». 
2 Or, s'il est vrai que «tout fut par Lui et que sans Lui 
rien ne futb3», dans ces conditions, la prophétie et la 
Loi existèrent par Lui et furent dites en paraboles par 
son intermédiaire. 

La règle 
d'interprétation 

de l'Écriture 

Mais «tout est droit au regard de 
ceux qui comprennentc», affirme 
l'Écriture, c'est-à-dire de tous ceux 
qui reçoivent et conservent fidè­

lement selon la règle de l'Église une explication des Écri-

le Christ lui-même montre à ses disciples que s'accomplit ainsi la pro­
phétie d'Isaïe (6, 9-10) sur l'obscurité de l'Écriture (Matth. 13, 10-17). 

3. L'Ancien Testament est l'œuvre du Christ. Cette affirmation auda­
cieuse coexiste chez Clément avec celle de l'inspimtion de l'Écriture 
par l'Esprit saint (infra 127, 3). 

i 
1, 
i' 

1 

Iii 
li 
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10 xa.v6va Êx.ûex6f.LEVOt 3w:cr0~oucrt. 3 KavWv 3€ ÈxXÀ"I)O'ttxcr-rixàç 

~ cruvcpûla xat ~ crUtJ.q>wvla v6ttou 't"e: xcà 7tpoqnrr&v -rfj 
xe<.-r&. -r~v ToU xupLou no:poucr[av 1tct.pcxÛtÛof.LÉ:V7J Ûtcd}~x?J. 

4 rvWcre:t f.LÈ:V oiJv €m::'t"cu q>p6v"l)cnç, crwcppocrUv"f) 3è -r?) 
<ppov~cret · e:ip~crGw y&p -r~v fÛ:v cpp6\rf}mV ûn&pxe:tv yv&mv 

15 Sdav xo:.L Ev To-rç 6e:o7totoUf.LÉ:Votç, -r~v ÛÈ crwcppocrUv'l)v 6v"l)-r1}v 
xcd Zv &:vfJpÙJ7tOLç e:Ivcu gnÀocrocpoüow, oÙÛÉ7tw crocpoiç. 
5 Aù·dxcx t dnzp &pe:'t'~ TÉ Ècrnv 6da xo:L yv&crtç Ê:o:urfîç, 
~ crwcppocrUv1) ûè oiov &:reÀ1jç cpp6vY)crtç, Èqm:p.ÉVYJ fJ.È:v 

1 • ' ~~ ' 1 \ • Cl 1 
<pp0VY)O'EWÇ1 e:pya:"t"OCfj oe: E7tmOVWÇ XO:.L OU VE:WP'fJ"W·CYJ. 

20 Ko:.6cbtë:p &[J.É:Àe:t ~ Ûtxawcr0v1j, &vSpumlvYJ oôcro:., xotv6v, 
( p 'E' < "'' > 1 • 1 {l ' "' 1 ' 1 U1t'OO€U1JX€ OE 't'"I)V 0(HO'T'l)T<X1 VEW:V OLXCUOO"UV'YJV U7tCX.p-

XOU(J(J..V. 6 T(i) -re:Àdcp yà.p oùx. Èv cru!J.ÙOÀaLmç 7tOÀL-rLx.o'Lç 
oùôè: Èv &.7tayope:Ucre:L v611-ou, &.ÀÀ' ÈÇ lôw7tpayLaç x.d -rYJç 
7tp0ç Se:Ov &.yOC7tYJÇ ~ ÔLx.awcrUvYJ. 

L26 1 LlLà. 7tOÀÀà.ç Tolvuv ai't'laç È7tmpU7t-rovTat TÛv voUv ai. 
ypao:pal, 7tp&-rov !J.È:V Ïva ~'YJT"fJT~x.ol. U7t0Cpxw!J.EV x.al. 

12 nocpoucrfav napa8t8o!J.ÉY{) Sy St : napoucr[a nocpa8t80!J.ÉV)')V L 11 

17 crucem ante :'lit~p ètpH·~ pos. St Il 21 8È post ûnoBHi)')xE: suppl. 
Schw St Il •~v omo•·fj71X St ; ·~~ ôm6·nrn L Il 22 cruf1.Boha(o~ç L ; 
cru!J.ÔÔhmç Sacr. Par. 

1. L'unité de l'Ancien et du Nouveau Testament est donc le principe 
fondamental de l'exégèse. Clément amène peu à peu son commentaire 
du Décalogue (cf. infra 134, 1). Sur l'harmonie des deux Testaments, 
cf. supra 88, 5. 

2. Les ve1tus morales traditionnelles sont le fwit de la connaissance 
donnée par les textes sacrés. La tempérance est définie dans le Stromate II 
(79, 5) comme une attitude qui «par un choix ou un refus, suit les 
jugements de la prudence>>. La prudence est l'idéal du gnostique qui 
cherche à être saint et semblable à Dieu (cf. Jbéétète 176 b). Sur la 
prudence, cf. infra 154, 4. 

3. Cf. supra 113, 3 et // Pierre 1, 4-7, où les chrétiens, «participants 
de la nature divine», acquièrent les vertus de foi, de connaissance, de 
tempérance, de constance, de piété et d'amour fraternel. 
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tures mise en lumière par Lui-même. 3 Or, la règle de 
l'Église, c'est l'accord à l'unisson de la Loi et des pro­
phètes avec le Testament transmis lors de la venue du 
Seigneur 1. 

4 La prudence vient donc après la 
Les vertus,. fruits connaissance et la tempérance vient 

de la c~?n~ssance après la prudence 2. Il faut dire, en 
de l Ecnture effet, que la prudence consiste en 

une connaissance divine et se trouve chez les êtres divi­
nisés3, tandis que la tempérance est une connaissance 
mortelle et caractérise des hommes qui font de la phi­
losophie sans être encore des sages. 5 Ainsi, puisqu'une 
vertu est une réalité divine, qu'elle se connaît elle-même 
et que la tempérance est une sorte de prudence impar­
faite, elle tend à la prudence, tout en restant au stade 
du travail laborieux et non de la contemplation. De même 
sans doute, la justice, chose commune parce qu'humaine, 
cède le pas à la sainteté qui est la justice divine. 6 Car, 
pour l'homme parfait, la justice ne réside ni dans des 
conventions politiques ni dans une observance d'interdits 
légaux, mais elle provient d'une action personnelle et de 
l'amour pour Dieu 4. 

L'obscurité 
des Écritures 

soyons des hommes 

1 C'est donc pour bien des raisons 
que les Écritures tiennent leur sens 
caché : d'abord, pour que nous 

qui cherchent 5 et que nous restions 

4. Dan.s le Gorgias (507 b), Platon écrivait : «Celui qui agit bien à 
l'égard des hommes fera ce qui est juste; s'il agit bien à l'égard des 
dieux, il fait ce qui est pieux». Cf. aussi Strom. VII, 80, 7; P.s. PLAT., 
Définitions 412 e; CHRYSIPPE, SVF 660; PHI!.ON, De Abraham 37, 208. 

5. L'homme «qui cherche» doit sans cesse «ranimer la flamme» 
(cf. supra 2, 2; 116, 2) de sa «capacité de recherche» pour «découvrir 
la vérité» (Pédagogue II, 103, 5). Sur ce thème, cf. Strom. V, 24, 2. 
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npocra::ypunvW!J..e:v &e:1. -r'{} -r&v crw-r1jpLwv ÀÛywv wpe:cre:~, 
ëne:t-ro:: <O·n> !J..'l)Ôè -ro'i:'ç &.mxm 7tpocr1Jxov ~v vo~:.'ïv, Wo:; fL~ 

5 ~Àcd)e::'i:'ev È:-ripwç ÈxÛe:~.±!J..E:VOL 't"à tmO -roü &.yLou nve:U!J..O::Toç 

~WTYJf{wç dpYJfÛVO::. 2 Lltà Ô~ TOi'Ç ÈXÀEX.TOÏÇ Ti"iJV 

o:.v6pûHtWV TOÏÇ TE: È:x; 7dO''TEWÇ e:lç yy{;)(JLV È:yxp(rmç 

't'î'jf>O\)fJ.E:VIX Tà fJ...yux. TWV 7tp0Cj)YJTEÛ0v (J.UO'T~pW.: TO::ÏÇ 

n:cxpocÔoÀo:.'i:'ç È:yx.aÀl>7tTZTIXL 3 Oo::po::OoÀLx.Ûç yàp b x.apcxx.-r~p 
10 {mcipX,EL TÛJV ypo::cp&v, ÔLÛ·n X<Û Û x.UpLOÇ 1 OÙX 6Jv XOO'fJ.mÛça, 

Wç x.ocrp.Lx.àç e:lç &vSpWnouç ~ÀOe:v · x.o:1. yO:p è:cp6pe:m:v -r~v 
niicrcxv &pe:-r~v étJ.e:ÀÀév -re TÛv crUv-rpocpov -roU x.6cr!J.ou 
C(v0pwnov È:rd 't"à 'JOYjTà x.o:./. x.UpLIX ÔLà 't'"Î)ç yvÙ.HJEWÇ &v&yeLV 

È:X. X.éŒfJ.OU elç XÛO"fLOV . ÔLÛ X.CÜ fLETCX<pOf>LXjî x.éx.p1JTO:.L Tjj 

15 ypo:<pfj. 4 Towü-rov yàp ~ no:pcd)oÀ~, À6yoç &rc6 ·nvoç 
OÙ XUp(ou fJ.éV, Èp.<pe:poÜç aè 1:'0 XUp~<p È:rd 't"à.ÀYj6È:ç XCÛ 
xUpwv &ywv 't"àv cruv~éV'TOC, ~~ Wç nvéç <pOCO'~, Àé~~ç a~) 
é't'épwv 't'à xuçdwç Àe:y6tJ.e:voc 1-Le:'T' È:ve:pydocç 1to:.p~cr1:'&voucro:.. 

1 ''Haî') az xo:.t ~ olxovo!L~<X 1tii.cro:. ~ 1tEp~ 't'Ûv xUpwv 
7tpO<pi')'Te:u6e:Lcro:. 7t<XpocboÀ~ Wç &Ài')8Wç <po:.lve:-ro:.L -roî:'ç IL~ -r~v 
&À~Üe:Lo:.v È:yvwx6crtv, 0-ro:.v 'TLÇ 't"Ûv u~Ov -roü Oe:oU 't'OÙ -r& 
mXvro:. 7tl::1tO~i')x61:'oç cr&pxo:. &ve:tÀi')cp61:'o:. xo:.t È:v !-1~-rpq. 

5 7to:.p0évou xuocpopYJ6év'To:., xo:.OO ye:yévvî'J'T<X~ 't'Û o:.lcrOYJ-rÛv o:.Ù-roü 
cro:.px~ov, &xoÀoU6wç at, xo:.60 yéyove:v 'TOÜ-ro, 1tl::1tOV661:'o:. 

126,4 &n post érreL-ciX suppl. St U 18 Àey6[J.eVIX L: Ô'I)/,0\JfLeVIX Ath 
127,6 -coU-co LPç : -coU pç 

126 a Cf . .fn 8, 23; 17, 14 

1. L'obscurité d'un écrit évite à ses lecteurs de se livrer à de mau­
vaises interprétations : il en va ainsi pour les Stmmates eux-mêmes, 
comme le disait Clément au début de son ouvrage (I, 14, 3). 

2. Cf. TRYJ>HON, Rhet. Gr., p. 193; Hept -cp6m,>v VIII, Waltz, qui définit 
ainsi l'allégorie. Sur tout ce développement, voir M. HARL, «Origène et 
les interprétations patristiques grecques de !'"obscurité biblique")>, VCh 

r 

\ 
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constamment éveillés par la découverte des paroles du 
salut; ensuite, il ne convenait pas que tous comprissent, 
sous peine de se faire du mal en interprétant à tort les 
paroles prononcées par l'Esprit Saint en vue du salut 1. 

2 Voilà pourquoi les paraboles recouvrent d'un voile les 
mystères sacrés des prophéties, réservés aux hommes élus 
et à ceux qui ont été choisis pour passer de la foi à la 
connaissance. 3 Le style des Écritures est effectivement 
de l'ordre de la parabole, car le Seigneur, qui n'était pas 
du monde a, est pourtant venu chez les hommes comme 
étant du monde. Il a porté sur Lui toute la vertu et 
voulait, par la connaissance, élever l'homme, qui vit dans 
le monde, jusqu'aux réalités intelligibles et premières, en 
le faisant passer d'un monde à un autre monde; aussi 
a-t-il eu recours précisément à l'écriture métaphorique. 
4 Car telle est bien la parabole, un discours qui, partant 
d'un sujet non primordial, mais introduisant au sujet pri­
mordial, mène 1 'homme intelligent jusqu 'à ce qui est vrai 
et premier. C'est encore, comme le disent certains 2

, une 
expression qui fait comprendre efficacement les sens pre­
miers par le moyen d'autres mots. 

L'Incarnation 
et la parabole 

1 Ajoutons que toute l'économie 
prophétisée à propos du Seigneur 
apparaît vraiment comme une 

parabole à ceux qui n'ont pas connu la vérité3: le Fils 
de Dieu créateur de l'univers a pris chair et il a été 
conçu dans le sein d'une vierge, son corps de chair sen­
sible ayant été engendré; et ensuite, étant né avec ce 
corps, il a souffert sa Passion et il est ressuscité. Si quel-

36 (1982), p. 334-371, étude reprise dans EAD .. Le déchiffrement du 
sens, Paris 1993, p. 101 s. 

3. Par exemple les adeptes de la gnose valentinienne : cf. Judith 
KovAC..'>, «Concealment and Gnostic Exegesis: Clement of Alexandria's 
Interpretation of the Tabernacle>>, p. 425, n. 57. 
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xoct à.ve:crTOCf.LÉVOV Ô fÛV ÀÉyYJ, OÎ Ô€: &xoUwcrt\11 « 'louÔcdoLÇ 
f.LÈ:V crx&vÔo:.Àov, "EÀÀ'l)cn ôè fLWplo:.va », Wc, q:>Y)atv 0 

&n6crToÀoç. 2 ô.w:vo~xOe::lcrca b ôè cd ypa<pcd xcd. -ro'i.'ç 
10 &Ta ëxouawc Èp.ep~wxcrcxt -rà &/..'l)Oèc; aùTà Èxe:i'vo, ô n:ÉnovOe:v 

~ cr&:pÇ, ~v &ve:O\"')<pe:v ô x.Upwc;, ôOvap.tv Oe:oü xo:.t cro<pÎIXvd 
xo:-rocyyÉÀÀoucn v. 

3 'Ent n&al Te: -rà nocpocOoAmàv e:Iôoç -r-IJç ypocqrfiç, 
&pzoct6·nx-rov Ov, Wc, nape:o"r~crO::!J.EV, elx.6-rwç rrap& -roî'ç 

l'i npo<p~'TO:LÇ !J.&:ÀLCJTO: È:7ùe:6voccre:v, tvoc Ô~ xocL TOÙÇ qnÀocr6<pouç 
TOÙÇ rro:.p' ''EÀ),Y)CH xocL TOÙÇ mxpà: To'rç 1XÀÀOLÇ ~apO&.potç 
cro<poÙç ~YVO"IjXÉVtlt TÛ &.ywv È1ttÔd({) 1tVE:iJ(J.IX T~V Ècrop.ÉV'l)V 

ToÜ xuplou ncxpoucrlocv x.at T~v Un' aù-roü no::pocôoO'l)crOf.LÉVY)'lJ 

f.LUO''nX~v ÔLÔacrxo::J..locv. 4 Elx6-rwc, &poc XYjpUcrcroucroc ~ 
20 npoqr~-rtda -ràv x.Upwv, Wc, 1..1.~ rcocpO: -r&c, -rWv ïtoÀÀWv 

UïtoÀ~~E~ç Àf.youa~X ~Àœmp1Jf.Ld'v ·nm 3ox.ol1J, èax.1Jf.L&nae -r& 

(J"f}/)-IXtv6/)-eVIX <:fJWVIX~Ç TIX~Ç x.œt È:7d É:-rf.pr:xç È:vvo[IXÇ ?J.ye~V 
ÙIJVIXf.Lf.VIX~ç. 5 Aù-rlx.o:. ai ïtpo<:p-tjTIX~ ït&vn:ç o~ ïtpOÜEa­

ïtla~XvTe:ç -r~v ït~Xpoual~Xv -roü x.uplou x~XL aùv r:xu-r·n TIX 1XYt1X 

25 f.LUa-r~ptiX èôtWxO-rJao:.v, È:<:pove:UO-f)cro:.v, x~XÜ&.ïte::p x.cd ~XÙ-ràç 0 
xUpwç ÙtiXaiX<:p~criXç IXIJTWV -r&ç yp~X<:pO:.ç x.o:.t oi -roU-rou 

yv<Ûptf.LOL oi X1JpUÇo:.v-reç Tàv 'A6yov 6Jç IXÙTàç f.LET1 IXÙTàv 
Tà ~-tjv ït1Xpe::66:ÀOVTO. 

7 Àfyy; - &x.oUwaw Ma St : Àfyet - &xo>Jouaw L Il 16 Toùç2 St : -roî:ç L Il 
26 ocÙTi:J'J Ma St : o:ÙToÎ:ç L Il 27 Ûlç o:ÙTÜç L: ÛlcrocUTwç Sy Sr 

127 a 1 Cor. 1, 23 
cl Cf. 1 Cor. 1, 24 

b Cf. Le 24, 32 c Cf. Matth. 11, 15 

1. Les Écritures sont « ouvettes » par le Christ Ressuscité; même image 
supra (119, 2). 

2. Chez saint Paul, cette expression désigne le Christ, mais le verset 
précédent (v. 23) parle du «Christ crucifié>>. 

3. Cf. Strom. V, 19, 3, à propos de l'obscurité des Écritures; cf. supra 
4, 2: «parabole» et ••symbole•> sont pris comme synonymes. 
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qu'un dit cela et que les autres l'entendent, c'est «un 
scandale pour les juifs, une folie pour les Grecs a», comme 
le dit l'Apôtre. 2 Mais dès que les Écritures ont été 
ouvertesb 1 et qu'elles ont montré à ceux qui ont des 
oreillesc que la vérité, c'est ce qu'a souffert la chair prise 
par le Seigneur, elles annoncent la puissance et la sagesse 
de Dieud 2. 

3 De plus, l'aspect «parabolique» 
La parabole, de l'Écriture, qui, comme nous 

pour éviter la l'avons établi 3' est des plus anciens, 
persécution a abondé surtout chez les pro-

phètes, ce qui était normal : l'Esprit saint devait montrer 
que les philosophes grecs et les autres sages, d'origine 
barbare, avaient ignoré l'avènement du Seigneur qui allait 
se produire et l'enseignement mystique qu'Il allait trans­
mettre. 4 Ainsi, pour éviter que ce1tains ne croient 
qu'elle blasphémait en parlant à l'encontre des concep­
tions de la foule, la prophétie a eu raison, en annonçant 
le Seigneur, d'exprimer de manière figurée ce qu'elle 
voulait dire, grâce à des mots aptes à conduire aussi bien 
vers d'autres notions. 5 Effectivement, tous les pro­
phètes qui ont prédit la venue du Seigneur et les mys­
tères sacrés qui devaient l'accompagner ont été persé­
cutés et mis à mott 4. Ce fut aussi le cas du Seigneur 
lui-même, qui avait mis en lumière leurs écrits, et de ses 
disciples qui, pour avoir annoncé la parole comme lui 5, 

risquèrent leur vie à sa suite 6. 

4. Cf. Matth_ 23, 31-37; Hébr. 11, 37; Ascension d'Isaïe 5, 11-14 (?). 

5. On garde ici le texte du manuscrit. Si l'on adopte la correction 
de stah!in, il faut comprendre : «ses disciples qui, pour avoir annoncé 
sa parole, risquèrent pareillement leur vie à sa suite». 

6. Sur les persécutions, cf. infra 167, 4-5. 
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128 1 "08zv xcà 0 n.hpoç ev Tiji Kwuwcm 7tzp1 TWV 
&nocr-r6Àwv ÀÉy(ùv <p'Yjcrlv · « 'Hp.e:iç ùè: &viXn'TU~IXVTeç -ràç 

~lÙÀouç &ç e:t'xofJ.s:v -rWv npo<p7J-r&rv, & (J.ÈV Stà. nocpo:.ÙoÀCÜv, 
" a' a' · ' ,, ~, ·e IX E L IXLVLY!J..lXTW\1 1 IX oE: C(l) e::v·nx&iç XCÛ O::ÙTOÀe:E:d TÛV 

5 XpLcr't'àv 'l"l)croüv 6vop.1X~6v-rwv, e:Üpovev xcd T~v no::poucrlav 
e<.lvro\J xat TÛV 9&va-rov xcd -ràv (J'Tcwpèv x.cd T&ç ÀOL7t0:.ç 

xoÀ&:cre:tç ncl.cra.ç Ocnxç È':rr:olY)crocv aù-r& oi 'IouùaLoL x.at -r~v 
1 ' ' '/ 

è:ye:pcnv xo::L T~v e:lç oùpo::voùç &v&:Îù'Jtf!Lv npà -roU 'Iepocr6Àu!J.O:. 
xncr91Jvo:.t, xaSWç ÈyÉype<.n-ro -rcôJ't'o: 7t&:v-ra, & éûe:t alrrOv 

10 mx.SeLva x.cd !J.ET
1 

IXÙ-ràv & écrTIXL 2 To::l:ho: oUv ÈnLyv6v-reç 
ÈnLcr-re:Ucr<Xfl.ZV T0 Se:é;) Ôtà -rWv yeypa!J.fJ.Évwv dç o:.lvr6vb. H 
3 Kat " ' 'À' ' ' '"~ e , rET o Lyo: E7tLt:pe:pe:t 7tiXALV e:Lq:. n:povolq:. -r.:k.ç 
npo<pY)Te:la.ç yeye:vi)crEkn 7to:ptcr-rà.ç &Se: · (( "EyvwfJ.ev yàp O-n 
0, SeOç cxù-rà npoaé-rcx~e:v Ov-rwç, xcxl oùaz,J &.-re:p ypcxcpY)ç 

15 ÀE"(Of-1-EVc. )) 

129 1 ''Ex.e:~ a• oûv xcxl &.ÀÀcxç -r~vàç La~6-rYJ-rcxç ~ 'Ebpcxlwv 
at&Àex-roç, xcxS&ne:p xcxl €:x&a-rYJ -rWv ÀomWv, À6yov -rLvà 
, ' '8 , , ' 
EtJ-7te:p~e:x.ouacx e: v~xov EtJ.Cf!CXLvov-rcx x.cxpcxx-rY)pcx. iluXÀex-rov 
yoüv Op(~OV'TCXL ÀÉ~~\1 lSvtxif> xcxpcxx-rY)pL O'UV'TEÀOUtJ.ÉV1JV. 

5 2 'AÀÀ
1 

olhL ye: È:xefvcx~ç 'TCXÏ:Ç aLCXÀÉX'TOLÇ ~ 7tp0Cf!'fj'Te:icx 
yvWpLfJ.OÇ xcxOfa-rcx-rcxL. 

Tcxï:ç (J..Zv yàp 'EÀÀY)VLxcxï:ç xcx-r' lnt-r~ae:uatv ex~ xcx/..oUf-1-e:vcxL 
-rWv -rp6nwv è~cxÀÀcxycxl -ràç lmxpUI.jJe~ç noLoÜv-rcxL xcx-r' e:Lx6vcx 

128,4 a:ÙTOÀe;d St : a:Ù-roÀeÇt L 

128 a Cf. Le 24, 26 b Prédication de PieJïe, fr. 9 c Prédication 
de Pierre, fr. 10 

1. Sur cet écrit déjà cité, cf. supra 39, 2. La «fondation)) de jén.l­
salem_ doit faire référence à la Jérusalem céleste, à moins que le texte 
ne sott corrompu et qu'il ne faille comprendre la «destruction•• de Jéru­
salem en 70 ap. J.-C. 

2. Le premier Stromate avait défini le dialecte comme «un langage 
qui manifeste un caractère spécial à une région ou un langage qui 

128 

129 
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1 Voilà précisément ce qui permet à Pierre d'affirmer 
à propos des Apôtres dans sa Prédication : «Nous avons 
déployé pour les lire les livres que nous tenions des pro­
phètes qui désignaient le Christ Jésus, tantôt par des para­
boles, tantôt par des énigmes, tantôt expressément et en 
propres termes. Nous y avons découvert sa venue, sa 
mott, sa croix et tous les autres supplices que lui firent 
subir les Juifs, sa résurrection et son ascension dans les 
cieux avant la fondation de Jérusalem, conformément à 
ce qui avait été écrit sur tout ce qu'il devait souffrira et 
sur ce qui viendrait après lui. 2 Sachant donc cela, 
nous avons cru en Dieu, grâce aux écrits qui menaient 
vers lui b ». 3 Et, un peu plus loin, il ajoute encore 
que les prophéties ont été l'~uvre de la Providence divine 
et il s'explique en ces termes : «Nous avons reconnu que 
Dieu avait effectivement pris ces dispositions et nous ne 
disons rien sans l'Écriturec 1 ». 

Le langage 
prophétique et 

la langue grecque 

1 La langue des Hébreux possède 
certaines propriétés particulières, au 
même titre que chacune des autres 
langues, puisqu'elle contient une 

forme de discours qui manifeste un caractère propre à 
une nation 2. On définit comme langue un langage qui 
se constitue par le caractère propre d'une nation. 2 Mais 
la prophétie3 n'est nullement connue dans ce genre de 
langues. 

Dans les dialectes grecs, on pratique à dessein ce qu'on 
appelle les changements de tropes qui dissimulent le sens 

manifeste un caractère spécial ou commun à une nation >•. Il ajoutait : 
«Les Grecs affirment que leurs dialectes sont au nombre de cinq: l'at­
tique, l'ionique, le dorique, l'éolique et la koinê, tandis que les langues 
des Barbares, en nombre indéfini, ne sont pas appelées dialectes, mais 
modes de parler>• (1, 142, 3-4). 

3. Prophétie est synonyme de langage prophétique. 

1 
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-r&v rro::p' ~fJ.î'V 7tfJO<p1J't'EtWv &.vay6(J.EVO::L1 rcÀ~v éxoucrlou "TYjç 

lü 7tapo::-rpon1Jç 1tcxp& TÛ Op8àv €!J-(J.ÉTpcp ~ crxdH<p cpp&crzt 
ytVOfJ.ÉV1JÇ Selx.vu't'rt:L. 3 "Ecr-n yoUv 6 -rp6rcoç ÀÉ~tç 7tocpa­
yzypct.fJ.f1.ÉVYJ &.1tà TOÜ xup[ou èrrl -rb fJ.~ xUpwv XO::'t"<X.crxe:u1)ç 
ëve:xa xo:.t cpp0Ccre:wç 1:Yjç èv 't'0 )..6yo;> e:ùxp1Jcr-rlo:ç z&ptv. 

4 'H rrpoqrf}-rdo:: ÛÈ: où3' 0/..wc; --roùç ne pl -rà.ç AéÇe:tc; 
15 O'X"fJf.LIX'HO"fJ.OÙç Èn"LT1JÔe:Ue:t Otà. -rO x&.ÀÀoç ·âjc; rpp&azwc;, -r0 

OZ fJ.~ 1t0Cv-rwv e:Ïvca 't'~V 0C)..-Ij8eux.v 3 È:7nxpUrr-re:-ro:L 
7tOÀU-rp6rrwç, fJ.6VOLÇ TOî'Ç dç yvÛJCJLV (J.EfJ.U'l)fLÉVOLÇ 1 -ro'{ç ÔL

1 

&.y&rrYJV ~1)'t'OUcrt T~V &J..-/jÜew:.v, TÛ cpWç &.wx'tÉ:.ÀÀOucra. 

130 1 Aéyz-rcn 0' o0v e:Iôoc; -rYjç npo<pY)Tdo:ç ~ no::potp.lo:: xa:rà 
' R' P À ' À' ' ' P 't'Y)V tJcxpoapov qn oaoqnav e:ye:-rcu -rz xe<.t rro:pcwoÀ~ 't"6 Te: 

" a ' ' ' 'AÀÀ' ' ' ' ' ' CHVLYfLC<. e:m TOU'TOLÇ. Cl. !J.1JV XOCL O"O<pW.: ÀE"(é:TCX~, XCX~ 

Wc; ËTepov cxÙT~c; ~ 7tcx~Ûe(cx À6yo~ Te cxO cppov-ljcrewc; xcxt 
5 crTpocpcxl À6ywv xcxl Û~xcxwcrUV1) è<)~1JÜ~c; Û~ÛcxcrxcxÀ[cx Té: cxÙ 

TOÜ xcxTeuOGvcx~ xpî'!J-CX xcxt 1tcxvoupytcx &x&xo~c; xcxT& T~v 

mnûe(cxv 7tep~y~vo!J.ÉV"t) o:.LcrÜ1Jcr(c; Te xcxt Zvvo~cx b Téj) 

veoxcxT'l)XTjT<p y~VO!J.ÉVYJ. 2 (('0 TOÛTWV &xoûcrcxç, cp"t)aL, TWv 
1tfJOCfl"t)TWV O'OCflÛÇ crocpWTepoç f:'crTo:.~, xuÙÉpV"t)O'LV ÛS: Û VOTj!J.WV 

10 1 ' 1 e À' ' ' 1 • 1 XT"t)O'é:TCX~ XCX~ VO'l)O'€:~ 1tCXfJCXUO "t)V XCX~ O'XOT€:~\IOV Àoyov fJ"t)O'é:~Ç 

Te crocpWv xcx1 cxlv~y/).cxTo:. c. n 

130,2 ,e He St : ·n L 

129 a Cf. 1 Cor. 8, 7 
130 a Cf. Sir. 39, 2-3 b Cf. Prov. 1, 1-4 c Prov. 1, 5-6 

1. A propos de l'écriture égyptienne, le Stromate V (20, 5) expliquait 
que les tropes «opèrent des transferts et des passages selon un rappmt 
d'affinité : ils gravent ainsi les caractères en faisant des substitutions et 
en modifiant leurs formes de diverses manières>>. Mais l'écriture égyp­
tienne a le privilège de l'écriture antique et se distingue du style grec 
qui n'a qu'une beauté factice. 

2. Clément applique ici à la vérité ce que saint Paul disait de la 
connaissance. 

130 
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en se déployant à l'image de nos prophéties, avec cette 
différence qu'il s'agit visiblement de modifications voulues 
et contraires à l'usage correct, dans le style du mètre ou 
celui de la prose. 3 Le trope est donc une expression 
qui opère un passage du sens premier à celui qui ne 
l'est pas, pour aboutir à un style soigné et mettre à profit 
les ressources du discours 1. 

4 La prophétie, en revanche, ne pratique nullement 
la mise en forme des expressions du langage pour la 
beauté du style, mais, la vérité n'étant pas l'apanage de 
tousa2, il la dissimule de multiples façons en ne faisant 
lever la lumière que sur les gens initiés à la connais­
sance, eux qui cherchent la vérité par amour. 

, . 1 Ainsi, dans la philosophie barbare, 
Modes d expre_s~ton une figure stylistique de la pro-

de la prophetie phétie s'appelle proverbe; on parle 

aussi de parabole et encore d'énigme<~. Mais il est question 
également de sagesse et, pour désigner autre chose, d'ins­
truction ainsi que de paroles de prudence, de tournures 
du discours, de justice véritable ainsi que d'enseignement 
qui apprend à diriger son jugement, de savoir-faire des 
simples procuré par l'instruction, de sens et de réflexion b 

donnés au nouveau catéchumène3. 2 «Le sage qui 
écoute ces prophètes deviendra plus sage; l'homme 
réfléchi acquerra l'art de gouverner et comprendra la 
parabole et la parole obscure, les maximes des sages et 
les énigmesc 4 ». 

3. Application originale du verser dans Je contexte de la préparation 
au baptême. Cf. André BFJ"-<OIT et Charles MuNIER, Le Baptême dam 
l'f'glise ancien11e, Berne 1994, p. 117. 

4. Déjà cité par le Stromate II (7, 1-2). Ainsi, l'Écriture elle-111ême 
déclare sa riche complexité. La nécessité d'une exégèse «gnostique>> 
s'impose donc peu à peu. Sur ce passage, voir A. LE BOULLUEC, «Clément 
d'Alexandrie et la conversion du parler grec» Hellenismos, éd. S. Saïcl, 
Leyde 1991, p. 233-250. 
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3 E~ 3è &.nà "EÀÀ1JVOÇ TOÜ 6.~àç -roü xo:-r' ÈnÎXÀ1JcrLV 

ô.zuxcùlwvoç -rO:ç 'E/..À'f)Vtxdu; cruvéOYJ xe:xÀ-f}cr8at ÔtaÀÉxTouç, 

èx -rWv xp6vwv, llv c.pS&cro:.v-re:ç ncxpe:cr-r~cro:~e:v, p~~hov 
15 cruvtôeï:'v Ocrcuç ye:ve:o:î:'ç 't'-ïjç 'Ebpcdwv c.pwv'ljç cd no:.p' '' EJ,).1Jcn 

!J..E'nxyevécr-re:pat ût&ÀêXTOL lm&pxoucrt. 
1 TI powUcr1JÇ Oè -r-fîç ypo:qrijç -roùç npoetp"f}~-tÉvouç f.mà 

TOÛ 7tpO<p~TOU Tp67tOUÇ XO:.G' É:x6.0"T1)V 7tE:ptx.07t~V tJ1)flE:LW­

cr&f.LE:VOL mXpCXO''t'~O"O!J.êV, T~V yvwcr't'LX~V à..ywy~v XIXT0: -ràv 
-djc; &.ÀYJ8daç x.av6wx <ptÀo-réxvwç ÈvÔe:mvUp.e:vot. 

5 2 "'H yO:p oùxt xcd Èv -r?j Op&cret T{î:l 'Epttêf ~ OUvcq . .uç 

Èv 't'0 -dm<p T7jç ÈxXÀY)crÎo:ç cpave:ïaa Zùwxe:v Tà ~d)ÀÎov e:lc; 
f.LETO:ypoc<p~V, a 't'O'i:'Ç ÈX.ÀEX't"OÎ:Ç &.vo:yye:À'l)VO:.L ÈboÛÀETO; TOÜ'TO 

Sè fJ-ETe:yp&t}a-ro (( npàc; yp&f..l.fJ.O: a>>, <p1)aÎ, f.L~ eUpîcrxwv 
-rO:c; cruÀÀo:OO:ç Te:ÀÉcrcu. 3 'Eù~Àou ù' &pcx -r~v p.èv 

10 ypwp~v rcp6Ù1)ÀOv dvœL rc&m xœ-r& T~v tfJ~À~v œvœyvwmv 
ÈxÀœp.bcxvop.ÉYI)V, xcxt -rcxÛT"I)V e:Ivœt T~v rclcrnv cr-rotxe:lwv 
-rOC~tv ëxoucrcxv, ùtO xcxl ~ rcpèç -rO yp&v .. p.œ &vOCyvwmç 
fiÀÀ'l)yOpE:Î:TIXL . T~V Ùt0C7tTU~LV ÙÈ: T~V YVWO'TLX~V -rWv ypœ<pWv, 
rcpoxorc-roÛcr'l)ç ~Ù'l) -r'ljç rclcr-re:wç, e:lxOC~e:crOœt -r'{j xœ-r& -r&ç 

15 cruÀÀœtiO:.ç &.vcxyvWcre:t èxùe:x6p.e:Ocx. 

4 'A'AÀO:. xœt 'H crcxlcxç 
xe:Àe:Ûe:-rcxt ÀcxtiWv èyypOC~cxt 

131,5 ~ St : f, L 

Û rcpO<p~T'l)Ç ~tÙÀlov XIXLVÛV 
Tt v& b, T~V yviilcrtv T~V fxylœv 

131 a HERMAS, Pasteu1~ Vision 2, 1.3-4 b Cf. !s. 8, 1-2 

1. Hellène est fils de Deucalion et de Pyrrha, les deux justes 
épargnés par Zeus lors du déluge (cf. Strom. I, 103, 2; 136, 4 : le 
deuxième déluge, après celui de Noé). Ses trois fils, Doros, Xouthos 
er Eolos, auraient donné leur nom aux peuples helléniques 
(Doriens, Ioniens, Éoliens). De Moïse au déluge de Deucalion, 
Clément pense que huit générations se sont succédé (cf. Strom. I, 
136, 3). A la suite d'Apollodore CI, 7), il fait d'Hellène un fils de 
Zeus. 

1 
' 
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Antériorité 
de l'hébreu 
sur le grec 

3 Or, s'il est exact qu'on a tiré du 
nom d'Hellène, fils de Zeus, qui 
s'était fait appeler Deucalion, la 
dénomination de dialectes hellé-

niques, la chronologie que nous avons présentée plus 
haut permet de savoir assez facilement de combien de 
générations les dialectes employés chez les Grecs sont 
postérieurs à la langue des Hébreux 1. 

1 Avec le progrès de notre écrit, nous signalerons et 
citerons, passage après passage, les tropes mentionnés 
par le prophète, en indiquant de notre mieux comment 
se fait la conduite gnostique selon la règle de la vérité. 

Richesse cachée de l'Écriture : 

2 En effet, Hermas n'eut-il pas 
Exemple d'Hennas aussi, dans sa vision, l'apparition 

d'une puissance, type de l'Église, qui lui donna à recopier 
le livre qu'il devait, selon sa volonté, faire connaître aux 
élus? Il le recopia, «lettre après lettrea 2 », dit-il, sans par­
venir à composer les syllabes. 3 Il montrait ainsi que 
l'Écriture est très claire pour tout le monde quand on 
s'en tient à la simple lecture et que telle est la foi qui 
a le niveau des données élémentaires - ce que symbolise 
précisément la lecture lettre après lettre. Mais, dès lors 
que la foi progresse, le déploiement gnostique des Écri­
tures est comparable à la lecture syllabe après syllabe : 
ainsi le comprenons-nous. 

4 Le prophète Isaïe, de son côté, 
Exemple d'Isaïe reçoit l'ordre de prendre un livre 

nouveau et d'y écrire quelques mots b L'Esprit prophétise 

2. Le Protreptique (87, 2) avait rappelé que «les Écritures sont com­
posées de lettres et de syllabes saintes)). 
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1 ~ 1 ' " ) ' ~ \ \ 
<p"lj't'EUO\I't'OÇ 't'OU 7t\IEUf.LIX't'OÇ "0)\1 e:·n XIX"t" E:XE~\10\1 't"0\1 XIX~pov 

20 &ypa<pov -ruyx&voucrav ÛLO:. TÛ f.L'Y)liÉm.ù yLvÙJaxecrOœL · :::Ïp'l)'t'O 
yàp &7t' &:pz"Ïjç (1.6vmç -roî'ç vooücnv. 5 Aù·rlxo:. ÔLÙ&~(l.VTOÇ 

-roü crw-r'ljpoç -roùç &noa-r6Àouç ~ -r'l}ç €yyp&<f>OU &ypo:cpoç 
~Û1J xcd e:lç ~!J.êiÇ ûw:.ùŒoTcH 7tap&ùocrtç, xapÛliXLÇc xo:wo:.Lç 
xo:.-r& -r~v &vaxodvwow -roü ~d)Àlou T'ÎÎ ûuv&p.e:L 't'OÜ 6e:oü 

132 l:yyeyp<XfJ-fJ-iv~. 1 Twhn o1 Twv ""'P' "EÀÀ~'" Àoy,wT<XTo' 
-rif) •EpfJ.'(î, ôv ô~ À6yov e:lvcxl <poccn, Ùtà -r~v Ép(-r.:l)vdo::v 
xo::6tzpoÜaL -r·~ç (;oL(iç -rOv xap1t6v · rcoÀuxe:u6~ç yàp 0 ÀÜyoç. 

2 Eix6-rwç &po:. xcd Tàv Mwucréo:: &va.ÀO:.f.LÙCXV6f..l.e:vov ÛL't"TÛv 

5 e:Iôev 'l"f)croUç 6 -roü No::u"Ïj, xcû -rOv fJ.È:V f.LZT' &yyéÀwv, 
't'ÛV ÙÈ: bd Tà Ûpi') 7tept -ràç <p&po:yyo:ç X1)Ùelac; &ÇwUv.evov a. 
3 EIOe:v ôè 'l1)croiJç T~v 6éav -raU-r1JV x&-rw rrve:U(J-IX't'L 

€n:o:p6e:Lç crùv xcd 'nÏ) Xcû,S~, &Xt..' oùx Op.olwç &p.cpw 
Eh::Wv-rcu, à.ÀÀ 1 ô p.È:v xcû 6&-r-rov xcn'l)À6ev, 1toÀÙ -rà ~pî'6ov 

10 bto::y6p.evoç, ô a€. E:mxo::-reÀ6Ù>v Ucr-re:pov 't'~V a6~o::v Snne:î'-ro 
~v è8e:&-ro, SLo::8p1Jcro::L SuvYj8dç fJ.&ÀÀov 8o::-répou, éhe: xo::t 
xo::So::pW-re:poç ye:v6p.e:voç, SYJÀoUcrYJ<;, oïp.o::L, -r'l)ç [cr-ropto::ç p.~ 

c éf. II Cor. 3, 3 
132 a Cf. JOSEPH, Anf. juives IV, 8, 48 

1. Un peu plus loin (133, 1), Clément explique que le «doigt de 
Dieu,, est le symbole de sa «puissance,,. Dieu peut agir directement 
sur le cœur humain. 

2. Cf. HIPPOlYTE (Réfutation V, 7, 29): «Les habitants de Cyllènes 
disent: "Hermès est la Parole". Ils le vénèrent comme interprète et 
créateur des réalités passées, présentes et à venin>. Cf. aussi PLATON, 
Craty/e 407 e; PLUTARQUE, De lside et Osiride 54, 373 b; JUSTIN, 1 Apo/. 
20, !. . 

3. Jésus est le nom grec de Josué et «Jésus, fils de Navé, désigne 
symboliquement le Fils de Dieu,, (Pédagogue I, 60, 3). Seul Josué est 
nommé dans l'épisode de la mort de Moïse, raconté en Deut. 34, 6. 
Mais Origène (Homélies sur .Josué, 2, 1) et saint Augustin (Lettres, 259) 
font écho à la tradition rapportée par Clément. Peut~être celle-ci 
figurait-elle dans un passage no.n conservé d'un écrit apocryphe tel 
que l'Assomption de Moïse, cité dans le Stromate I 053, 1). Sur cet 

.1 
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ainsi que viendra plus tard, grâce à l'exégèse des Écri­
tures, la connaissance sainte qui, à ce moment-là, ne se 
trouve pas encore écrite parce qu'elle n'est pas encore 
connue : au commencement, en effet, elle n'avait été dite 
qu'à ceux qui pouvaient comprendre. 5 C'est préci­
sément lorsque le Sauveur l'enseigne aux Apôtres que la 
tradition non écrite de ce qui est écrit nous parvient à 
nous aussi aujourd'hui, inscrite par la puissance de Dieu 
sur des cœurs c 1 rendus nouveaux par le renouvellement 

132 du livre. 1 De même, les plus savants parmi les Grecs 
consacrent à Hermès - qu'ils appellent «Parole 2 » - le 
fruit du grenadier, à cause de !'«herméneutique». La 
parole, en effet, est riche de secrets. 

Rester attentif au sens caché : 

_ 2 Dès lors, on comprend que 
Exemple de Josue J, 3 fil d esus , s e Navé, ait pu voir 

sous deux aspects le départ de Moïse, d'une part avec 
des anges, d'autre part honoré d'une sépulture dans la 
montagne, près des escarpements rocheuxa. 3 Jésus 
eut cette vision d'en-haut, car l'Esprit l'avait soulevé en 
même temps que Caleb, sans toutefois qu'ils aient l'un 
et l'autre la même vision. L'un descendit plus vite, car il 
était lesté d'un poids considérable 4, l'autre redescendit 
plus tard en racontant la vision de gloire qu'il avait eue, 
car sa pureté 5 plus grande l'avait rendu capable de 
regarder plus attentivement que son compagnon. L'his­
toire montre, je crois, que la connaissance n'est pas 

épisode, cf. PHIJ.ON, Con.templ. 78 et le commentaire d'A. VAN DEN 
HoEK, Clement of Alexandria and his use of Philo in the "Stromateis", 
p. 197-205. 

4. Cf. PLATON, Phédon 81 c. 
5. La pureté clarifie le regard, comme dans le cas du gnostique qui 

va jusqu'à «voir Dieu'>: cf. supra 102, 2; 108, 1. 
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n&.v-rwv e::Iva~ -r~v yvWcnvb, è1td oî p.èv TÙ cr&p.a ·T&v 

ypwpWv, Teh; t..éÇ~~ç xaL -rOC àv6(J.<XTIX 1 xcd3&7tep -rO cr&!J.a 
15 't'à Mwucréwç, 7tpocr6ÀbtOuow, oî ùè -ràç ùw.volcx;ç xcd -rà 

uno -r&v àvo~-t&Twv Ù1JÀOÜtJ-e:vo:. ùwpWcn, -rOv p.e:-rO: &yyÉÀwv 
MwucrÉo: noÀunpe<.y!J.ovoüv-re:ç. 

4 'Ap.É:Àe:L xcx1 -r&v è·mbow!J.É:VW\1 -ràv xUpLOv aù-ràv o~ 

!J.ÈV 7tOÀÀoL ((Yiè ~o::6Œ, ÈÀÉYJcr6v p.e:cH ËÀe:yov, àÀlym ûè 
20 uÎÙV ÈylyvwcrXOV 't'OÜ 9e:oÜ 1 xa9&ne:p Q n€-rpoç, ÔV xal 

è[.Lax&pLae:v, On wh(i) aàpl; xd ocL[.LIX oùx &7te:x&:Àutf;e: -r~v 

&.À~Üe:Locv, &.ÀÀ' ~ 0 7tiX-r~p cxù-roU 0 È:v -ro~ç oùpcxvo~çd, 
ÛYJÀÙJV -rOv yvwa-rtxOv où 'ôtà -rYjç acxpxOç cxù-roü -rYjç 
XUî')Odaî'jÇ, àÀÀà 'ôt' ocù-ri)ç -rYjç 'ôuv&:[J.e:wç -ri)ç 1tcx-rpmYjç 

25 yvwpL?.:e:tv -rOv ui.àv -roü 7tocv-rox.p&-ropoç. 

5 Où f1.6vov -rolvuv -ro'Lç è7tt-ruyx&vouatv &.7tÀWç oü-rwç 
'ôUaxoÀoç ~ -rYjç &À1JÜe:lcxç x.-rYjmç, àÀÀà x.al &v -ruyx&ve:t 
~ è7tLa-r~[.Lî'J olx.e:Loc, fJ..î'JÛÈ: -roû-rotç &Op6cxv 'ôLSoaOcxt -r~v 
Oe:wpL<xv ~ x.<x-rà -ràv Mwua€<x i.a-ropLcx Ùt'ô&:ax.e:t, fJ.€xptç &v 

30 è0ta0€v-re:ç &v-rw7te:Lv, x.œ0&:7te:p o~ 'Eôpœl:'ot -rjj 'ô6l;n -r?) 
Mwua€wçe x.œl oi. &yLOL -roü 'Icrp<x~À -r<xl:'ç -rWv &yy€Àwv 
Û7t-racrLatç, oü-rwç x.al ~p.e:Lç T<x'Lç -rYjç &Àî')Üd<xç p.<xpp.<xpuyocl:'ç 
&v't'LÔÀ€7te:tv ÛUV"fJÜÙJ[.LEV. 

bCf.!Cor.8,7 
e Cf. Ex. 34, 29-35 

c Mc 10, 48 d Cf. Matth. 16, 17 

1. Citation chère à Clément (cf. 121, 2; 129, 4). 
2. Comme chez saint jean, le Fils donne la vraie connaissance du 

Père (jn 17, 26) et le Père donne la vraie connaissance du Fils (jn 5, 37). 
3. Lorsque Moïse redescendit du Sinaï après avoir une nouvelle 

fois reçu de Dieu les tables de la Loi, «la peau de son visage 
rayonnait,,. 

4. Cf. par exemple Gen. 18, 2: trois «hommes)} apparaissent à 
Abraham au chêne de Mambré; Gen. 28, 10-12: jacob voit en songe 
les anges de Dieu monter et descendre sur une échelle; Dan. 10, 17: 
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l'apanage de tousb 1, puisque les uns ne jettent leurs 
regards que sur le corps des Écritures, les expressions et 
les mots, comme sur le corps de Moïse, tandis que les 
autres perçoivent les pensées et les réalités mises en évi­
dence par les mots, car ils mettent tout leur soin à 
rechercher le Moïse qui est avec des anges. 

d 
~ 4 Sans doute aussi, parmi ceux qui 

Exemple e Jesus 1 . 1 s · appe atent au secours e e1gneur 
en personne, les plus nombreux disaient-ils : «Fils de 
David, prends pitié de moi c ». Toutefois, seuls quelques­
uns le reconnaissaient comme Fils de Dieu. Ils faisaient 
comme Pierre, lui que le Seigneur déclara bienheureux, 
car ce n'était ni la chair ni le sang qui lui avait révélé 
la vérité, mais son Père qui est aux cieuxd. Ainsi, il mon­
trait que le gnostique ne connaît pas le Fils du Tout­
Puissant par la chair reçue de celle qui l'a mis au monde, 
mais par la puissance même du Père 2. 

Conclusion : un travail ardu en perspective 

5 Ce ne sont donc pas seulement les premiers venus, 
les gens sans formation qui ont du mal à acquérir la 
vérité, mais aussi ceux qui sont déjà familiers du savoir : 
eux non plus - l'histoire de Moïse nous l'enseigne - ne 
parviennent pas à la contemplation dans sa totalité. Il 
faut attendre que l'habitude de voir face à face, à la 
manière des Hébreux devant la gloire de Moïse e 3 et des 
saints d'Israël devant les apparitions des anges 4, nous 
donne, à nous aussi, la capacité de regarder en face les 
éclats resplendissants de la vérité 5. 

l'ange du prince de Perse apparaît à Daniel, et, de manière générale, 
toutes les apparitions d'anges (cf. infra 161, 2). 

5. Pour l'expression, cf. Strom. V, 78, 3. 
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133 l 'Y7t68"Yf'"' 8' ~[J.Ï:V xe<-rè< 7te<pa8po[J.~v txxdcrOw dç 
cra:cp~ve:~o:v yvwcr·nx~v ~ Ôe:x&.Àoyoç. 

Koct 0-n f.Lèv Le:p&. 1) Ùe:x&ç, rca:péÀxe:L f..éyetv -r& v\Jv. El 
ÔÈ: cd. nf..&x.e:ç at ye:ypoq.q . .tévocL épyOv 6e:oti a, cpucro<.~v 
È.!J.<ptXlvoucraL Û'l)f.Ltoupylav e:ûpz0~crov't'ca. ~&x-ruÀoç y&p 6e:oü b 

ôUvoqJ.LÇ vod'-rcu 6e:oü, Ot' ~ç 1) x't'Lcnç -re:ÀzwÜTcu oUpavoü 
xat y'l}ç, llv &.p.cpoî:'v cû rrf..&xe:ç voïj6TjcrovTaL crlq;.bof..o:. 
2 0e:oü f.LÈV yO:_p ypc((p'lj c xcd e:lÔoTCodoc È.VU7tOXE:Lf.LÉVI) T{j 

7tÀo::x1 Û1Jf.LWUpylcx. -ro\J x.Ücr[LOU Tuyx.&ve:L 
10 3 <H Ôe:x&f..oyoç ÔÈ xo::-r& !J.ÈV oùp&vtov dx6vcx rce:pLÉXEL 

~Àtov xcd cre:Àt1v1Jv, &cr-rpa, vÉ<pYj, cp&ç, nvEÜ(J.CX, ü3wp, &.épo:, 
crx6-roç, rcUp. Aih·Y) cpumx~ Oe:x&:f..oyoç oùpavoü. 

4 'H 31; rî)ç y-iïç dxwv 7tep,<x« &.vOpûmouç, x-r~v-~, 

Épne:'t"&, 6'l)plo: xc-à -r:Wv èvUôpwv lz6Uœç xcxt x~'t'Y), -r<Dv -re: 
15 o::Ù 7tTYJVi:.lV Ôflolwç 1:6:. TE: cro:pxob6po:: xo::l 't'à ~flÉpcp XP6lf.LZ\IO:: 

't'pocpjj, cpu't'&\1 't'Z Wcro::U't'wç 't'à x.o::p7tocp6po:: xo::L &xo::p7to::. 
Aih1) cpumx~ 3zx.&Àoyoç y"fïç. 

133 a Cf. F.x. 32, 16 b Cf. Ex. 31, 18 c Cf. Ex. 32, 16 

1. Le commentaire sera «gnostique>\ puisqu'il mettra chacun des com­
mandements en rapport avec le thème de la connaissance et qu'il en 
tirera des conclusions pratiques, comme Clément vient de l'annoncer 
(131, 1). 

2. Le caractère parfait du nombre 10 - la décade - a été affirmé 
plus haut (84, 5), conformément aux thèses pythagoriciennes. Philon 
l'avait déjà mis en relief dans son commentaire du Décalogue 
(De Deca/ogo 20), texte dont Clément s'inspire souvent. 

3. Le «doigt» de Dieu représente sa «puissance», qui n'est autre 
que le Christ (!Cor. 1, 24). Pour une explication semblable à propos 
de la «main)) de Dieu, cf. supra 115, 4. 
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PRATIQUE : EXPLICATION DU DÉCALOGUE 

133 (XVI) 1 A titre d'exemple, parcourons le Décalogue 
pour en donner une explication gnostique 1. 

Généralités. 

Décal . Que le nombre dix soit sacré, il 
Led la~e, ~e n'est plus nécessaire de le dire à 

e creation ' 2 s··l 1 
d la 

present . , 1 est vrai que es 
e nature , tables gravees sont une œuvre de 

Dieu a, on va découvrir qu'elles sont la manifestation 
d'une formation de la nature. En effet, le doigt de 
Dieu b 3 est à comprendre comme la puissance de 
Dieu accompÎissant la création du ciel et de la terre) 
dont les tables seront à comprendre comme étant les 
symboles. 2 L'écriture de Dieu c et le tracé des 
formes imprimées sur la table sont la création du 
monde. 

3 Le Décalogue, pris en tant qu'image du ciel, contient 
le soleil et la lune, les étoiles, les nuages, la lumière, le 
vent, l'eau, l'air, les ténèbres et le feu. Tel est le déca­
logue naturel du ciel 4 

4 En tant qu'image de la terre, il contient les hommes, 
les animaux domestiques, les reptiles, les bêtes sauvages 
et, parmi les animaux marins, les poissons et les cétacés, 
avec, parmi les animaux ailés, ceux qui sont carnivores 
et ceux qui prennent une nourriture tendre, et de même, 
parmi les plantes, celles qui portent des fruits et celles 
qui n'en portent pas. Tel est le décalogue naturel de la 
terre. 

4. On remarque la parenté stylistique de cette conclusion avec celles 
du récit de !a création dans la Genèse (Gen. 2, 4). 
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5 Kcd ~ xd)w--çQç ÙÈ: ~ -raü-ro:: rce:p~e:LÀY)<puî:'a ~ -r&v 6dwv 
·n: xaL &:v6pw1dvurv yv&cnç d'l) &v xor;t aocptcx d. 

T&xa 3' &v de:v cd 3Uo rcÀ&.xe:ç o::O-ro::L Ùtcrcr&v rcpoqnrrd<X 
3w:El1Jx.Wv. 1 'Ave:x.atvLcr61Jcrava oüv fLUcr·nx&ç, n-Àe:ovo::~oUcr)jÇ 

&:yvo[aç tÏ!J.IX xcd Oq.I.o::p-dcx.ç. ~LcrcrWc;, Wç ëonœv, yp&cpov't"O::L 
ÛtcrcroLc; rcve:U!J.o::ow èvToÀo:.Lç, -r(j) 't'E ~yzp.ovtxcf) -rif> -re: 
UnoxE:LfJ.éw.p, È:TCeL << ~ cràpÇ È:7tt6U!J.EÏ xa't'à ToU 7tve;Up.a:roç 

5 xaL -rà 7tVE::ÜtJ.IX xa-rà -d)c; mxpx6ç b >>. 
2 ''Ea-rL ÙÈ: xcd. Ùe:x&ç ·nç ne:pt -rèv cXv6pwrcov aÙT6v, T<i 

Te: oclcr6Y)'n1pta rcÉv-Te: xcd -rà <pWVY)Ttxàv xcd 't'Û cr7tEpfLC<'nxàv 

xa.i 't'olho a~ Oyùoov Tà xa-rà. '!~V 7tÀ&owc 7tVEUfLOC"t"LX6v, 

éva-rOV ÙÈ: Tà ~YEfLOVLXÙV T1jç ~ux-Yjç xcd ÙéXIXTOV "t"Û Ùtà. ~Ç 
10 7tLcr-re:WÇ rcpocrytv6fLE:VOV &ylou 1t\IZU!J-O::'t'OÇ xcxp!XX'O')ptcr't"LXÛV 

18 ~ -rocG'tet. LPC : TO:iJ"t"o: 1) Laç 
134,3 èv"t"oÀo:Tç L : èv•oÀo:( Sy St 

d Cf. Gen. 6, 18-19 
134 a Cf. Ex. 34, 1-4 b Gal. 5, 17 c Cf. Gen. 2, 7 

1. Reprise de la définition de la sagesse déjà énoncée en 54, 1. Le 
Stromate V (35, 5) donnait une explication voisine à propos de l'arche : 
«Ce qui est raconté sur l'arche renvoie aux réalités du monde intelli­
gible, caché et fermé à la multitude>}. 

2. Données à Moïse au Sinaï (Ex. 31, 18), les tables de la Loi ont 
été brisées après l'épisode du veau d'or (Ex. 32, 19). L'Alliance est 
renouvelée et elles sont données une seconde fois (Ex. 34, 28). Mais 
Clément y voir davantage : dans ce renouvellement d'alliance se dessine 
déjà «mystiquement)> la nouvelle Alliance dans le Christ. Il utilise 
d'ailleurs une expression de saveur paulinienne pour parler de l'igno­
rance et du péché (Cf. .f:'phés. 4, 18-19). 

3. On peut, semble-t-il garder le texte du manuscrit et comprendre 
que les tables (sujet non exprimé, à tirer de la phrase précédeme) sont 
gravées par des commandements pour deux esprits. Si t'on adopte la 
correction de Stâhlin, on traduira : des commandements sont gravés 
pour deux esprits. 

4. Cf. PHILON, Her. 167. 
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5 Quant à l'arche qui a recueilli ces créatures, on 
peut y voir la connaissance des réalités divines et 
humaines, c'est-à-dire la sagessed 1. 

Le Décalogue, 
annonce des 

deux Alliances 

Mais peut-être les deux tables dont 
nous parlons sont-elles une annonce 
prophétique des deux Alliances.-
1 C'est donc dans un sens mys­

tique qu'elles furent renouveléesa, quand l'ignorance et 
le péché furent devenus trop grands 2 Des commande­
ments y sont, semble-t-il, écrits d'une double manière 
pour deux esprits3, celui qui dirige et celui qui est infé­
rieur, puisque «la chair désire contre l'esprit et l'esprit 
contre la chairb4 ». 

1 
2 Il existe aussi une décade qui 

Le Déca ogue, s'applique à l'homme lui-même : les 
destiné à l'homme . - -cmq sens, la capacite de parler, 

celle de procréer 5 et, comme huitième élément, la partie 
spirituelle, insufflée lors du modelage c; le neuvième 
élément, c'est la partie directrice de l'âme 6, et le dixième, 
qui s'ajoute grâce à la foi, c'est la marque caractéristique 
de l'Esprit Saint 7 

5. Les stoïciens (SVF II, 827-833) et Philon (Agric. 30; Alleg. l, 11; 
Opif. 117) plaçaient ces sept premiers éléments dans la partie non 
rationnelle de l'âme. 

6. Chez Platon (Phèdre 246 b) er chez les stoïciens, 1'1rye!Lovtx.6v, 
partie «directricen ou «rationnelle)> de l'âme, est l'instance qui com­
mande aux deux autres parties, le courage et la convoitise. Chez Clément, 
elle est aussi le signe de ta présence du Christ ~ Logos ~ en chaque 
être (cf. infra 135, 2; I36, 3). 

7. Comme dans ta Bible qui associe «les esprits et les âmes des 
justes'' (Dan. 3, 86), Clément distingue l'âme (la nejesh biblique ~ la 
l}ux-1) grecque) er le souffle divin (rouah) qui anime la créature faite 
à l'image et à la ressemblance de Dieu. Cette caractéristique proprement 
spirituelle sera de nouveau affirmée à la fin du Stromate (155, 4; 166, 3). 
Il y a en outre le don de l'Esprit au baptême; cf. Strom. V, 88, 2. 
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3 ''E-n npOc; -ro1h0Lç S:éxa ncrlv &v6pwndotç [.LÉPem 

npocr-r&crcretv ~ VO[.Lo6e:crlo:: <pcdve:Tcu, -r'fî -re Op&cre:L xcd &x.o?) 

x.o::l -r1) Ocr<pp~cret &<pfi Te xcd 
15 Unoupyo'Lç Opy&votç Ùtcrcroïç oÙcrt, 

{ \ ~ 1 

yeucn:::L XCH TOLÇ 't'OUTWV 

xe:pcrl -re: xcd nocrlv. AU-r'l) 
L35 yàp ~ nÀ<Îmç -roü &v0pWnou. 

<)lux~. 
1 'Ene:w-xplve:-ro::L S:è: ~ 

l36 

Koct npoe:tcrxplve:TO:.L -rO ~YEtJ.O\JLX6v, 0 Ùtr.û~oyt~6[.Lz6o:., où 
xocTà -r~v TOÜ crttÉp!J-!XTOÇ XIX't'IXÙoÀ~v yzvvWp.e:vov, Wç 

s cruv&ye:crOo:.t xoà &.ve:u -roU"t'ou Tàv ÙÉxa-rov &pt6p.6v, St' &v 
~ n&cro: èv€:pye:w. -roü &vBpWnou E:m-re:Àe:L-rcu. Tj] -r&~e:L yàp 
eù6€:wç yEv6tœvoç ô &v6pwnoç &nO -r:&v no::01J'mû;)v -r~v 

&pz~v TOÜ ~ i)v Àa.p.O&vet. 2 TO Àoytcrnxàv -rolvuv xo:L 
-Yjye:!-Lovtx.àv (dnov e:.IvaL <pcq;.e:v -6jç cruaT&m:wç "T0 ~0cr, 
,ÀÀ\ 1 ~ 1 '') 1 '·'· - 0 ' , ' 10 ct. C( XCH TOU TO IX 1oyov (J.Ef>OÇ E:'t'\JX,C•HJ". O:.L TE: XCf.~ f.LOp~OV 

aÙT"Î}ç dvat. 

3 AùTLxa -r~v f.LÈV ~wnx~v 3Uvaf.LtV, ~ ~f.L7tt::p~éxeTIX~ TO 

Ope7tnx6v Tt:: xat aÙÇ,Y)TtxOv xo:.l. xo:.G' ÛÀou XtVY)Ttx6v, Tà 

7tVt::Üf.LIX d'ÀY)X,t::V -rO crapxLx6v, àÇ,uxLv1JTOV ôv xo:.l. 7t&VTYJ Ot& 

15 Te TÙlV alcrG~crewv xal TOÜ Àomoü crW!J.IXTOÇ 7topeu6f.Lev6v 

TE xal. 7tpWT07to:.6oüv Ot& crWp.aToç. 4 T~v 7tpoo:.tpeTm~v 
ÙÈ Tà ~yep.ovtxàv tze:t 3Uvaf.LLV 1 7tepl. ~v ~ ~~TY)crtÇ xo:.l ~ 
p.&SY)mç xo:.l Tj yv&crtç. 'AÀ)\à y&p Tj 7t&vTwv &vw:pop& dç 

20 

êv O'UVTÉTIXXTIXL -rà 1-jyt::(J.OVtXàv X/Xl ÙL1 ~xe:"{vo ~ÎÎ Tt:: 0 
&.v8pw7toç xal 7tWÇ ~ÎÎ· 

1 6..~& TOÜ crwp.anxoü &.pa 7tve:U!-LIXTOÇ alcrS&veTIX~ 0 
&.v8pW7tOÇ1 ~7ttÛUf.LE:L1 ~ÙE:TIXL 1 Ûpyt~E:TIXL 1 TpÉ<pE:TIXL1 o:.ÜÇ,e:T/Xt ' 

135,3 n:poe~crxplve.-o:~ L Pi ni : n:pocretcrxp[ve<o:t St Il 7 yevÔ(J.evoç LPc: 
ytvÔ!J.EVOÇ pc Il 10 -roU -rb St: 'toÜ-ro -rb LPc -roÜ'to L Il 14 n&.v-rn Hervet: 
n:e>:v-rt L 

1. L'âme désigne ici la pa11ie non rationnelle à huit éléments dont 
il vient d'être question (134, 2). 

2. C'est donc la partie rationnelle de l'âme qui permettra à l'homme 
de devenir gnostique, par un choix libre et grâce à son activité spé­
cifique, la recherche et l'étude (cf. supra 121, 2). 

t' 
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3 En outre, le don de la Loi semble encore donner 
des ordres à dix parties déterminées du corps humain : 
la vue, l'ouïe, l'odorat, le toucher et le goût ainsi que 
les organes qui les servent et qui vont par deux, les 
mains et les pieds. C'est ainsi, en effet, que l'homme a 
été modelé. 1 L'âme est introduite par surcroît 1. 

À sa tête est insérée la partie directrice qui nous permet 
de raisonner, mais qui n'est pas engendrée par le dépôt 
de la semence. Dès lors, même sans la compter, on 
obtient le nombre des dix parties grâce auxquelles s'ac­
complit toute l'activité de l'homme. Car il suffit à l'homme 
de se trouver ainsi organisé pour recevoir des parties 
sensibles aux impressions le principe de la vie. 2 Nous 
affirmons donc- que la constitution de l'être vivant a pour 
cause la pattie rationnelle et directrice de l'âme, qui est 
cause même de l'animation de la partie non rationnelle 
et de son appartenance à l'ensemble. 

3 Ainsi, la puissance vitale, qui embrasse les capa­
cités de se nourrir, de se développer et, d'une manière 
générale, d'entrer en mouvement, est le lot de l'esprit 
charnel, qui est prompt à se mettre en mouvement, prêt 
à parcourir complètement l'appareil sensitif et le reste du 
corps, et à avoir la primeur des impressions extérieures 
à travers le corps. 4 De son côté, la pa1tie directrice 
de l'âme possède la puissance de choisir, dont relèvent 
la recherche, l'étude et la connaissance 2. Tout se réfère 
et est ordonné à un élément unique, la partie directrice 
de l'âme, qui est, pour l'homme, la cause de sa vie et 
de la qualité de sa vie. 

1 On le voit, l'esprit corporeP donne à l'homme de 
sentir, de désirer, de se réjouir, de se mettre en colère, 

3. L'esprit corporel ou esprit charnel est l'esprit «insufflé lors du 
modelagen (134, 2). Il est charnel, parce que communiqué à l'embryon 
au moment de sa conception dans la chair (cf. E. T. 50, 1). 
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xcxt O'lj xcû npàç 't'àç np&.~e::Lç Ot& -roU-rou 7tope:Ue:TcH -ràç 
xa.-r' ëvvm&v -re: x.cxl Ot&votav, xcxt Ène:tû&v xpa.r{j -rWv 

5 Èttt6U!J.LWv, ~IXO'LÀe:Ue:t -rè ~ye:p.ovm6\l. 2 Tb oUv cc oùx 
Èttt6Uf.L~cre:tça n oU OouÀeUcre:tç tp'Y)O'L Té;) crœpxtx(f> nve:U!J.o:.n, 
&:AÀà &p~e:Lç o:Ù-roÜ, È1te:l 1j cràp~ bn6U!J.Û XIX't'à -roU 
1tVE:' 1 ' , , , , ~ , , 

UfJ.IX't'OÇ XOCL E:LÇ 't'O 7t1XpOC tpUO'LV <X.'t'IXX.'t'ELV E1tiXVLO''t'CX:TO:.L1 

x.cd 't'0 nve:Ü!J.IX xo:'t'à ·d)ç cro:.px.Oçb dç 't'~V x.œ-r& cpUmv -roU 
10 &vSpWnou Ùte:~o:ywy'ljv È7nx.po::re:î'. 

3 M~ ·n oùv elx6Twç XIX't'
1 dx6vo:: Se:oi:F ye:yo\IÉvcu 0 

&v6pw7tOÇ zfçrY)'t'IXL1 oÙ X.ct.Tà -rijç X.IX't'O::O"XEUijÇ -rÛ ŒX"ÎjfJ.OC, 
'ÀA' • ' • ' n ' î' , , ~:<- , 0:. E:TCE:L 0 fJ.E:V VE:OÇ AOYI{) TO:. 1t(XV't'O: O'Y)f.LLOUpye:Ï, 0 Ùè: 
&v6pwnoç b yvwcr·nx.Oç ye:v6fJ.e:voç -ri;} Àoymif> Tàç x.cxAàç 

15 rtp&~e:LÇ È1tLTE::ÀE:Ï. 

4 ELx6-rwç -rolvuv cd OUa nAcbou; -roî'ç Otcrcroiç nve::Up.o:.crt 
Tàç SzSop.É:vo:ç È:vToÀàç T<{) TZ 7tÀo:a6É:vT~ T<{) TZ ~YZ!J.OV~x<f> 
Tàç 7tpà TOÜ VétJ.oU 7to:po:SzSotJ.É:vo:ç ciÀÀO:Xfi ZÏp"t)VTO:~ 
tJ."t)vUz~v. 5 Ko:l Tà TWv cxla6~azwv x~v~p.o:-ro: xo:T& TZ 

20 T~V a~&vo~O:V &7t0TU7t:OÜVTO:~ XO:T<l TE: T~V &:n:à TOÜ aÙltJ.œTOÇ 

EvÉ:pyzto:v cpo:vzpoÜvTo:t • è:Ç &p.cpo'rv yàp ~ xo:T<iÀ'I)t}~ç. 
1 II&/..tv TZ o:i3 Wç o:La6"f}mç n:pàç Tà o:la6"f}T6v, o\hwç 
v6Yla ' ' ' A ' "'' ' • 't" " •1 ~Ç 7tp0Ç TO VO"f}TOV. LUTTO:~ OZ XO:t 0:~ n:pO:t,Z~Ç, O:l p.È:v 

) " ,, "'' , . ' xœT zvvoto:v, ex~ oz XO:T zvzpyz~œv. 

136 a Ex. 20, 17 b Cf. Gal. 5, 17 c Cf. Gen. 1, 27 

1. Ce «règne}> de la part directrice de l'âme correspond à l'ordre 
donné lors de la création de l'homme : cf. supra 115, 2. 

2. Une nouvelle fois, le gnostique est défini non par sa capacité de 
bien connaître, mais par sa capacité de bien agir, grâce à la force que 
lui donne le Christ, dont il est l'image. 

3. Supra, 134, 1. 
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de se nourrir et de grandir. C'est même grâce à lui que 
l'homme passe aux actes qui impliquent pensée et 
réflexion; chaque fois qu'il maîtrise ses désirs, la partie 
directrice de son âme est reine 1 . 2 Les mots «tu ne 
désireras pas a» signifient donc: <<Tu ne seras pas l'es­
clave de l'esprit charnel, mais tu seras son maître». En 
effet, la chair désire contre l'esprit et se révolte pour ins­
taurer un désordre contraire à la nature, tandis que l'esprit 
qui désire contre la chairb exerce sa maîtrise pour imposer 
une conduite conforme à la nature humaine. 

3 Dès lors, n'a-t-on pas eu quelque raison de dire 
que l'homme a été fait à l'image de Dieu c, non pas au 
titre de sa configuration extérieure, mais parce que Dieu 
crée l'univers par son Logos et que l'homme, s'il est 
devenu gnostique, accomplit de belles actions par l'usage 
de la pattie «logique» de son âme 2 ? 

Conclusion : le Décalogue, les deux esprits 
et la connaissance 

4 On a donc eu raison de dire ailleurs3 que les deux 
tables indiquaient les commandements donnés aux deux 
esprits, à celui qui a été modelé et à celui qui dirige 
l'âme, et transmis en tête de la Loi. 5 Elles représentent 
les mouvements des sens liés à la réflexion et elles les 
manifestent par l'activité corporelle. La compréhension 

137 procède, en effet, des deux à la fois. 1 Encore une 
fois, de même qu'une sensation est en relation avec le 
sensible, une intellection est en relation avec l'intelligible. 
Les actions, elles aussi, sont doubles, relevant soit de la 
pensée, soit de l'activité corporelle 4. 

4. L'action est «double}}, comme la connaissance (supra 3, 1), qui 
est d'ailleurs à l'origine de toute action raisonnable (supra 69, 2). 
Connaissance et action sont elles-mêmes les deux aspects de la vérité 
(supra 91, 2). 
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2 Kcd ~ !J-ÈV rrpW-rYj 'djç 3ex.(XÀ6you ÈvToÀ~a 7t(Xplcr't'Y)ŒLV 

5 0-n 11-6voç de; ècr·nv EkOç rra.v-roxp&:-rwp, ôc; èx. ·d)ç Alylm-rou 
TÛV ÀaÛv !J.E't'~y!Xye:v ()~6: 't'Y)Ç Èp~!J.OU dç 't'~V 7t<XTpciJe<v y'ljv, 
Orrwç xo::nxÀcq.tb&:vwcrL !J.ÈV ÛLO:. TÙJV Se:îwv ève:pyîj!J.&-rwv, iùç 
ÈÔUvavT0 1 T~V ÔUvo:.fJ.LV o::Ù-roÜ, àcptcrTWVTO:.L ÔÈ: 't"Ï)ç -r&v 

ye:VY)TÙlV dùwÀoÀœrpe:iaç, 't'~V rciim.x.v ÈÀnlûa bd TÙv x.a.-r' 
10 &À~9e:Lo::v ÉXOV't'e:ç Ek6v. 

3 'Q Ôzl~TE:pOÇ ÔÈ: È!J.~VUE:V ÀÜyoç b fJ.~ Ùe:i'v ÀC<!J.b0Cve:LV 
!J.Y)ÛÈ: bwpÉpe:Lv -rO !J.e:yaÀe:î:'ov x.p&:-roç -roU Oe:oU (One:p Ècr·d 
-rà OvofJ.IX · -roü-ro y&p !J.Üvov èxWpouv, <Wç> x.o:.l. Zn vüv 
o[ 1COÀÀ0~ 1 !J.0:6e:î:'v) fJ.~ qJÉf>E:L\1 't"OÛTOU T~V ÈrriXÀY)CHV èrd 

15 TO:. ye:vY)-r& xod fJ.&:-rcx.La. "A 3~ o[ -re:x.,ii:'To::L -rWv &v8pW7t(ùV 
7tE7tonJx.o:.crt, x.a8' &v b &vc oU -r&:crcre:-rocL · Èv -ro:ù-r6nrn 
y&p &ye:v~'tcp 0 Wv aù-ràç 11-6voç. 

4 Tpl-roç ÙÉ. ècr-n À6yoçd 6 !J.1JVUwv yeyoviwxt npOç -roü 
8eoÜ -r0v x.6crfJ.OV xe<t aeawxÉ;vat &v&ne<uow ~fJ.LV é6a6fJ.1)V 

20 ~!J.Zpav ad~ -r~v x.cx;-rà -ràv ~tov xcx;x.omX.8ete<v · 8e0ç yàp 
&xp:YJ-r6ç -re xat &na8~ç xcx;t &npocrae~ç, &vcx;naUÀ1Jç at 
~11-eLç o~ acx;pxo<popoUv-reç ae611-e8cx;. 1 •H éba6fJ.1J -rotvuv 
~!J.É;pcx; &v&ne<ucrLç x.1)pUaae-re<L, &nox~ xcx;x&v É't'OL!J.&~ouaa 

-r~v &pxiyovov ~!J.É;pcx;v -r~v -ri{) Ov-rL &v&ne<umv ~11-&v, ~ 
a'lj xcx;t 7tpÙn1) -rif> Ovn <pw-ràç yivemç, €:.v 0 -r& n&VT(X 

137,11 x.cà <ph-oc; post Sdvn::poc; suppl. Ma Il hc:l !J.O:<o:[cp post 
ÀO:fJ.Ô&vs:w suppl. H6schel Ma Il 13 Wc; post €zwpoüv suppl. Sr Il 
18 -rpCroc; L: -ré-ro:p-roc; 3È b !J."Y)VÙwv Po 

138,2 &noz-1) L : &.noz1i St Il 3 'tÎ p~· St : "i)v LfX" Il 4 nphl-r"l) - ykvs:mc; 
St : np<Û"t""I)V - yk:vs:Ow L 

137 a Cf. Ex. 20, 2; Deut. 5, 6 b Cf. Ex. 20, 7; Deut. 5, 11 
c Cf. Ex. 3, 14 d Cf. Ex. 20, 8; Deut. 5, 12 

1. Dans l'Ancien Testament, le «Nomn de Yahvé représente Yahvé 
lui-même (cf. par exemple III Rois 8, 16: un sanctuaire est bâti pour 
que le Nom de Yahvé puisse résider en Israël). Dans les Actes des 
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Commentaire des dix commandements. 

Premier 
2 Le premier commandement du 
Décaloguea montre que Dieu tout-

commandement 1 · C' puissant est seu et umque. est 
lui qùi, d'Égypte, a fait sortir le peuple et l'a accom­
pagné à travers le désett jusqu'à la terre de ses pères. 
Dans la mesure du possible, il voulait lui faire saisir sa 
puissance à travers les actions divines, et lui faire aban­
donner la vénération idolâtrique des créatures, en mettant 
toute son espérance dans le Dieu véritable. 

Deuxième 
3 La deuxième parole b indiquait 
qu'il ne fallait ni prendre ni 

command,ement invoquer l'immense force de Dieu, 

désignée précisément par le Nom 1• C'était en effet la 
seule expression qu'à l'instar de la plupart de nos contem­
porains, ils étaient à même d'apprendre. Il fallait aussi 
éviter de reporter sa dénomination sur de vaines créa­
tm·es, qui sont les œuvres d'artisans humains : Celui qui 
este ne peut être rangé parmi elles; en effet, Celui qui 
est par lui-même demeure seul dans une identité incréée. 

Troisième 
4 En troisième lieu vient la paroled 
indiquant que le monde a été fait 

commandement d ' ·' par Dieu, qui a onne un septteme 
jour pour notre repos à cause des misères de la vie. Car 
si Dieu est sans fatigue, sans passion, sans besoin, nous 
avons besoin, nous qui portons la chair, d'avoir un répit. 
1 Le septième jour est donc proclamé jour de repos, 
suppression des maux qui prépare le jour originel de 
notre repos véritable : c'est bien lui qui est la première 
véritable création de la lumière où tout s'offre en même 

Apôtres, l'invocation du «Nom}> de Jésus suffit à rendre la force et la 
santé (Act. 3, 16). Voir aussi Strom. V, 74, 4 er supra 84, 3-4. 
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5 auvfJewpd-roct xocl 7t&v-riX XÀ"!Jpovo~d-rcü. 2 'Ex -ro:.ÜT"'JÇ 

TYjç ~(l.Épo:ç ~ npW-r"'J aoc.pla x.cd ~ yvWcnç ~f.Liic; èAÀ&fLrce-roct · 
-rO yàp c.pWc; ·âjc; &A1)Bdcxç c.p&ç &A7j6éç, &axwv, &!J.e:pù.lc; 
fLE:pt~6[.LE:VOV 7tVE:Üf.LO:. x.upfou dç TOÙÇ Ûtà 7tkrTE:WÇ 

~yt!Xcrf.dvouc;, Àa:p.n-rYjpoc; è:rr.f.xov ·nX.Çtv de; -r~v -r:Wv Ov-rwv 
10 e1nyvwcrw. 3 'AxoÀou6oüvTeç oUv cxÙT<{> ût' OAou -roü ~Lou 

&m:dk'i:'ç x.oc6tcrT&!J.e6o:, -rO ÛÉ ècrnv &vrxno:.Ucroccr6at. 4 lltà 
xo:.L LoÀOfJ-ÙlV npO oUpavoU x.cd yYjc; x.ocL mXvTwv -r&v Ov-rwv 
-ri:) 7tO::VToxp&-ropt ye:yovÉvlXt T~v cro<pl<Xv ÀÉyet a, ~ç ~ fJ.Éfh::Çtç 
(~ xa:-r& OUvOCfJ-LV, où XOCT oucrw.v AÉyw) Bdw\1 xcd 

15 &\l0pw7tlvwv x.oc-rOCÀ1)7t'm<.Wç è:ma't'~!J.OVIX E:Ïva:t ÛtÛ&crxe:t. 

5 'Ev-rocü6cx. ye:VOfJ.Évouç E:v no:.pÉpy<p x.cd TO:.ÜT<X 

UnofLYY)O"TÉov, È:1td 7tEpL é:bÛo!J.OCÛoç xocl àyûo&Ooc; 6 A6yoç 
no:.petcrYjAfJe: · x.tvûuveUe:t yOCp ~ ~û:v ôyùoàç E:Oûof.Làç dvcu 
xuplwç, Z~àç Oè: ~ E:Oûof.Làç xo::-r& yt -rO è!J.<po::véç, xd ~ 

20 f.LÈ:V xupLwç dvo::~ cr&bbo::-rov, èpy&-rLç Oè: ~ ébÛof.L&ç. 

6 -l{fJ.&ç L: -l{!J.'tV St 

138 a Cf. Prov. 8, 22-25 

1. La création de la lumière avait eu lieu le premier jour (Gen. 1, 
3-5). Pour Je croyant «gnostique}}, ce premier jour devient le jour de 
son accès à la lumière de la connaissance et, du même coup, de son 
entrée dans le repos de Dieu dont il peut désormais contempler l'œuvre. 
Le baptême (illumination - <pWTtcrfJ.6r:;) l'a introduit dans la vie nouvelle 
(cf. supra 138, 2 et la note). 

2. Cf. PHILON, Quaest. in Gen. III, 43. 
3. Cette définition de la sagesse a déjà été donnée plus haut, en 

54, 1 et 133, 5. On retrouve l'idée que le Christ est le Maître de toute 
sagesse (cf. 58, 1). Par respect pour Dieu, Clément recule devam l'idée 
d'une transformation ontologique du gnostique, bien qu'il ait parlé plus 
haut d'assimilation au Sauveur (104, 2). 

4. L'explication de ce passage est donnée plus loin, en 140, 4 - 141, 
2: alors que les nombres 1, 2, 3, 4, 5, 6 sont symbolisés par les lettres 
r1., ~. y, 8, a, ~. le nombre 7 est symbolisé par une lettre qui a disparu 
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temps à notre contemplation et se donne en héritage 1. 

2 C'est à partir de ce jour que la première sagesse et 
la connaissance jettent sur nous leur éclat; car la lumière 
de la vérité est lumière véritable, sans ombre, Esprit du 
Seigneur imparti sans avoir de parties à ceux qui sont 
sanctifiés par la foi et pour qui il assume le rôle de 
flambeau pour la connaissance du réeJ2. 3 En la 
suivant pendant toute notre vie, nous sommes préservés 
des passions et nous sommes donc dans le repos. 
4 Voilà précisément pourquoi Salomon dit que la Sagesse 
a été créée par le Tout-Puissant avant le ciel, avant la 
terre et avant tous les êtres a. Et la participation à cette 
Sagesse - j'entends par là une participation de puis­
sance, et non. d'essence - apprend à posséder la science 
compréhensive des réalités divines et des réalités 
humaines3. 

Parvenus à nous point, n faut chercher 
5 
devons encore traiter en passant 

ce 

le vrai sens 
des nombres 

de la question suivante, puisque 
nous en sommes arrivés à parler 

de la signification du nombre sept et de celle du 
nombre huit : il y a des chances, en effet, que le 
nombre huit soit à proprement parler le nombre sept, 
le nombre sept étant, apparemment du moins, le 
nombre six, et que le nombre huit soit à proprement 
parler le sabbat, tandis que le nombre sept est celui du 
travail 4. 

de l'alphabet, le digamma ou «épisème}} (insigne). La suite logique 
continue: Ti = 8; G = 9; t = 10 (cf. supra 84, 1), etc. Clément en 
conclut que le nombre 7 est, pour ainsi dire, à identifier au nombre 6, 
nombre des jours de la création. Le repos de Dieu, au septième jour 
( Gen. 2, 2), est donc encore un travail : la création continue (cf. infra 
141, 7). 
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6 "H TE y&p XOO"!J-Oyov(o:: Èv Ê~ ne:paw\J-riXL 'fJ!J.Epo:.tç, ~ 
-re: &nb -rpon:Wv bd Tponàç x(vYJmÇ TOU ~"A[ou È:.v ê~ 

cruv't"d.e:t:'-ro::t ~'Y)cr(, x.o:.6' ~v njj !J.È:V cpuÀÀoppozL, n:fi Sè: 
~À<Xcr't'&:.ve:L 't'à cpu-r& x.cû ai -r&v o"rre:pfL&::Twv y[vo\rnn 

25 -re:Àe:tWcre:Lç. 

39 t <D , S' , , ,, 1? • 'Y e , , '/? . o::m e: xca -ro E!J.opuov a1tcxp·n~e::cr cu rrpoç o::xpwe:w:v 

(J:Y)Vl -r0 ëxn.p, TOUTfcrnv É:XO:.TÛV ~[l.ÉpOCLÇ. xcd ÛyÙo~XOVTO:. 
npOç -raî'ç 3Uo xcd ~!J.lcre:L, Wç ~cr-rope:î' n 6ÀuÙoç [.LÈV b 
loc-rpOç È:.v -rej) Tie:pl ÛxTIX/-Lf,vwv, 'ApLcr-ro-rÉÀYjç ÙÈ: 0 qnÀ6crocpoç 

5 èv -rej) fle:pl cpUcre:wç. 2 Ot -re: flu0e<y6p~::wt èv-re:UO:::v, 
OlfJ.ClL, cinQ 'r'ÎjÇ TOÜ x6crf,LOU XO::T0C TÛV npo<p~TY)V ye:vÉcre:wç, 
'!àv Ê~ &pt6fLàv TÉÀe:wv VO!J-a:oucrL xo:.!. fJ-E:cre:u6~v xo:.ÀoÜcn 
't'OÜTOV XCÛ y&fJ-OV Ùtà: Tà !J.ÉO'OV o::UTÛV zlvaL 't'OÜ eÙ6ÉOÇ, 

TOUTÉO'TL TOÜ 36w. xcd 't'OÜ Sùo . <pcdvE:TIXL y&p rcrov &.~<poî:'v 
0 , ' 3 •n ~' < , 't' ,, ' e ' 1 IX7tEX,<.ùV. ~~Ç 0 0 ycx.~OÇ E~ cx.ppEVOÇ XIX~ 1)ÀE~IXÇ 

yr::wê{., o\J-rwç b êÇ èx 7tEp~crcroü 1-1€v -roü -rplcx., &ppr::voç 

&_p~Û!-LOÜ ÀEYO~~VOU 1 à.p-r[ou ÙJ:: TOÜ ÙÛo, Û~ÀEOÇ VO!J.~~O(J.~VOU, 
yr::wii-rcx.~ · 3tç y&p -r& -rpla ylvr::-rcx.t 0 ëÇ. 4 Tocraü-ra 

7t&À~v at yr::vLxÙ>-ra-rat xtv·~crELÇ, xaO' &ç ~ 1têiaa y~vr::mç 

15 <ptpr::-rat, &vw x&-rw, E~Ç 3r::Çt0: dç &.p~cr-rr::p&, 7tp6crw 

07tLcrw. 

21 x.OcrfLOyov(o: Di St : x.ocrtJ.oy~vEw: L 
139,1 ËfJ.6puov LP<-': Ë6puov pc Il 2 7)fLEpo:1.<:; IY:: ~fL~po:l. pc Il 

5 fluOc~:y6pEwl. St: Ihfkt.y6p1.01. L Il 7 fJ.Ecre:uO+,v L: fLEcre:uOùv Po St 11 
13 -.ocro:ü-.o: L: -.oao:ü-.ca St 

1. Le médecin Polybe, disciple d'Hippocrate de Cos, vécut à la fin 
du vc siècle av. J.-C.. Ses œuvres sont aujourd'hui perdues. Aristote le 
citait dans le passage auquel Clément fait allusion (Sur la nature, fr. 282 
Rose3; cet ouvrage lui aussi est perdu). 

2. Auteur présumé de la Genèse, Moïse est ici désigné sous le mot 
de «prophète)). 

3. Cf. Strom. V, 93, 4: «Chez les pythagoriciens, le nombre six reçoit 
le nom de "mariage", car il est nombre générateur)). Philon (Alleg. I, 3) 
avait également expliqué que les six jours de la création étaient sym­
boles de perfection, puisque 6 est le premier nombre égal à la somme 

1 
! 

139 
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Les nombres six, sept et huit : 

six, nombre 
de l'activité 

6 En effet, la création du monde 
a été menée à bien en six jours; 
le mouvement du soleil d'un sol­

stice à l'autre s'accomplit en six mois; pendant ce 
temps, tantôt les plantes perdent leurs feuilles, tantôt 
elles poussent, tandis que les semis pa1viennent à 
maturité. 

1 On dit aussi que l'embtyon achève sa formation au 
sixième mois exactement, soit au bout de cent quatre­
vingt -deux jours et demi, comme le rappottent le 
médecin Polybe dans son ouvrage Sur les enfants de huit 
mois et le philosophe Aristote dans son ouvrage Sur la 
nature 1. 2 De là vient, je crois, que les Pythagori­
ciens, en partant du récit de la création du monde chez 
le prophète 2 , considèrent le nombre six comme parfait 
et l'appellent «milieu des pairs» et «mariage», parce 
qu'il est au milieu de l'échelle des pairs, c'est-à-dire de 
dix et de deux. Il est manifestement, en effet, à égale 
distance de l'un et de l'autre. 3 Et de même que le 
mariage engendre à partir du mâle et de la femelle, de 
même six est engendré à partir de l'impair trois, appelé 
«chiffre mâle», et du nombre pair deux, considéré 
comme nombre femelle : deux fois trois font six 3. 

4 Tel est d'ailleurs le compte des mouvements prin­
cipaux qui régulent l'ensemble de la création, dans le 
sens du haut, du bas, de la droite, de la gauche, de 
l'avant et de l'arrière 4 . 

de ses parties (1 + 2 + 3) et au produit de facteurs inégaux (2 x 3). 
Sur l'hexade, voir aussi C. CiUMI, 'li E:Ç&c;, Orpheus 6 (1985), 
p. 468-470. 

4. De même, Philon écrivait que les êtres créés peuvent se mouvoir 
dans six directions (Alleg. I, 4). Cf. aussi PLATON, Timée 43 b. Sur tout 
le passage 139, 4 - 145, 5, voir PHILON, Alleg. I, 2-20. 
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.40 1 Elx6-rwç &po: -rèv É:n"t'OC &pLB!J.Ov &.!J..~Topo: x.cd &:yovov 
ÀoyL~ov·nx~, -rO cr&Oôo::rov É:pfJ-1JVE0ov-re:ç xcd -rO Tijç 
&.vo:TCo:Ucre:wç e:I8oç &t../\Y)yopoiJvTe:ç, xo:S' ~v oÜ-re: yoq.toümv 
oih·e: ycqJ.lcrxov-ro:.t E:·n a · oü-re: y&p ëx -nvoç &pdhwü hr:L 

5 Ttvcx Àltf.LO&voucn yLve::-ro:L 0 É:Jt'r& oü-re: bd 'WJo: À1Jcp€le:tç 
&no-re:ÀëÏ -r&v Èv-rOç ·â)ç Oe:x&Soç Ë-re:pov. 

2 T~v 't'E Oyôo&Oa. xùtîov xo:ÀoUm, f.LETà -rWv E:n:t'O:. 
nÀo:vwfJ.Évwv -r~v &nt..cxv"ij cruyxo::raptSvoüv't'e:ç crcpcx.î:'pav, Ùt' 

(;)v 0 !J.Éyo:ç Èvw~u-rèç yLve:-nxt oiov 7te:p(o36ç TLÇ -r-Y}ç -riirv 
10 È:'rtY)yye:À!J.Évwv &v-ro:noù6cre:wç. 

3 T o:ù-rn 't'aL 0 x.UpLOç -rÉ-ro:pToç &.vo:O&ç e:lç -rè Opoç 
ËX:t'OÇ y(ve:'t'O:L xcd. <pWTl 7tEpLÀ&-!J.1tETO:L TCVEUf.LO:'t"otcj), T~V 

OUwx(J.LV T~v &n' odrroU ncxpœyufJ.vWcrœç dç Ocrov oï6v -re: 
~v lùe:î:'v -roLç ôpfX:v ÈxÀeyû'm, ÙL' H)Ù6f.LY)Ç &vo:x-f)pucrcr6~evoç 

15 ·rijç <pwvijç u[Oç ehcu Seoü, rvo:: s~ or ~È:v &.vano::Ucrwv-ro::L 
7tE:Lcr9Év-reç nept aù-roü, Ô Sé, SLà yevécrewç, ~v E:û~Àwcrev 

~ ê~&ç, bdcr'l)~oç, àyûoàç Lm&pxwv <po::v1J, 6e0ç E:v cro::pxLcp 
-r~v OUvo::fLLV E:vûeLxvUfLe:voç, &.pd)fLoU~evoç fLÈ:V Wç &v6pw7toç, 
XpU7t't6fLEVOÇ Oè Ôç ~\1. 

140,6 O:s:xô:lb:; LP" St: O:wO:s:xô:Soç Lac Il ~'t"t::pov St: ÉxÔ:'t"t::pov L Il 16 8 
Sy St: ot L 

140 a Cf. Matth. 22, 30 

1. Pour Philon, à l'intérieur de la décade, «seul le 7 a pour nature 
de ne pas engendrer et de n'être pas engendré>> (Opif. 100; cf. Alleg. 
1, 15). 

2. Cf. supra 84, 6. Le nombre huit est mis plus loin en rappo1t avec 
la <<gloire de Dieu>' (141, 6). 

3. Les sept planètes sont le Soleil, la Lune, Mercure, Vénus, Mars, 
Jupiter et Saturne. L'expression de «grande année>' était d'origine pytha~ 
gorîcienne, mais Clément la prend vraisemblablement chez /s. 61, 1-2, 
cité en Le 4, 19 («proclamer une année de grâce de la part du Sei­
gneur)}). Cf. Strom. I, 145, 3. 

4. Cf. le récit de la Transfiguration (Mattb. 17, 1-8). Jésus gravit la 
montagne en compagnie de Pierre, Jacques et Jean. Il s'entretient ensuite 

1 
l 

140 sept, nombre 
du repos 

CHAPITRE XVI, 140 1-3 341 

1 Ainsi, il est légitime de penser 
que le nombre sept est dépowvu 
de mère et de descendants, en l'in­

terprétant par le sabbat et en y voyant allégoriquement 
figuré le repos au cours duquel on ne prend plus ni 
femme ni mari a, car sept n'est le produit d'aucun nombre 
par un autre et il ne multiplie aucun nombre pour aboutir 
à un total intérieur à la décade 1. 

huit, nombre 
du Christ 

2 Le nombre huit porte le nom de 
cube 2 ; il s'obtient par addition de 
la sphère immobile aux sept sphères 

planétaires qui donnent naissance à la grande année, cette 
sorte de période d'accomplissement des promesses3. 

Ces nombres sont à interpréter 

fi 
3 Ainsi donc, ayant été le quatrième 

La Trans guration , . 1 4 1 s · a gravu· a montagne , e , e1gneur y 
devient le sixième et se trouve entouré de l'éclat d'une 
lumière spirituelle. Il met à nu la puissance qui émane de 
lui, dans la mesure où elle pouvait être perçue par ceux 
qui avaient été choisis pour la voir, et une voix vient, en 
septième, proclamer qu'il est fils de Dieu, afin que ceux­
ci patviennent au repos 5 pour avoir eu foi en Lui et que 
Lui-même, devenu «insigne» au ·moyen de la génération 
symbolisée par le nombre six, apparaisse comme étant réel­
lement le Huit. Il est effectivement Dieu révélant sa puis­
sance en un peu de chair, se faisant compter au nombre 
des hommes, tout en gardant cachée son essence. 

avec Moïse et Élie, apparaissant alors comme «le sixième». Une voix 
venue de la nuée retentit alors: <<Celui-ci est mon Fils bien-aimé». 

5. Le repos ordonné par le troisième commandement du Décalogue 
trouve ici une application que le commentaire «gnostique" se plaît à 
souligner. Pierre, accablé de sommeil (Le 9, 32), avait demandé au 
Christ de dresser trois tentes. 
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4 Tj] 1-1-èv yO:p -r&~e:L -r&v &ptS!J.WV cruyxœTaÀZye:-ro:.L xcd 
0 ëÇ, ~ ùè -r&v cr-roLx_ef.wv &.xoÀouSf.o: Ènlcr1Jp.ov yvwpl~e:L 
-rO f..l.~ ypa<pÛ!J.e:vov. 1 'Ev,.nxÜOIX xa-r& !J.ÈV -roùç &.ptflp.oùç 
o:UToÙç crcfl~e:TIXL -rjj -r&Çe:L É:x.&cr-r'l) !J-Ovà:ç dç É;ÔÙO!J-clÔa TE: 

xcû Oyôo&ôo:., xcx-r& ôè -rOv -rWv cr-rotxdwv &ptSfJ..Ov Ex:rov 
yf.ve'Tcn -rO ~1)-ra, xo:t ëùôop.ov -rà YJ. 2 'ExxÀœnÉv-roc; ô' 
oùx olô' Onwç -roU Èmcr~(J.OU dç -r~v ypo:<p~v, x&v o5-rwç 
, , 8 " , , • '""~ , '!?~' ~, • , <;). E7tW[.LE: a, E:XT"t) f.LE:V ytve:-ro:.L ïJ e:ooop.ac;, e:uoO!J-'1) oz Y) oyooOCc;. 

3 Ô.tà xcd Èv -rYJ Ex-rna 0 &vSpwnoc; ÀÉye::rrxL ne:not·~aOca 
Ô -ri!J È7ncr~!J.<p rncrTOç ye:v6f.J.e:voç Wc; e:ù0Éwc; xuptax:~c; 
XÀ'I)povotJ.lac; &.v&nc.wcrw &.noÀœÙe:Iv. 4 Towü-r6v n xo:.l ~ 

10 ëx:r"t) &po: -6)c; crüYt'"l)plou olx.ovofÛe<c; È[J.<pcdve:L, xo:f)l ~v 

È-re:Àe:tWS1J ô &vfJpumoç. 
5 N ' ' ~ ' , , • , , , , 

cu fJ..YJV T(ù\1 fJ.E.V OXTW CH ~EO"OT'Y)TEÇ Y~VOVTCU E1t'TIX, 
TWV 3è E:r.-r0:. <prXlVOVTIX~ dvcx.L -r0:. 3LIXO"T~~IXTIX É~. 6 "AÀÀOÇ 
yO:.p èxéi:'voç ÀÜyoç, èr.O:.v E:b3o~O:.ç 3o~&~7) -r~v Oy3o&3cx. xcx.t 

15 «o~ oùpcx.vot -ro'i:'ç oùpcx.vo'i:'ç 3L"1)yoüv-rcx.L 36~cx.v Owübn. 0~ 

-roU-rwv cx.lcr01JTOl TU7toL TO:. r.cx.p' ~~'i:'v <pwv~Ev-rcx. O'TOlXE'i:'cx.. 
7 0" ' ' 1 " • 1 " ' , ' UTWÇ XlXL IXUTOÇ ELp1JTlXt 0 XUpWç rXÀ<plX XlXL W, cx.px~ 

xcx.l TÉÀOÇc, « 3L' oÙ T0:. r.&v-rcx. èyévETO xcx.l xwplç aÙ-ro\J 
èyévETO où3è €v cl n. 

20 Où -rolvuv, &cr7tEp nvèç UrmÀcx.~b&voucrL -r~v &.v&rccx.umv 
"t'OU Owü, 7tÉ7tlXU"t'rXL rmt&v 0 0E6ç. 'Aycx.Oèç yO:.p Wv, El 

141,4 ÈxxÀœn:Év-rot; L: d<JxÀœn:Év-ro<; Lowrh St Il 5 x&v Po: x&v L e&v 
Schw St 

141 a Cf. Gen. 1, 31 
cl ]n 1, 3 

b Ps. 18, 2 c Cf. Apoc. 21, 6 

1. Allusion à la valeur numérique des lettres grecques : alpha = 1; 
bêta = 2; gamma = 3; delta = 4; e psi/on = S. Le 6 est la valeur du 
digamma ou « eplsêmos» (insigne), qui a disparu de l'écriture. La série 
reprend ensuite : zêta = 7; êta = 8. 

2. Allusion à la mort du Christ en croix, à la sixième heure (Matth. 
27, 45), où tout «est accompli'' Un 19, 30). 

3. Dans l'Adversus Haereses (I, 14, 9), Irénée rapporte les spéculations 

1 
1 

141 

CHAPITRE XVI, 140, 4 - 141, 7 343 

L' «insigne» 
4 En effet, si le six a lui aussi sa place 
dans la série des nombres, la suite 

des lettres fait connaître comme «insigne 1 » celle qu'on n'écrit 
pas. 1 Ainsi, tandis que, dans la série des nombres eux­
mêmes, l'ordre est obsetvé pour chaque unité jusqu'au 
nombre sept et au nombre huit, dans l'énumération des 
lettres, en revanche, le zêta vient en sixième et le êta en 
septième. 2 Or, l'insigne ayant été ôté de l'écriture sans que 
je sache comment, si nous obsetvons la suite ainsi obtenue, 
le nombre sept devient sixième et le nombre huit septième. 

3 C'est précisément pourquoi il est dit que l'homme 
fut créé le sixième jour'\ lui qui donne sa foi à l'Insigne 
pour recevoir immédiatement le repos de l'héritage du 
Seigneur. 4 C'est aussi une chose de ce genre que met 
en évidence la sixième heure de l'économie du salut, où 
l'Homme fut accompli en perfection 2. 

5 A n'en pas douter, il y a sept intetvalles dans le 
nombre huit et les espacements contenus par le nombre 
sept sont manifestement de six. 6 Et il y a aussi cette 
célèbre expression de l'hebdomade qui glorifie l'ogdoade : 
«Les cieux racontent aux cieux la gloire de Dieuh». Nos 
voyelles en sont les figures sensibles3. 7 C'est ainsi 
également que le Seigneur lui-même a été appelé alpha 
et oméga, commencement et fin C, lui «par qui tout a été 
fait et sans qui absolument rien ne s'est faitd4». 

Le vrai sens du septième jour : 
création et repos de Dieu 

Dès lors, Dieu n'a pas cessé de créer, comme le sup­
posent certains lorsqu'ils parlent de son repos. En effet, 

de Marc le Mage, disciple de Valentin, sur la Transfiguration, la création 
de l'homme au sixième jour, la mort du Christ à la sixième heure, le rap­
port des sept ciels avec les sept voyelles grecques (œ, e., ·1], t, o, 'J, w) 

et le psaume 18. Clément reprend ces théories et les transforme. 
4. Cf. PIIII.ON, Alleg. I, S. 
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no:.Ucre::-ro:.[ 1to-re: &yo:.SoepyWv, x.o:.t -roü 0e:Oç zivo:.~ rcaUcre::-ro:.L, 
One::p oÙÛÈ: drre::'i:'v 0É!J.LÇ. 1 "Ecr·nv 3' oùv xocTane::ncwx.Évo:.~ a 
't'Û -r~v -r&./;Lv -r6:rv ye::vop.évwv ziç n&v-ro: xp6vov &no:.pa0&.-rwç 
cpuA&.crm:o{)IXL -re:To:xévo:.L x.o:.l ·rY)ç naÀo::t&ç &-raÇlo:.ç ëx.o:.cr-rov 
TWv x-ncrtJ.&.'t"wv XO:.T0:.7te::n:o:.ux.Évat. 

5 2 A~ p.Èv yàp xo:.-rà Tàç 3w.cp6pouç ~p.Épo:.ç Ûî'jfLWupylo:t 
&xoÀouOtq: fleyla-rr; 7t<XpztÀ~cpe::tcro:.v <ilç &v èx -roü 
npoye::ve:crTÉpou T~v TL!J.~V, <T&/;tv> é1;6vTwv &7t&v-rwv -rWv 
ye:vop.Évwv, &.p.o: vo~fl<XTL x-ncrGÉvTwv, &!."A' oùx Err' l.'a't)Ç 

ÛV't'WV TLfÛwv · oùô' &v cpwvfi Oe::Ù~ÀuYro ~ éx&.cr-rou yéve::mç 
10 &8p6wç rre7totijcr6at Àex6dcr7Jç Tijç S1JfJ.LOUpyéaç · ixpijv ycfp 

·n xod 7tp&'>Tov àvo!J.&croct. 3 ~Là -roü-ro &pa rrpoe::grqreU611 
7tpW-ro:., èÇ &v 't"OC Oe:U-re:po:., 7t&.v-nvv Û!J.OÜ èx. p.t&ç oùcrlo:.ç 
(J.L(f Ùuv&.p.e:t ye:vop.Évwv · êv y&p, oi[J.cx~, -rà ~oUÀYJV.a 't"OG 
8eoG èv V.Léf 1:"C<Ù't"Û1:"7)1:"L. 4 HWç 0' &v èv xp6vcp yévoL't"O 

15 J.nlmç, cruyyeVOfJ.É:VOU 't"OÏÇ olim x.at 't"OiJ )((>ÛVOU; 

''H07) Oè: x.at È:v ébOo!J.&m néiç 6 x.Ûcr!J.oç x.ux.ÀeÏ't"e<L 't"Wv 
~woyovoufJ.É:Vwv x.at 't"&v cpuovévwv &.n&v't"wv. 

1 'En't"à vév elcrtv oi 't"~V !J.eyla't'"t)V OUvavtv Ë)(OV't"eç 
npw-r6yovoL &yyéÀwv &pxov't"eç · én't"à Oè: x.cx.t ol &nO 't"Wv 

142,7 .-&.!;tv post 't"t(J.'~V suppl. St JI é:1;6v't'WV St: è1;6VTwv L 11 

10 ;.;mot·~crOcu Schw : noâjcrcu L 

142 a Cf. Gen. 2, 2 

1. Ce passage (141, 7 - 142, 1) s'inspire d'un texte d'Aristobule que 
citera Eusèbe (Préparation évangélique XIII, 12, 11). L'idée de la création 
opérée par la bonté de Dieu est déjà apparue en 64, 1 ct 104, 3. 
Philon (Alleg. I, 5-6) disait aussi que Diet1 <<donne une fin aux choses 
qui semblent agir, tandis que Lui-même ne cesse pas d'agin~. Sur Je 
rapport de la •&!;tç et de l'&xo/,ouOla, cf. L RIZZEmo, « 'AxoÀouOlc.: e 
verità in Clemente di Alessandria ~~. p. 245. 

2. Il semble que l'on puisse garder ici le texte du manuscrit, sans 
ajouter 't'&!;w. Sur ce passage, cf. PHILON, Opif. 13; Alleg. I, 2. 

3. Cf. PHILON, Alleg. l, 2. 

! i ·~ 
l 

1 
1 

I 

1 

142 

CHAPITRE XVI, 141, 7 - 143, 1 345 

puisqu'il est bon, s'il cesse un jour de faire des œuvres 
bonnes, il cesse aussi d'être Dieu, ce qu'il n'est même 
pas permis de dire. 1 S'être reposé'\ c'est donc avoir 
décidé que les êtres gardent en tout temps une ordon­
nance immuable et avoir donné le repos à chaque créature 
en faisant cesser le désordre primitif 1. 

2 En effet, au cours des différentes journées, les créa­
tions s'étaient déroulées avec un enchaînement parfait, 
de sorte que tous les êtres devaient tenir leur dignité de 
l'être immédiatement antérieur 2, eux qui pourtant avaient 
été créés en même temps qu'ils étaient pensés, mais sans 
égalité de dignité. La naissance de chaque être n'aurait 
d'ailleurs pas été manifestée par une parole s'il avait été 
dit que la création toute entière avait été faite en même 
temps : il fallait, en effet, nommer quelque chose en 
premier. 3 Voilà clone pourquoi la prophétie a parlé 
de certaines choses en premier, puis d'autres ensuite, bien 
que toutes aient été créées à partir d'une seule substance 
et par une seule puissance. Je crois, en effet, que la 
volonté de Dieu est unique et se tient dans une unique 
identité. 4 Et comment la création aurait-elle eu lieu 
clans le temps, dès lors que l'apparition elu temps coïncide 
précisément avec celle des êtres? 

Le nombre sept dans la création, 
vrai nombre de l'activité (dix exemples) 

Ajoutons-le, c'est selon le rythme des hebclomacles que 
s'accomplit le cycle universel de tous les êtres elu règne 
animal et du règne végétaP. 

143 1 Ils sont sept, les chefs premiers-nés des anges, à 
la puissance suprême 4. Ils sont sept également, au dire 

4. La tradition des anges «protoctistes}> s'enracine dans la Bible 
(Tob. 12, 15; Apoc. 8, 2). Clément y a déjà fait allusion dans le 
Stromate V (35, 1). 
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va:81J!J.&-rwv ToÙç rcÀav~-rrxç dvaJ.. cpamv &crrÉ:po:.ç T~v 
neplyEWV SwlX1JcrLV €:7Wt'EÀoGv-ro::ç, Uq:/ Wv XOC"d:. cruvmXGe:~IXV 

5 o[ Xo::ÀSaî:'o~ 7t&vTa ybecr6at VO!J.L~ou(n -rà ne:pl -rOv 6vYJ-rÛv 
~lov, nocp' Ô xocl nzpL TWv fJ.EÀÀ6v·nvv Àiyz~v nv& 
Untcrx.voüv-rcu · -r&v 3€: &7tÀav&v Én-r& '' èv o:;[ nÀz~&ûe:r 
• 1 ï "'' 
en-ro:.cr-repm ÛÈ: o:.[ &.px-roL, xcxff &ç cd. ye::wpylo:.L xo:.t vet.u·nÀlca 

O'Ur7têpCUOÜVTCU1 ~ creÀ-~VYJ Tê 3L 1 btTà 1Jf.Lzp&v ÀO::fJ.Ôd.ve:L 
10 'Toue; f.I.ETo::crx.1J!J.CX.TLO'f.LOUç. 2 Ka:-r& fÛv oih -r~v npWT"IJV 

ét)Ûofl&.Ûcx ÛLX,6TOf.LOÇ y[ve:TtXL 1 XIXTà ÛÈ: T~\1 ÛE:UTÉ:p17.V 

navcrÉ:ÀYJVOÇ, -rpl-rn ÛÈ: &rcO -r-t}c; &noxpoUcrewc; o:.Ù8Lc; 
()Lz6't"Of.LOÇ, xal TET6:pT7) àcpo:v[~E:T(H. 3 'AÀÀ2J. xocl a\n~ 
x f) 1 2: 'À ' 0 ' ' œ anep e e:uxoc; o !-'-IX 1)!J.O::nxoc; nrXpo:SŒwow, É:n:'t'&.XLÇ 

15 flET<XGX.1Jf.LO::Tl~E:'t"O:.L. rtveTO::L yàp èÇ &cpe:yyo\Jç [1.1)\IOELÛ~Ç, 
I ù 1 - • , E TIX LXOTOp.oç, E~TIX IX!J..qnx.upTOÇ 7tXVcrÉÀ:~VÛÇ TE x.xt X.:XTà. 

' , '), ' 1 IX1t0Xpouaw 1t1X tV tX!J..<ptxupTOÇ ÙtXÛTO!J..ÛÇ TE Û!J.oLwç x.d 

fl1JVOet3~ç. 

1 'Er.-ra-r6vcp <pÛpf.HYY~ véouç Xe:ÀaÛ-~0'0!1-EV Ü!LVOuç'\ 

1t0L1JT~Ç 'nÇ OÙX 0:.IT1)(J-OÇ yp<i<pEt x:xt T~\J 7tXÀO:.Là.V ÀÛpo:.v 

É:7tT<l<p8oyyov Eivcu ÙtÙ&crx.wv. 
2 'F ' ' ' ~ , ...~7tTG< Xtx.t 7tEpL T<{) 7tpOO'W7tCJ-l T<{) -~f.LETÉp<p €:7t~XELTtX.t 

5 TWv alcr81JT1Jp~wv -r& Opyo::vo::, Oûo !J..èv Tà. TÙJV à<p8o::/1f.LÙJV 

ùUo Oè -r& TÙJv &.xoucrTLxWv 7t6pwv, OUo ùè TO:. TÙJV !J..UXT~pwv: 
~b3op.ov Oè TÜ TOÜ crTÛIJ.aToç. 

144 a TERPANDRE, fr. 4, 4 

1. Cf. PHli.ON, Al/eg. I, 8. 
2. Même rer~arque chez Philon (Alleg. I, 8). Voir aussi supra 90, 4, 

à propos du role de l'astronomie dans l'agriculture et la science de la 
navigation. 

3. Cf. PHILON, Opif 101. 
c 4 .. _Il s'agit vraisemblablement de l'astronome babylonien qui vécut au 

Il SJecle av. J.-C. (PLUTARQUE, Quaest. Plat., 8, 2) et fit des recherches 
sur le système solaire, en particulier sur la lune. 

1 
1 

144 
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des hommes de science, les astres errants qui régissent 
l'administration des réalités terrestres et qui, par voie de 
sympathie, déterminent, selon l'opinion des Chaldéens, 
tout ce qui a trait à la vie mortelle. Cela leur permet 
de prétendre faire des prédictions sur l'avenir 1. Parmi 
les astres fixes, les Pléiades sont sept, les Ourses 
comptent sept étoiles, elles qui contribuent au succès 
des cultures et des navigations 2. De plus, la lune opère 
ses changements par phases de sept jours. 2 Ainsi, 
pendant la première hebdomade, elle n'a qu'une moitié, 
pendant la deuxième, elle est pleine; au cours de la 
troisième, elle se met à décliner et n'a de nouveau 
qu'une moitié et, au cours de la quatrième, elle tend à 
disparaître3. 3 Mais il y a davantage: selon l'ensei­
gnement transmis par le mathématicien Séleucos 4, elle 
opère à sept reprises ses changements de forme, car, 
d'invisible qu'elle était, elle prend l'aspect d'un croissant, 
puis c'est la demi-lune suivie du troisième quartier, la 
pleine lune et, dans son déclin, elle repasse aux trois 
quarts d'elle-même, devient demi-lune à nouveau et 
retrouve l'aspect d'un croissant. 

1 «Sur la harpe aux sept tons, nous ferons retentir des 
hymnes nouveaux a 5>>, 

écrit un poète qui n'est pas sans renom : il enseigne 
qu'autrefois la lyre avait précisément sept cordes. 

2 Sur notre visage également, les organes des sens se 
trouvent au nombre de sept, deux pour les yeux, deux 
pour le passage des sons, deux pour les narines et le 
septième pour la bouche 6. 

5. Déjà cité plus haut (88, 1), Terpandre était présenté dans le Pro­
treptique (2, 4) comme l'exemple du compositeur de mélodies pour la 
cithare. Philon aussï" avait dit que «la lyre à sept cordes est peut-être 
le meilleur instrument» (Alleg. I, 14). 

6. Cf. PHILON, Alleg. l, 12; Opif. 119. 
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3 T &ç -re -rWv ~)IŒLWv fLE:TO:.ÔoAàç xccr& É:ÔÔo!J..&Sa: yhecrOocL 
E6Awvoç o::L È:Àe:ye:i'at li"Y}ÀoÜcrLv &3é 7t(ùÇ • 

10 4 n:a'i:'ç ~Èv &vY)Ûoç; è~v Z"·n v~moç ~px.oç 606vTwv 
cpUcraç Èx.Ô&.ÀÀe:t n:pW-rov Èv ërc-r' É'l"ECilV • 

TOÙÇ 0' hépouç l:\-re: s~ TE:Àé0"7J Ge:àç ën:-r' èvtcw-roUç, 
~ti't)c; Èx.cpcdve:t crft!J.o:To: Y€WOf1.ÉVI')Ç · 

1"1) -rpt•cY:rn Sè: yÉ\Ie:tov &e:~Ofl.Évwv èrct yuLwv 
15 Ào:x_voiJTIXL, X,poâjç &.v€loç &!J.e:d)of-lÉ'J"f)Ç ' 

5 -r'{j Sè: -reT&prfl miç ·nç èv éOSop..&:St !J.Éy' &ptcr-roç 
lcrxUv, 'lîv -r' &vOpeç cr+t!J-et.T' Éx_oucr' &.pe:-rl)ç · 
7tÉ!J.1t't'!') 3' &pwv &vOpa y&p.ou fJ..E:tJ.VYj!J.Évov e:lvca 
xat 1w.:LSwv ~-f)Te:'i:'v ela'07dcrw ye:ve:~v · 

20 -r'{j S' ëx:t"Y) ne:pt mXv-ra XOCTIXflTUe:-rat v6oç &v3p6ç, 
oUO' ëpSetv ëe' Ô[J.Wc; Épyo:. fL&:Tcwx EléAe:t · 
6 bt-rOC ÔÈ: voUv xt:X.l yÀ&crcrrxv èv éôSo!J.&m<v> tJ.Éy' &ptcr-roç 
àx't'CÛ T' &!J.cpo-rÉpwv TÉcrcro:po:: xcd. Oéx' É-rl) · 

-r?J S' èv&:-c""() Ë·n f.tÈV Mvo:Tcu, fl.E'rp~ü'ne::po: S' o:ÙTOÜ 
25 7tpàç fl.Ey&Àîjv &.pe::•~v crWf1.& TE xt~.l Mv«fl.~Ç · 

-rfi Se::xthn 3' 8TE a~ 'rEÀÉtJ"{) 8e::àç 6n' Èv~WHOÛÇ, 
oùx &v &wpoç èWv fl.Olpo:v Exot 8t~.v&Tou b. 

1 ll&:À~V f.v 'T<X!:'ç v6crotç xpLm!J.OÇ ~ ÉÙÙ6!J.ïj xal 
' ' 0' ,, < 1 ~ ''Y 1 't'eaaape:axocwexa't'ï), xo:. · aç ïJ <pumç otaywvt..,e't'<XL 7tpoç 

vocro7totà 't'ÙJV ocl"TLwv. 
2 KaL 11-upLoc 't'Ot<XÜ'T(l 

5 "EpfJ.m7toç 0 BïjpÙnoç 
&yt&:~wv 'Tbv &pt6!J-0V 7t(lp(l-rL6e::'t'<XL 

È:v 't'if) llepL É:ÔÔofJ.&:Ôoç. 

144,12 TEÀÉ.cr·r; St: n:ÀÉcret L Il 13 hc.pa.(vet Philo Sr: ôè tpa.vdcr1)ç L 11 
cr~[J.«L« Philo Sr: cr7tép[J.o::-ro:: L Il yewo[J.éViJÇ aut yt(y)vo[J.Év1Jç Philo : 
ywo[J.Évwv L Il 14 &:e;o[J.Évwv St : &:e;o[J.Évov L Il yu(wv Philo St : yevUwv 
L Il 15 xpotijç trx:: xpoijç pc Il 17 -~v Sy St: ·i)v L Il 
20 x.o::Tap-rUe-ra.t St :- xo::pTUveTa.t L Il 21 lpôetv €6' Ô[J.Ciç Philo St : ~môe.Zv 
~to' Ô[J.o[wç L Il 23 .-' Mangey St: 8' L Philo 11 27 &wpoç 1re: &poç Lac 11 
Exot Philo St : lxet L Philo 

b SOLON, fr. 19 Diehl 

1. Cf. Stromate V, 108, 1; PHILON, Opif. 104; Alleg. l, 10. 
2. De même, chez Philon : «Dans les maladies, le septième jour est 

le plus critique}} (Alleg. I, 13). 

r-· 
Il CHAPITRE XVI, 144, 3 145, 2 349 

3 Quant aux changements d'âge, ils se font par tranches 
de sept ans, comme le montrent les vers élégiaques de 

Solon: 
4 «Un enfant encore tout jeune voit pousser la bar­
rière de ses dents et les perd une première fois à sept 
ans. 
Et quand Dieu lui a fait achever sept autres années, 
voici qu'apparaissent les signes d'une puberté naissante. 
Avec le troisième septénaire, tandis que les membres se 
développent, le menton se couvre de barbe, la peau 
change de couleur. 
5 Au cours de la quatrième série de sept ans, chacun 
est de loin au plus haut degré de sa force, signe pour 
les hommes de leur valeur. 
A la cinquième, il est temps pour un homme de penser 
à se marier et de chercher désormais à avoir des enfants. 
A la sixième, l'esprit de l'homme a reçu une formation 
complète et il n'éprouve désormais plus le moindre désir 
d'agir inutilement. 
6 Dans les septième et huitième séries de sept ans, 
l'esprit et la langue de l'homme atteignent leur plus haut 
niveau : ces deux périodes durent quatorze ans. 
Dans la neuvième, tout en subsistant encore, sa puis­
sance corporelle ne peut agir que plus modérément, 
même si sa valeur reste grande. 
Et quand Dieu lui a fait achever la dixième série de 
sept années, il ne saurait être prématuré pour lui de 
connaître son sort de mortel b 1 ». 

145 1 Autre exemple : dans les maladies, les jours critiques 
sont le septième et le quatorzième) au cours desquels la 
nature mène sa lutte contre les causes de la maladie 2. 

2 Hermippe de Bérytos montre aussi la dimension 
sacrée de ce nombre en apportant des milliers d'exemples 
semblables dans son livre Sur l'Hebdomade 3. 

3. Hermippe de Berytos (ou Beyrouth) a été cité dans le premier 
Stromate (73, 3); cf. FHG III, 35; 51. 
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3 Lo::cp&ç Oè -ràv ne:pl S:tiûof.L&:Ôoç -re: xod. Oyûo&ûoc; 
fJ..UO"r~xàv À6yov To'i:'ç ytyvWcrxoum 7tocpœ0Œwcrtv ô fJ-OCX<Ïpwç 

~o::Olû llO€: rcwç o/0CÀÀwv · « Tà ë-rYJ ~!J.&v Wc; &pOCxvi'J 
Ë.tJ.e:ÀÉ-rwv. AL ~tJ-Épo:.t -rWv f:r&v ~!J.Wv Èv ocù-roïç é:bÔo!J.~Xov-ro:: 

10 É't'1) 1 è<X.v Oè Ë:v Ouvo:.cr-re:lo:.tç, àyûo~xov-ra ÉTY)a. >> EÏïj ô' 
~tJ..&ç ** ~ao-û..e:Ûe:tv. 

4 "lva -rolvuv ye:vrrràv e!voct -ràv x.6cr!J-OV 3tôa::x.6Wf.LEV, fJ..~ 
èv x.p6V<p ûè 7tOtû'v Tàv 6e:Ov U7toÀcH)wfJ.e:v, èrt~yaye:v ~ 
7tpOCf'i'JTdO': · « AlhYJ ~ ~LbÀoç ye:vÉcre:wç xcà -rWv èv o::Ù-ro'i:'ç, 

15 O-re: èyive:-ro · fl ~!J.Ép~ Enol1Jae:v 0 6e:Oç Tèv oùpcxvàv xo:.i 
' ~ b 5 1'' ' \ ,, , 1 '1 TY)V YYJ" . n o f.LEV yo::p <<oTe: e:ye:ve:-ro H o::optcr-rov 

Èxcpop&v xcd &x.povov !J.Y)VUe:t, -rà Oè H ~ ~p.Ép~ È7tolYJcre:v ô 
8 , , • , , "', _, , , • , _ 

S:OÇ n, TOUTEO"'!W EV YJ XCU OL YjÇ TOC 7t0::VTO:: €1t0LY)O'EV
1 

ijÇ 
xocl x.wplç ÈyÉve:-ro oÙÔÈ: ëvc, T~V ût' u[oü È:vÉpye:tav Ù'l)Àoî:', 

20 Ov rp'l)mV ô ~abŒ · (( Aih'l) ~ ~(J.Épa ~v È:7tol1JcrEv ô xUpwç · 
e:Ùcppav8&(J.EV xcxt &yaÀÀtaS&(J.EV È:v aù-rYid n, -rou-rÉcr-r~ xa-r6:. 
-r~v ÙL' aù-roü yvWmv rrapaÙLÙO(J.ÉV'Y)V -r~v Odav écr-rLamv 
e:ùwx1JO&fLEV. 6 'H(J.Épa yàp EÏp1J-raL ô <pw-rl~wv -r6:. È:n:~-
, ' À' e ' ~' 7" • ~ , , " x.e:xpU(J.(J.EVa oyoç xa~ oL ou e:Lç cpwç x.a~ ye:ve:aw e:x.acr-rov 

2S -r&v x-rtcr(J.&-rwv 7tapYjÀ0e:v. 7 Kat ÙÀwç ~ Se:x&:.Àoyoç ùt& 
-roü ~&-ra cr-rmxe:Lou -rO Ovo(J.a -rO (J.ax.&pwv Ù1JÀOî:', À6yov 
Ov-ra -rèv 'l'l)croüv mxpLcr-r&cra. 

145 a Ps. 89, 9-10 b Gen. 2, 4 c Cf. Jn 1, 3 d Ps. 117, 24 
e Cf. 1 Cor. 4, 5 

1. Cf. supra 142, 4. De même, chez Philon; «La création est l'œuvre 
de la Cause en dehors d'un temps déœrminé>> (Alleg. I, 20). L'affir­
mation de l'action du Christ est propre à Clément. 

2. Saint Jean disait que le Logos illumine tout homme qui vient dans 
le monde (Jn 1, 9) et saint Paul que le Seigneur illumine ce qui est 
caché (/ C01: 4, 5). 

1 
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3 Le bienheureux David transmet clairement à ceux 
qui ont la connaissance l'enseignement mystique sur le 
nombre sept et le nombre huit, quand il psalmodie en 
ces termes : <<Je prenais soin de nos années comme le 
fait une araignée. Les jours de nos années repré­
sentent soixante-dix ans en tout et, dans le cas des 
puissants, quatre-vingts a». Puissions-nous être des 
rois! 

Conclusion : 
le Décalogue et la création dans le Christ 

4 Ainsi, pour nous enseigner que l'univers est créé, 
sans nous laisser supposer que Dieu le crée dans le 
temps 1, la prophétie a ajouté : «Tel est le livre de la 
création et des choses qu'elle contient, quand elles 
furent faites, en ce jour où Dieu créa le ciel et la 
terreb». 5 L'expression «quand elles furent faites» 
indique une production indéfinie et atemporelle; l'ex­
pression «en ce jour où Dieu créa» - c'est-à-dire dans 
lequel et par lequel il créa l'univers et sans lequel rien 
ne fut faite - montre l'activité déployée à travers le Fils, 
lui dont parle David: «Voici le jour que fit le Seigneur, 
réjouissons-nous, soyons dans l'allégresse en ce jourd », 

ce qui signifie : rassasions-nous du banquet divin grâce 
à la connaissance qui est transmL'le par lui. 6 Car le 
mot «jour» désigne la Parole qui illumine les choses 
cachées e et par qui chaque créature est venue à la 
lumière et à la naissance 2. 7 Dans son ensemble, le 
Décalogue montre le nom bienheureux à travers la lettre 
iota et il fait voir que Jésus est la ParoJe3. 

3. Iota, première lettre du mot Iêsous, a pour valeur numérique 10. 
Cf. supra 84, 3. 
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146 l '0 31: 1téf'1tTOÇ È~Yjç Écrn Myoç' 7t<pl TLf'YjÇ 1tCXTpàç 
x.cà !1-)')TpÙç. Ilœr€poc Sè xd x.Upwv -ràv 8e:àv ÀÉye:~ croc<p&ç. 
2 L\.~à xœt ToÙç èmyv6v-raç :xù-ràv u~oùç &:vocyopeUe:L xcd 

6e:oUçb. KUpLOç o0v x.cd 7t<XT~P b x."dcrT'fJÇ 7t&v-rwv, !J..~T'f)P 
~' ' ,, • ' 1 '!::" .J: 1 't-1 • 5 oe: oux, wç -nve:ç, 'l) oumoc e:~.., ,1ç ye:yovo:.f.LEV, ouo , wc; 

Ë-re:pot è:xûe:3ùn(.ocmv, ~ ÈxXÀ1Jcr~oc, &ÀÀ
1 ~ 6doc yvWmç xd 

~ cro<p[oc, &ç <p1)0't ~oÀop.Wv, tJ."'JTÉpoc Ûtxa[wv &vocxo:.ÀWv 
'!~V cro<plo:.v. xal Za·n Ot' o:.U'T~V o:.Lpe:-r~. Iliiv 'TE o:.ù -rà 
xaÀÙv x.at cre:p.vàv rrocp& -roü Bs:oü ût' utoü ytyvWcrx.z-rat. 

10 3 'E7teTIXt -roU-rc.p 6 7te:pl ~J.mxe:laç ÀÙyoçc. Motxe:La 0' 
È:cr·dv, Èciv ·nç XOCTOCÀmÛlv 't"~V È:x.XÀ1JO'LC<O"t'LX~V xcd à:À"'J(:)"Îj 

yvWcrrv xoct -r~v ne:pl BeaU ût&:.À'Y)~tv bel -r~v 1.1.~ 7tpocr~xoumxv 
ZpxYJ'TO:.t ~e:u01j oo;a.v, ~TOt 6e:OTCQLÛ)V ·n -rWv ye:vrrrWv ~ 
xcd &ve;tÛwÀo7totWv ·n -r&v f.L~ Ov-rwv dç t'nrépOacnv, !J.tiÀÀov 

15 3è fx.Oacnv yvtilcrzwç. 'AÀÀo-rp[a 3è -roü yvwcr .. n:x.oü ~ l.jJzu3~ç 
36~a (.)crrczp ~ &À1J8~ç ol:x.z[a -rz :x.aL crU~uyoç. 

14 7 1 ô~6rczp xaL 0 yzvva.Loç &rc6cr-roÀoç f.v T~ -r&v -r"f}ç 
rcopvdaç zŒ&v -r~v d3wÀoÀaTpzlava xaÀÛ &xoÀoU8wç -r<f> 
rcpocp~-rYJ Àéyovn · H 'E!J.o[xzuazv -rà ~UÀov xaL -ràv ÀŒov · 

146 a Cf. Ex. 20, 12; Deut. 5, 16 b Cf. Ps. 81, 6 c Cf. Ex. 20, 
14; Deut. 5, 18 

147 a Cf. Gal. 5, 20; Col. 3, 5 

1. On remarque l'absence d'un quatrième commandement, comme si 
Clément avait voulu faire jouer ce rôle à son commentaire du troi­
sième, à l'image même du saut expliqué dans ce dernier. Peut-être 
aussi la mention du chiffre- «cinquième» parole- a-t-elle été ajoutée 
par un copiste antérieur au XIe siècle et reprise ensuite par le manuscrit 
L. On remarque qu'à l'exception du dixième et dernier, plus aucun des 
commandements commentés ne sera numéroté. 

2. Clément donne lui-même à l'Église le nom de «mère'' (Pédagogue 
I, 21, 1: «La mère attire dans ses bras ses petits enfants, et nous, nous 
recherchons notre mère, l'Église>); cf. aussi Péd. 1, 42, 1; III, 99, 1). 

• 1 
146 

147 
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Cinquième 
commandement 

1 La parole suivante, la cin­
quièmea1, concerne l'honneur dû au 
père et à la mère. Elle dit clai­

rement que Dieu est Père et Seigneur. 2 C'est bien 
pourquoi il proclame fils et dieux ceux qui le connaissent b. 

Seigneur et Père, tel est donc le créateur de tout. La 
mère, elle, n'est pas, comme pour certains, la substance 
dont nous sommes nés ni, comme d'autres l'ont avancé, 
l'Église 2 . C'est la connaissance divine et la sagesse, comme 
le dit Salomon, qui attribue à la sagesse le nom de Mère 
des Justes 3. Elle doit être choisie pour elle seule. Toute 
chose belle et vénérable, de son côté, est connue par 
l'intermédiaire du Fils comme venant de Dieu. 

Sixième 
3 A la suite de cela, on trouve la 
parole sur l'adultère c. L'adultère 

commandement consiste à abandonner la connais­
sance véritable donnée dans l'Église et le discernement 
sur Dieu pour aller vers la fausse opinion, qui ne convient 
pas, soit en divinisant un être créé soit même en se 
faisant une idole d'un être qui n'existe pas, au point 
d'outrepasser ou plutôt de quitter la connaissance 4. La 
fausse opinion reste aussi étrangère au gnostique que la 
véritable lui est familière et l'accompagne. 

1 C'est précisément pourquoi le noble Apôtre, quant 
à lui, appelle idolâtrie' l'une des formes de la débauche, 
suivant en cela les paroles du prophète : «Il a commis 
l'adultère avec le bois et la pierre; il a dit au bois : "Tu 

Mais il semble ici vouloir éviter de suivre une exégèse vaientinienne 
(cf. E. T. 58, 1). 

3. La version des Septante ne semble pas connaître l'expression. La 
traduction latine du livre du Siracide, attribué à Salomon, parle de Fi/ii 
sapientiae, ecclesia iustorum (3, 1). 

4. Allusion à l'invention des Éons dans les systèmes gnostiques : 
cf. A. LE BouLLUEC, La notion d'hérésie, p. 357. 
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-re{) ~UÀ<p dns:v O·n 7tO:'t'~p tJ.OU e:l crU · xal -r~ ÀH3<p · crù 
5 Èyéw"Y}crliç p.e: b. H 

2 ''Enevroc 0 nept cp6vou À6yoç èno:x.oÀou6e:rc. <1>6voç ÛÈ: 

è:~o:.pcrLç Ècr·n ~Lo:La. Tùv oüv &À1)81j t.6yov n:e:pl 6zoU x.cd 
-rifç &.~~h6T7j't'OÇ cdl"t"OÜ 0 ~ouÀ6(J.EVOÇ e;cx:Lpe:Lv, Lvoc -rO ~e:ÜÛoç 
Èyx.pLVf)l Àf:.ywv ~'t'OL &npov61)'rûV EÎVIXL -rè niiv ~ TÛV x.60"(.LOV 

10 &.yévYj-rov ~ -r&v xo:-rà -r~v &À1J61J ÛtÛacrxiXÀLav ~e:bcxLwv ** 
È~wÀécr-rœroç. 

3 Me't'à 3€ -roü-rov ô ne:p~ xÀonY}ç Ècr·n ÀÛyoç d. 'Qç oUv 
0 xÀén-rwv -r& &.ÀÀ6-rpw·; f.Le::y&Awç &3m&v dx6-rwç ne:pmLn-re:L 
-roi'ç hto:~Lmç xaxoî:'ç, oü-rwç 0 ·nk 8eTcx -rWv ëpywv 

15 crcpe:Tept~6tJ.e:voç ût&. ·réxvY)c; ~Tm 7tÀO:.O""W·d)ç ~ ypo:qnxY)ç xcd 
ÀÉ:ywv É:cw-rOv 7tOL7j"t'~V eivo:.t -rWv ~<}>w\1 xcd cpu-rWv, ÛtJ.oLwç 
TE at 't'~V àÀ1)8Yj cptÀocrocp(cx.v &.rrop.Lf.LOU[-LEVOL xÀÉ:7tTCU e:LcrL 
4 K&.v yewpy6c; ·ne; n x&.v 1tiX't'~p ncu3lou, 3L&.xov6ç È:crn 
Cl7te:ptJ-&:Twv xo:.-ro:J)oÀY}ç, 0 Be:Oç 3È -r~v 1t&v-rwv cx.Ü~1JO'LV xal 

20 TEÀe:[wmv 7tctf>ÉXWVe dç -rÛ xa-r& <p00'LV 7tf>00"6.ye:t -rà yLV6tJ-EVct. 
148 1 Oi 7tÀEt'cr-rot 3è crùv xa~ -rot'ç <ptÀocr6<potç -r&ç aù~~O'e:Lç 

xal -r&ç Tf>07tàç -ro'tç &cr-rpotç xa-r& -rÛ 7tpO'fJY00tJ-EVov 
&va-rtBétxcrLv, &7tocr-re:poüv-re:ç -rO Ocrov È:7t1 o:.ù-ro'tç -r~v 
&x&.tJ-CX.-rov 3UvcttJ-LV -rOv 7tct-rÉpa -rWv ÛÀwv. 

147,7 ~~cda Ma St: ~e6cda L Il 10 è~a(pwv -n post ~ebo:(wv suppl. 
St : lac. indic. Fr Pini Il 11 è~wÀS<na't"oc; St : è~oÀécr"t"o:'t"oc; L 

b jér. 2, 27 c Cf. Ex. 20, 13; Deut. 5, 17 cl Cf. Ex. 20, 15; 
Deut. 5, 19 e Cf. 1 Cor. 3, 6 

1. Saint Paul avait effectivement juxtaposé, sinon identifié, le débauché, 
le cupide et l'idolâtre (Éphés. 5, 5). Ignace d'Antioche avait également 
rapproché l'hérésie et l'adultère (Ad Éphés. 16, 1-2). Exégèse voisine en 
Strom. III, 89, 1 et Strom. VII, 75, 3. 

2. Le commentaire rappelle les passages du Protreptique sur l'ido­
lâtrie païenne. 
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es mon père" et à la pierre : "C'est toi qui m'as 
engendré" b 1 ». 

2 S'ensuit alors la parole sur le 
Commandement meurtre c. Le meurtre est une des­
sur le meurtre truction violente. Donc, celui qui 

veut détruire la véritable parole sur Dieu et son éternité 
pour insinuer le mensonge en disant que l'univers ne 
dépend pas de la Providence ou que le monde est incréé, 
ou en niant l'une des cettitudes établies par le véritable 
enseignement, celui-là est le plus criminel des hommes. 

3 Après cela, on trouve la parole 
Commandement d sur le vol 2. De même qu'en volant 

sur le vol le bien d'autrui on tombe, en toute 
justice puisqu'on l'a gravement lésé, dans des malheurs 
bien mérités, ainsi en va-t-il pour celui qui, par la sculpture 
ou la peinture, s'attribue les œuvres divines en se déclarant 
créateur des animaux et des plantes; et, de la même 
manière, ceux qui contrefont la véritable philosophie sont 
des voleurs3. 4 Que l'on soit cultivateur ou père d'un 
petit enfant, on est au service du dépôt des semences, 
et c'est Dieu qui, donnant à toute chose sa croissance 
et son achèvemente, amène les créatures jusqu'au point 
assigné par leur nature 4. 1 Or, la plupart des gens, en 
accord avec les philosophes, rapportent principalement 
aux astres la croissance et le changement des choses. 
Dans la mesure où ils le peuvent, ils privent ainsi de sa 
puissance infatigable le Père de l'univers entier. 

3. Cf. Strom. I, 87, 2 : <<Les philosophes grecs peuvent être appelés 
"voleurs et brigands" (jn 10, 8), car, avant la venue du Seigneur, ils 
ont pris chez les prophètes hébreux des parcelles de vérité sans aboutir 
à la connaissance)). Même accusation supra 4, 4; 55, 4. 

4. Même rapprochement entre le cultivateur et l'homme marié dans 
le Pedagogue (Il, 83, 1-2; 102, 1). 
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5 2 T& ÙÈ crTotxe::î:'a x.oct T<Î cicrTpo:., -rou-rÉa't'tV o::t 3uv&.[J.e:tç 
aL ÔLOLKf)Ttxo:L, npocre-r&y"Yjcro:.v èx-re:Àe:î'..., -rà dç olx.ovotJ.b:v 
ÈmTTjÙe:ta, xo::t cxù-rOC -re: m::Œe:-rcu &:ye-ral TE npàç -r:&v È:nt­
TETC<YfJ.Évwv ocù·roî'ç, ~ &v ~yYj·nxt -rO P1Jf.L<X xuplou, È:nebrzp 
~ Ele:lœ ùUvo:.!J.LÇ È:rctxe::x.pu[J.[J.ÉVCùÇ n&v't"a ève:pye:î:'v rrÉcpux.e:v. 

10 3 '0 -roLvuv É:au-ràv cp&.fJ-EVOÇ Zntvevo'Y)x.Évcx.L ·n q 7tE:7tOL1)Xévcu 

-r:Wv rcpàç Ù1Jp.LOupylav cruvTe:tv6v-rwv eü6uvo:.v Uq;É~EL -ToU 
&.cre:floUç TOÀf.L~[.LCr::'t'OÇ. 

4 Ô.Éxœroç 3é: È:cr·nv 0 ne:pl È:rcLElUf.LLÛ>v &rcacr&v ÀÔyoc;a. 

Kcx.El&nep oùv ô -r&v Il-~ x«67jx.Ôv-rwv èm6u11-&v zù6Uve::-raL, 
15 x.a-r&: TÛV o:.u-rov -rp6nov oùx ècpe:î:'TaL lf;e:uùù.'rv nprXy~.u:hwv 

bn6uf.LEÎ:v oU3è:: tm:oÀafJ-O&veLv -rWv È:v yevÉcreL -rà p.èv Ëp.~uxa 
è!; É:o::u-rWv 3ùvcur6at, -rà ÙÈ:: &tYuxo:. xcxEI&mxl; [.L~ 3ùvcxcr6cn 
crcf>~e::Lv ~ ~Àcht-re:w · x&v ·ne; ÀÉY?J -r~v &.v-rŒo-rov Liicr6a.L 
[J.~ 3ùvœcr6a.L x.œl -rO x.Wvewv cpSdpe~v, croqn~6[J.evoç ÀÉÀî')Sev. 

20 5 Oùùèv yà.p -roù-rwv èvepyd' &veu -roü -r?j ~o-r&:.vn xœl -réf> 
cpœp[J.&:.x.cy XPW[J.Évou, Wcrrtep oùù' ~ &~tvî') &veu -roü 
x.6n-rov-roç oÙÙÈ: 0 7tptwv -roü 7tpf~ov-roç b. 

6 •.Qç ÙÈ: x.a.S' Zœu-rà. [J.È:V oùx èvepyeL, ÉXE:L ùé -rLvœç 
7tm6-r1JTIXÇ cpucrm&ç -r?j -roü -rexv(-rou èvepye(0- cruv-reÀoÙcrœç 

25 -rO olxeLov Ëpyov, o{hwç -r?j xa6oÀLx?j -roü Seoü npovol0-
ÙLà. -rWv npoaexécr-repov xtvOU[J.ÉVwv xa6' Un6bœmv elç -r& 
ènl [J.Épouç ÙLœùŒo-raL ~ ùpacr-rtx.~ èvépyew:. 

148,11 EVOuvo:v St: EÙOUvo:v L Il 19 xWvEWV St: xWvwv L 

148 a Cf. Ex. 20, 17; Deut. 5, 21 b Cf. /s. 10, 15 

1. Cf. supra 3,. 2. 
2. Les astres ne sont que des créatures (cf. Gen. 1, 14-19). Les Eclogae 

propheticae précisent que ce sont des «corps spirituels régis par des 
anges» (E.P. 55, 1); cf. aussi supra 56,4 et Strom. V, 37, 2. 

3. Cf. supra 47, 3-4. 
4. Neuvième et dixième commandements sont fondus en un, qui porte 

sur toutes les convoitises et qui a déjà été évoqué plus haut (136, 2). 
5. Cf. infra 156, 5, où Clément précisera le mode d'action de Dieu. Le 

commentaire «gnostique>) du Décalogue s'achève apparemment sans 
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2 En réalité, les éléments et les astres, c'est-à-dire les 
puissances 1 qui administrent l'univers, ont reçu l'ordre d'ac­
complir exactement ce qui convient à l'économie 2. Ils 
obéissent d'eux-mêmes et sont guidés par ceux qui leur ont 
été préposés, selon les directives de la parole du Seigneur, 
puisque, par nature, la puissance divine donne secrètement 
à tous les êtres leur activité3. 3 Par conséquent, celui qui 
prétend avoir conçu ou créé l'un des éléments qui com­
posent l'univers devra rendre compte de son audace impie. 

4 La dixième parole concerne tous les 
désirsa 4. De même qu'on demande 

commandement des comptes à celui qui éprouve des 

Dixième 

désirs déplacés, de même, il n'est pas permis de désirer des 
réalités fausses ni de supposer que, dans la création, les êtres 
doués d'une âme peuvent par eux-mêmes sauver ou être nui­
sibles, tandis que les êtres dépourvus d'âme en sont abso­
lument incapables. Affirmer que l'antidote ne peut guérir ni 
la ciguë tuer, c'est faire un sophisme sans s'en apercevoir. 
5 En effet, aucun d'eux n'agit sans le secours d'un expert 
en herbes ou en poisons, pas plus qu'une hache sans quel­
qu'un pour couper ou une scie sans quelqu'un pour scierb. 

6 De même que ces instruments n'agissent pas par 
eux-mêmes, mais qu'ils possèdent certaines propriétés 
naturelles utilisées par l'activité de l'artisan pour mener 
à bien son travail personnel, ainsi la Providence univer­
selle de Dieu, qui s'exerce au moyen de motions plus 
directes, répartit, en descendant graduellement jusque dans 
les détails, son activité efficiente 5 

conclusion ni transition, mais un résultat a été acquis : la Providence 
divine est partout agissante, dans l'homme comme dans les choses, car 
Dieu seul est créateur, comme l'a montré chacun des commandements 
(137, 2; 137, 3; 137, 4; 146, 2; 146, 3; 147, 2; 147, 3-4; 148, 6). Cette révé­
lation mise en lumière par la «connaissance)) véritable n'a pas été reçue 
par les philosophes grecs, comme on va le voir maintenant (149, 1). 
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1 'AÀÀ1 

1 Wç Ëo~xev, of cp~/..6cro1lo~ -rWv 'EÀÀ~vwv Oe:Ov 
àvop.&~ov-re:ç où yLyvWcrxoumv, ~nd p.~ cnfôoum xo:-r&: Oe:àv 
-ràv Oe:6v<~. T& qnÀoaocpoOp.e:vo: ù~ ncxp' o:.trroiç xo~:r& 'tàv 
'E[J.rce:ÙoxÀÉcx 

5 Wç a~.x TCOÀÀWv ù'l) yÀW0"0'1)Ç È},86vTo:. tJ.tX't'o:Lwç 

h:xfxuTO:l cr-ro[J.OC-rwv, ÛÀLyov 't'oU n:av-ràç lMvTwvb. 

2 'Qc; y&p 1tou 't'à &1tà -roü -f)ÀLou cpWc; ÙL
1 Ue:ÀoÜ crxe:Uouç 

7tÀ~pouç üùa-roc; p.e:8oùe:Ùe:L 1) TÉX.V1J de; rcGp, oU-rw xcà 1) 
<pLÀocrocpLo: Èx -rYjc; f:le:Lo:c; ypa<pYjc; TÛ Èp.rcUpe:Uf-1.0: Àcd)oGmx e\) 

10 àÀLymç cpo:v-r&~e:-rcu. 3 Ncxl !J.~V Wc; -ràv aù-ràv &Épa: 
&vo:1tve'r -rà ~<;>o: ébux.v-nx, &.ÀÀa ÙÈ: liÀÀwç xo:t dç n ût&<popov, 
OÜTWÇ ÙÈ: XtX1 T~V àÀ~8e:LO::V p.z·dacrLV OÎ 1t'ÀdOUÇ1 p.tiÀÀOV 

ÙÈ: -ràv n:e:pl &ÀYJÛdo:ç J..6yov. 4 Où y&:p 7te:pt Oe:oü 't'L 

ÀÉyouow, &ÀÀà -rO:. éo:u-rWv 7t&81J È1tl 8e:àv &v&:yov-re:c; 
15 EÇïjyOÜV't'O:.L. réyove:v yàp cxù-rolç 0 ~(oç -rà 7n8avàv ~"f/'t'OÜow, 

où -rà &À1j8Éç. 

149,6 i86vTwv Arist. · d86Twv L Il 7 Û&Ào0 St: ÔÉÀou L 

149 a Cf. Rom. 1, 21 b EMPÜDOCLE, fr. 39, 2 D 

1. Le même grief a été formulé plus haut (123, 2). Le gnostique, 
au contraire, «est le seul à honorer Dieu en vérité•• (cf. supra 
1, 1). Le culte est toujours le critère de la foi et de la rectitude 
morale. 

2. Clément a pu lire la citation chez Aristote (Du ciel II, 13). Le 
«Tout>> est un nom de Dieu chez Pindare, cité par le Stromate V 
(129, 1). Le même Stromate affirme que «la philosophie grecque res­
semble à la lumière de la mèche, que les hommes allument en dérobant 
par art la lumière du soleil>> (V, 29, 2). 

3. L'expérience était connue d'Aristophane (Nuées 766-768). Cf. aussi 
Protreptique 74, 7 : «Les Grecs ont recueilli quelques étincelles du Logos 
divin>>. L'image de l'étincelle revient plus bas à deux reprises (150, 1; 
157, 1). 

4. La théologie véritable ne peut être fondée que sur la Parole de 
Dieu. Une génération plus tôt, Athénagore critiquait de même les 
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LE GNOSTIQUE ET LA PHILOSOPHIE 

CONDITIONS D'ACCÈS À LA CONNAISSANCE DE DIEU 

Voir les illusions 
de la philosophie 

grecque 

(XVTI) 1 Cela étant, les philosophes 
grecs ont beau employer le mot 
«Dieu», ils ne connaissent pas 
Dieu, semble-t-il, puisqu'ils ne le 

vénèrent pas en tant que Dieu a 1. Selon le mot d'Empé­
docle, leurs propos philosophiques 

«vont en vain se déverser comme par la langue de bien 
nombreuses bouches, tandis qu'ils ne perçoivent qu'une 
faible partie du Toutb 2 >>. 

2 En effet, de même que la technique réussit, grâce 
à un instniment de verre rempli d'eau, à transformer en 
feu la lumière issue du soleil, ainsi la philosophie, qui 
a pris dans l'Écriture divine la source de feu, ne brille 
que sur un faible nombre de points 3 3 Oui, de même 
que tous les êtres vivants respirent le même air, mais 
chacun à sa manière et pour un résultat différent, ainsi 
les philosophes s'occupent-ils pour la plupart de la vérité, 
ou plus exactement du discours sur la vérité : 4 sur 
Dieu, ils ne disent rien, mais ce sont leurs propres pas­
sions qu'ils attribuent à Dieu par analogie 4. Car leur vie 
a consisté à chercher ce qui pouvait persuader, non ce 
qui était vrai. 

philosophes grecs : «Ils n'ont pas daigné apprendre de Dieu ce qui 
concerne Dieu, mais chacun a appris de soi-même» (Supplique, 7; 
SC 379). Platon avait aussi critiqué la théologie des poètes dont les 
histoires étaient «impies)) et «fausses)) (République II, 377s). Mais 
Clément s'adressait la même critique : «Nous ne cessons de nous en 
référer à nos propres passions pour concevoir la volonté de Dieu 
qui est sans passion à la ressemblance de notre âme)) (Strom. II, 
72, 1). 
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)Ex (J..~f.l.~O'EWÇ Sè &ÀYlJzLIX. où a~a&crxe:-ro:.~, &ÀÀ
1 èx 

p.cd}/jcrewç. 5 Où ycXp tvcx 36~w(J.e:v dvcx~ <x.pYJo"ro(, dç> 
Xp~cr-rèv ·mo"TeUofJ.e:v, xo:.8&7te:p où3è e:lç -rèv ~Àwv ëve:x& ye 

20 -roU cpcd\le:cr8cx~ f.L6vov èv ~"Alep Chrnx.ç ncxpepx.6fJ.e:6a, &XA' 
èv-raÜ61X fJ.È:\1 -roü &Àe:cx.LvecdJa.~ x&:.p~v, E:xe'i:' ÙÈ:: TOÜ zivo:.~ xcxÀol 
xa:l &y<X6ol ëve:xa Xptcr-cu.tvol dvtXt ~L(X~6f.Le:8cx., On p.&Àtcr-ra 
~w:cr-rWv ècr·nv ~ ~acnÀe:la b, Èx ~î')T~cre:wç xal fJ.Cd3~m::wç 
XIXl O'U\IIXO'X~O'E:WÇ 't'E:Àdcx:ç -r0 ye:véaElo::t ~IXmÀéa X.e<p7tOU!J.fVWV. 

150 1 'Q !J.L!J.OUfJ.EVOÇ &pa T~V 36XY)O'LV 3oÀoi' xal T~V 
,..,,1. ''0 ~/ " )f?l- 1 

7tpOI\1)'fLV. 't"IXV oE: 'W; E:VCWO'fJ.OC 1\(X.OW\1 TOU 7tpCX:YIJ.<X."t'OÇ 

è~&t.Y7l -roû-ro ëv3ov Èv -r'{j ~ux.YJ n66cp xcd f1.1X6~cre:L, 1t&v-ra 
bd -roU-rote; xt\le:t 7tp0ç "rè bnyv&vtXL. 2 Où y&:.p -nç f.L~ 

5 &vnÀcq.tO&:ve:-rrxt, oUSè: 7to(kL aù-rO oÙÔÈ: &crmX~e:--rcn T~\1 z~ 

O:.ÙTOÜ Ùl<pÉÀ€LO:.V. 3 TO ÜO'T€f>OV oùv à YVWO'TLXÛÇ bd 
TÉÀ€L TÙ'Jv xo:.Top6wp.&Twv p.Lf-L€Î:To:.L TÛv xUpLOv, e:lc; Ocrov 

f:<pLX.TÛV &v6pW7tOLÇ, 1COLÛ'r7j'r& 'rLVO:. x.upw:x~v Ào:.ÙNv de; 
f:~o!J.oLwmv 6e:oü. 

18 XJ>Y)O"'t'o[, Ûç post SM~wfLeV dvct:t suppl. Heyse St Il 21-22 x.aÀol 
xocl &ya6ot Sy St : xaÀàv x.al &ya60v L 

150,1 So)l.ot 1re : S"I)ÀOÏ: p<: 

b Cf. Matth. 11, 12 

1. Platon avait insisté sur le rôle de l'imitation dans la composition 
liuéraire (République III, 393 b - 398 b). Une critique analogue avait 
déjà été formulée plus haut (56, 1). Sur la nécessité de l'étude pour 
l'acquisition de la connaissance, cf. supra 57, 2. 

2. Si l'on adopte la conjecture de Heyse, il faut comprendre: «ce 
n'est pas pour avoir l'air d'être des hommes utiles que nous croyons 
au Christ)), avec· le jeu de mots Christos/chrêstos, déjà présent dans le 
Stromate II (18, 3) et fréquent chez les Pères (cf. jusTIN, Apologie I, 
4, 5; CLÉMENT DE ROME, /Cor. 14, 3-4; TERTULLIEN, Apologétique 3, 5; 
THÉOPHILE, Ad Autolycum I, 1.12). Sur la distinction être/paraître, 
cf. EscHYLE, Sept contre Tbèbes 592: «être juste et non le paraître•). 

3. Cette violence, précise le Stromate V (16, 7), est «celle de la conti­
nuité d'une vie droite et de prières sans interruption)). 
, ~- La « prénotion )), ou saisie par anticipation, désigne, chez les 
EpiCuriens comme chez les stoïciens, la notion qu'a l'esprit humain 
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d l 
Or, une vérité ne s'enseigne pas par 

Amettrea ... · 'd' . i . d 
1 

. d une ImitatlOn, ma1s par une etu e . 
necess te e 'etu e . 5 En effet, ce n'est pas pour av01r 

l'air d'être le Christ que nous croyons 2
, de même que nous 

n'allons pas nous exposer au soleil dans le seul but de 
montrer que nous sommes au soleil. Au contraire, dans un 
cas, nous voulons nous réchauffer et, dans l'autre, nous 
faisons de violents efforts pour être chrétiens, afin d'être 
des hommes de bien. En effet, le royaume appartient avant 
tout aux violentsb3 qui jouissent de la royauté à force de 
recherche, d'étude et d'ascèse portées à leur perfection. 

150 1 Dès lors, celui qui ne fait qu'imiter l'apparence fal­
sifie même la prénotion 4. Mais, chaque fois qu'on a saisi 
une étincelle de la réalité et qu'on la fait grandir en 
flamme intérieure à l'âme en la désirant et en l'étudiant, 
tout s'ensuit dans un mouvement qui mène jusqu'à la 
connaissance parfaite. 2 Car, faute de saisir son objet, 
on n'éprouve ni désir à son égard ni attirance pour l'aide 
qu'il apporte. 3 Pour finir, donc, au terme de sa conduite 
droite, le gnostique imite le Seigneur, dans la mesure où 
des hommes peuvent y parvenir 5, et il reçoit une qualité 
seigneuriale qui le mène à la ressemblance avec Dieu 6. 

d'une réalité, antérieurement à sa perception par les sens ou à son 
étude intellectuelle. Voir V. GOLDSCHMJDT, «Remarques sur l'origine épi­
curienne de la "prénotion" ))' dans ]. BRUNSCHWIG (éd.), Les stoïciens et 
leur logique, Paris 1978, p. 155-169; E. OsBORN, «Arguments for faith 
in Clement of Alexandria)), VCh 48 0994), p. 4-7. Voir aussi CicÉRON, 
Premières Académiques li, 10; ÉPICI"ÈTE, Entretiens I, 22; II, 17. Les phi­
losophes païens petvertissent le sens qu'ils avaient de Dieu, car, «ayant 
connu Dieu, ne lui ont pas rendu comme à un Dieu gloire ou action 
de grâces, mais ils ont perdu le sens clans leurs raisonnements et leur 
cœur inintelligent s'est enténébré)) (Rom. 1, 21). Cf. Strom. V, 133, 7 et 
134, 1. 

5. Même restriction supra 77, S. 
6. Cf. supra 104, 2; 108, 1; 113, 3; 115, 1. Le terme xa-r6pOlùfLCt.:, 

qui désigne l'action droite, est d'origine stoïcienne (SEXTUS EMPIRicus, 
Adv. Math. 9, 16). 
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10 Oi. ÛÈ: p.~ ZrrtO''tiXf.Le:Vot -r~v yvWmv oÙÛÈ: x.avovltzLv 
3Uvo:vTaL -r~v &À~6e::w.v. 4 Me:-raÀoctJ.bOCve::Lv o0v -rWv 
yvwcrnx&v 6e:wp1Jp.&-rwv oùx. oi6v -re:, è:O:v f.L~ TWv rrpo-répwv 
ûw.VOIJ[.LCÎ-rwv x.evWcrw!J-EV Zo:.u-roUç. "An"AWç y&p oü-rwç àÀ#kLa 
xoLvWç ÀÉye:·nxL nav-rOç V01JTOÜ -re x.al alcr61)TOÜ. 5 Aù-dx.a 

15 ëve:cr·n Ele:OCcracr6aL xcd ~wypa<plaç à)..~6e:w:v tttXpà -r~v Ù1J!J.Û>Û1J 

x.od p.oucnxijç cre:f.Lv6-r'l)To:. mxpà -r~v &x6Àacr't'ov. Kat 
qnÀocrocplo:.ç oûv È:crnv à)..~Üe:L&:. nç 1tapO: -roùç &ÀÀouç 
qnÀocr6<pouç xal. x0CÀÀOÇ àÀYj6tvOv 1to:.pà Tà Se:ÛoÀwp.Svov. 

6 OUxouv rco-rÈ: 't'à:ç è:nl (J-épouç àÀ1)6Elo:ç, xafP lw ~ 
20 &À~6e:w. xaT"I)yopzî:'-m.L, aù-r~v ÛÈ: -r~v &À~6ew.v 7tOÀunpay­

fLOV1JTÉov, oùx Ov6p.aToc ~1)ToÜv-re:ç p.o:.6e:rv. 
7 TO yO:p rre:pl 6e:oü np&y!J.<X oùx Écr't'tV Ëv, &Àf..à f.LUpla, 

3w~<pÉpe:t ÔÈ: -ràv 6e:àv drrû'v ~ -rà nzpl Bzoü. Ka66Àou tH 
d7tzi'v 7tzpl éx&.cr-rou 7tp&.y!J.a-roç -r·~ç oùcrlaç -rO:. cru!J.Od)'Yjx6-ra 
3LaxpL-rÉov. 1 Kal !J.OL &.7t6XP'YJ cp&.vaL 6z0v dve<~ -ràv 
xùpwv 1t&.v-rwv. Aù-ro-rzÀWç 3è ÀÉyw -ràv xUpwv 7t&.v-rwv, 
oùùzvàç U7toÀëL1tO!J.Évou xo:.-rO:. È~alpzmv. 

2 'E1tzl -roivuv DUo dcr~v lùio:.L -rYfç àÀ"t)6daç, -rcf -rz 
àv6!J.O:.TO:. xo:.l -rO:. 7tp&.y!J.o:.Ta, ot ~J.È:v -rO:. àv6f.LO:.TO:. ÀÉyoucrLv, 
oi. 7tëpl -rO:. x&.ÀÀ1J TÙJ\1 À6ywv a~o:.-rplf.iov-rzç, oi. 7to:.p' ''EÀÀ'Y)m 
<pLÀÛcro<pOL, -rd:. 7tp&.y!J.O:.TO:. Ùè 7tO:.f> 1 ~!J.ÏV icrTL TOÏÇ ~o:.ptJ&.poLÇ. 

21 ~·1)-roUv-rer; L: ~"f)-roUv-rtXç Ma St Il 23 Ûne!:v L: ~·1)-rûv Wi St 

1. Le Stromate 1 (97, 4) affirmait de manière voisine: «La vérité a 
beau être une, il y a une vérité de la géométrie en géométrie, une 
vérité de la musique en musique et, en bonne philosophie, il peut y 
avoir une vérité grecque)). 

2. Les philosophes grecs n'atteignent que des vérités partielles 
(cf. supra 55, 4). 

3. Cf. supra 149, 1. De manière voisine, chez PlATON, Apologie 22 ç: «Les 
poètes disent beaucoup de belles choses, sans avoir de connaissance précise 
sur ce qu'ils di.<ient''; cf. la connaissance par approximation, supra 39, 1. 

4. Cf. ARISTOTE, Métaphysique V, 8.30. 
5. Clément insiste souvent sur cette toute-puissance de Dieu, à qui 

tout appartient: 89, 2; 160, 3. 
6. Cette critique parcourt les Stromates: les Grecs se contentem d'une 

151 
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~ . .. Ceux qui ignorent la connaissance 
Chercher la .. Ve?te, ne peuvent pas non plus prescrire 

non les verites une règle pour mesurer la vérité. 4 Il 

ne nous est donc pas possible de recevoir notre patt des 
contemplations gnostiques, si nous ne faisons pas en nous 
le vide de nos idées antérieures. En effet, pour parler tout 
uniment, on applique communément l'expression de vérité 
à toute réalité intelligible ou sensible. 5 Ainsi, on peut 
aller jusqu'à contempler la vérité d'une peinture face à la 
peinture ordinaire et la majesté d'une musique face à la 
musique sans retenue 1. Il existe donc une vérité de la 
philosophie ailleurs que chez les philosophes et une beauté 
véritable, autre que la beauté déguisée. 6 Aussi ne 
faut-il jamais faire porter ses efforts sur les vérités partielles 
qui setvent de prédicats à la vérité, mais sur la vérité elle­
même, sans chercher à n'étudier que des mots 2 . 

7 La réalité de Dieu, en effet, n'est pas une, mais elle a 
d'innombrables aspects, et il y a une différence entre le fait 
de dire «Dieu» et celui de parler de ce qui se rappotte à 
Dieu 3. De manière générale, il faut, pour chaque réalité, dis­
tinguer la substance et les accidents 4. 1 D'après moi, il suffit 
de dire que Dieu est le Seigneur de tout. Mais je dis «Sei­
gneur de tout» au sens plein, sans omission ni exception 5. 

des 
que 

Chercher 
les réalités, 

non les mots 

2 La vérité ayant donc deux 
aspects, les mots et les choses, cer­
tains parlent des mots et passent 
leur temps à s'occuper de la beauté 

paroles -
nous, les 

ce sont les philosophes grecs 6 - tandis 
barbares, nous avons affaire aux choses. 

élégance de façade (Strom. VII, 111, 3). A l'inverse, Clément ne recherche 
jamais l'élégance pour elle-même (Strom. II, 3, 1). Dans la préface de l'Ad­
versus Haereses, Irénée de Lyon s'était excusé de manière comparable : il 
habitait chez les Celtes et parlait donc une langue de Barbare (préf. 3). 
Même valorisation de la langue des BarbMes, au détriment de celle des 
Grecs, dans le C01pus Hermeticum, XVI et chez jAMBLIQUE, Myst. VII, 5. 
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3 Aù-dxa 6 xUpwç où ~-t&-r'Y)V ~6ÉA7Jcre:v e:Ù-re:Àe:Ï: x.p~cro:cr6a~ 
crW!J.a-roç fJ.Op1l'fj, Lvcx fJ.~ 't"LÇ -rb Wpa:Lov È1to:w&v x<Xt -rO 

10 x&:AAoç 6autJ.&~wv &.cptcr't'~T<XL -r&v Ae:yo~-tÉVW\1 xcxl -ro'i:'ç xa-ra­
ÀEmop.ÉvoLç npocravÉx.wv &:no-rÉtJ.V'Y)Tat -rWv VO'YJTWv. 

4 0' 1 
' ' "1'1; '"'1"1 \ \ \ , U 't'OLVUV 7tEpL 't"Y)V AEsLV 1 (1.1\/\<X 7tEpt T<X cr'Y)!J.aLVO[.LêVO:. 

&vacr-rpe:7t't'Éov. To'iç fJ.èv oûv <·6jç ÀÉÇe:wç> &vTLÀ1]7t"rtxoî:'ç 

XIXt !J.-}j XLV1J6e:'i:'m 7tpÛç yv&rnv oÙ 7tLO"TEÙET<XL Q A6yoç, È1te:l 
15 xo:.t o[ x6po::xzc; &v6pw7te:taç &7tO!J.Lf.J.OÜv-rat cpwv&ç ë'vvotcxv 

oùx ëx.ov't'e:ç o?J Aéyoucn 7tp&.yfLo::-roç, &:v-dÀ1)~Lç Oè voe:pà 
7dcr·n:<.ùÇ éx. E't'O::L. 5 Ü6't'WÇ xod "ÜfJ.Y)pOç EÏ'rre:v « 7t<XT~p 
&vûpWv -re: 6e:&v TE a», !J.-lj d36Jç -rf.ç 0 7tCX't'~p xcd 1tù'.lç 0 
TC/X 't'~ p. 

152 1 (Qç ÙÈ: 't"0 x.e:Lpcxç ëxov-rt -rà Acdk'Lv xcx-rà cpUmv xcd 
-ri;} Ocp6rùtJ.oÙç UytcdvovTo:ç XEXT1)!J.Évcp -rO cpWç iùû'v, oÜ't'WÇ 
't'(/) nla't'LV ElÀ'Y)cp6't'L 't'à yvWaEWÇ fJ.E't'CXÀcdk'Lv olxE'LOV nfcpuxEV 

d 7tp00'E~Epy&.acxaf)cxt xcxl 1tfJOO'OLXO?iO!J.'ijO'CXL xpua6v, 0:pyupov: 
5 Àltlouç 't'q.douça 't'(/) XIX't'CXÙÀ'Y)f)fv't'L f)EfJ.EÀlcp yÀiXOL't'O. 2 ÜU 

't'olvuv UntaxvEL't'cxt ~oÛÀEa€lcxL fJ.E't'CXÀc>:!J.Ü&.vEtv, riÀÀà. O:pxE't'c>:t · 
oU?iè: (LéÀÀELv, &ÀÀ

1 
Elvcxt ~cxmÀtx6v 't'E xcxl cpw't'Etvàv xcxl 

151,10 à(j)LO'T~'t'rt.L St: àrp(an')Trt.L L Il 13 -r~ç ÀÉ;ewç post -rot:ç 11-tv 
oûv suppl. St !1 &.v-rLÀYJ7tTLxot:ç St : àvTLÀ'l)7t-rot:ç L 

152,6 &pX,ëTrt.L Po St : &px.ea0aL L 

151 a HOMI~RE, Jliade I, 544 
152 a Cf. 1 Cor. 3, 12 

1. Les Extraits de lbéodote (4, 2) précisent qu'«à cause de sa grande 
humilité, le Seigneur n'est pas apparu comme un ange, mais comme 
un homme». Le Protreptique (110, 1) dit même, à la suite d'Isaïe (53 3) 
qu'il était «d'apparence méprisable». ' ' 

2. Le Protreptique (11, 3; 104, 2) parlait des corbeaux dressés par 
des hommes à rendre des oracles et critiquait la confiance qu'on leur 
accordait. Les corbeaux faisaient partie des «oiseaux chanteurs~> au 
même titre que les perrCXJ.uets. Théodoret de Cyr comparera également 
les philosophes aux oiseaux «qui imitent la voix humaine, mais ne 
comprennent pas le sens des paroles~' (Thérapeutique des maladies 
helléniques I, 20). 

1 
1 
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3 D'ailleurs, ce n'est pas sans raison que le Seigneur a 
voulu avoir un corps de forme ordinaire : il voulait éviter 
qu'en faisant l'éloge de son charme et en admirant sa 
beauté, on ne se détourne de ses paroles et qu'en s'atta­
chant à ce qui passe, on ne se coupe des réalités intel­
ligibles 1 

4 Par conséquent, il ne faut pas se tourner vers l'ex­
pression, mais vers ce qu'elle signifie. Chez ceux qui ne 
font que saisir l'expression sans être portés vers la connais­
sance, la parole n'a pas de valeur probante, car même 
les corbeaux imitent la voix humaine sans aucune notion 
de la réalité dont ils parlent 2. Au contraire, une saisie 
intellectuelle comporte la foi probante. 5 C'est ainsi 
qu'Homère a pu parler du «Père des hommes et des 
dieux a 3 » sans savoir qui est le Père ni comment il est 
le Père. 

152 1 De même que la nature permet à celui qui. a des 
mains de saisir et à celui qui possède des yeux sains de 
voir la lumière, ainsi appartient-il naturellement à celui 
qui a reçu la foi d'avoir part à la connaissance, s'il aspire 
à travailler davantage et à bâtir encore avec de l'or, de 
l'argent et des pierres précieusesa 4 sur le fondement jeté. 
2 Il ne se promet donc pas de vouloir un jour recevoir 
sa part, mais il commence déjà à le faire; il ne doit pas 
remettre à plus tard, mais être royal, lumineux 5 et goos-

3. L'expression s'applique à Zeus. 
4. Chez saint Paul, le «fondement~~ désigne le Christ. Le mot 

revient plus bas (154, 3), appliqué à la vérité; cf. Strom. V, 26, 3. 
Clément avait expliqué dans le Stromate II (31, 3) que «sans la foi, il 
ne peut y avoir de connaissance n et que la foi est donc «la base de 
la véritén. 

5. Le croyant, qui est «royal}> par son désir de la Sagesse divine 
(cf. supra 115, 2; 121, 1) et sa lutte pour la connaissance (cf. supra 
149, 5), est «lumineux}> (cf. supra 105, 1), puisqu'il a reçu l'illumi­
nation du baptême (cpw-natJ.6r:;) et de l'Évangile (cf. Il Cor. 4, 4). 
«Baptisés, nous sommes illuminés>> (Pédagogue I, 26, 1). 
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yvwcrnxàv xaO'ijxEv, oÙÙÈ: Ov6f.l.<X'n, à.ÀÀ 1 épyc.p è6é~e:~v 
&n't"e:crSo::~ -r&v npœy!J.&-rwv npocr'Ïjxe:v. 

10 3 'AyaOàç y&p &v 0 6e:àç a~& 't"Û ~YE(J-0\ILXOv T-ijç x-rLcre:wç 
&.n&cr1Jç, cr0~e:cr6cn ~ouÀÛ(J.e:voç -roü-ro, èrd -rà rrotd'v èTpcbre:-ro 
xcxt -r& Àom&, rrpW·n)V -raUT1JV e:Ùe:pye:crLav, -rO ye::vécrOcu, 
&n' &pxijç ncxpoccrxWv cdrroî'ç · &p.etvov <yàp> e:IvaL noÀÀ{fl 
-rO dvo:.t -roU [1.~ dvat na.ç &v ·nç ÔfJ.OÀoy~cre:ts:v. ''Ene:n·oc, 

15 Wç ève:Oéxe:-ro cpUcrE:wç ëxe:rv ëxcxcrTov, èyéve-r6 Te: xod ylve:-rat 
53 npox67t'TOV dç 't'à o::U-roÜ &!J.e:LVOV. 1 ''Da-r' aUx &:T07tOV 

xcd -r~v <pLÀocrocplo:.v èx 'd)ç Oe:locç npovolo:.ç ôe36cr0o:.L nponcx.L-
ùe:Uoucrav zlç -r~v Ùtà Xptcr-roü ·n:Àe:lù>aLv, ~v tJ-Yj 
, , , ~ e' n , î ' 
E7t0CLO"XUV1J'TCH yvwcre:L l-'o::puap4l (J.<XV1JTE:UOUcr<X. <pLAOO'Oqncx. 

5 7tpox67tTE:L\I dç à.À~ÛE:L<X\1. 

2 'AÀÀ
1 

al f.LÈ:V -rplxe:ç ~pWfJ-YjVTIXL a x.cd -rD:. eÙ-re:Ài) 
x.Lv~p.o:.-ro:., cpLÀocrocp(o:. ÔÈ: 1tWç oùx Sv A6y<y; 3 Ko:.(-rm 
x.o:.L -r<f> Lo:.[.L~<ilv Sv -ro:.i:ç BpL~tv ~ ôUvo:.p.Lç Sô69YJ b, l.'vo:. 
x.o:.l -r&ç &7toÙÀ~'t'OUÇ -rWv èv -r<{) ~l<y -réxvo:.ç, -r&ç X.EL[.LéVo:.ç 

10 x.o:.t [.LEvoUcro:.ç p.e:-r& -r~v Ë~Oôov -r"ijç ~uxiJç xo:.[.Lo:.l, [1.~ &ve:u 
-rijç Be:Lo:.ç ôuv&p.e:wç èvvo~crn ôŒocr8o:.L. 4 Aù-rlx.o:., <pYJcrlv, 
~ 7tp6voLo:. &vw8e:v Èx. -rWv 7tpOYJYOU[.Lévwv x.o:.8&7te:p x.ecpo:.Aijç 
e:lç mX:v-ro:.ç ÔL~X.EL, (( Wç -rà p.Upov, cpYJcrl, .orO x.o:.-ro:.bo:.i:vov 
è1tL -rOv 1tdJywvo:. -ràv 'Ao:.pcilv x.o:.L è1tl -r~v ~o:.v -roü èvÔU[.Lo:.-roç 

IS o:.Ù-roÜc)) (-rou-récrn -roü [.Le:y&Aou &pxLe:péwç, ((ÔL' où -r& 7t&v-ro:. 

8 xocO-ijxev Sy St : xaOY,xew L Il 13 y&p post &!J.etvov suppl. Heyse Il 
16 aUToÜ St : aû-rà L aû-réi) Po 

153,3 r)v pc St : ~v LJX" Il 5 IL·~ ante rrpox6rrTeLv secl. LJX" Il 7 8€ rrWç 
Lpc St: Oé rrwç L~c ·Il 11 !vvoY,crn Sy St: !vvo-ijcraL L 

153 a Cf. Le 12, 7 b Cf. jug. 16, 17 c Ps. 132, 2 

1. La volonté salvifique de Dieu est à nouveau affirmée, comme 
plus haut (46, 1; 122, 4). Cf. saint Paul: ·«Dieu veut que tous les 
hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité>> 
(! Tim. 2, 4). 

2. Sur le progrès, cf. supra 87, 2; 107, 3. 
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tique, et il convient qu'il désire avoir avec les réalités un 
contact non pas verbal, mais effectif. 

3 Dieu, qui est bon, veut que 
La philosophie, l'élément directeur de toute sa 

utile au salut création soit sauvé 1. C'est pourquoi 
il a entrepris de créer les autres éléments à cause de lui, 
en leur accordant dès l'origine ce premier bienfait qu'est 
l'existence : il vaut bien mieux être que n'être pas, chacun 
le reconnaîtra. Ensuite, chaque être, en fonction de ses 
capacités naturelles, a progressé et progresse vers ce qu'il 
y a de meilleur pour lui. 1 Dès lors, il n'est pas étrange 
que la philosophie aussi ait été donnée par la Provrdence 
divine comme propédeutique à la perfection apportée par 
le Christ, à condition qu'elle n'ait pas honte de se faire 
disciple de la connaissance barbare pour progresser vers 
la vérité 2. 

2 Et si nos cheveux sont comptésa3, ainsi que nos 
mouvements ordinaires, comment la philosophie n'en­
trerait-elle pas en ligne de compte? 3 D'ailleurs, c'est 
précisément dans ses cheveux que Samson a été dot~ de 
sa puissanceb, pour être amené à comprendre que meme 
les arts4 négligeables de cette vie, qui gisent et restent 
à terre après la sortie de l'âme, ne sont pas donnés sans 
une intervention de la puissance divine. 4 Ainsi est-il 
affirmé que la Providence se répand d'en haut sur tous 
les hommes à partir des êtres premiers comme d'une 
tête, «telle l'huile qui descend sur la barbe d'Aaron et 
sur le bord de son vêtementcs» - c'est-à-dire sur le 

3. Rien n'échappe à la Providence divine, comme il est redit plus 
bas (156, 4-5). 

4. Sur l'origine divine des <<artsn, qui désignent vraisemblablement 
toute forme d'activité humaine, cf. infra 160, 1. Mais peut-être le texte 
est-il corrompu et faut-il lire Tp(zac; (cheveux) au lieu de Tézw.ç. 

5. Sur cette activité de la Providence, cf. infra 148, 6. 
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ÈyÉve:-ro x.o:.t xwptç o:.Ù-roü ZyévETO oùûè ~vd))), aUx ûc; -ràv 
TOÜ cr6.lfJ.O:.TOÇ x6cr(J.ov, ëÇw8e:v ôè TOÜ Ào:.oü qnÀocro<plœ 
xa8&ne:p Zcr6~ç. 

154 1 OL -rolvuv qnÀ6crocpm ot de; -r~v olxdo:.v cruvo:.Lcrfh)mv 
nve:U!J.an cxlcrEhynx<{} cruvo:.crx1)6év-rzc;, e:ncxv 1!~ p.époc; 
<ptÀocro<plac;, &û .. & TY)v o:.Ù-ro-re:ÀWc; cptÀocrocpiav 7tOÀunpo:.yp.ov&m, 
qnÀaÀ~6wc; -re: xo:.L &TU<pwc; npocrtJ.ocpTupoUv-re:c; -rji &À1J8d~ 

5 x&v mxpà -roLç ê-re:po36Ço~c; È7d -r:Wv XIXÀÙ>ç dpY)fJ.Évwv, 
' ' 1 \ 1 {l 1 "" 1 1 1tf>OX07t't'OUCHV E:tÇ O'UVE::CH\11 XIXTIX 'rYJV VE~O:.V oW~X1)0'LV 1 T'Y)V 

&ppYJTOV &yo::66-r1JT0:.1 T~V éx&crTOTE: dç 't'à &v.ewov XO:.Tà -rà 
Èyxwpoüv npomxyo(-1-ÉV'l)V -r~v 'T&'>v ÙvTwv cpUmv · 2 Zne:t-ro:. 

' "EÀÀ , 'ÀÀ\ 1 A p 1 • 1 ' 1 OUX ""' Y)CH (.LOV0\1 1 0:. OC XCU t-'IXpoo:.pOtÇ OfJ.LÀ1Jt10:.V't'êÇ1 e:m 

10 T~v nlcrTLV Èx cruvo:.crx~cre:wç xotvfîc; dc; crùve:mv LOLav 
&yov-ro:.L · 3 no:.po:.ùeÇ&!J.e:voL Dè TÛ\1 SefJ.~ÀL0\1 -rijç &AI)Sdcxç, 
,, À 1? 1 1 1 • \ 1 '/' 1 
oU\IC<fJ.~\1 7tpocr C<fJ.ue<voucrt 7tpo~eve<t 7tpocrw e1t~ 't"l)\1 ~'IJ't"IJmv, 

x.&ve~v?>e &y~X7tWcrt fJ.È:\1 fJ.rXS'!j-reucr&:fJ.evot, yv~crewç 3È: 
OptyvWfJ.ê\IOt cr7teÙ3oumv dç O"WTY)pl~Xv. 

15 4 TaÙ't"YJ qJ'Ijcrtv ~ ypaqJ~ 7t\lêÜfLIX alcr6~crewça 3eô6crSœt 
-roLc; -rexvl-rœtc; ex. 't"OÜ Swü, -rO ?>È: où?>È:v &AA' ~ qJp6v1Jcrlç 

154,4 cp~Àoti<I}Owç LPc St : cp~ÀÛ<I)6&ç pc 6 npox67t'l"Ouaw 

St: 7tpox67t'l"Waw L IJ 11 'l"bv Sy St: 'l"+,v L Il 14 Ôptyvcûru:vo~ St: 
Ôp~"('V6[J.ê'VO~ 

d jn 1, 3 
154 a Cf. Ex. 28, 3 

1. La Lettre aux Hébreux avait montré comment le Christ est grand-
prêtre dans la lignée d'Aaron (Hébr. 5, 4). 

2. Cet esprit de perception est un don de Dieu (cf. 154, 4). 
3. Cf. supra 66, 5. 
4. Plus haut (118, 2; 119, 2), la conversion du philosophe au chris­

tianisme a été présentée en des termes voisins : la foi est passage vers 
la connaissance et vers le salut. 
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grand-prêtre <<par qui tout a été fait et sans qui rien n'a 
été faitd 1 » - sans atteindre ce qui pare le corps, la 
philosophie restant, telle un vêtement, extérieure au 
peuple. 

LE SALUT POUR LES PHILOSOPHES 

Passage 
à la foi et 

à la connaissance 

1 Dans ces conditions, dès lors 
que les philosophes, rompus par 
leur esprit de perception 2 à 
l'ascèse qui leur fait percevoir 
l'ensemble de leur objet propre, 

font porter leurs efforts non sur une partie de la phi­
losophie, mais sur la philosophie achevée, en rendant 
aussi, avec l'amour du vrai et sans orgueil, témoignage 
à la vérité présente même chez les hétérodoxes dans 
ce qu'ils ont dit de bien 3, ils progressent vers l'intelli­
gence. Ils le font conformément au gouvernement 
divin, à la bonté indicible qui, en chaque circonstance, 
conduit la nature des êtres vers un état meilleur pro­
portionné à leurs capacités. 2 Ensuite, après avoir fré­
quenté non seulement des Grecs, mais aussi des bar­
bares, ils sont conduits jusqu'à la foi, en passant d'une 
ascèse commune à une intelligence qui leur est propre. 
3 Ayant reçu le fondement de la vérité, ils gagnent 
aussi la puissance d'aller plus avant dans la recherche; 
de ce fait, ils aiment pour s'être faits disciples et, se 
saisissant de la connaissance, ils se hâtent vers le 
salut 4 

La prudence, 
don de Dieu 

4 C'est ainsi que Dieu) dit l'Écriture) 
a donné aux a1tisans un esprit de 
perceptiona, qui n'est autre que la 
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È:cr·n, SUvo:.tJ.~r; ~uxijr; 6ewp1JTLX~ -rWv Ov-rwv xcd ·'t'aU 
&xoÀOI)Gou Û!J-olou -re xcd &vofJ.oLou ûw:xp~·nx~ -re o:.ù x.cd 
cruv6e:-nx.~ x.al npocr-rœx-nx~ x.d &no::yopeu·nx.~ -r&\1 -re: 

20 !J-EÀÀ6v-rwv x.a-raa-roxo:.cr-nx.~ . .6..tocTdvet ûè oùx. È:7d -r&ç ·d:xvaç 
!J.6vov, àÀÀà x.cd E:nl -r·~v qnÀocrocplocv a/;-r~v. 

1 TL s~ 1tO't"é: oUv xo:l 0 Oqnç cpp6vwoç a erp1)TO:L; È:n:el 
x.&v Toî.'ç 7tOV1Jpe:Utto:.crtv Zcrnv eUpeî.'v &xoÀou6locv nv& 
xiXl Ot&:xpmtv xcxi crUvOeaw xcd. crToxcxcrtJ.ÛV 't'Wv [.LEÀÀÜv-rwv. 

2 Kcd -rà nÀeî.'cr-ro:: -rWv à.ÛLK'I)!J-&:t"WV Ot& -roU-ra /\o:.vO&veL, 
O·n npocroD<.ovofJ.OÜv-raL (HpLmv oi x.o:.x.ol -rO n&vr{l -re: xcxl 
n:&v-rwç -r&ç TL!J-Wp(ocç Ûtcxcpe:UyeLV. 

3 iloÀUfLE:p~ç ÙÈ oùcrœ ~ cpp6v1Jmr;, ût' ÛÀou -re:·nxf.Lév'Y) 
-roü x.6crp.ou lit& -re -rWv &v6pwrdvwv &.n&:v-rwv, x.cx.e' é:x.o:.cr-rov 
CWTW\1 fJ.E:TIXb&.ÀÀZL 'T~\1 7tpOcr"f)yOp(o:.v, XCÛ È:7tëLÛà.v p.Zv 

10 Èn~b&:ÀÀ?} To'Lç npWTmç aiTÎOLÇ, v61)cr~ç xaÀeLTa~, ÛTav OZ 

TaÛri)V &noOe~xT~xc{) ÀÛy<p ~eba~ÙJcr'l)Ta~, yv&cr!.ç Te xal. 

cro<p!.a xat Èn~crT~f.l.'l) àvop.&:<::eTa~, Èv OZ To'Lç dç eÙÀ&:be~av 

cruvTdvoum y~vop.év'l) xaL &.veu 6ewp!.aç napaOeÇap.év'l) Tàv 

155 a Cf. Gen. 3, 1 

1. La rpp6-..n;cnç est une activité du cœur humain (<pp~'ll). Elle ne 
désigne pas seulement la prudence au sens strict du mot, mais la 
capacité de réflexion qui caractérise l'intelligence humaine donnée par 
Dieu. Cf. supra 56, 2. C'est même «la plus importante des pa1ties de 
la vertu>> (PLATON, P1Vtagoras 330 a). Voir CicfmoN : «La ve1tll 
suprême est la sagesse, que l'on appelle en grec sophia. En effet, par 
prudence, en grec phronêsis, nous entendons une vertu différente de 
la sagesse : la prudence est la science de ce qui est à vouloir et de 
ce qui est à éviter; la sagesse, qui est, je l'ai dit, la vertu suprême, 
est la science des choses divines et humaines, ce qui comporte des 
liens de communauté et de société entre les dieux et les hommes» 
(De Officiis I, 153). Voir aussi P. AurlENQUE, La prudence chez Aristote, 
Paris 19934. 

T 
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prudence 1 
> puissance de l'âme pour contempler les 

choses, distinguer ainsi que réunir ce qui se suit, ce qui 
est semblable, ce qui est dissemblable, pour donner des 
ordres, pour interdire et pour faire des conjectures 
sur l'avenir 2 . La prudence ne se déploie d'ailleurs pas 
seulement dans les arts, mais aussi dans la philosophie 
elle-même. 

1 Et pourquoi donc a-t-il été dit un jour du serpent 
qu'il était lui aussi doué de prudencea3? Parce que, même 
dans les mauvaises actions, on peut trouver une certaine 
suite, un discernement, une synthèse et une visée conjec­
tm·ale de l'avenir. 2 La plupart des injustices passent 
inaperçues, parce que les méchants échafaudent des plans 
qui leur permettent d'échapper aux châtiments par tous 
les moyens et dans tous les cas 4. 

Les divers aspects 
de la prudence 

3 La prudence, qui est composée 
de multiples parties, s'étend à 
travers le monde entier et à travers 

toutes les réalités humaines, en changeant d'appellation 
suivant chacune d'elles5 Lorsqu'elle s'applique aux causes 
premières, on l'appelle intellection. Quand elle affermit 
cette dernière par une démonstration, on la nomme 
connaissance, sagesse et science. Quand elle s'exerce dans 
ce qui a trait à la piété et qu'elle a, sans contemplation, 

2. Définition voisine de celle de la dialectique, capacité de discer­
nement dans les choses de l'esprit (Strom_ I, 177, 3). 

3. Irénée rapportait une autre explication, celle des valentiniens, 
pour qui le serpent n'était autre que Sagesse, sœur du Christ (Adv. 
Haer. I, 30, 15). Voir aussi M. Au:xANDIŒ, Le commencement du Livre. 
Genèse 1-V, p. 297. 

4. Cf. PLATON, République I, 349 d : même l'homme injuste est doué 
de prudence (cpp6'~~~J.I.OÇ). 

S. Tout le passage semble inspiré par les développements de Platon 
dans la République (VI, 511 e; VII, 533 e - 534 a). 
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&px.LxÙv "A6yov xa-r& -r~v èv aU-r?j è~epyacrlo::c; -r~p1)<1L\l ttLcr·nç 
I5 ÀÉye-riX~, x&v -roî:'ç alcr{hyro'Lç rctcr-rwcrcq;.Év1J 't'6 ye 3oxoüv, 

Wc; èv 't'oÙ-rote;, &/.:tjSé:crTo::-rov, 36E:o:. Ope~, €v -re: o:.i5 -raie; 
p.e:-r& xe:tpoupylo:.c; 7tp&t:e:m TÉXV1)! Ottou 3' &ve:u Se:wplcxc; 
-r&v rcpÙ>-rwv œl·dwv T'Y)pi}m:t -r&v Of.Lolwv xcxt p.e-ro:b&.cre:t 
not1jcre:t ·nv& Ûp[J.~V xo:.t crÙaTamv, èp.netpla rcpomxyopeÙe:'t'a.t. 

20 4 ''Hhov <3é> Ècr-rtv èxe:Lvo xod -rif> Ovn x.Upwv xo:.t 
~YEfJ.OVm6v, ô èrcl. rcéX.cn npoaÀcqJ.b&:vet f.LETO:. T~v ~d)<X.liXv 

, ,, l , ' • 1 ~ 

7tLO''TLV œywv XIX't' E7tLO"X01t1JV 0 7tW"'t'EUO'<X.Ç 7tVEUf.L<X. 

156 1 l'wxq>opw~épcxç li.pcx cxlcr6>]crowç 'Jl'Àocroq>(cx iJ.<~cxÀcx6oücrcx, 
Wc; èx -r&v 7tpoe:tp1J!J.Évwv 3e3'lj/..wTc.a, cppov1jaewç (J.ETÉXEL 

2 ( H yoUv rce:pl. -r&v V01jEIÉv-rwv Àoym~ ôtét:oôoç p.e-rck 
a~péaewc; x.cd auyxa't'a8écre:wc; ~haÀEX'nX~ ÀÉye-rat, 

5 ~e:Oc.uwnx~ !J.€V --r&v ttepl. àÀYj8e:[cxç Àe:yo!J-évwv 0~' &.no­
Oe:l~e:wç, o~cxxpoucr't'~X~ Oè: TÙ'JV ËTwpe:pO!J-évwv &.7top~Wv. 

3 K~vOuve:Uoucrt Tolvuv o[ rp&.crxovTe:ç 11-~ 8e:68e:v rplÀocrorplcxv 
Oe:Upo ~xe:tv &.3UvcxTov e:Ivoct Àéye:Lv 7t&.v't'cx 't'à È7tt 11-épouç 
ytv<ilcrxe:tv TÛv Se:Ov !J-7)0È: 11-~v 7t&.vTwv e:IvcxL TÙ'Jv xrt.ÀÙ'Jv 

10 cx(Twv, x&v TWv È7tt !J-épouç ~xrt.crTov rt.Ù"['(';lv Tuyx&.vn. 4 Oùx 
&v Oè: T~v &.px~v Ô7técrT7) T~ TÛJv OvTwv &bouÀ~Twç è:xovToç 
ToU 6e:oU, el Oè: ~ouÀo/kévou, 6e:66e:v ~ rptÀocrorplcx, TmcxUT7)V 

20 0~ post Œwv suppl. He 

1. La parole du «principe•• - &:.pxtx6v - peut renvoyer au prologue 
de saint Jean (1, 1): au commencement C&:.px~) était le Verbe (Myoç). 

2. La mention de l'Esprit saint, propre au croyant, vient clore l'énu­
mération, comme dans la description «gnostique>) de l'homme (134, 2). 
Le Stromate V (166, 3) faisait la même distinction: «Les pythagoriciens 
disent que l'intelligence est venue aux hommes par une faveur divine, .. 
mais nous, nous disons que l'Esprit saint est en outre insufflé en celui 
qui a la foi)), 

3. Cf. supra 154, 1. 
4. Le rôle de la dialectique a été précisé plus haut (80, 4; 81, 4). 

Voir ]. PÊPIN, <<La vraie dialectique)), p. 376, qui montre comment 
«presque toutes ces notations sont d'origine aristotélicienne, y compris 
le vocabulaire technique dans lequel elles s'expriment)). 
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accueilli la parole de l'origine 1 en maintenant l'efficacité 
de son action en elle, on parle de foi. Quand, dans le 
domaine des réalités sensibles, elle a obtenu des preuves 
de ce qui semble, dans un tel domaine, parfaitement vrai, 
il s'agit d'une opinion droite et, dans le travail manuel, 
d'un art. Là où, sans contempler les causes premières, 
mais en observant les ressemblances et en procédant par 
inférence, elle provoque une sorte d'impulsion à agir et 
de conviction ferme, on l'appelle encore expérience. 
4 Mais ce qui est particulier, réellement seigneurial et 
souverain, ce que le croyant reçoit encore par surcroît 
après sa foi solide, c'est l'Esprit saint qui le visite 2• 

La philosophie, 
mode de la 

1 Ainsi, la philosophie, participant 
à une forme de perception supé­
rieure, comme on l'a montré par ce 

prudence qui précède3, participe à la pru-
dence. 2 Par exemple, pour le développement rationnel 
relatif aux objets pensés qui s'accompagne d'un choix et 
d'un assentiment, on parle de dialectique : soit elle 
consolide, par une démonstration, les propos tenus sur 
la vérité, soit elle résout les difficultés qui se présentent 4 

ÜRIGINE DIVINE DE LA PHILOSOPHIE 

L'omniscience 
de Dieu 

3 Dans ces conditions, ceux qui 
nient que la philosophie ait été 
envoyée par Dieu ici-bas risquent 

de dire qu'il est impossible à Dieu de connaître tous les 
éléments de détail et même d'être la cause de toutes les 
belles choses, alors que chacune d'elles se trouve pré­
sente dans les éléments de détail. 4 En fait, aucune 
réalité n'aurait pu exister sans le vouloir de Dieu; or, s'il 
l'a voulue, la philosophie est d'origine divine, et il l'a 
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dvcx~ ~oUÀ1J6Év-roç aù-r~v, oïa ècrrLv, 3Lèl -roùç [J.~ èl.ÀÀwc, ~ 
oÜ·n:oç &.cpe:Çop.évouç ·rc-;)v xcxx.Wv. 5 '0 yOCp -rot 6ebc, 

15 1tcbrro:. oiùe:v, où p.6vov -r& Ov-ro:., &ÀÀfx x.o:.L -ra eaOf.LEWl x.a.L 
Wc; Écr't"O:.L ëx.acr't"ov, -rOCe; Te: ènL fJ.Épouc; x.tv~cre:tc; npoopWv 
n&:v-r' Zcpop0 x.cd rr&v-r' bta.xoUe:t a, yuv.v-lJv ÉcrwOe:v -r~v 
~ux-lJv ~ÀÉ:1twv, 6 x<X.l -r-ljv ZnLvoto:.v -r-ljv E::x&:cr-rou n0v 
x.a-rà (.LÉ:poc; Zxe:t St' cd&voc; · xcd 07têp bd -r&v fk&:-rpwv 

20 yLve:-rcxt x.o:.l. Zn!. -r:&v ê:x.&cr-rou tJ.EpWv x.o:.-rà. -r-ljv Zv6pacrLv -re: 
xcd ne:pt6pacrw x.o:.l. cruv6pcxcnv, -roiho È:1tl. -roU Oe:oU ylve:-ro:.t. 
7 'Af)p6wc; -re yàp n&:v-ro:. xrd ëx.acr-rov Èv !J.É:pet fHq. 
npocr0oÀ?) npocrbÀÉ:ne:t, où rd.v't"o:. [J.É:\I't'Ot xiX-rà -r-ljv 
7tp01JYOUflÉ:VYJV ÈnÉpe:tQ"LV. 

1 ''H31J yoüv rr:oÀÀà 'TWv èv -ri}> ~l4> x.o:l SuX ·nvoc; 
Àoytcr[J.OÜ &v6pw7tlvou Àcx[J.O&:ve:t -r-ljv yéve:ow, 6e:68e:v -r-ljv 

Zvcwmv elÀ1Jcp6-ra. 2 Athlxa ~ Uyda a~& -rijç la-rp~xijç 
xd ~ zùe:Çla Ûtà -ri)ç &Àzmnxijç xal 6 7tÀoLî-roç Ot& -rijç 

5 XP1J!J.CX'TL<1'TLXijç Àa!J.O&vzt yÉvEcrlv 'TE xat napoucrLav xa-rà 
7tp6votav !J.È::V -r~v BElav, xa-rà cruvzpyLav ÛÈ:: -r~v &v8pu:mlv1Jv. 
3 0e:68Ev ÛÈ:: x.al ~ crUvzmç. Aù-rlxa -rfî -roU BEaU ~ouÀ-~crEt 
!J.&:.Àtcr-ra ~ -rWv &ya8Wv &vûpWv npoaLpzcrtç UnaxoUz~. ~L6nEp 
xotvà !J.È::V -rWv &ya8Wv [!J.ÉV] E:crnv x.al -rWv x.axWv &v8pdmwv 

10 noÀÀà -rWv npo-rEp1J!J.&:.-rwv a, ylvz-raL S' Û!J.WÇ Ù>q>ÉÀL!J.CX (1.6votç 
'TOÏÇ &ya8oî'ç 'TE x.al crnouÛaCotç, &v xtfptv aÙTà E:noh')crEV 
6 8E6ç . npèç y&p TWv &ya8Wv xpijcrL\1 &vSpWv ~ -rWv 
BzoSwp~-rwv SUv<x!J.LÇ nÉcpux.Ev. 4 'AÀÀà xal a~ -rWv 
E:vapÉ-rwv &vBpWnwv E7tLVOLCXL x.a-rà E:nlnvo~av BELav 

15 ylyvov-rat, Ûta-rt6z!J.ÉV1JÇ nwç -ri}ç t}uxijç xal ÛLaÛLÛO!J.Évou 

157,9 fLÉV ante Èa-nv sec!. Arnim St Te Sy Il 14 bdrcvow;v L mg St: 
èrcbotav L 

156 a Cf. HOMÈRE, Jliade 3, 277 
157 a Cf. Matth. 5, 45 

1. Prière d'Agamemnon avant le combat de Pâris et Ménélas. 

1 
l 
f 

1 
1 
1 
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voulue telle qu'elle est, à cause de ceux qui, autrement, 
ne se seraient pas abstenus de mal agir. 5 En effet, 
Dieu sait tout, non seulement ce qui est, mais aussi ce 
qui sera et le mode d'être de chaque chose à venir. De 
plus, prévoyant les mouvements de détail, avec attention, 
il voit tout et il entend tout" 1, en regardant à l'intérieur 
de l'âme mise à nu; 6 il a même un dessein éternel 
sur chaque élément de détail. Comme au théâtre où les 
spectateurs ont, même sur les détails de chaque objet, 
une vue plongeante, panoramique et globale, ainsi en 
est-il pour Dieu 2• 7 En effet, d'un seul regard, il 
embrasse toutes choses et chacune en détail, sans exercer 
néanmoins sur tout une pression directe. 

L'origine divine 
de l'intelligence 

1 Il y a effectivement, dans la vie, 
bien des choses qui tirent leur 
origine d'un raisonnement humain, 

même si elles ont reçu de Dieu l'étincelle initiale. 2 Ainsi, 
la santé tire son origine et son existence de la médecine, 
la bonne constitution, de la pratique du sport, et la 
richesse, de l'art de gagner de l'argent, grâce à la Pro­
vidence divine et au travail humain. 3 Or, l'intelligence 
aussi est d'origine divine3. Ainsi, la capacité de choix des 
hommes bons obéit surtout à la volonté de Dieu. C'est 
précisément pourquoi, si les bons et les méchants ont 
en commun de nombreux privilèges a, seuls les hommes 
bons et zélés en tirent profit, car c'est pour eux que 
Dieu les a créés. En effet, la puissance des dons de Dieu 
est destinée par nature à servir aux hommes bons. 4 De 
plus, les pensées des hommes vertueux naissent d'une 
inspiration divine, quand l'âme se trouve dans une dispo­
sition déterminée et que la volonté divine se commu-

2. Cf. une autre comparaison avec le théâtre en 56, 1. 
3. Ce point a déjà été mis en évidence (cf. supra 62, 4). 
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-roü 6dou 6e:À~fL<X.--roç dç 't"àç &v6pwrdvocç ~ux&:.c;, -rWv S:v 
p.épe:~ 6e:Lwv Àe:~-roupyÙ>v O'UÀÀ<XfLÙO:.VOfLéVWV dç 't"àÇ TOto:.{vrO:Ç 
3w:x.ovLaç · 5 x.a't"&. TE: y&p -r& €6v11 x.cx.l. n6Àe:tç ve:VÉ!J.'Y)V't"<X.L 

-r&v &.yyéÀwv cd npocr't"occrLat, -rOCxo:: ÙÈ: x.cd -r&v bd f.LÉpouç 
20 [&v] ÈvLmç &no't'e:-r&xcx-rcxL 'WJE:Ç. 

.58 1 ·o yoüv noq;:~v xo:.t -r&v xo:O' ëxacrTov x~ôe:-ro:.t 

npoO&Twva, xo:.l. p.&:.ÀtO''t'IX -roU·rotç crUve:crn npocre:xe:a-répo: ~ 

èmcrxon~, Ocrm Ow:7tpe7te:î:'ç -r&ç cpUcretç TE xcû Ouve<-col. Tà 

7tÀ~6YJ cruvw<pe:Àe:i'v ûmXpxoucnv. 2 ÜÙTOL 0' elal.v oi. 
5 ~YEfLOVLxot xod noctSeu·nxoL, ÛL' &v ~ ÈvÉpye::w: TYjç 7tpovoLaç 
&ptÔ~Àwç Se:Lxvu-rœL, ÛnYjvLxa &v ~ St& no:tSdaç ~ ÔL' &.px.Yjc; 
nvoç xcd Ûwtx~cre:wç e:Ù noLe:î'v è6ÉÀ7J -roùç &v6pGmouç 6 
6e:6ç. 'E6ÉÀe:L ÙÈ: n&.v-roTe: • 3 ÔL0 cruyx.tve:I -roÙç È7tTT'Y)Ôe:Louç 

e:lç 't'~V Ù><pÉÀLf.LOV È~zpyrxalcxv -r:&v npOc; &.pe:-r:~v -r:e: xd 
10 e:lp~VY)\1 xcxt e:lc; e:ùnodcxv auvTe:Lv6v-r:wv. 4 TO Oè: Èv&pe:-r:ov 

1téiv &.7t 1 &.pe:'t'Yjç 't'€ Èan xcxt npOc; &pe:'t'~\1 &vrx<pkpe:'t'«L, xrxt 
~'t'OL npOc; -r:O ye:véaBrxL anouùo::Couc; Olùo't'cxL ~ npOc; -rO Ovt'O::Ç 
XP1Ja8o::L TOÏÇ xo::-r:à cpUmv 7tpot'e:p~f.L0::<1L . auve:pyzt yàp Ëv 
-r:e: -r:oïc; xo::8 1 0Àou Ëv -r:e: -r:oïc; È1tL p.kpouc;. 

.59 1 TI&c; oôv oùx &-ronov -r~v &-r:rxÇCo::v xrxt -r:~v &Omlcxv 
npoavkp.ov-rcxc; 't'<{) ÙLo::Ù6À<p Èvo::p€-rou 7tp&yp.o::-r:oc; -r:oU-r:ov, -r:'l)c; 
<pLÀoaocplo::c;, Ùo't'Yjpo:: 7tme:Iv; 2 KLvÙuve:Ue:L yàp e:Ù!J.e:vka-re:poc; 

20 &v ante bto~ç secl. Schw Wi St 
158,6 -~ 1 St : ·~ L 

158 a Cf. Jn 10, 11 

1. La Lettre aux Hébreux (1, 14) parle des anges comme d'«esprits 
chargés d'un ministère, envoyés en service pour ceux qui doivent hériter 
du salut)}; cf. supra 29, 2; 57, 2-3. Les anges gouvernent les astres 
(E.T. 55, 1); ils sont ministres des alliances de Dieu (E.T 51, 1.2) et 
président à l'infusion de l'âme dans le corps humain au moment de 
la conception (E.T 50, 1.2). 

2. Cf. supra 108, 2. 
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nique aux âmes humaines, grâce au concours des ministres 
divins respectivement chargés de pareils services : 5 si 
les patronages des anges ont été répartis entre les nations 
et les cités, certains ont vraisemblablement aussi été 
affectés à quelques activités de détail 1 

Dieu se sert 
des hommes 
remarquables 

1 Il est donc sûr que le pasteur 
prend soin de ses brebis indivi­
duellement a 2 ; son attention se fait 
particulièrement directe à l'égard de 

ceux dont les qualités naturelles sont éminentes et qui 
sont capables de contribuer à aider le plus grand nombre. 
2 Ce sont eux les chefs et les éducateurs par lesquels 
l'activité de la Providence se montre avec une grande 
clarté, chaque fois que Dieu veut faire du bien aux 
hommes par l'éducation ou par quelque charge de com­
mandement et de gouvernement. Or, il le veut en toute 
circonstance; 3 c'est pourquoi il suscite les hommes 
nécessaires pour mener à terme la réalisation utile de ce 
qui contribue à la vertu et à la paix ainsi qu'à la bien­
faisance. 4 D'ailleurs, toute réalité douée de vertu 
procède de la vertu et est portée vers la vertu 3. Elle est 
donnée soit pour rendre les hommes zélés soit, s'ils le 
sont déjà, pour leur faire utiliser leurs privilèges naturels, 
car la coopération se fait aussi bien dans l'ensemble que 
dans le détail. 

La philosophie 
ne peut venir 

du diable 

qui rend vertueux, 

3. Cf. supra 96, 1-3. 

1 Dès lors, comment ne serait-il 
pas étrange que, tout en imputant 
au diable le désordre et l'injustice, 
on lui attribue le don d'une chose 

la philosophie 4? 2 Le risque, en 

4. Reprise du thème abordé en 66, 1. 
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TOLç "EÀÀYJO"W Ûç -rà &yaSoùç &vùpaç <y(y\lecr6o::~> y:::yov~vca 
5 -r'ljç 8elaç rrpovo(cxç -re: x.cd yvWfJ-YJÇ. 3 "EfL1ta:Àtv 0', oÏ[J.oc~, 

1 "1:- ' .. 1 \ , 6 • ' VO!J.OU LuWV X.O:.L AOYOU 7W.VTOÇ op OU TO 7tpocrijx.ov Éx.&cr-rcp 

x.cd -rà tùwv x.at -rO bnÙ&ÀÀov cbroût36vcu. 4 'Qç yàp 
~ ÀÛpa [J.6vou ToU x.t6e<:ptcr-roü x.rû 0 aÙÀOç TOÜ o::ÙÀY)TOU, 

OÜTWÇ Tà 7tpo-re:p~fl<X.TC( TWV 0Cyo::6&'>v &:vÔpÙ)v ÈO'TL XT~fllXT<X, 
IO xcx.EM.nep cpUcnç -roU &yo:.6onowiJ Tà &ya6ormtûv, Wç 't'OÜ 

7tup0ç -rà 6e:pf.Loclve:tv xa.t -roü cpw-ràç -rà cpw-rl~e:tv. 5 Ka.xàv 
ÛÈ: oùx &v not~crcu &yCt:66ç, Wç oÙÛÈ: -rO cp&ç crx6Toç ~ 
~U~e:tç -rO 7tÜp. 6 ÜÜT(ùÇ éfLrcaÀtv Tj xaxla oùx &v ·n 
èv&pz-rov 7toL~cr<x.L • èvépyeta yàp >XÙ'6)ç -rO xa.xonotûv Wç 

15 -roü crxé.-rouç -rO cruyxeT.v -ràç O~e:tç · où Tolvuv xo:xlaç épyov 
~ <ptÀocrocpla È:vapÉ:Touç 7tOwÜcrcc 7 Adne:TIXL 0~ {koU, o?J 

' ' ' 6' " • 1 ' 1 6' ' ~ovov -ro aya uve~'' e:pyov e:cr·nv, xcu nav Ocro:. rre<pO: 6zoG 
OŒo-rcu, XIXÀWç ùŒo-rocl -re: xcd Ào::(-Lb&:ve-rat. 

8 Ncd [.L~V ~ xpYjmç -r"i}ç qnÀocrocpLcxç oùx ëcr·nv &vOpC:.mwv 
20 x.o:.xWv · Ù.ÀÀ

1 d -roiç &pLa-rmç -r&v 'EÀÀ~vwv UOo,.nx.t, O'l)) .. ov 
xo:.L OOev 3e0Wp1JTO::t1 7to::pà -r"fïç x.o::-r' &.~lo:.v -rO: rrpocr~xov-ra 
éx&:cr-rotç &nove!J.oUcrYJÇ Û1)Àov6-n npovolo:.ç. 9 E~x.ÔTWÇ oùv 
'louùalotç !).èv VÔ!J.OÇ, "EÀÀ1)m Oè qnÀoaocplcx 11-Zzpt -rijç 
ncxpoucrlaç, È\rn::UOev Oè ~ xf:fjmç -lj x.a6oÀLX~, e:lç nc::pwU(nova 

159,4 ,Q Ma St: <OÙ<:; L Il y[yv~;crOo:~ post &:yaOoùç &v8po:ç 
supp!. St Il 7 èmB&Hov LPc:: ÈmO&t.ov pc Il 12 7ton]crcn Hbschel St: 
not-f)<m L Il 13 tjlû!;EtÇ Fr: Yû~Et L 'fU!;tv Sy Il 19 ~cr-nv &.vOpWnwv St: 
Ëcr-nv &v L Il 20 :d Wi St : ~ L 

159 a Cf. Tite 2, 14 

1. Même expression dans le Stromate I (86, 3), à propos de la 
bonté propre à Dieu, et même genre de comparaison chez les stoï­
ciens: «Comme le propre de la chaleur est de chauffer, le propre du 
bien est d'être avantageux)) (DIOG!~NE LAi-:RCE, Vies des philosophes VII 
103). ' 

2. Même argument dans Je Stromate I (18, 3) : «Le mal a une nature 
mauvaise et ne peut jamais rien produire de bon~>. 
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effet, serait qu'il se fût montré, plus que la Providence . 
et le conseil divins, favorable à ce que les Grecs devinssent 
des hommes bons! 3 Non, je crois au contraire qu'il 
appartient en propre à toute loi et à tout raisonnement 
droit de rendre à chacun ce qui lui convient, ce qui lui 
est propre et ce qui lui revient. 4 Car, de même que 
la lyre n'appartient qu'au cithariste et la flûte au flûtiste, 
ainsi les privilèges sont la possession des hommes bons, 
et la nature de l'homme bon est de faire le bien, tout 
comme celle du feu est de chauffer et celle de la lumière 
d'illuminer 1. 5 Un homme bon ne saurait faire de mal 
ni, de même, la lumière produire l'obscurité ou le feu 
la fraîcheur. 6 Ainsi, à l'inverse, le mal ne saurait pro­
duire rien de vertueux, car il a pour activité de faire le 
mal, comme l'obscurité de brouiller les visions. Dans ces 
conditions, la philosophie, qui rend vettueux les hommes, 
ne saurait être l'œuvre du mal 2 . 7 Il ne reste donc 
qu'à l'attribuer à Dieu, dont l'œuvre unique consiste à 
faire le bien : tous les dons venus de Dieu sont donnés 
et reçus pour le bien. 

Elle vient de 
8 La philosophie n'est certainement 
pas pratiquée par des méchants. Au 

Dieu, comme contraire, c'est aux meilleurs des 
tous les bienfaits Grecs qu'elle a été donnée. L'origine 

de ce don apparaît donc elle aussi à l'évidence : c'est 
bien sûr la Providence, qui distribue à chacun ce qui lui 
convient selon son mérite. 9 Il est donc normal que 
la Loi ait été donnée aux Juifs et la philosophie aux 
Grecs jusqu'à la venue du Christ, mais qu'à partir de ce 
moment, il y ait eu l'appel universel à former un peuple 
dans lequel surabonde la justice'3, le peuple qui, en 

3. Sur l'expression de «peuple précieux» (liu. «de surabondance»), 
cf. supra 106, 4. 
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25 3txcxwcrÛv1)c; Àaèv xaTà. -r~v Ex nlcrTe:wç ût3cxcnùùLxv 
cruv&yov-roç ût' êvàç TOÜ xuplou -roü fLÛvou Évàç &(J.qmî:'v 
(.koü, 'E/..t..~vwv -re: xcd ~apO&:pwv, p..liÀÀov ûè n:av-ràç ToÜ 

i:Wv &v6pùmwv yévouç. 
160 1 ct> À 1 

ÀÀ 1 
, ' 1 1 1 L OO'O(j)L0:.\1 7!0 CXXLÇ Etp't)XCXfJ.EV TO X.CX.'t'O:. qnÀOO'OCfnCXv 

È7wreux:nx.(rv Ti)ç &À7j6daç, x&v f.LEpmèv -ruyx.6.Y!) · ~Û1J ûè 
, , • , , Cl' • , , e '" 

X<X.L 't"IX EV TEX,VCW; CX"(IXVO:. WÇ Z\1 't'EX,VCXLÇ E:OVE\1 è:X,EL -rYjv 
&px.~v. 2 '.Qç yàp Tà TE;(Vtx&ç ·n 7tote:Lv Ev -ro'Lç TYjç 

5 -rZx.v·~ç Oe:wp~(J.CXcrt ne:ptéxz-rra, oi5-rw -rO cppovlfLWÇ Unà -rY;v 
cpp6v7)0W TÉ-rcxx-rca. 'Ape:-rY; Oè ~ rpp6v7Jcnç, xcxt tôwv cxù-djç 
Y 'Y ' "ÀÀ ' À' ' ' ' VWptsEL\1 't'IX 't'E Cl 0:. XO:.L 7t0 U 7tpOTE:pOV TC( XIX(:}' ÉO:.UTY)'V. 

''H Te: crocptcx ûUvap.tça oôcro:: oùx èJ.ÀÀo ·tl E:cr-rLv ~ EmcrT~[J-1} 
-r&v Seï:wv xcxt -r&v &.v0pw7tdwv &yo:.SWv. 

10 3 (( Toü ee:oG Oè ~ yYj xod --rà 1tÀ~p<.ùfJ.C( C{\j-·6)ç b)) 6e66~::v 
~xetv -r& &yo:6& -roî:'ç &v6p0Htotç 3t3&crxoucro: ~::rpY)XZV ~ 
ypo:cp~, 3uv&p.et 6dCf xo:1. lax.U·i T1jç 3to:36cr~::wç xo:6Y)x01Jcr7jç 
ek &v6pw7tlVY)V ~o~6eto:v. 

4 AùTlxo: Tpeî:'ç Tp67toL 7t&cr7jç WcpeÀdo:ç -re: xo:t 
15 f.I.E:To:36crewç llÀÀCJ? 1to:p' &.ÀÀou, ô p.~v xo:-rà. 7to:po:xoÀoU67jmv 

Wç Ô 7t<Xt3oTpl07jç ŒX.Y)f.I.<X-rl~wv -ràv 7t<Xî:'3o:, ô 3è xo:6' ôp.olwcrw 
Wç Ô 7tpo-rpe:7t6p.e:voç ë-re:pov elç È7tŒocrtv -rW 7tp0~::7tt3oüvo:t 

' ' xo:t Ô !J.~V cruve:py~::i: -rif) p.o:v6&.vovn, ô 3~ cruvwcpeÀeî' -ràv 
Ào:p.b0CvO\IT<X. 

160 a Cf. 1 Cor. 1, 24 b Ps. 23, 

1. Cf. supra 44, 1; 106, 4; 110, 3. 
2. Cf. supra 54, 1; 55, 4; 68, 1; 83, 2; 89, 3. 
3. La prudence «se connaît elle-même)) (125, 5). 
4. Cf. supra 54, 1 et 61, 1, où la sagesse et la philosophie avaient 

déjà été définies ensemble. 
5. La philosophie apporte une «aide}>, comme l'affirmait déjà le 

Strom. I, 98, 3. Le Pédagogue CI, 90, 2 - 91, 1) distinguait aussi trois 
manières de donner des conseils. Pour les stoïciens, le souverain Bien 
est l'utile, ce qui aide. 
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suivant l'enseignement issu de la foi, est rassemblé, grâce 
à l'unique Seigneur, par le seul et unique Dieu des deux 
peuples, les Grecs et les barbares, ou plus exactement 
du genre humain tout entier 1. 

160 1 Nous avons souvent appelé philosophie la faculté 
philosophique d'atteindre la vérité, fût-ce partiellement 2 ; 

or, les biens des arts, déjà, dans la mesure où ils sont 
des arts, tiennent de Dieu leur origine. 2 En effet, de 
même que l'activité artisanale suppose qu'on observe les 
règles de l'art, l'activité de la prudence est soumise à la 
prudence. Or, la prudence est une vertu et elle a pour 
caractéristique de tout faire connaître, mais, d'abord et 
avant tout, sa propre réalité3. La sagesse, qui est une 
puissancea, n'est pas autre chose que la science des biens 
divins et humains 4 . 

3 «Au Seigneur, la terre et ce qui la remplitb», a dit 
l'Écriture pour enseigner que ce qui est bon pour les 
hommes leur est venu de Dieu, grâce à la puissance 
divine et à la force de la communication qui condescend 
à venir au secours de l'homme. 

LE GNOSTIQUE, HOMME QUI AlDE EN VÉRITÉ 

Les trois 
4 Il existe d'ailleurs trois manières 
d'appmter une aide et de trans-

manières d'aider 5 mettre quoi que ce soit à autrui . 
et d'être aidé La première suppose un accompa-

gnement, comme dans le cas du pédotribe qui compose 
l'attitude de l'enfant. La deuxième se fait par mode de 
ressemblance, comme chez celui qui exhorte quelqu'un 
à progresser en faisant ce progrès avant lui; l'une suppose 
une coopération active avec l'élève, l'autre un concours 
au succès de celui qui reçoit un exemple. 
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20 Tpf-coç Sé Ècr-r~v ô -rpémoç 0 xo::'t'à. np6o"t'O::~Lv, ônénciv 0 
7tO:Ûhrpf01jÇ !J.YJXË:TL ÙLC<.TCÀd.crcrwv -ràv fJ.IXV8d.voVTIX f.l.YJÙ~ 
È7tLÛE:LXVÙÇ ÙL' Éo::u-roiJ TÛ nciÀO:LO"(J.OC zlç fJ.[fJ."t)CHV 't'if'> 7tO:.tÛ[, 

Ù>ç Oè ~Û1J Èv-rpd)E:cr-répc:p, npocrTciTTOL èÇ Ov6!-Lo:-roç -rO 
7td.ÀO::LO'[l.CC 

L61 1 '0 yvwcr·nxàç 't'olvuv 0:::68e:v Ào::0Wv -cO 0Uvco:r8o:t Ù.HpEÀei'v 

OvlvYJ<n -roùç 11-èv -rfj nc;:pcxxoÀou8~cre:t crxtJp.o::dC:wv, 't"OÙÇ 3è: 
-r?î è:Çop.oLCÛO'EL 7tpo-rpe:7t6(J-EVOÇ1 TOÙÇ ÛÈ: x.cd Tj) 7tpocr·nXÇe:t 
no::t3e:Uwv xcd OtOOCcrx.wv. 'AtJ.É.),e:L xo:.L aù-ràç "t"Oî'ç LcroLç no::pOC 

s -roG xuplou Wcpii,Y)-ccu. 
2 Oihwç oùv x.IXt ~ Ek68ev ÛL<X-rdvoucra: dç &vepWnouç 

WcpÉÀe:w:: yvWpL!J.OÇ xcx8lcr-ra-rcxt, O"UfJ.7tocpo::xcùoUv-rwv &yyÉ.Àwv · 
xcx.t Ot' &.yyfAwv yàp ~ Oe:La. OUvo::!l-LÇ mxpéxe:L -rOC &ycdM:, 
d-r' oUv ôpw!J.É.vwv ZÏ't'e: xœt !1."0· TotaG-roç x.cd ô x.o:.-rà -r~v 

10 bncp&ve:w:v 't"OÜ x.uptou -rp6rwç. 3 '0-d: a~ x.at x.a-r& -rO:ç 

bnvoiaç -rWv &.\IOpW7twv x.al -roùç È:mÀoy~crf.LOÙç È:p.7tvd -r~ 
{x.at] ~ aUvap.tç x.al È:vTŒ't)m -raî'ç q;>pE:crl\J Lcrx.Uv TE: x.al 
cru'Ja(cr01Jcnv &.x.pdkcr-rÉpav, p.Évoç -rE: x.al B&pcroç 7tpo0up.Laç 
È:1tl TE: -rO:ç ~1JT~crE:~Ç È:7t( TE: -r& ëpya mxpéxoucra. 

15 4 "Ex.x.E:~-ra~ a• Ûf.LWÇ x.o:.l 7tp0ç f.LLf.L'I)criv TE: x.at È:~op.olwcrtv 
~p.î'v Oaup.acr-rO: -ri!) Ovn x.cd &yta -r& -ri)ç &.pE:-rYJç \moadyp.a-ra 
aLO: -rWv &.vœyE:ypaf.Lp.Évwv 7tp6.~E:wv. 

5 Kd ~ûv a'lj x.o:.l -rO -ri)ç 7tp<ocr-r>6.~E:WÇ E:Ïaoç 
È:(J-q;>avécr-ra-rov a~& TE: -rWv ata.Û'l)x.Wv -rWv x.uptax.Wv a~& TE: 

zo -rWv 1tap' "EÀÀ1JcrL v6p.wv, &.ÀÀà x.ai -rWv x.a-rà. T~V 
q;>tÀocroq;>iav 7t!XP1JYYE:Àp.Évwv. 

6 Kat cruvE:À6v-rt cp&vat 1tii.aa Ù>q;>ÉÀE:t!X ~tw-rtx.'lj x.o:.-rà. (-L~V 

160,20 6 ante <p6noç sec!. Sy St Il 23 Oè ante 1).3·1) sec!. Sy St 
161,10 Q,~ St: On L Il 12 xcd ante -~ MvafJ.tç sec!. St 

18 npoc:mS:Çewç St: np&:Çewç L 

1. Sur l'aide appmtée par les anges, cf. supra 57, 5; 157, 4. Clément 
doit penser ici aux nombreuses mentions de !'«ange du Seigneur~~ dans 
la Bible (cf. supra 132, 5). 
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La troisième manière consiste à donner un ordre et 
s'emploie quand le pédotribe ne cherche plus à modeler 
les gestes de son élève ni à montrer par son propre 
exemple l'exercice de lutte pour que l'enfant l'imite. Mais, 
ce dernier étant désormais plus entraîné, il lui donne 
l'ordre de faire l'exercice en se bornant à le nommer. 

1 Ainsi le gnostique, qui a reçu 
Application de Dieu la capacité d'aider, sert les 

au gnostique uns en composant leur attitude par 
l'accompagnement, les autres en les exhortant par la res­
semblance, d'autres encore en les éduquant et en les ins­
truisant par un ordre. Bien entendu, il a lui-même reçu 
l'aide du Seigneur par des méthodes identiques. 

2 C'est ainsi que l'aide destinée par Dieu à des hommes 
se fait connaître elle aussi par des encouragements d'anges. 
En effet, la puissance divine accorde ses bienfaits par 
l'intermédiaire d'anges, qu'ils soient visibles ou non 1 : 

telle est précisément la manière d'agir du Seigneur lors­
qu'il se manifeste. 3 Mais, parfois, la puissance divine 
se sert des pensées et des réflexions des hommes pour 
les inspirer et elle met en leur cœur une force et une 
perception plus vives, en leur procurant ardeur e~t 

courage 2 pour les inciter à faire des recherches et a 
agir. 

4 Nous disposons également, grâce aux récits de hauts 
faits, d'exemples de vertu réellement admirables et saints, 
à imiter et à assimiler en profondeur. 

5 Qui plus est, la forme impérative se manifeste très 
souvent dans les alliances du Seigneur et dans les lois 
grecques, sans oublier les préceptes philosophiques. 

6 Bref, si l'on prend le point de vue le plus élevé, 

2. L"action de Dieu sur le gnostique est décrite à l'aide de termes 
tirés d'Homère (!Uade V, 2; X, 482). 
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'Tèv &:.v6n&<Tw À6yov &:rr:O -roü 7tav-roxp&:-ropoç 6e:oü TOÜ 

rc&v-rwv Èl;ijyoufJ.évou 7ta:rp0ç Ot' uioU È7tt't"e:Àe:i't'e<t, ôç xcd 

25 ôt& -roÜ't'o H crw-r~p mX.v-rwv &:v6pC:mwv )) 1 <pi)crtv 6 &:rr:6cr-roÀoç, 
<q.L&.Àw"ra Oè 7tLcr-r&va n, xa-r& ôè -rO 7tpocre:xèç UTCO -r&v 
rr:pocre:xWv é:x&cr-rotç x.a-r& -r~v -roU 7tpom~:xoüç -r<f> rr:p&l-r(}l 

ah·Lcp xuplou É7tl-ro:.Çlv -re: x.cd 7tp6o"raÇtv. 

28 xup(ou Lowth St : xup[cp L 

161 a 1 Tim. 4, 10 

CHAPITRE XVII, 161, 6 385 

dans la vie, toute aide se réalise à partir de Dieu tout­
puissant, le Père qui dirige tout par l'intermédiaire du 
Fils, que l'Apôtre appelle, précisément pour cette raison, 
«sauveur de tous les hommes, mais surtout des croyants a». 

De plus, si l'on considère les relations de proximité, elle 
se réalise grâce aux proches de chacun, selon l'injonction 
et l'ordre du Seigneur qui est proche de la première 
cause 1. 

1. La première cause est Dieu (cf. supra 148, 2). Sur la notion de 
proximité, cf. supra 115, 1. 



162 1 '0 yvwo"TLxèç S' ~tJ.t:'v Èv -ro'i:'ç x.upu.ù-r&.-rotç &d 7toTe:: 

Ùt!X:-rpl0e::t · d ÙÉ nou crxoÀ~ xcx.t &vécre::wç x.cx.tpÛç <X'TtO -r&v 
rcpoY)yOufJ.Évwv, &v't't Tijç &ÀÀYJÇ f>~Bu!-'Jac; x.cd ·âjc; 'EÀÀ"f]VLXYjç 

Ècp&:nTe:Tat qnÀocrocpLo::c;, oiov -rpwy&Àt6v 'n bd -r<{) Sdnv4-1 
ncx.po~WfJ.EVOÇ\ où -r&v xpeLTT6vwv &!J.e:À~cro:.c;, npocrÀod)ÙJv 
3€:, ècp' Ocrov npbtet, x.cd TIXÜTcx. ùt' &c; n:poe:Lrrov cx.l-rlac;. 
2 Ot ÙÈ: -r&v oùx &vayx:Y.ÎW\J x.ct!. rreptT-r&v -â)c; <ptÀocrocplcx.c; 
àpex8év-re:c; x.cd fJ.Ûvotc; -roî:'c; ÈptcrTtx.oLc; npocrcx.véxov-re:ç 
crocpLcrfJ.CX.O'L -rWv &vor;yxc<.Lwv x.cû x.uptw-r&.Twv &ne::Àd<p8't)O'IXV, 

10 o~ -r&ç crx.t&c; &-re:xv&c; -r:Wv À6ywv StWxov-re::ç. 3 KcùOv 
!J.È:V oûv -rà mXv-rcx. È7tÎcrTacr8o:.t · 0-r~ ÙÈ: &crEkvû' Ènex.Tdve:cr8cu 

~ tf!ux~ npOc; -r~\J n:oÀutJ.cx.8Yj È!J.rre:tplo::v, -r& npo1)yoU[J..e::vcx 
xcd ~e:À·riw cdp~cre:-ro:.t (J.6vcx.. 

4 'H yàp -r<{) Ovn thwrr~fJ:f), ~v cpoq.1.:::v f.LÛvov ëxew -rOv 
' 'À .1! • A P ' ~' À' ,À o- , 15 yvwcr-rtxov, xa-ra "IJ't'Lç ecr-rt 1-"eoata ma oywv a "I)VWV xat 

~etia[wv €rrl -r~v -r~ç al-rlaç yv&mv &v6:.youcra, 0 BZ 
€mcr-r~tJ.WV -roU &À"I)ÛoUç rre::pl OB"I)rro-roUv aù-rlxa xal -roU 

162 a Cf. PINDARE, fr. 124 C 

1. La citation a été faite de manière explicite par le Stromate 1 
(lOO, 2): «La vérité de la foi est aussi nécessaire à la vie que le pain, 
mais la propédeutique ressemble à ce que l'on mange en plus et à ce 
que l'on croque, "agréable friandise à la fin d'un dîner", comme le dit 
Pindare de Thèbes>>. 

2. Sur la valeur de la philosophie, cf. supra 42, 1; 44, 1; 54, 1; 
67, 1; 83, 1; 93, 1; 94, 1; 123, 2, et surtout 149-160. 

162 
Juste attitude 
à l'égard de 

la philosophie 

CONCLUSIONS 

(XVIll) 1 Notre gnostique s'occupe 
toujours des questions les plus 
importantes, mais, s'il a le loisir et 
l'occasion de se laisser distraire de 

l'attention p01tée aux réalités primordiales, il s'adonne 
aussi à la philosophie grecque, au lieu d'avoir une autre 
détente. Il le fait comme pour croquer encore une friandise 
après le dînera 1, sans se désintéresser des sujets plus 
consistants, mais en la recevant par surcroît, dans une 
mesure convenable et pour les raisons dont j'ai parlé plus 
haut 2. 2 Au contraire, ceux qu'attirent les questions 
philosophiques contingentes et superflues, ceux qui ne 
font attention qu'aux sophismes de la polémique, ceux­
là se sont écartés des sujets nécessaires les plus impor­
tants : ils sont simplement à la poursuite des ombres des 
paroles 3. 3 Sans doute est-il beau de tout savoir mais 
celui dont l'âme s'épuise à se tendre toujours plu~ pour 
acquérir l'expérience de multiples connaissances ne 
choisira que les sujets primordiaux les meilleurs. 

4 Car la science authentique, celle qui, d'après nous, 
est l'apanage du seul gnostique, c'est une ferme saisie 
des réalités qui, par l'intermédiaire de discours fermes et 
vrais, mène à la connaissance de la cause. Or, quand on 
sait la vérité sur quelque sujet que ce soit, on sait immé-

3. De même, chez Platon, !es sophistes «font la guerre>> en paroles 
(7béétète 180 b). Critiques semblables chez saint Paul (1 Tim. 6, 4-5; 
Tite 1, 10). 
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~zuSoüc; 7t:::pt -rO cd.n·O È1t~crr~~wv UmXpx.e:~. 5 K(û yà.p 
oi5v e:\1 nwc; Zx.z~v 11-m 4Jo:(ve:-rcu ô ÀÛyoc, È.xe:Lvoc; · «El cp~Ào-

zo croqriJTÉov, <qnÀocroqriJ-rÉov> n · aù-rà y&p -n aû-ré}l &xoÀouO:::L · 

« &.À/1' d xcxt v~ qnÀoaocp"fj't'Éov b » · où y&p -ne; xa-ro:yv4>YJ 

<&v> -rtvoç 1.1.~ -roG-ro n:p6-repov &yvwxWc;. <l>tÀocroqrrrdov 

&po:.. 

163 1 Toû-rwv oÜT<ùÇ i.x6v-r:wv TOÙÇ "EÀÀY)VOCÇ xp·~ ÛLÙ. v6[.LOU 

xcd 7tpO<p'l)'t"ù'.lv È:XfJ.CX.VÜ&ve:tv Ëvo:. !J.Üvov créOzL'I Oe:6v, -rOv 
Ov-rwc; Ov-ra 7to:.v-roxp.±Topo:, Ë1tELTO: Ot& 't'OÜ &:7tocr-r6Àou 
3t30Ccrxe:cr8o:t -roU-ra · « 'H(J..!:'\1 ÛÈ: oÙÛÈ:v e:ŒwÀov Ev x6cr!J.~a >>, 

s End f..l:tjl%v &7tetx6vtcr!J.O:. 't'OÜ EkoU oi6v -re Èv ye:v1JTOÎ:Ç dvo:L. 
TI pocrE7nÛtÛOCcrxecr61XL ÛÈ: Wc; oùûè: -roU-rwv lv v créOoucrt -r& 

&:y&À!J.!X't'IX de:v &v ai dx.6vzç. Ql.) yâ:p 1tW 't"OWÜTOV X<XTÙ. 

-rà O'X."ÎjfJ.IX -rà TÙlV tux.Wv yévoç Û7tolo: Ûw:.7tÀ&crcroucrw 
"EÀÀ1Jvzç -r& Ç6o:vo:. 2 o/uxo:l ~È:v y&p OC6po:-ro~, où ~6vov 

10 cx.t Àoymcx.l, 0CÀÀà xo:L <XL -r&v 0CÀ6ywv ~~wv, -r& ÛÈ: crW~cx.To: 
cx.ÙTÙ)\1 ~ép·fj ~È:\1 CX.UTW\1 oÔÛÉ:7tOTZ y[vzTC.<t TÙl\1 tfuxWv, 
' ~\ 7 ' • i"'' 7 ~\ • 1 b "ÀÀ "' bpyo:vo: oz wv ~zv zvl"-"IJ~CX.Tcx., wv oz OX'lJ~CX.TO: , o: wv oe 

164 !J.ÀÀov -rp6rrov x-r~~o:.-ro:.. 1 'AÀÀ1 oÙÛÈ: -r&v Opy&vwv -r&ç 
dx6vo:.ç oi6v -rz &7to~t~et'cr0o:L èvo:py&ç, brel xcx.L -rOv ~ÀlÛ'J 
TLÇ, Wç OpiiTo:L, 1tÀo:crcrÉTW xo:l T~\1 Iptv TO~Ç xpW[Lo:.crw 

&rrztxcx.~ÉTw. 

18 l}wiloùç St : tYeûilo'Jç L Il 20 ct.U-rifi vx : ct.Ù<(}l pc 
163,3 €net<ct. Sy St : brd L !1 10 &.Mywv Sy St : fiJ,),wv L 

b AmsTOTE, Protreplique, fr. 51 
163 a 1 Cor. 8, 4 b Cf. PLATON, Jïmée 69 C 

1. La philosophie n'est donc plus seulement un don de Dieu utile; 
elle est nécessaire. 

2. Les Grecs sont appelés à rendre un culte à Dieu, ce qu'il leur a 
été reproché plus haut de ne pas faire (123, 2; 149, 1). 

3. Reprise de la critique classique de l'anthropomorphisme païen, 
développée par le Protreptique, à la suite de l'Ancien et du Nouveau 
Testament, et rappelée par le comment<tire «gnostique'> du Décalogue. 
Cf. aussi supra 111, 2. 
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CHAPITRE XVIII, 162, 4 - 164. 389 

diatement aussi ce qui est faux à propos du même point. 
5 Dans ces conditions, ce mot, me semble-t-il, est assez 
juste: «S'il faut philosopher, il faut philosopher>> - la 
conclusion va de soi - «et même s'il ne faut pas phi­
losopher h 1 » : on ne saurait, en effet, condamner ce dont 
on n'a pas pris connaissance au préalable. Il faut donc 
philosopher. 

Appel à la foi et 
au rejet des idoles 

1 Puisqu'il en est ainsi, les Grecs 
doivent apprendre, grâce à la Loi 
et aux prophètes, à vénérer le seul 

et unique Dieu 2 qui est réellement tout-puissant, avant 
de recevoir cet enseignement par l'intermédiaire de 
l'Apôtre: «Pour nous, aucune idole au monde~3t» En 
effet, il ne peut exister aucun portrait de Dieu dans des 
réalités créées. 

Ils doivent encore recevoir l'enseignement suivant : les 
statues ne peuvent même pas être les images des êtres 
qu'ils vénèrent. En effet, l'ensemble des âmes n'est, quant 
à sa configuration, nullement comparable aux figurines 
façonnées par des Grecs. 2 Car les âmes sont invi­
sibles, qu'elles soient raisonnables ou qu'elles appar­
tiennent aux autres êtres vivants : les corps de ces der­
niers ne deviennent jamais des parties de leurs âmes; ils 
ne sont que les instruments qui servent aux unes d'assise, 
aux autres de véhicules b4, chaque catégorie les possédant 
à sa manière. 1 D'ailleurs, même de ces instruments, il 
est impossible de reproduire exactement l'image: qu'on 
essaie de faire un modelage du soleil tel qu'on le voit 
et de représenter l'arc-en-ciel avec ses couleurs! 

4. Dieu a créé des êtres divins qui ont façonné un corps mmtel et 
l'ont donné à l'âme comme «véhicule•'· Clément a plusieurs fois annoncé 
qu'il ferait un traité de l'âme (cf. Stmm. II, 113, 2). Il en donne encore 
ici un nouv~l élément. 
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5 2 'Emb 3è &.7toÀe:bn~.Hn 't'à. dÙwÀa, -r6't'e &xoUcrov't'cu -r'l)c; 
ypw:p1}c; · « 'Eà.v (1.~ 7tÀeovcicrn Up.Wv ~ 3txo:wcrUv1J rtÀe:Ïov 
-rWv ypaf.q.ta-réwv xcd <l>aptcrc.dwva H 1 -rWv xa-r& cbtox~v 
XIXX.ÙlV ÔtXIXWU(J..éVW\11 (crÙv] -ri{) (J..ë"Cà. TYjÇ È:v TOÛTOLÇ 

't'e:Àe:tWcre:wc; xa.l hi;)] -ràv 7tÀ1JcrLov &ya:rrlJ.v xo:l eùe:pye:-re:Ïv 
10 3Uvo::cr6cu, oùx écre:cr8e: ~amÀmoL. 'H btl't'acnç y&p -rYjc; xo:.Tà 

-ràv v6(J..OV 3moctocrUv1)c; -ràv yvwcr·nxàv 3e:Lx.vucnv. 3 Oü-rwc; 
-rte; xo:-r& -rO ~yqtovoüv TOÜ olxdou crcil!J.o:-roc;, -r~v xe:cpclÀ~v, 
-ro:ydç, bd T~\1 &xp6't'1)T!X 'T"ÏjÇ rrLcr-re:wc; xwp-ljcrac;, 't'~V yvWcnv 

' 1 1 ,, 1 , \ 1 , Av. 1 ' 1 
WJTY)V, 7te:pt 1JV 7tO:.V'Tot e:cr·n 't'O: O:.LO'vtfT1JpLO::, co<.po-roCT1JÇ 

15 Ûf.Lo[wç 't'e:ÜÇe:-ro:t -r1)c; XÀYJpOVO(J..lou;. 

4 Tà 3è ~YEfJ.Ovtx.Ov Tijç yvWcre:wc; cro:.<pWc; 0 &7t6cr-roÀoc; 
TOÏÇ Ùta6pe:'Lv ÙUVO:.fJ.É\IOtÇ ÈvÔe:(x.vu·m.L, 'TOÏÇ 'EÀÀO:ÙLXOÏÇ 

Èxe:lvmç yp&.<pwv KoptvOLoLç llaé 1tWÇ . (( 'EÀ1tlaa at ~xov-re:ç 
aù~avop.ÉvY)Ç -r'ijç 7tLcr-re:wç UfJ.WV Èv ÙfJ.ÏV (J.Eycx:Àuv6'ijvcx:L xa-rà 

20 -rOv xav6va ~fJ.WV e:~ç 7tEpLcrcrdav, dç -rà Ù7te:péxe:Lva ÙtJ.WV 
, À/ Q b ' ' , 1 - ' ' e:uayye: LO"ClO"VClL n, OU 't"Y)V E1tEX't"ClO"L\I 't"OU XY)f>UYfJ.Cl't"OÇ 't"Y)V 

xa-rà -rOv -r61tov ÀÉywv (È7tÛ xat Èv 'Axatf{. 7tE7tÀe:ovaxévcx:L 

't"~V 1tlcrnv IXÙ-r6ç <pY)O"LVc, 1 <pÉpE't"IXL at x&v 't"ClÏÇ llp&.~e:O"L 
-rWv &7tocr-r6Àwv xat Èv -rcx:Ïç 'A6~vatç XY)pU~aç -rOv ÀÛyov"), 

àÀÀà 't"~V yvWcrLV ata&.crxe:L1 't"e:ÀdwcrLV oiJcrav T'ijÇ 7tlcr-re:wç, 

È1tÉXEL\IIX 7tEpLcrcre:Ue:LV -r'ijç XIX't"Y)X1Jcre:wç XIX't"à 't"Û f.!EYIXÀEÏOV 

164,8 crùv ante -r<i) (J.e-rà sec/. St Il 9 -rW ante -ràv sec/. St Il 11 ,Qv2 

!,PC: Tà Laç Il 13 ;(Wfl~(JIXÇ St: xop~criXÇ L' 

164 a Matth. 5, 20 b II Cor. 10, 15-16 c Cf. II C01·. 9, 2 
165 a Cf. Act. 17, 16-34 

1. Cf. supra 103, 2; 115, 3. Sur la justice du gnostique, cf. supra 
60, 3; 102, 4-5. 

2. Sur la royauté du gnostique, cf. supra 152, 2 et la note. 
3. Cf. supra 134, 2. 
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.. 2 Après avoir abandonné leurs 
Appel a 1~ pr~tique idoles, les philosophes entendront 

de la JUStlce l'Écriture leur dire : «Si votre justice 
ne surpasse pas de loin celle des scribes et des phari­
siens a 1 » - eux dont la justice consiste à s'abstenir de 
mal faire - en dépassant l'effort vers la perfection qui 
est le leur, pour être capables d'aimer votre prochain et 
de lui faire du bien, vous ne serez pas royaux 2 . C'est 
en effet la tension vers la justice conforme à la Loi qui 
révèle le gnostique. 3 De cette façon, si quelqu'un a 
une attitude gouvernée par la partie directrice de son 
propre corps, la tête, et qu'il est parvenu au plus haut 
degré de la foi, la connaissance elle-même, à quoi tend 
la totalité des cinq sens 3, il obtiendra de la même manière 
le plus haut degré de l'héritage 4 

Passage de la foi 
à la connaissance 

4 Quant au principe directeur de 
la connaissance, l'Apôtre l'indique 
clairement à qui est capable d'une 

obsetvation attentive, lorsqu'il écrit aux Corinthiens, ces 
habitants de l'Hellade ; "Avec la croissance de votre foi, 
nous avons l'espoir de grandir en vous selon notre règle 
et de plus en plus, pour porter l'Évangile au-delà de 
chez vousb». Il ne veut pas parler de l'expansion terri­
toriale de la prédication, car il dit lui-même que la foi 
s'est abondamment propagée jusqu'en Achaïe', 1 et l'on 
rapporte aussi dans les Actes des Apôtres qu'il a prêché 
la parole même à Athènesa 5. Ce qu'il enseigne, c'est que 
la connaissance, achèvement de la foi, se développe 
au-delà de la catéchèse, en respectant la force de 

4. Reprise du thème de l'héritage dans la vie éternelle, développé 
plus haut (108-114). 

5. L'Achaïe est au sud de Corinthe et Athènes au nord. L'expansion 
territoriale semble complète. 
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5 -rijç -roü xuplou ÔLÔo:.crx.o:.Àlo:.ç x.al -ràv è:xx.ÀYjmo:.cr-nx.àv xœv6va. 
2 ÔLÛ xcd UrcoOOCc; bmpÉpe:L · <<El ÔÈ xcd lau,)-rYjc; -r<{) A6ycp, 
&.ÀÀ

1 où -r1} yiJÙJcre:t b.» 

TIÀ~V or ye: è:nt -ré;) xcx:re:LÀ1jcp6cx;t 't"~V &.A~OE:L0:.\1 o:.ùxoüvTE:Ç 
-r&v 'EÀÀ~vwv e:lmX.Twcrcxv Yj!J.W, mxp& -rlvoç !J.0:.66vn:ç 

10 &Acx~ovzUov-n:u. 3 TIIXpà Ekoü p.È:v yàp oùx. &v cp~crcm:v, 
no:.pO: &.vOpù.ntwv ÔÈ: Op.oÀoyoUow. 4 Kcd El -roü-ro, ~-roL 
ye: 1to::p' È:o:.u-r&v Otf;è È:Xf.Lcd)6vTzç c, Wcrrcep &p.é)\e:L xo:.t 
-re:-rucpw[.tévm nvÈ:ç aù-rWv o:.ùxoUcrLv, ~ rcocp É't"Épwv -rWv 
ÛfLoLwv. 5 'AÀÀ1 oùx è:xéyyuoL ÔLÛ&:crxocÀoL rre:pl Oe:oü 

15 ÀÉyov-re:ç &vOpwrwL, xo:6à &vOpwrcoL. Où y&p &~L6xpe:Wc; ye: 
&v6pwn6ç -re: Wv xocl ne:pl. 6e:oü 't'&A1)01j Aéye:Lv, 0 &.crOe:v~ç 
xcd è:nb<Y)poç ne:pl. -roU &ye:w~-rou xcd &.cp6&p't'ou xcd -rO 
ëpyov ne:pl. -roü nzrronp<.6-roç. 

1 EIO' Ô p.~ 7tepl. o:.ÎJTOÜ -r&.),'Yj6Yj Àéye~v Ouv&:.!J.EVOÇ &p' 
où 7tÀéov oÙÙÈ: .or& 7tEpt 6eoü 7t~O"TEUTéoç a; ''Ocrov y&p 

Ouv&:.!J.E~ 6eoG Àd7tET<X~ &v6pw7toç, TOaoÜTov xa.t 6 À6yoç 

<XÙTOÜ è~a.cr6evEÏ, x&v !-'-~ 6e6v, &.ÀÀ& 7tept 6eoü Àéy'(J xa.t 
5 TOÜ 6dou À6you. 2 'Acr6ev~ç y&p cpUae~ 6 &:v6pù.mewç 

À6yoç xa.t &:OUva.Toç q;p&:.aa.L 6e6v, où ToÜvop.a. Àéyw (xo~vàv 
y&p TOÜTo où qJLÀocr6q;wv !J.6vov Ovo!J.&:.~e~v, clÀÀà xa.t 

7tOL'Y)TÙ>v) oÙÙÈ: T~v oùcrla.v (&:OUva.Tov y&p), clÀÀà T~v OUva.!J.~V 
xa.t Tà épya TOÜ 6eoG. 3 KalToL ot è7tLypa.q;6!J.EVO~ 6eèv 

165,11 yz ante 1i•ot sec/. 11 Il 16 •z L: yz Ma St 
166,1 cdvroü St: ocÙ•oU L Il 6 •oÜvO!J.?: St: -r0'110(J.« L 

165 b Il Cor. 11, 6 c Cf. HfmACUTE, fr. 101 D.-K. 
166 a Cf. Sag. 9, 16 

1. Synthèse des développements antérieurs sur la connaissance et sur 
le rôle de l'Écriture dans son acquisition (supra 125, 2-3). 

2. Reprise de la question du maître de sagesse (cf. supra 57, 2 -
58, 2) et dernière allusion à l'orgueil des Grecs (cf. supra Zl, 5; 
57, 3). 
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l'enseignement du Sauveur et la règle ecclésiastique 1. 

2 C'est pourquoi il ajoute même plus bas : «Médiocre 
pour la parole, soit, mais pas pour la connaissanceh». 

Limites de la 
Toutefois, ces Grecs qui se vantent 
d'avoir saisi la vérité, qu'ils nous 

pensée grecque disent de qui ils l'ont apprise pour 

pouvoir faire les fanfarons 2 . 3 De Dieu? Ils ne le 
diraient pas. Des hommes? Ils le reconnaissent. 4 Et, 
en ce cas, ils ne l'ont apprise que sur le tard, soit par 
eux-mêmesc3, comme sans doute certains d'entre eux s'en 
vantent dans leur folle arrogance, soit par d'autres, qui 
leur ressemblent. 5 Mais des hommes, en tant 
qu'hommes, ne sont pas des maîtres autorisés quand ils 
parlent de Dieu. En effet, quand on n'est qu'un homme, 
on est incapable de dire la vérité sur Dieu : l'être faible 
et périssable ne peut parler de l'inengendré et de l'in­
corruptible, ni l'œuvre, de son créateur. 

1 Et puis, quand on est incapable de dire la vérité sur 
soi-même, ne doit -on pas être encore moins digne de foi 
à propos de Dieu"? Car autant la puissance de l'homme 
est inférieure à celle de Dieu, autant s'accuse la faiblesse 
de sa parole même lorsque, loin de dire Dieu, elle parle 
des attributs de Dieu et de la Parole divine 4. 2 Par nature, 
en effet, la parole humaine est faible et incapable d'exprimer 
Dieu; je ne parle pas du nom de Dieu, car philosophes 
et poètes ont en commun de le nommer 5, ni de son 
essence, impossible à dire, mais de sa puissance et de ses 
œuvres 6. 3 Cependant, ceux qui choisissent Dieu pour 

3. Cf. aussi Strom. II, 2, 3: «Ce qu'ils se glorifient d'avoir trouvé 
"en s'interrogeant eux-mêmes", on le réfutemn. 

4. Cf. supra 150, 7. 
5. Cf. supra 149, 1. 
6. Sur la distinction essence/puissance, cf. supra 138, 4. 
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10 ~tÛ&crx<XÀOV !-LÔJ'LÇ dç ëwow.v cX.:.pmvoÜV't'CXL €le:oiJ, ·rïjç x&.pt't"OÇ 
cxÙ-roÙç O"UÀÀIX!J.ÙIXVOUcr7jÇ dç 7t00"~V bdy\IWO"L\11 OÏOV 6e:À~tJ-IX"n 
6ÉÀ1J!J.<X x.cà -r0 &y(cp nveUf.LCX't'L -r0 &.ywv nve:Ü[.LIX 6ewpe:'i:'v 
WL~ovTe:ç, O·n rcve:U!J.a -r& ~&.6YJ -roU 6e:oU Êpzuv~b, «tf!uxmàç 
ÛÈ: &vSpwnoç où ÔÉXETO:.t Tà -roU nve:Û!J.OC't'OÇc». 4 M6v1) 

15 -rolvuv ~ 7t<Xf/ ~!J.LV 6e:o3Œaxr6ç Êcr-rL cro(j)lo:., &cp' ~ç o::~ 

niicrcx.t 7t'ljycd -6jç crocpl<Xç ~P't'"f)VTIXL, Ocrcxt ye:: -r-Y}ç &f..Yjfhlo:.ç 
<J''t'OX&:.~OVTIXL. 

5 'A!J.É:Àe:L Wc:; &v -roü x.upLou ~xovToç de:; &.vfJpWnouç 't'OÜ 

ÛtùOCÇo:v-roç ~1-L&.ç tJ.Up[oL O""f)fL&.v-rope:ç, xcx't'cx:yyzÀêÏç, é-rowcxa't'al, 
20 np63po!J.m &\lwfJe:v Êx xoc't'a6oÀY)ç xÛcrf.WUd, ôt' ëpywv, ÔtO:. 

ÀÔywv npop:fJvUov-re:ç, npotp"')'t'S:Uov't"EÇ ÊÀe:Ucrecr6at, xd noU 
1 ~ 1 ' \ ~ 

XCH 7CWÇ XIXL 'WJIX 't'IX 0"'/)(J.E:LO::. 

1 'A[!-iÀec 7t6ppw6ov 7tpOf1-<À<Ti'f 
6te:LTIX ÛÈ: ô n:p63po[.LOÇ Oe:lx.vum 
x.~pux.e:ç -rijç Èrwpo:.vdaç -r~v 
fJ.Y)vUoumv. 

0 v6fJ.OÇ xat ~ 7tpO<pYJ-re:ia, 
-rùv 7tap6v-ro:., fJ.E6' ôv o[ 

OUvafJ.W ÈxÙLÙ&crxov-re:ç 

5 2 *** fJ.6VOLÇ xat oùO€: -roU-roLç &7tacrLv ~pe:cro:.v, &ÀÀà. 
Se:voxp&-re:L nÀ&-rwv, 0Àci't"ù.l'JL fJ.€:'11 ~wx.p&-rYJ<; x.at 

11 aÙ't"oÙç L; aV·roî:ç Heyse St Il 19 StS&.;av•oç L; ~hS&.;ov't"oç Ma St 
167,5 o! [+ 8:è Ma] qnÀbcroo:pot 't"O'tç "EÀÀ1)<n ante [J.6Votç suppl. Hervet 

b Cf 1 Cor. 2, 10 c 1 Cor. 2, 14 d Cf. Épbés. 1, 4 

1. Dernière mention du thème de l'effort (cf. supra 2, 2). Le mot 
«choisissent» traduit une expression imagée: «ils s'inscrivent» chez 
Dieu comme maître. 

2. Le semblable connaît le semblable. Notlvelle et dernière reprise de la 
grande intuition platonicienne du 7béétète (176 b) et insistance sur le rôle 
de l'Esprit saint dans l'acquisition de la connaissance (cf. Rom. 8, 16: «L'Esprit 
se joint à notre esprit pour attester que nous sommes enfants de Dieu»). 

3. L'homme «psychique,,, à la différence de l'homme «pneumatique», 
n'est gouverné que par son âme et non par l'Esprit de Dieu. 

4. Conclusion sur le thème de la sagesse, développé à partir de 54. 
Pour l'image de la source, cf. supra 95, 4. 
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maître parviennent, non sans peine 1, à une notion de Dieu, 
car la grâce les aide à atteindre une certaine connaissance, 
dans la mesure où ils s'habituent à contempler en quelque 
sorte par la volonté la volonté et par l'Esprit saint l'Esprit 
saint 2. En effet, l'Esprit scrute les profondeurs de Dieu b, 

«mais un homme psychique n'accueille pas ce qui est de 
l'Espritc3 ». 4 Dans ces conditions, seule notre sagesse 
est enseignée par Dieu et c'est d'elle que dépendent toutes 
les sources de la sagesse, celles du moins qui visent la 
vérité 4 . 

Avantages de la 
Révélation 

sur la philosophle 

5 A n'en pas douter, la venue chez 
les hommes du Seigneur qui nous 
a donné son enseignement, des mil­
liers d'hommes l'ont signifiée, 

grecque annoncée, préparée, précédée en 
précurseurs depuis le début, depuis la fondation du 
monded, en l'indiquant d'avance par des actes et des 
paroles, et en prophétisant qu'il viendrait, en disant où, 
comment et avec quels signes. 

1 En vérité, la Loi et la prophétie sont depuis long­
temps à l'œuvre par anticipation, puis le Précurseur montre 
celui qui est présent et, après lui, les hérauts, par leur 
enseignement approfondi, indiquent la puissance de la 
manifestation 5. 

expansion 
territoriale 

Socrate par Platon 

2 Au contraire, les philosophes 
n'ont été appréciés que par les 
Grecs, et même pas par tous : 

et Platon par Xénocrate, Aristote par 

5. Jean Baptiste, le plus grand des enfants des hommes (Matth. 11, 
11), a désigné l'Agneau de Dieu (jn 1, 36) et H a donc «montré aux 
Hébreux le modèle de la vraie philosophie, (Pédagogue 117, 4). On 
remarque comment les trois dimensions du temps, présent, passé et 
avenir, font découvrir le Christ (cf. supra 121, 4 - 122, 1). 
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'Ap~O'TOTÉÀYJÇ ÔÈ: 0e:o'f>p&:cr-r<p x.o:.t KÀe:&:vBe:~ Z~'Vwv, ot ToÙç 

lô~ouç fL6vov aLpe:'t'mTàç Ërre~mxv · 3 0 ÛÉ ye: -roü ÛtÔaax&Àou 

;ou ~fJ-e:-rÉpou À6yoç aUx ËfLe:tve:v èv 'louôcdq:. p.6vn, xaO&n:e:p 
10 e:v -r1J 'EÀÀ&:Ût ~ 'PLÀocrocpLa, èx081) 0€ &vck nêiaav -r~v 

olXOUfLÉV1JV 1 rre:l6wv 'EÀÀ~V<.ùV T€: ÛfJ.OÜ XCÛ. ~o:.pbcf:pwv XO:.Tà 

ë8voç x.at x.W!J.1JV x.cd nÛÀtv rtiXcrav oi'x.ouç ÛÀouç xcû lata 
6w:O"TOV -r(;)y È7tCXX1JX06TWV x.o:.t cnh0Jv ye: 'T:ÙlV rptÀOcrÛcpW~ 
oùx. ÔÀ(youç ~ÔYJ Èrrt -r~v &A~B:::w:v fLEfhcr-r&:ç. 

15 4 Ko:.t T~v 11-E:v qnÀocrocplocv -r~v 'EAÀYJVLx.~v èàv 0 -ruxWv 
&pzwv xwÀUcr7J, oi'x.e-rat rro:.pax.viJfJ.a, -r~v Oè -~fJ-e:'t'Épo:.v 
ÛLÔacrxo:.À(av Ëx.-roTe: crùv xcd -rfi rcpùnn xo::ro:yye:Àlq. 
xwÀUoumv ÛfJ.OU ~ocmÀe:Ïç xrû -rUpo:.vvot xcd o[ xo:.-rà fJ.Époç 
&pzov-reç xo:t ~YE!J.6ve:ç ve-r& -rWv p.tcr8ocp6pwv &.n&.v-rwv, 

20 ' O' , ~ • , • e , 1tf>OÇ E XO:.L Tû>V IX1t'ElpCùv lXV pCù7tû>V 1 XtXTtXcrTptXTEUÔU.EVO( 
TE ~!J.Wv xat ÛcrYJ OUva!J.tÇ èxxÔnTE~v 1t'EtpWp.Evo~ · ~ 0~ xat 
!J.iXÀÀov &:vfkr · 5 où yàp Wç &v6pwnlvYJ &no6v?)crxe:t 
û~OacrxaÀla oùû' Wç &cr6Ev~ç !J.apalve:Tat Owpe:& (oùàEp.la 
Y~P oc,cr6e:v~ç OwpEà 6EoÜ), !J.éVEL ÛÈ &:xWÀUTOÇ, Ûtwx6~crEcr6at 

25 ElÇ TEÀOÇ 7tpO<pYJTEU6dcra a. 

168 1 Eha 7tEpt !J.ÈV 1t'OtYJTmijç TIÀ(hwv << xoÜ<pov y&p TL 
XP"ÎÎ!J.OC xat le:pàv 7tOLYJT~Ç)) yp&<pEt « xa.t oùx oîôç TE notEi"v, 
np!. v &v ëv6E6ç TE xa.t ëx<ppwv yÉVYJTOCl a». 2 Kat 0 
Ôïjp.ÔxptTOÇ Û!J.olwç · << flotï}T~ç ÛÈ &.aaa. !J.ÈV &v yp&<pY) 

168,4 !J.cr(w. LIX" : &crmx V" 

167 a Cf. Matth. 10, 17 
168 a PLATON, fon 534 b 

1. Cf. supra 47, 3. 
2. Une cinquantaine d'années auparavant, dans son Dialogue avec 

Tlyphon, Justin écrivait : «Plus nous sommes persécutés, plus s'accroît 
le nombre de ceux que Je nom du Christ amène à la foi et à Ja 
religion)) (110). On se souvient du semen est sanguis christianorum de 
Tertullien CApo!. 50, 13), presque contemporain de Clément. Sur Je 
climat de persécutions, cf. supra 122, 2. 

~· Un passage voisin (533 de; 535 e) inspirera le début du Stromate 
smvant (VII, 10, 4). Dans l'Ion, Platon compare le poète à une abeille 

f 
[ 

1 
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Théophraste et Zénon par Cléanthe, car ils n'ont per­
suadé que leurs propres pattisans, 3 tandis que la 
parole de notre Maître, elle, n'est pas restée qu'en Judée, 
comme la philosophie en Grèce. Au contraire, elle s'est 
répandue par toute la terre habitée, en persuadant, chez 
les Grecs autant que chez les barbares, en tout peuple, 
village ou cité, des maisons entières et chacun de ses 
auditeurs en particulier; elle a même déjà fait passer à 
la vérité un nombre non négligeable de philosophes. 

4 De plus, si quelque dirigeant 
résistance aux _ . vient à interdire la philosophie 
persecutions grecque, la voilà aussitôt disparue, 

tandis que notre enseignement, dès l'instant de sa pre­
mière annonce, a été entravé à la fois par des rois, des 
tyrans, des dirigeants locaux et des chefs militaires avec 
l'aide de tous leurs soldats, sans parler d'une foule énorme 
de gens. En faisant campagne contre nous, ils tentent de 
l'abattre avec toute la puissance dont ils disposent. 
5 Notre doctrine pourtant n'en fleurit que davantage, car 
elle ne meutt pas comme un enseignement humain et 
ne se flétrit pas comme un don sans force - Dieu ne 
fait aucun don sans force 1 -, mais elle demeure sans 
entrave, bien qu'elle doive, selon la prophétie, être per­
sécutée jusqu'à la fina 2

. 

1 De plus, pour ce qui regarde 
beauté de la forme l'att poétique, Platon écrit: «Le 

poète est chose légère et sacrée, incapable de créer avant 
d'être habité par Dieu et d'avoir été mis hors de son 
esprita,'3». 2 De même, comme le dit Démocrite, «tout 

qui butine, image présente chez Clément (cf. Stmm: l, 1, 11, à propos 
de Pantène, «véritable abeille sicilienne>>). 
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5 ~e:T' Èv6oum~Xcr!J.OÜ xat ie:poü nve:Uf-1-C<.Toç, xct).à x&.p-r<x: 
Ècr·dvb. n 3 "Icrp.ev 3€ oïo:. nonyro:.L Àtyoucnv · TOÙç ô€ TOÜ 

7tC<.VTox.p&Topoç 7tpo<p~To:.ç Be:oü oùx &.v nç xaTo::n:Àayd'll " e , , ." opycwa e:w:ç ye:vo(l.e:vouç <pwvijç. 

4 Ko::O&ne:p oôv &vôpL&vTa &norrÀcu:r&.(.J.e:voL -roU yvwcr·nxoü, 
ID ~31) fJ.È:V Ène:Sd.Ça/-Le:v, Oç ècr·n, [J.Éye:66ç -re: xcû x&.ÀÀoç 

~Oouç o:UToU Wç èv Unoypcxq:rfi Ô'I)ÀWcro:.vTe:ç · émo'Coç yàp 
XCXTà T~v 6e:wplo:.v Èv To'i'ç <pucr~xo'i:'ç, f.LE:Tà TIXUTC<. 

3·~t~w8·~ae:Tcu, Ènàv rrepL ye:vÉcre:wç x6crtJ.OU ÔLaÀO:.f1.Ù&ve:Lv 
&pl;wiJ-<Ga. 

10 t3ç L : o1oç Heyse St 

b Dl~MOCHITE, fr. 18 D 

1. Sur la voix de Dieu, cf. supra .)4, 1~3. Sur la beauté des paroles 
prophétiques, cf. PHILON, Her. 259; Quaest. in Gen. IV, 196. 

2. Platon (République II, 361 d; VII, 540 c) avait utilisé ]'image de 
la statu~ présentée dans un concours à l'appréciation des juges. 

1 
Le 

Prof1·eptlque compare l'homme à une «statue vivante et animée>> (59, 2). 
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ce qu'écrit un poète avec enthousiasme et souffle sacré 
est d'une grande beauté b ». 3 Nous savons comment 
parlent les poètes, mais comment ne pas être frappé de 
stupeur devant les prophètes du Dieu tout-puissant, qui 
sont devenus des instruments de la voix divine 1 ? 

4 Ayant donc façonné, pour ainsi 
Conclusion dire, une statue du gnostique 2, nous 

avons désormais montré quel genre d'homme il est, 
puisque nous avons mis en évidence, à grands traits, la 
grandeur et la beauté de son comportement moraP. La 
qualité de sa science spéculative dans les questions de 
physique sera mise en évidence plus loin, lorsque nous 
commencerons à traiter de la création du monde 4. 

3. Le projet initial a donc été mené à bien (cf. supra 1, 1). Mais il 
sera encore développé dans le Stromate suivant. 

4. L'étude de la nature, la ÛEwpta rpucr~x-~, est un préalable à la théo­
logie, qui comprend elle-même l'étude de la création (cf. Strom. I, 15, 
2; 60, 4). Cette réflexion, plusieurs fois annoncée (cf. Strom. IV, 3, 1), 

ne nous est parvenue que par bribes, dans les Eclogae propheticae. 
Cf. P. NAUTIN, <(La fin des Stromates et les Hypotyposes de Clément 
d'Alexandrie>>, VCh 30 (1976), p. 268-302. 
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10 Oç L : ob:; Heyse St 

b Dî;MOŒITE, fr. 18 D 

1. Sur la voix de Dieu cf supra 34 1 3 S . 
prophétiques cf. P!I!ION 'lie~ 

259
. Q' - · : Ul la beauté des paroles 

' _ · ' · , uaest. m Gen. IV 196 

]a ~~t~~:~01J~r~::~:~:li~~:sii,u~6~0~~o~!-~· i4~. c) ~v~it. utÎlisé i·image de 
Protreptique compare l'homme à une «:<>tatu~ <~~:~~~at~~~n~~~.;~~~~~.~ ;; 

CHAPITRE XVIII, 168, 2-4 399 

ce qu'écrit un poète avec enthousiasme et souffle sacré 
est d'une grande beautéh». 3 Nous savons comment 
parlent les poètes, mais comment ne pas être frappé de 
stupeur devant les prophètes du Dieu tout-puissant, qui 
sont devenus des instruments de la voix divine 1 ? 

Conclusion 
4 Ayant donc façonné, pour ainsi 
dire, une statue du gnostique 2 , nous 

avons désormais montré quel genre d'homme il est, 
puisque nous avons mis en évidence, à grands traits, la 
grandeur et la beauté de son comportement moraP. La 
qualité de sa science spéculative dans les questions de 
physique sera mise en évidence plus loin, lorsque nous 
commencerons à traiter de la création du monde 4. 

3. Le projet initial a donc été mené à bien (cf. supra 1, 1). Mais il 
sera encore développé dans le Stromate suivant. 

4. L'étude de la nature, la Oewp(IX tp'JmX'~, est un préalable à la théo­
logie, qui comprend elle-même l'étude de la création (cf. Strom. I, 15, 
2; 60, 4). Cette réflexion, plusieurs fois annoncée (cf. Strom. IV, 3, 1), 

ne nous est parvenue que par bribes, dans les Eclogae propheticae. 
Cf. P. NAUTIN, ••La fin des Stmmates et les liypotyposes de Clément 
d'Alexandrie>>, VCh 30 0976), p. 268-302. 
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Pour la commodité du lecteur sont ici rappelés les titres des 
chapitres qui figurent dans la Patrologie Grecque (t.9). 

1. Sommaire 

Il. Retour à ce qu'il avait prouvé à la fin du cin­
quième livre les Grecs ont pris aux Hébreux la 
plupart de leurs idées ; à partir de là, il prouve 
encore qu'ils se sont dérobé les uns aux autres 
leurs propres affirmations. 

III. Il prouve les nombreux emprunts des Grecs aux 
Hébreux par le fait qu'ils ont repris dans leur his­
toire et leur mythologie les miracles rapportés par 
les Saintes Écritures. 

IV. Il montre que les Grecs ont puisé beaucoup de 
principes philosophiques chez les Égyptiens et les 
Gymnosophistes de l'Inde réputés pour leur sagesse. 

V. Les Grecs ont eu, dans une certaine mesure, la 
connaissance du vrai Dieu. 

VI. L'Évangile fut annoncé aux païens qui se trou­
vaient dans les enfers autant qu'aux Juifs et aux 
païens qui vivaient alors. 

VII. Nature et origine de la véritable sagesse. 

VIII. La philosophie est une connaissance donnée par 
Dieu, même si elle est critiquée par l'Apôtre au regard 
de la lumière plus parfaite que donne l'Évangile. 
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IX. Le vrai gnostique ne connaît aucune des passions 
de l'âme. 

X. Le vrai gnostique s'efforcera d'acquérir aussi la 
connaissance des sciences propres à l'homme, qui 
sont des auxiliaires de la foi et préparent l'esprit 
à la perception des choses divines. 

Xl. Il montre que le sens mystique des réalités divines 
est contenu dans les proportions des nombres 
arithmétiques et le sens de la géométrie comme 
des modes musicaux dans leurs différences. 

XII. L'homme a une certaine aptitude à la perfection, 
mais le gnostique est le seul à en faire l'acqui­
sition effective. 

XIII. Certains degrés supérieurs de gloire ont été réservés 
dans les cieux aux hommes véritablement parfaits ; 
ils correspondent dans l'Église sur terre aux hon­
neurs de l'épiscopat, du presbytéral et du diaconat. 

XIV. À ceux qui se passionnent pour la vérité et qui 
font le bien, une place sera donnée aux cieux 
en fonction de leurs mérites respectifs. 

XV. Au sujet des différents degrés de la connaissance 
qui mène à la perfection et de la raison pour 
laquelle de nombreux textes ont été transmis dans 
la Sainte Écriture de manière obscure et mystique. 

XVI. Il fournit un exemple de ce sens mystique, dont 
il était question au chapitre précédent, par une 
explication mystique du Décalogue. 

XVII. Si la philosophie n'a pas donné une connaissance 
parfaite de Dieu, elle est tout de même pour les 
âmes un remède donné par Dieu. 

XVIII. Le véritable gnostique atteint la philosophie 
presque par plaisir, et, lorsqu'il va plus loin, la 
doctrine chrétienne, source de toute sagesse. 
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6, 3 84, 7 20, 12 146, 1 
6, 14-16 86, 1-2 20, 13 147, 2 
6, 14 86, 2 20, 14 146, 3 
6, 15 86, 2 20, 15 147, 3 
6, 16 86, 2 20, 17 136, 2; 148, 4 

6, 18-19 133, 5 25, 23-30 87, 3 
7, 21 45, 4; 52, 1 25, 24 87, 4 
12, 10-20 101, 2 26, 1-37 86, 1 
14, 14-16 84, 2 28, 3 154, 4 

15, 5 80, 3 31, 18 133, 1 
15, 6 47, 3; 103, 1 32, 16 133, 1-2 
18, 12 101, 1 33, 11 102, 2; 104, 1 
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117, 24 145, 5 Isaïe 34, 1-4 134, 1 Job 
118, 66 63, 2 1, 19-20 49, 1 

34, 29-35 103, 5; 104, 1; Il, 2 65, 2 
118, 125 63, 1 8, 1-2 131, 4 

132, 5 
28, 21-22 45, 1 

132, 2 153, 4 10, 15 148, 5 
36, 8-38 86, 1 

147, 9 63, 4 Il, 7 50, 2 
37, 10-16 87, 3 Psaumes 

29, 13 59, 2 
37, Il 87, 4 

1, 4 111, 2 
Proverbes 32, 20 1, 2 9, 10 51, 1 Lévitique 

1, 1-4 130, 1 40, 13 58, 1 9, 12 51, 2 
40, 15 111, 2 1, 5-6 65, 2; 130, 2 

Il, 3 50, 2 
9, 16 51, 1 

Nombres 9, 18 64, 5 8, 9 125, 2 40, 26 30, 6 
50, 4 8, 22 138, 4 43, 20 10, 5 51, 4 

49, 7-9 44, 2 10, 20 60, 1 
8, 24 85, 4 

10, 7 51, 4 
Deutéronome Il, 7 59, 4 50, 4-5 116, 3 

Sagesse 
Jérémie 

14, 1 108, 1 4, 12 34, 2; 45, 1 15, 9-11 49, 3 
2, 22-23 97, 1 

2, 27 111, 2; 147, 1 
4, 16 110, 4 16, 3-4 97, 2 

3, 9 113, 4 
38, 31-32 41, 5 

4, 19 110, 3 17, 12-13 116, 1 
3, 14 114, 1 

38, 33 52, 3 
5, 6 137, 2 18, 2 141, 6 

4, 17 110, 1 5, 11 137, 3 23, 1 89, 2; 160, 3 
5, 3-5 10, 2 Ézéchiel 5, 12 137, 4 23, 3 108, 1 
6, 7 50, 7 

18, 23 46, 3 
5, 16 146, 1 23, 4 102, 2 

6, 10 93, 2 
33, Il 46, 3 

5, 17 147, 2 28, 3 64, 4 
6, 12-16b 120, 3 5, 18 146, 3 44, 4-5 115, 4 
6, 16c 121, 1 Daniel 

5, 19 147, 3 44, 10.14 92, 1 
6, 17-20 121, 2 

5, 7.29 124, 2 
5, 21 148, 4 49, 21 114, 5 

6, 19 121, 3 10, !6-17 30, 5 56, 9 88, 3 
7, 16 93, 3 Osée 

28, 43 50, 1 
57, 5 89, 1 

7, 28 93, 3 
14, 10 115, 5 

30, 15.19 48, 7 81, 6 146, 2 
8, 6 55, 2 83, 2 30, 4 
8, 7 95, 4 Amos 

Juges 
89, 9-10 145, 3 

8, 8 70, 4; 92, 3 
5, 13 115, 6 

16, 17 153, 3 101, 10 57, 1 
9, 15 75, 3 104, 3 81, 5 
9, 16 166, 1 1 Samuel (1 Règnes) 

104, 4 81, 6 
9, 17-18 92, 2 NOUVEAU TESTAMENT 

1, 9-20 101, 4 107, 3 88, 3 
14, 2-3 93, 4 

Matthieu 
12, 18 29, 1 111, 5 3, 3; 98, 2 

Ill, 6 81, 3 
Siracide 

5, 8 102, 2; 108, 1 
Tobie 

111, 7 81, 4 
146, 2 5, 20 115, 3; 164, 2 3, 1 

29, 2; 157, 3 

12, 8 102, 2 111, 9 3, 3 
39, 2-3 130, 1 5, 45 

12, 15 143, 1 117, 19-20 64, 2 
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5, 48 104, 2; 114, 6 7, 50 108, 4 
6, 2 56, 2 11, 46 

Actes 8, 4 163, 1 

7, 7 78, 1 
44, 3 

1, 23-26 105, 2 8, 7 120, 3; 129, 4; 
12, 7 

7, 14 2, 3 
153, 2 1, 24 101, 5 132, 3 

9, 22 44, 4; 108, 4 
12, 17 143, 2 2, 26-28 49, 3 9, 19 124, 1 

10, 4 105, 1 
17, 19 108, 4 10, 34 46, 4 9, 22 124, 1 

10, 17 167, 5 
18, 22 44, 4 10, 34-35 63, 5 13, 12 102, 2 

10, 25 45, 5; 114, 5 18, 42 108, 4 15, 8 101, 5 15, 41 107, 3 

10, 27 115, 1; 124, 5 20, 34 100, 3 16, 3 124, 1 
10, 37 100, 2 20, 36 105, 1 17, 16-34 165, 1 

II Corinthiens 

11, 12 149, 5 24, 26 128, 1 3, 3 131, 5 
11, 15 115, 6; 127, 2 24, 32 127, 2 Romains 3, 7-18 103, 5 
13, 7 59, 2 5, 1.4 75, 3 
13, 8 114, 3 Jean 

1, 21 149, 1 

13, 24-30.39 67, 2 
2, 11 46, 4 5, 8 75, 3 

13, 34 125, 1 
1, 3 58, 1; 95, 1; 3, 29 47, 2 6, 7 103, 3 

13, 43 105, 1 
125, 2; 141, 7; 4, 11 104, 1 9, 2 165, 1 

13, 47-48 95, 3 
145, 5; 153, 4 7, 21 47, 3 10, 15-16 164, 4 

15, 9 59, 3 
1, 4 2, 4 8, 29 58, 1 11, 6 165, 2 

16, 17 132, 4 
1, 17 92, 1 8, 39 71, 4 11, 14 66, 1 

16, 26 112, 3 
1, 47 108, 1 10, 4 94, 6 

17, 1-8 140, 3 3, 30 94, 6 10, 12 47, 2 
Galates 

19, 28 106, 2 5, 17 47, 4 11, 17 2, 4 5, 17 52, 2; 134, 1; 

22, 14 60, 3 6, 1-15 94, 2-4 11, 24 118, 1; 120, 1 136, 2 

22, 30 140, 1 6, 27 1, 2 11, 34 58, 1 5, 20 147, 1 

23, 6 106, 2 6, 44 50, 7 14, 2 1, 2 

23, 8-9 58, 2 8, 23 126, 3 14, 23 111, 3 Éphésiens 

27, 45 141, 4 8, 33 60, 3 1, 4-5 76, 3 
27, 52 47, 1 8, 44 66,5 

1 Corinthiens 1, 4 
28, 18-20 43, 3 

58, 2; 78, 5; 

10, 1 66, 5 1, 23 127, 1 106, 3; 166, 5 

Marc 10, 11 158, 1 1, 24 47, 3; 61, 1; 1, 5 114, 6 

5, 34 108, 4 
10, 16 108, 2.3 

127, 2; 160, 2 2, 14 106, 4 

9, 29 102, 2 10, 27 108, 3 
2, 6 68, 1 2, 20-21 95, 2 

10, 48 132, 4 13, 33 104, 3 
2, 9 68, 1 2, 22 115, 1 

10, 52 108, 4 14, 6 77, 1 
2, 10 166, 3 3, 15 59, 1 

14, 13-14 78, 1 
2, 14 166, 3 4, 13 1, 2; 73, 3; 

Luc 17, 14 
3, 6 147, 4 87, 2; 97, 1; 

126, 3 
1, 75 122, 3 18, 37 64, 5 

3, 12 152, 1 107, 1; 107, 3; 

3, 23 87, 2 21, 1-14 71, 2 
4, 5 145, 6 114, 4 

7, 19 124, 1 5, 20 113, 3 
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Colossiens 

2, 8 62, 1; 62, 3; 
117, 1 

2, 17 58, 3 
3, 5 75, 3; 147, 1 

1 Thessaloniciens 

4, 17 107, 3 

I Timothée 

2, 4 122, 4 
4, 10 161, 6 
6, 16 32, 4; 57, 5; 

75, 2 
6, 20 124,4 

Tite 

1, 2 77, 1 
2, 14 106, 3; 159, 9 

Hébreux 

1, 1 

1, 3 
4, 14 
5, 12 
8, 5 
10, 1 
10, 23 
11, 6 
11, 11 

Jacques 

58, 2; 81, 6; 
106, 4 
39, 3 
153, 4 
62, 2 
58, 3 
58, 3 
77, 1 
75, 2 
77, 1 

2, 17 108, 4 

1 Pierre 

1, 7 86, 2 
1,17 46,4 
3, 19 45, 4 
3, 19-20 44, 5 

3, 22 
4, 6 

Jude 

22-23 

Apocalypse 

2, 23 
4, 4 
8, 2 
21, 6 

30, 5 
44, 5 

65, 4 

101, 5 
106, 2 
143, 1 
141, 7 

AGRAPHA 

88 Resch 44, 3; 45, 1; 
78, 1; 101, 4 

APOCRYPHES 

Prédication de Pierre 

2 39, 2-3; 58, 1 
3 39, 4 - 40, 2 
4 41, 2-3 
5 41, 4-6 
6 43, 3 
7 48, 2 
8 48, 6 
9 128, 1-2 
10 128, 3 

Actes de Paul (1) 

43, 1 
43, 2 

Ascension d'Isaïe (?) 

5, 11-14 127,5 

Assomption de Moise (?) 

132,2 

Il. INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

AUTEURS JUIFS 

ARISTOBULE 

fr. 2 
fr. 2, 12-16 

JOSÈPHE 

142,1 
32, 4 

32,5 - 33, 1 

A nt. juives IV, 8,48 132,2 

PHILON 
De agricultura 30 
Alleg. I, 2 

1, 3 
I, 4 
1, 5 
1, 5-6 
I, 8 
1, 10 
I, 11 
I, 12 
1, 13 
I, 14 
!, 15 
I, 20 
Ill, 129-134 

De contempl. 78 
De decalogo 20 

33-35 
66 

De Abr. 37, 208 
De migr. Abr. 47 

134, 2 
142, 2-4 

139, 2 
139, 4 
141, 7 
142, 1 
143, 1 
144, 6 
134, 2 
144, 2 
145, 1 
144, 1 
140, 1 
145, 4 

74, 1 
132, 2 
133, 1 
33, 2 

110, 3 
125, 6 
34, 3 

De opificio mundi 52 
100 
101 
104 
113 
117 
119 

De post. Caini 
50.173 

De providentia 102 
De sacr. Abel 111 
De somniis 1, 141 
Her. 167 

259 
Quaest. Gen. 1, 91 

II, 2, 5 
III, 43 80, 3; 
IV, 27 
IV, 196 

De vita Mosis II, 128 

87, 4 
140, 1 
143, 2 
144, 6 
142, 2 
134, 2 
144, 2 

84, 6 
31, 1 
99, 4 
31, 4 
134,1 

168, 3 
85, 4 
85, 4 

138, 2 
85, 5 

168, 3 
86, 2 

AUTEURS PAIENS 

A GIAS 

AKOUSILAOS 

ALCMÉON DE CROTONE 

12,8 

26,7 

fr. 5 Diels 16,2 
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AMPHILOQUE 26,8 Protreptique fr. 51 162,5 DÉMOCRITE 27,4 ESCHINE 
ANACRÉON ARISTOXÈNE fr. 18 D.-K. 32,2; 168,2 Contre Ctésiphon, 20,6 
fr. 28 I4,7 fr. 84 DÉMOSTHÈNE ESCHYLE 88,1 
ANAXIMÈNE 26,8 Sur l'Ambassade, 20,7 fr. inc. 317 Nauck 7,6 

ATHAMAS 17,3 
ANDOCIDE 

Sur la Couronne, 97 22,5; EUDEMOS DE NAXOS 26,8 

Sur les mystères, 1 20,4 
BACCHYLIDE 23,6 

EUGAMMON DE CYRÈNE 
Sur la paix, 2 18,5 

fr. 25 14,3 Sur la Couronne, 208 20,2 
25,2 

ANDROTION BION DE PROCONNÈSE 26,8 DIEUCHIDAS DE MÉGARE 
EUMELOS DE CORINTHE 26,8 26,8 

ANTIMAQUE DE TÉOS CADMOS L'ANCIEN 26,8 fr. 16 Kinkel 11,1 
fr. 1 Kinkel DIODORE DE SICILE 

12,7 CAiLlAS IV,61,1-2 28,4 EUMELOS L'HISTORIEN 26,7 
ANTIPHANE DE RHODES (?) fr. 20 12,5 

DIOGÈNE LAËRCE EUPOLIS (') 104,1 
24,9 

CALLIMAQUE Vies des philosophes IX,39 32,2 EURIPIDE 11,3 
ANTIPHON Origines IV,33-37 29,4 fr. 1 Nauck 11,4 
fr. 66 D.-K. DIPHILOS 

19,7 
CHILON 21,5 fr. 88 K 13,9 fr. 60 10,8 

APOLLONIOS DE RHODES fr. 118 K 13,5 fr. 168 10,4 

Argonautiques II, 498-530 29,4 CHRYSIPPE 54,1 fr. 196,4-5 13,4 
fr. log. 102 Arnim 121,4 EMPÉDOCLE fr. 356 9,6 

ARAROS 26,6 fr. mor. 110 98,2 fr. 1 D.-K. 30,1 fr. 367 7,2 

ARCHILOQUE 6,3 
fr. mor. 415 111,3 fr. 6,1 17,4 fr. 429 12,2 

fr. 38 6,4 fr. mor. 431 71,3; 74,2 fr. 17,18 17,4 fr. 431 14,8 

fr. 41 7,3 fr. mor. 462 69,1 fr. 21,9 17,4 fr. 432,2 10,6 

fr. 57 6,6 fr. mor. 672-674 157,3; 78,3; fr. 39 149,1 fr. 525,4-5 9,1 

fr. 65 5,10 112,3; 114,5; fr. 111 30,2 fr. 560 7,4 

fr. 73 6,2 133,5; 138,4; fr. 112 30,3 fr. 574 18,1 

160,2; 162,4 fr. 117 24,3 fr. 653 24,6 
ARCHINOS 22,4 fr. 719 16,5 

ARISTOCLÈS 
CLÉANTHE 57,3 ÉPHORE (?) 24,2 fr. 793 7,7 

26,8 167,2 ÉPICHARME fr. 811 18,2 
ARISTOPHANE 26,4-6 CRATINOS fr. 24 D.-K. 13,3 fr. 839,12-14 24,4 
fr. 600 14,6 

5,10 
fr. 25 21,6 fr. 914 8,4 

fr. 95 K 
fr. 691 23,2 

5,11 
fr. 298 K fr. 915 12,4 

fr. 185 K 20,3; 26,4 8,3 
fr. 899 24,9 fr. 916 13,8 

CRÉOPHILE DE SAMOS 25,2 ÉPICURE 27,4; 57,3; 67,2 fr. 917 22,2 
ARISTOTE 27,3; 57,3; fr. 476 Usener 24,8 fr. 918, 1.3-5 113,1 

139,1; 167,2 CRITIAS fr. 519 24,10 Alceste 1159-1160 14,1 
fr. 193 53,3 fr. 32 Diels 9,2 Maximes capitales 1 104,3 Médée 516-519 18,7 
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MUSÉE 15,2 PISANDRE DE CAMIROS 25,2 
561 8,2 VII,102 6,5 
618 8,5 IX,116 6,1 fr. 4 D.-K. 5,5 

PISINOS DE LINDOS 25,2 Oreste 211 10,2 XII,322-328 21,3 fr. 5 5,7 Phéniciennes 554 24,7 XVI,235 7,1 fr. 6 25,2 PLATON 23,4; 27,2; 
XVII,53 26,1 fr. 7 26,3 27,3; 57,3; 167,2 GORGIAS DE LEONTINOI 

Apologie 31 d 53,3 26,8 XVIII,309 6,3 
NICIAS (?) 20,5 

Banquet 201 d 31,4 XVIII,483.607 9,3 
HÉCATÉE 26,8 XXIII,315 5,6 ORPHÉE 15,2; 27,1 Ion 534 b 168,1 

XXIV,45 9,5 fr. 149 26,2 Lois I,642 de 31,4 HELLANICOS 26,8 Ody!:;·sée 
fr. 206 26,1 I,646 a 19,8 HÉRACLITE 27,1 I,170 11,4 fr. 226 17,1 VI,765 e 24,1 fr. 36 Diels 17,2 IX,372-373 26,2 fr. 234 5,3 Phédon 87 a 4,3 fr. 101 Diels 165,4 XI,427 5,4 

25,2 Phèdre 250 b 102,2 XIV,187 11,4 PANY ASSIS 
Protagoras 323 d 96,3 

HERMIPPE DE BÉRYTOS 
XIV,228 7,4 fr. 14, 1.5 11,6 

République V,457 c 24,5 
145,2 

XVH,286-287 12,3 
PARMÉNIDE 536 b 96,3 HÉRODOTE XXII,412 5,9 
fr. 3 23,3 7béétète 176 b 97,1; 122,3 I,155,2 19,2 HYPÉRIDE 

Timée 40 de 123,1 III,119,6 19,4 fr. 195 18,3 PAUSANIAS 
43 b 139,3 I,44,9; II,29,7-8 28,4 

VI,86, 2 23,1 fr. 196 18,8 
69 c 163,2 VII,l78.188-189 29,5 

ISOCRATE PHANOCLÈS 
23,7 PS. PLATON 

HÉSIODE 15,2; 26,7 Éginétique, 1 21,1 fr. 3 
Axiochos 367 be 17,5 

Travaux 57-58 12,1 Évagoras, 14 28,4 PHÉRÉCYDE DE SYROS 57,3 Lettres 13,360 cl 13,7 
318 9,5 Panégyrique, 141 18,4 

fr. 2 D.-K. 9,4; 53,5 702-703 13,1 
PLATON LE COMIQUE 26,5 fr. 164 26,3 LEANDRIOS 26,8 

PHILÉMON 26,6 
LYSIAS 

fr. 138 23,5 PLINE L'ANCIEN HIPPIAS 
fr. 35 20,5 Histoire naturelle XVIII ,341 fr. 6 Diels 15,1 
fr. 84 2I,2 PHILINOS 

32,2 
fr. 4 20,8 HIPPOCRATE 

MÉLÉSAGORE 26,8 
PLUTARQUE Aphorismes 1,2 22,1 

MÉNANDRE PHILISTOS 
Vie d'Alexandre, 64 38,2-12 

fr. 51 8,10 
Sur la disparition des oracles 

HOMÈRE I5,2 fr. 111 Koerte 17,6 

33,2 
Ilia de 

fr. I32 7,8 PHILOCHORE 26,8 18,4I9 e I,70 61,2 fr. 354 12,6 De l'éducation des m~(ants, I,544 151,5 PINDARE 
4,2 c 96,3 III,277 156,5 MÉTRO DORE 57,3 Pythiques IV,140 112,2 
Propos de table VII,2,2 31,3 VI,147-149 5,8 MOSCHION fr. 124 c 162,1 

83,3 POLYBE 139,1 
VI,488 22,3 fr. 10 14,4 fr. 205 
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POSIDIPPE 
fr. 30 13,6 

PROTAGORAS 
fr. 6 a D.-K. 65,1 

PYTHAGORE 27,2; 57,3 

PYTHIE 29,5 

SÉLEUCOS 143,3 

SIMONIDE D'AMORGOS 
~ 6 1~2 

SOCRATE 5,1; 53,3; 57,3; 
167,2 

SOLON 
fr. 1,1 1!,2 
fr. 5,9 8,7 
fr. 19 144,4-6 

SOPHOCLE 
Ajax 665 8,6 
Aléades fr. 84,2 10,5 
Antigone 651-652 16,3 

91!-912 19,3 
Ériphyle fr. 198 10,3 
Hipponoos fr. 280 10,9 
Minos fr. 374 10,7 
Pélée fr. 447 19,6 
fr. 695 94,5 

STASINOS 
fr. 25 Allen 19,1 

TERPANDRE 
fr. 1 88,2 
fr. 4,4 144,1 

THALÈS 57,3 

THÉODECTE 
fr. 16 14,2 

THÉOGNIS 
1!9-124 
153 
209.332a 
457-458 
509-510 

THÉOPHRASTE 

18,6 
8,8 
8,1 

14,5 
11,5 

57,3 
167,2 

THÉOPOMPE LE COMIQUE 
fr. 69 19,5 

THÉOPOMPE L'HISTORIEN 
FGH 115 F 287 21,4 

THRASYMAQUE 
fr. 2 Diels 16,6 

THUCYDIDE 
I,73,4 20,1 
III,39,4 8,9 

XÉNOPHON [19,2] 
Cyropédie V,3,9 16,4 

ZÉNON 57,3; 167,2 

AUTEURS CHRÉTIENS 

BARNABÉ (Ps.) [64,3] 
6, !Ob 65,2 
9, 8 84,3 

CLÉMENT DE ROME 
48, 5-6 64,3 

HERMAS 
Mand. 4,3 
Simil. 2,1-4 
Simil. 9,16,6 
Vis. 2,1.3-4 

109,3 
117,4 

45,5; 46,5 
131,2 

) 

Il. INDEX DES NOMS PROPRES 

autres que les noms d'auteurs 

(à compléter par l'index des noms d'auteurs anciens) 

Aaron 153,4 
Abraham 60,3; 80,3; 84,1.4; 

101,2; 103,1 
Achaïe 165,1 
Adam 96,1 
Agrigente 30,1 
Alexandre 38,2.12 
Anne 101,4 
Archélaos 16,6 
Arès 6,4 
Aristée 29,4 
Athènes 165,1 
Athéniens 20,6.7; 31,4 
Azymes 41,3 
Babyloniens 57,3 
Basilide 53,2 
Caleb 132,3 
Chaldéens 143,1 
Cham 53,3 
Chrétiens 89,1 
Christ 41,4; 43,1; 48,2; 61,1; 

62,3; 64,3; 67,1; 77,1; 
115,1.2; 117,1; 120,1; 123,3; 
128,1; 149,5; 153,1; 159,9 

Cléones 31,2 
Colossiens 62,2 
Corinthiens 164,4 
Cronos 26,1 

Cyclope 26,2 
Cyrnos 18,6 
Damase 32,2 
Daniel 124,2 
David 3,3; 49,2; 51,1; 57,1; 

63,2; 64,5; 81,3; 88,1; 92,1; 
108, 1; 115,4; 116,1; 132,4; 
145,3; 145,5 

Delphes 28,4; 29,5 
Delphiens 29,5 
Deucalion 130,3 
Dionysos 26,1 
Diotime de Mantinée 31,4 
Éaque 19,6; 28,5.6 
Église 52,4; 92,1; 106,2; 

107,2; 108,1; 114,2; 131,2; 
146,2 

Égypte 101,2; 137,2 
Égyptiens 27,2; 35, 1.2; 

37,2.3; 38,1; 57,3 
Élée 15,1; 23,3 
Épiménide de Crète 31,4 
Fête (des Tentes) 41,3 
Glaucos 23,1 
Grand Jour 41,3 
Grèce 28,4.5; 29,5 
Grecs 1,4; 4,2.3; 5,2; 15,1.2; 

16,5.6; 25,1; 28,4; 29,4; 32,3; 
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39,1.4.5; 40,1; 41,1.6.7; 
42,1.3; 43,1; 44,1; 47,2; 55,2; 
58,3; 60,2; 62,4; 64,4; 65, 1; 
67, 1.2; 68,2; 83,3; 89,2; 92,1; 
94,2; 95,4; 106,4; 107,2; 
117,1; 127,1; 130,3; 132,1; 
154,2; 159,2.8.9; 163,1; 
165,2; 167,2.3 

Hadès 19,3; 44,5; 45,1.2.5; 
46,2; 47,3; 48,3; 64,5 

Hébreux 46,2; 62,2; 95,4; 
129,1; 130,3; 132,5 

Hellade 165,1 
Hellène 130,3 
Héphaïstos 9,3 
Hermas 131,2 
Hermès 35,3.4; 37,3; 132,1 
Horeb 41,5 
Hystaspe 43,1 
Inde 38,1 
Indiens 57,3 
Isaïe 30,6; 131,4 
Isidore 53,2 
Israël 43,3; 44,2; 132,5 
Israélite 108,1 
Jacob 60,3 
Jacques 68,2 
Jean (Baptiste) 94,6 
jean (évangéliste) 68,2; 

106,2 
Jérusalem 128,1 
jésus 104,3; 128,1; 145,7 
Josué Qésus) 132,2.3 
Judas 105,1.2 
Judée 167,3 
Juifs 41,2.6.7; 42,3; 44,3; 

46,4; 47,2; 50,1.2; 60,2; 85,4; 
94,2; 106,4; 107,2; 108,5; 
119,2; 127,1; 128,1; 159,2 

Kolysanemos 30,1 
Lévi 85,4 
Lot 84,2 
Mages 33,4; 57,3 
Matâthon 20, 1.2 
Matthias 105,2 
Mélampos 26,3 
Mnémosyne 11,1; 11,2 
Moires 23;7 
Moïse 28,3; 30,5; 103,5; 

104,1; 132,2.3.5 
Muses 94,5 
Navé 132,2 
Nicias 20,5 
Nil 36,1 
Océan 9,3 
Œchalie 25,2 
Ogénos 9,4 
Ourses 143,1 
Parchor 53,2 
Paul (apôtre) 1,2; 42,3; 62,1; 

68,2; 117,1; 124,1; 147,1; 
164,4 

Pélée 19,6 
Pentecôte 87,2 
Pépias 2,1 
Perse 33,4 
Pharisiens 59,2; 115,3 
Pierre 39,1; 40,1; 41,1; 42,3; 
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